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AV  LECTEVR- 

AMy  Leâcur,  afin  que  vous 
f6)'cz  inllruit  en  general  de 
tout  ce  qui  cft  contenu  en  ce 
Vingt- quatrième  Tome  de  no- 
ftre  Mercure  François , vous  y 
verrez,  ^ ^ 

En  France  ce  qui  s cft  pafle 
de  plus  remarquable  : 

Les  Dejfeins  & exploits  de  Guerre 
en  Flandre, 

Les  A f aires  de  Sedan,  izt 
L Armee  du  Foy  en  Lorraine,  i^z 

V Armée  du  Roy  en  la  Franche- 
Comté,  / 

Les  A^diires  de  U Principauté  de 
Mourgues,  1^6. 6pz 

Id Armée  du  Roy  dans  leRouJfâon, 


JLcsyi^aires  de  la  Cataloÿte,z^^<. 
jf.^8. 1066. 

Les  Affaires  de  Piedmont , zo/, 

SZf-sofS 

Les  Affaires  de  Portugal^  z^S.  70Z. 
io^S 

Le  Different  entre  le  Pape  & le 
DuedeParmCt  zS/,688,iq^s 
Les  Affaires  d'Allemagne,  313. 

Les  Affaires  d'Angeterre,  377^ 

Iéz8.p3p 

Les  Affaires  de  Hollande,  3^9 

Les  Affaires  de  Liege,  414..  701 

Les  Affaires  deTurqttié,  4.Z3. 93Z. 
loss 

Les  Affaires  du  Palannat,  S 90 

Les  Affaires  d'Irlande,  Z003 
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J^^/s-Chreflien'Koy  de  France^ 
JLo  V Ys  Xilî 
EN  L’ANNEE  M.  DC.  XLL 

A guerre  cft  yn  feu  confuJ 

niant  j ij  y ^ pç^ 

qu’elle  n’affoibhfTe , d. 
qu  elle  ne  dépeuple , 
trefois  qp’elle  n’épuife 

lortc  quel  les  plus  gt 

contrains  de  recourir 

moyens  extraordinaires 
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ac  leurs  Aimées  quand  leur  cfpargnc  nf 

^“LcsCouvemcns  qui  ""op 

partie  de  ‘ / /i,  pasreduit  laFrâcCi 

on»  "”'P»PnS°  Jj  cette  neceffi.é . 

Lfquel.  te  a 

a^S;tïU.cKo,^ 

feiYis  de  plufieur  Y P 
. pargent  de  ^^hrefticnne 

Ccluy  qtt  , £ j p^bli«rYnEdiftparlc-. 
trouva  fut  de  t P de  toutes 

quel  u denrées  vendues  , re- 

Ics  , L_^ies  & baillées  en  paye- 

vendues,  ou  echa  g y sj  pour  autant 

S feST.™atL  & échnn. 

de  fois  qn  elle  , ti  j.  arains vendus 

>^7*r 

en  public  » Sc  . ■ jjç  les  mains  de  fes 
tue , feroit  pris  , , -j.  frais  de  1* 
Intendans  pour  ’çiiç  dureioitiaved 
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i)romefrc  de  rembourfement  far  les  fommes 
provenantes  dudit  vingtième,  à ceux  qui 
capîtaf^  comme  aifez  polir  en  faire  le 

Ela“l‘‘f  “Tÿ’fi"  J'  >fffÆ 

Edict,lcfieurdc  Villcitiôntee  Intdrifîanf 

la  luftice,  Pollicc  , & H=.n  J d"  Po”àou 
& pays  J'Aunis.'cftaUit  dans  la  Rochelle  fa/i.,  j 
vnc  Cous  Souveraine  des  Sahnes  dÛ  Po' 
mnt,  & fit  cognoiftrc  aux  peuples  de  ces  ' 

Prouinces  laies  obligations  extrêmes  qu’ils 
^voient  au  Roy , qui  par  cet  eftabliiTcment 

leur  faifoitadminiftrerlaluftice  plus  com. 
modement  ,&  par  vn  ordre  beaucoup  mcila 

Jeurqu  auparavant.  ^ 

^ retieutenanr  Civil  de  Paris  ne  fut  pas 
moins  foigneux  de  j^liicer,  cette  grande 
Ville,  autrcsfoisplusrujettcaux  defordreS 

que  toutes  les  autres  du  Royaume  , & 

raaintcnanr.a  Ion  grand  bicn,fort  obeïiTantc 

La  prernierc  fur vn  commandement  k tous  n , 
Vagabonds,  Soldats débandcÿ&ecns fois 
aveu  , de  prendre  condition  ou  ^uidei-k 

ville  dans  vingt-quatre  heures,  àpeincd’e- 

aux  fers  pour  fervir  aux  Galeresdc 
Sa  Majefte , ^ec  vne  exaète  defcncc  â ceux 
qui  eftoienr  dans  l’employ , & 

moins  ne  feroicnt  pas  de  condition  à porter 
les  armes  i d aller  par  les  rues  avec  efpccs 

A ij 
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ou  piftolets  à la  fuite  de  ceux  dont  ils  s a^ 

, LaSonde  reptimoit  le  luxe  aufquels  la 

IluneOf-  ^ ,.,pftaient  portez  par  la  vamte:  Sur  ce 

Jin^cedu  à toutes  perfonnes 

mefme  h ^ r leurs  habits  aucun  paffetnent 

S**  aZL  d’argent,  fin.  faux,  trait  ou  file, 

broderie,  cordons,  baudriers  , efeharpes, 

bbCXSÏSÆS 

Soft.  ct2m.riorc  ou  .«.o- 

lutu.ou.ipei-'*' 

■ ■'  ^ Ta  tfoiriémc  pottoic  tres-cxprcips  de- 

TrotT^teme  partes  de  perfonnes  détenir 

OrdeaMHceîtnccsztou  , prefter  à pofte 

four  U r-  Academies  ny  _p„%uxenfansde 

^T:^=’c.Ts Tu Ks’ïamandc  , «eLt.e  de 

deub  pour  k 

?”  rbFifter  céf^ordre , il  fut  enjoint.aux 
faire  fobfittcr  cet  o ■ ^ Maifons  ou 

Commises  de 

ce  dangereux  ^ ^ fouuent  en  ces 


YiS^ 
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ifitudc  (Jcschofes  qui  fe  font  paflëeseii Lor- 
raine depuis  quelques  années  en  çi  , pour 
n avoir  pas  efté  curieux  d’en  apprendre  le 
mjet,  ou  s’eftre  toujours  tenus  loin  de  la 
Cour,  dans  laquelle  les  plus  ignorans  de- 
viennent infenfiblcment  fçavans  aux  affai- 
res de  toute  l’Europe.  Pourleurofterdonc 
cet  étonnement  ieleurapprendray , Que  le  . vr  » ' 
Duc  Charles  de  Lorraine  ayant  trop  le^cre-  / * S 

mis  de  la  France  peu  de  temps  apres  que  la  / 

çaprivhé  dcIïveVqucdcTrLsL  d’onné  "■ 

les  premiers  mouvemens  des  guerres  qui 
durent  encor,  févit  iuftcmentchaffédcls 

Eftats  par  lapuiffance  des  Armes  du  Roy  le- 
quel n ayâccmploy  é que  quelques  capagnes 
pour  fe  Gifir  de  toutes  fes  villes  /le  reduifit 

a la  neceffite  de  recourir  àfaclemcnce.  Les 
moyens  d’y  parvenir  ne  lui  furent  pointdif- 
‘ cilles  : Auffl-toft  qu’il  eut  fait  témoi- 
per  au  Roy  qu’il  fe  repentoit  d’avoir  pris 

le  party  de  fes  ennemis  , Sa  Mâjcfté  luy 

fit  voir  qu  elle  avoir  affez  de  bonté  pour  ne  ' 
fcfouvenirplusdefafaute.  Il  fouhaitta  de 

la  voir , elle  le  luy  permit , fit  partir  le  Corn, 

tedcGuichepour  l’affurer  de  fa  bien-veil- 
lance . envoya  le  Comte  d’Harcour  au  de-  , 
vant  deluy  lors  qu  ilfut  proche  de  Paris , le 
rcceut  a kas  ouverts  quand  il  fe  prefenta 
devant  elle , & luy  fit  cognoiftre  par  fes  dif- 
coqrs.qu  en  recourant  à fa  bonté,  il  avoic 
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trouve  le  fculfeçret  quiluy  pouvoU  confeçr 
ycr  les  avantages  de  fa  naiflanee. 

Le  Traittc  qu’il  fit  avec  le  Cardinal  de 
Richelieu  pendant  fon  fejour 
qu’il  figna  à S.  Germain  e àcu.iémc^ 
apres  avoir  promisentreles  mains 
que  de  Meaux,  ^f«t  le  ^cre  Livre  des^ 
vaneiles,  de  l’entretenir  inyiolablement& 
fans^artifice,  iuftifiera  qu’en  effe^  toqte  fa 
m-andeurdcpendoitdela  feule  grâce  de  Sa 
Maiefté  , qui  luy  rendoit  genereufement 

toutcequ’dleavoitglprieufement  conque 

deffusluy.  Cettepiece  mente 
des  plus  curieux , aulfi  le  La  donne 
banemur,  afin  ‘ ivove 

kfranchired’vngrandMonarque,&voye 


£ter“SÛubètÆtéJefoi.b«n-&ae«- 

pour  donner  i fc 

iuy  fairfi  la 


TRJITE  FAIT  ENt RB 

le  Carditt(ilT)uc  dç  Richelieu  pour  . 
leRoy^ç^leDucCharlesdeEor- 
i^^i^e:  A'vec les  articles jicrets  pajje:^ 
entre -r  eux  ^ la  rati^cation  jaite 
duditTraite, 

Le  véritable  repentir  que  le  Duc  Chàrks  Traité  dn 
de  Lorraine  a fait  divcrfcs  fois  téiytoi-  de  lev'^ 
gner  au  Roy  qa’iladans  Iccœur  du  mauvais  ^^dneauech 
procédé  quil  a eu  depuis  lo  ouu.ansen-  ^^rdmdd^ 
vers  Sa  Majçfté  : La  fiipplication  qü’il  luy  ^jchelieu. 
cft  venu  faire  en  perfonne  d^  luy  remettre.  & 
pardonner  ce  que  le  defeipoir  iuy  pourroic 
^voir  fait  dire  ou  faire,  au  préjudice  du  rcf~ 
peftqu  il^recognoift  luy  devoir  , & les  aflii- 
rances  qu  il  donne , qu'à  l’avenir  il  fera  in-^ 
feparablc  de  tous  les  interells  de  cette  Cou- 
ronne, ont  tellement  touché  Sa'Majefté  ^ 
quelle  s'eft volontiers  laifféc  alleraux fend- 
mens  Chreftiens  & aux  mouvenaens  de  la 
gracequila  pieu  a Dieu  luy  donner  fur  ce 
fujet,  En  cette  confideracion  ^ conune  elle 
jupplie  la  bonté  Divine  de  luy.pardonner 
les  oifèncês , elle  oublie  de  boii  cœur  çclle:i 
qui  peuvent  luy  avoir  efté  faites  par  kdi| 
fifurOuÇa 
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Et  apres  que  ledit  ficurDuc  s*cfl:  obligé 
comme  il  fait  par  le  prefcnt  Traite  > pour 
luy , fes  fucceffcuîTS  , & ayans  caafe , d’ettr^ 
^laycnir,  & pendant  le  cours  de  la  guerre, 
Cependant  la  paix, inviolablement  attaché 
aux  interefts  de  cette  Couronne , & de  n a- 
voir/ intelligence  avec  ceux  delà  Maifon 
d’Auftrichc , de  autres  ennemis  de  cét  Eftat, 
ny  mefme  avec  qui  que  ccpuifïe  eftre,  qui 
puft  vouloir  troubler  le  boà  heur  &laprof- 
perité  des  affaires  de  Sa  Majefté  : apresauflî 
que  ledit  fleur  Duc  a renoncé  à tous  les 
Traittez  qu’il  pourroit  avoir  faits,  entant 
qu  ils  contreviendront  à la  teneur  de  ce- 
luy  cyi 

Sa  Majcfté  confent  à le  remettre  en  la 
pofleffion  du  Duché  de  Lorraine,  de  celuy 
de  Bar,  relevant  de  la  Couronne,  dont  il 
rendra  prefentement  la  foy  & hommage  au 
Roy  : comme  auffi  en  celle  de  tous  les  autres 
Ettâts  dont  il  ioüiflbit  par  le  paflTé , à l’exce- 
ption de  ce  qui  s’enfuit  : 

Premièrement,  du  Comté  8c  de  la  place 
de  Clermont,  & de  toutes  leurs  apparte- 
nances ëe  dépendances,  qui  demeureront 
pour  iamai-s  vnis  à la  Couronne. 

En  fécond  lieu,  des  places,  Prevoftez  &C 
terres  de  Stenay  & de  lamets , qui  demeure- 
ront auffi  à S.  M.  &c  A fes  fuccelïeurs  Rois, 
pour  toujours  en  propriété , avec  tout  le  re- 
venu d’icelles , &c  tous  les  villages  &c  terri''; 
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toircs  qui  en  dépendent. 

_ En  troifiéme  lieu,  de  la  ville  de  Dîin , & 
fauxbourgs  d’icelle  , qui  demeurera auffi  en 
propriété  à S.  M.  & à fes  fucceffeurs. 

En  quatrième  lieu , de  la  ville  de  Nancy, 
qui  demeurera  aulïï  entre  les  mains  du  Roy 
en  depoft  feulement  pendant  la  guerre, 
pour  eftre  ladite  place  rendue  audit  lîeur 
Ouc  dans  1 année  que  la  paix  fera  conclue, 
avec  les  villages  de  la  banlieue  de  ladite  ville 
deNincy  , lefquipls  demeureront  entre  les 
mains  & en  la  difpofition  de  Sa  Majefté , 
pour  la  commodité  & la  fubfiftance  de  la 
ville  de  Nancy , tant  qu’elle  fera  confervée 
en  depoft. 

li  a efté  arrefté  que  la  place  de  Marfal  fera 
mec  avant  que  d’eftre  remife  audit  lîeur 
uc  , Sequeiamaison  n’y  pourra  faire  au- 
cune rortincation. 

JUa  efté  convenu  que  le  commerce  fera 
aulh  libre  entre  les  Eftats  aufquels  le  Rov 
remet  ledit  lîeur  Duc , & les  lieux  qui  de- 
meurent a Sa  Majefté  , foit  en  propriété, 
loit  en  depoft  feulement,quesils!uy  appar- 
tenoient,  & que  tout  ce  qui  fera  necelTairc 
pour  leur  fublîftance  ne  pouréa  leur  eftre 
dcnie  par  ledit  fieur  Duc  & fes  fujerjau  prix 
courant  que  vaudront  les  danrées-dans  les 
iâitats  dudir  neur  Duc. 

De  plus , que  ledit  lîeur  Due  donnera  li- 
iJtc  paflage  en  fes  Eftats  à toutes  les  troupes 
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que  Sa Majefté  voudra  faire  paflcr , foit  eni 
Alface.ou  autres  lieux  d’Alemagnc, foit  dans 
le  Luxembaurg,  ou  en  la  Franchc  Comt^, 
(Sc  leur  fera  fournir  desvivrespareftapes  j le 
Roy.les  payant  au  prix  courant  du  pays- 
llacftceVôutrc  convenu  que  ledit  fieur 
Duc  ioindraprefentement  toutes  les  trou- 
pes qu’il  ^ maintenant  avec  luy  , comme 
toutes  les  autres  qu’il  pourra  avoir  à 1 ave- 
nir à celles  du  Roy . Qu’elles  fcrorit  fertnent 
à S.  M.  de  labien  & fidellcment  fervir , fous 
1 autorité  dudit  fieur  Duc,  envers  tous,  &: 
Contre  tous  ceux  avec  Icfquels  elle  eft  pre- 
fentement  crt  guerre,  eti  tels  lieux  & ainfl 
qu’elle  eftimera  plus  à propos,  & qu  elles 
recevront  à l’ayenir  pareil  payement  pen- 
dant le  temps  des  Campagnes  que  celles  de 
Sa  Majefté  : à condition  toutesfois  qu  elles 
ne  pourront  avoir  quartier  d’Hyver  en 
France,  mais  feulement  és  Eftats  dudit 
fieur  Duc  ou  pays  ennemy. 

lia  efteauffi  arrefté  que  ledit  fieur  Duc 
ne  pourra  loger  aucunes  defdites  trouppes 
plus  près  de  Nancy  que  de  cinq  lieues,  pen- 
dant que  ladite  plîicc  fera  entre  les  mains  du 

^ Parce  que  Sa  Majefté  remettant  ledit  fieur 
Duc  en  fes  Eftats,  ainfi qu’il  eft  porte  cy- 
dclTus, beaucoup  de  differents  qui eftoiene 
à décider  auparavant  la  guerre,  pour  railon 
dedivetfes  parties  d’içcux, lui  deiiicvircroiet 
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k dcmcfler  avec  la  Fra'nce:  il  a efté  arrefté 
quils  f«ront  terminez  i l’amiafelc  au  pluf- 
çoltiquc  fairie  fepaurra. 

Dautant  que  depuis  que  le  Roy  acoquis  la 
^orramepaj:  fes  armes.grâd  nôtre  des  fujers 
dc  ccPuchc  ontfcrvi  S.  M.  en  âiite  du  fer- 
mée de  fidéli  té  qu’elle  a defiré  d’eux:  Il  a efté 
convenu  que  ledit  fieurDuc  ne  lenren  fçau- 
ra  point  mauvais  grc , ny  ne  leqr  fera  aucun 
mauvais  traitement,  mais  les  traitera  com- 
me fs  tons  & véritables  fujers,  Sc  les  paye- 
rades  dettes  & rentes  aufqucllcs  fes  Eftats 
lont  ptligez  : Ce  que  Sa  Majefté  defirc  fi 
particulièrement , que  fans  l’affiirancc  qu’- 
elle prend  en  la  foy  q«e  ledit  ficur  Ducluy 

itdonncc  fur  ce  fiijet , elle  n’e'uft  iamais  ac- 
corde audit  ficur  Duc  ce  qu’elle  fait  par  le 
prclent  Traité.  ^ 

li  a efté  auflî  convenu  que  ledit  ficur  Duc 
ne  pourra  apporter  aucun  changement  aux 
provifions  des  Bénéfices  qui  ont  efté  don- 
nez  par  le  Roy  iufqucs  au  iour  du  prefent 
Traite:  Que  ceux  qui  en  ont  efté  pourveus 
demeureronten  paifible  pofleffion  & ioüif- 
lanced’jceux,  fans  que  ledit  fieurDuc  leur 
apporte  auçun  troiiblc  nv  empefehement, 

ny  qu  ils  en  puilTent  cftre  depolfedez  , & 
queSz  Majefté  continiierade  pourvoir  aux 
Bénéfices  de  la  ville  de  Nancy  pendant  le 

temps  que  ladite  ville  demeurera  en  depoft 
fnks  mains,  fans  changer Tcftablilftmenç 
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defdiu  bénéfices  : Et  pour  les  Offices  de  la 
lufticc  criminelle  qui  font  dans  ladite  ville 
de  Nancy,  ils  demeureront  àla  pro  vifion  de 
Sa  Majefté , à ce  que  les  Officiers  pourveus 

d'iceux  en  faflent  independemment  Icsfbn- 

«Skions  dans  ladite  ville  5c  eflîendu’è  de  la 
ban-licué  d’icelle  ; Sa  Majefté  confentant 
que  ledit  fient  Duc  transfère  le  Bailliage  de 
Nancy  en  tel  lieu  qu’il  luy  plaira  , pour  y 
décider  tous  les  differens  qui  avoient  ac- 
couftume  d’eftre  iugez  audit  fiegede  Nan- 
cy , fors  & excepté  ceux  qui  font  cy-deffus 
fpecifiez. 

Il  a efté  auffi  arrefté  que  ledit  fleur  Duc 
ne  pourra  commettre  aucune  perfonne  dans 
Nancy , pour  y cftrc  de  fa  part , fl  ce  n’eft 
pour  recevoir  les  droits  de  fou  Domaine! 
Lqucl  il  ne  pourra  employer  qu’va  Fran- 
çois agréé  du  Roy.  rr 

Il  a efté  arrefté  en  outre,  que  les  conntca- 
tionsqui  ont  efte  données  par  Sa  Majefté 
des  biens  de  ceux  qui  pottoient  les  a;rmes 
contr’elle , feront  valables  pourlaioüifïan- 
ce  des  révenus  defdits  biens iufqucs  au  iour 
duprefent  Traité,  pouveu  que  ceux  dont 
les  biens  ont  efté  confifquez  ne  demeurent 
plusau  fervicc  des  ennemis  de  Sa  Majeftej 
auquel  cas  ils  feront  remis  en  la  pofleflion  & 
ioüiflance  de  leurs  biens  •,  fans  neantmoins 
queceuxqui  en  ont  ioüy  en  vertu  defdits 
dons  en  puifTent  çftre  recherchez  ny  in- 
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Ijuictez  en  quelque  façon  &:  maniéré,  &c 
pour  'quelque  eaufe  que  ce  Toit. 

Il  neft  point  parlé  en  ce  prefent  Traité  du 
dilFercnt qui  eft  entre  ledit  fieur  Duc  &la 
Duchefle  Nicole  de  Lorraine  fille  du  feu 
Duc  Henry , fur  le  fujetdcleur  mariage, par 
ce  que  la  dccifîon  d’iceluy  dépend  pure- 
ment du  Tribunal  EceJefiaftique , & que  Sa 
Sainélete,  pardevant  laquelle  les  parties  Ce 
fontpouveucs  , fçaura  leur  faire  droidainfi 
que  la  luftice  le  requiert.  Cependant  ledit 
ficur  Ducluy  baillera  par  forme  de  penfion 
fix  Vingts  mil  livres  monnoye  de  France  par 
chacun  an.  Et  afin  que  ledit  payement  foie 
effedif.  Il  a efté  arrefté  que  ladite  fomme 
de  fix  vingts  mil  livres  ïèrapriie  de  quartier 
en  quartier  fur  la  recepte  de  Bar , & en  cas 
•qu  elle  ne  fuffife , fur  les  Salines  de  Rnfiercs 
&ic  Domaine  de  Nancy,  & ladite  fomme 
mife  par  preferance  entre  les  mains  de  telle 
perfonne  qui  fera  nommée  par  S.  M,  pour 
la  délivrer  à ladite  Dame  DuchelTe  Nicole 
de  Lorraine. 

Ce  que  deiîîis  a efté  arrefté  entre  le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu , pour  le  Roy,  &Ie- 
ditDuc,  qui  promet  entretenir  toiitlc  con- 
tenu audit  Traité,  avec  tant  de  fidelité  & 
rcrmetc , qu  il  confent  qu’outre  ce  qu’il 
laiffepar  iccluy  i Sa  Majefté,  pourdemçu- 
rcraiamais  itilèparablement  vny  à la  Cou- 
ronne, que  tout  le  refte  de  IcsEftats,  que 
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SaMajcfté  luy  remet  & hiy  doit  remtttré 
épreslapaix,  foit  dévolu  à ladite  Couron- 
ne s’il  contrevient  à la  teneur  dti  prefcne  - 
Traité  en  quelque  façon  que  ce  puilTe  eftrc. 

Fait  à Paris  le  vingt- neufiéme  Mars 
mil  fix  cens  quarante- vn.  Signcle  Cardinal 
de  Richelieu, & Charles  dé  Lorraine;  & pluS 
bas , lean  le  Molleur  : & feellé  du  petit  fcaii 
des  Armes  dudit  Duc  Charles  de  Lorraine. 

Articles  jècrets  pajjè'^  entre  le  Cardi- 
nal Duc  de  Ejchelieu  pour  le  Kpy  ^ 
leDucCharlesdeLorraine^pour 
auoir  mejhte  jhrce  que  le  Traite 
pajîéentreux  le  JujUit  iour^ 

ENcores  qu’il  ne  foit  point  dit  par  le 
Traité  palTé  ce  iourd’huy  entre  le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  pour  le  Roy,  & le 
Duc  de  Lorraine,  que  les  fortifications  des 
villes  de  Nancy  feront  rafées  auparavant 
que  lefditcs  villes  foient  rcmifes  apres  la 
paix  encre  les  mains  dudit  Duc;  neantmoms 
ce  prefent  article  fecret  a efté  paffé  pour 
faire  foy  que  SaMajeftén’cntcnd  remettre 
Icfdites  villes  audit  Duc  qu’aprçs  que^  les 
fortifications  en  feront  rafées  : Et'qu’en- 
cores  que  ledit  Duc  ait  trcs-humblement 
fupplié  S.M.  d’en  vouloir  vfer  autrement# 
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ledit  ficur  Duc  s’eu  remet,  toiucsfois  à la 
volonté  de  S.  M.  pour  cnyferain/î  qu’elle 
cftimera  plus  à propos. 

Parce  qu’il  n’y  a que  le  temps  qui  puiflfe 
Remettre  enticrement  la  confiance  que  les 
dcporteiîiens  dudit  Duc  ont  fait  perdre  au 
Roy,  il  a efté  convenu  que  lors  que  ledit 
Duc  ne  fera  poirtt  auprès  de  S.  M,  ou  eu 
quelqu’vne  de  fes  armées,  par  fon  ordrc,dI 
ne  defiieurera  pas  à L une  ville,  pour  eftre 
trop  proche  de  Nancy , & qu’en  quelque 
lieu  qu’il  demeure  de  fon  Eltat  il  s’y  Com- 
portera en  forte  que  ceux  qui  feront  dans 
les  places  qui  demeurent  au  Itoy  en  pro- 
priété ou  par  d'epoft  n’aycnt  pas  fujet  d’eh 
prendre  ialotvfic. 

Il  a auffi  efté  conVenu  que  ledit  lîeur  Elue 
fera  fournir  tous  les  ansdcfcsfo-reflsle  bois 
ftcceflairc  pour  l’entretien  des  feux  d^  tous 
les  Corps  de  garde  de  là  garnifbn  de  Nancy 
pour  S.  M. 

Ce  que  dclTus  a cfte  arrefté  entre  le  Cardi- 
nal Duc  de  Richelieu  pour  le  Roy , & ledit 

ficur  Duc  : qui  promet  ren  tretenir  avec  tant 

de  fidelité  & de  fermeté,  qu’il  côfèat  qu’ou- 
tre ce  qu  il  [aille  par  le  IT raité  pafle  ce  iour- 
d huy  à Sa  Majefté  pouf  demeurer  à iamais 
infèparablcment  vny  à la  Couronne,  tout  le 
telle  de  fes  Éftats  que  Sa  Majcllé  luy  remet  - 
&luy  doit  remettre  apres  lapaixfoitdevo- 
«tt  à la  Couronne  s’il  contrevient  en  quel- 
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que  façon  que  cepuilTeeflre  à la  teneur  dei 
prefens  Articles  fecrets.  F a i t à Paris , le 
19.  Mars  1641.  Ainil  figné , Le  Cardinal  de 
Richelieu  , & Charles  de  Lorraine.  Et  plus 
bas , I.  le  Molleur , & fceüé  du  petit  feau 
des  Armes  dudit  Duc  Charles  de  Lorraine. 

ACTE  DV  SERMENT 
prejle  par  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine ^pour  l’ob  ervationduTraitè 
conclud  entre  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  i Pair  de  France  y au  nom 
du  Roy  ledit  Duc  Charles  j le 
2^.  de  Mars  Ledit  jerment 

prefié  en  prejènce  de  SaMajejlé  ert 
la  Chapelle  du  Chajleau  deS.Ger^ 
main  en  Laye. 

Le  Mardy  deuxieme  iour  d’ Avril  mil  fix 
cens  quarantc-vn>cn  la  prefence  de  très- 

haut,  rres-cxcellcnt,&  ttés-puiflànt  Prince 

LOVYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre , eftant  en  la  Chapel- 
le de  fon Chafteau  &:  MaifonRoyalc  de  S. 
Germain  en  Laye,  apres  IcsVcfptcs  de  Sa 
Majefté  folenneîlcment  dites , N O V S 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine, 
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râihe , Marchis  Duc  de  Calabre , Bar,  Guel- 
dres,&c.  Ayant  aflifté  aiifdites  Vefprcs, 
Avons  faitprefter  le  ferment  de  lobferva- 
tion  du  Traité  conclud  entre  le  Cardinal 
Duc  de  RichclieujPair  de  France,  au  nom  de 
SaMajefté  & Nous,le  29, Mars  dernier paiTéi 
duquel  ferment  la  teneur  s’eiifiiir, 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Lorraine^  Marchis  de  Calabre,  Bar^ 
Gueldres,&c.  lurons  &promettonsenfov 
& parole  de  Prince  fur  les  Ikintes  Evangiles 
de  Dieu  & Canon  de  la  MelTe  pour  ce  par 
nous  touchez,  que  nous  oblcrvcrons  & ac- 
complirons, ferons  obfervcr  & accomplir 
pleinement, réellement  &de  bonne  foy,toiis 
& chacuns  !es  points  & Articles  accordez 
& portez  par  le  Traité  conclud  & arrefté  à 

Pans  le  29.  Mars  dernier:  Enfcmble  les  Arti- 
cles fecrets  au  ffi  conclu  ds  &arrefîczle  rnef- 
mciourenrre  Monficurle  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  Pair  de  France,  au  nom  de  très- 
haut,  tres-e'xcellent  & très- pinirant  Prince 
L O VI S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Navarre,  & Nous, fans  iaroais  y con- 
trevenir direâcment  ou  indirectement , ny 
permettre  qu’il  y foit  contrevenu  de  no'ftrc 
part  en  aucune  maniéré  que  ce  foit,  ain/î 
Dieu  nousfoit  en  ayde,  en  tefmoin  dequoÿ 
nous  avons  figne  ces  prefentes  de  noftrc 
propre  main,  & y fait  appofer  noftre  feej,  en 
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la  chapelle  du  Chaftcau  &Maifon  Royale 
de  S.  Germain  en  Laye,  le  15».  Avril  16^1. 

A laquelle  prcftation  de  ferment  eftoiî 
prefente  très- haute , tres-exccilente  & trcs- 
puiflan te  Prin celle  A N N E par  la  grâce  dë 
pieu  Reyne  de  France  & de  Navarrscfpou- 
fede  SaMajefté,  corameauffi  eftoient  pre- 
féns  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu , lé  Duc 
de  Longueville, le  Duc  de  Chcvreufc  noftre 
Coufin"^,  Monlîcur  Seguier  Chancelier  dé 
Ftanee4esfieurslcs  Ducs  d’Vfez.dc  Vanta- 

dour,dcMëricbazdnSi:dclaForce,deCha- 

ftillou  Marefehaux de France,de  CinqMars 
Grand  Efeuyer,  Bouthillier  Sur-intendant 
des  Financés , Phelipeaux  , de  la  Vrillic- 
rc,  Bouthillier  de  Chavigny  & Sublet  de 
Noyers  Secrétaires  d’Eftat  , l’Evefque  dé 
Meaux  premier  Aumofnier  de  SaMajefté,' 
tenant  le  livre  des  Saints  Evangiles  & Ca- 
non de  la  Mcfle , fur  lequel  Nous  avions  les 
ïnains  pofees ,prefens  les  fleurs  de  S.  Bcl- 
montjSiVry  ,1e  Comte  de  Ligneville  & Be- 
rup  Colonels  de  nos  troupes.  Pour  tcfmoi- 

gnage  dcquoy,Nous  avons fîgnécesprcfeü- 
tes  denoftre  main , & à icelles  fait  appofer 
îîoftreTcel  les  an  & iour  que  deffus,  ainfl  li- 
gné Charles,  & plus  bas  le  Mollcur,  & feellc 

en  placard  des  armes  dudit  Due. 
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ACTE  DE  LA  RATI~ 
fication  faite  dans  la 'ville  de  Bar^ 
par  le  Duc  Charles  de  Lorraine  du 
Traité  cyAeJftis  du  2p.  Mars  16^1, 
Enfemble  des  Articles  fecrets  ac- 
cordet^lemeÇmeiour. 

CHARLES  par  la  grâce  de  tjicu  Duc 
de  Lorraine,  îklarchis.  Duc  de  Calabrci 
Bar,Diicldrcs,&:c.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  vcrrozrt,Sâlüt.  Hous  troiivans 
maintcnantdanshos  Eftats , efquels  le  Roÿ 
a eu  agréable  de  nous  remettre,  fuivant  vn 
Traite  fait  &concliid  à Paris  le  29.  Mars 
dernier,  paffe  entre  Sa  Majefté  par  le  Cardi- 
nal Duc'dc  Richelieu,  ayant  plein  pouvoir 
d elle,  & Nous  5 Sçavoir  faifons  qu'ayanr 
tout  fujetdc  nous  loiier  de  la  bonté  &ge- 
herofire  de  Sa  Majelié  ,qui  au  milieu  delà 
profpcrité  de  fes  arinesae  des  bons  fuccez 
que  luy  donne  Dieu  de  to us  colfez,s’eft  por- 
tée a nous  traiter  fifavorablemêtjNoftrc  in- 
tention eft  de  luy  rendre  tous  les  tcfinoio-na- 
^es  à nous  poffibles  de  la  reeognoifïancc 
t]ue  nous  en  avons.  Et  cependant  nous 
lŸohs  iiigé  àpropos  rout  auffi-toft  quenous 
lous  fommes  réus  dans  aoRredit  Eftat  & 
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approuvons  & ratifions  le  fufdit 
femble  les  Articles  fccrets  concluds  & 
ftezle  mcfmc  iour  entre  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu,  au  nom  de  Sadite  Majcfte  , Ôc 
ous,  félon  8c  ainfi  que  nous  avons  le  tout 
fioné  & juré.  Promettons  d’abondant  en 
° & parole  de  Prince, félon  le  ferment  que 
avons  folcmnellement  fait  le  deuxicC- 
vril  dernier,  d’executer , & inviolablc- 
ment  garder  ledit  Traité  & articles  fecrcts 
leur  forme  & teneur,  fans  y contreve- 
ir  ou  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  de 
;rc  part  en  aucune  maniéré  que  ce  foit. 
lefmoin  dequoy  Nous  avons  figne  ces 
de  noftre  main , & à icelles  fait  ap- 
ftre  grand  feel , à Bar  le  ii.  d Avril 
I.  ainfi  figné  C h A R l e s,  & fur  lereply, 
ordonnance  de  Son  Altcflc,  lean  le  Mo- 
fcellé  du  grand  feau  dudit  Duc  de 
fur  double  queue. 


de mjire Temp'.  ai 

"JCTE  DF  SEKMENT 
Jîiit  par  le  DucCharles  de  Lorrain 
ne  en  la  'ville  de  Bar  ^ de  Vobjèr- 
'vation  du  Traité  cj-deJJus  du  zp, 
Mars  dernier.  Enjernble  des  Ar-- 
tieles  fècrets  accorde:^  le  mefme 
iour, 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Lorraine,  Marchis,  Duc  de  Calabre, 
Bar,Gueldrcs,  ôe c.  lurons  & promettons  en 
foy  & parole  de  Prince  furies  Saints  Evan- 
giles & Canon  de  la  Meflc  pour  ce  par  nous 
touchez  , Qi^  nous  obferver^ns  & accom- 
plirons, ferons  obferver  & accomplir  plei- 
Beiîîcnt,reeycment  & de  bonne  foy, tous  5c 
chacuns  les  poinds  & Articles  accordez  & 
portez  par  leTraité,cocIud  & arrefte  à Paris 
le  29. Mars  dernier.  Enfemble  les  Articles  fe- 
cretsauffi  conclus  5c  arreftez  lemefiie  lour, 
entre  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  Pair  de 
France , au  nom  de  très-haut , tres-excellent 
& tres-puilTànt  Prince  L O V I S par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Navarre,  5c 
Nous,(ans  iamaisy  contrevenir  direftement 
ouindircdjement,  ny  permettre  qu’il  y fok 
çontrev enu  de  noftrcpart  en  aucune  manio»' 
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rc  que  ce  foit , ainfi  Dieu  nous  foit  en  aydç: 
En  termoin  dcquoy  nous  avons  figné  ces 
prcfentes  de  noftre  propre. main,  & à icellçs 
fait  appofer  noftre  fcel  en  la  Chappelle  ôc 
Maifon  Royale  de  S.  Germain  en  Laye,le  z. 
lourd’ Avril  1(5  4.1,  Ce  que  depuis  nous  avons 
ratifié  & ratifioris  par  ces  prefences  cnno- 
ftre  ville  dcBar,  le29.  ioiir  dudicmois  an 
que  deffiis,  figné  Charles  de  Lorraine, & fur 
îe  reply^par  ordonnance  de  Son  Altefle,Ican 
le  Moicur,  Sc  fecllé  du  grand  feau  dudit  Duc 
de  cire  rouge  fur  double  queue, 

Parmy  les  foins  que  le  Roy  prcnoit  de 
maintenir  fes  armes  dans  yiic  redoutable 
grandeuf,  iln’oublioit  pas  qu’il  deuoitlalu- 
fticc  à fes  peuples  5 Et  de  là  vint  que  pour  la 
faire  exercer  dans  la  Normandie  , d ou  il 
fembloit  que  la  révolté  des  precedentes  an- 
nées l’avoit  bannie  en  quelque  façon,  il  fte 
yn  Ediét  au  mois  de  lanvier^portant  le  refta- 
blillement  du  Parlement  de  Normandie  en 
tirent  de  deux  feances  & ouvertures  femeftres , avec 
Mormandie  création  de  quatre  Prefidens  au  mortier, 
trente- lept  Gonleillei  s Laies, deux  Confeil- 
' ' 1ers  Clercs , vn  Corifeiller  Garde  des  Seaui^ 

' pour  exercer  fa  charge  en  l’vn  defdits  feme- 
ftres,& l’ancien  Garde  des  Seaux  auffi  eftabli 
Confeillerenrautre,  quatre  Subftituts  du 
Procureur  General, cinq  Huifiiers,dcux  No- 
çaifes  Secrétaires  de  ladite  Cour  j deux  Pre^ 
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Sdens  & fix  Ct>iifeil[crs  aux  Reqüeftes^ du 
Palais  dudit  Parlcincnt  : M^is  d’autant  qu  il 
falloir  du  temps  pour  la  réception  de  cous 
ces  nouveaux  OfEdersd’eftàblilTemcnr  if  en 
fut  fait  que  le  25  * d’O dfobre,  auquel  iour  les 
patentes  de  Sa  Majeftr  furent  couchées  es 
Regiftfes  de  ladite  Cour.  En  voicy  la  Décla- 
ration,& vo  us  trouverez  rexcraidt  à fa  fuite. 


DEC  LJKJTÎON  DV 
Roy  contenant  U compojïtiùn  0*- 
eflabli^ement  de  deux  Stmejfres 
du  Parlement  de  Rouen  3 en  con- 
Jèquence  de  PEdiÛ  de  Sa  Adajejïe 
dfi  mois  de  lanukr  dernier, 

LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre  : A roiis  ceux  qui 
ces prefentes lettres  verront^,  Salut  ; Ayant 
par  noftre  Edict  du  mois  de  Janvier  derjpûcr, 
ordonné  noftre  Parlement  de  Rériicneftre 
dorclnavant  tenu  & exercé  par  deux  feances  ■ 
Sc  ouvertures  Semeftres , & à cette  fin  créé 
& augmenté  le  nombre  d’Ofticiers  diceiuyv 
Içlqueîs  feroient  départis  par -noftre  très-?' 
cher  & féal  le  fieur  Seguier  Chevalier  Chatv 
çelier  de  France,  Mous  çn  avons  fait  diffetçç 
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la  diftribution  iufques^à  ce  que  les  Oiïîciets 
çreezparnoftredit  Edi^teufTent  eftéreccus. 
Ce  queiugeansàpropps  de  faire  à prefene 
pour  le  bien  de  nojlre  feruice,  Sc  diftribuer 
tous  les  OlEcicrs  créez  par  noftredit  Ediéb 
dans  Tvn  defdits  Semeftres  : A ces  caulès 
BOUS  avons  par  ces  prefentes  fignées  de  no- 
ftre  main , dit,  déclaré  & ordonné , difons  , 
déclarons  8c  ordonnons,  voulons  ôc  nous 
plaift,  que  les  Prefidens  Sc  Confcillers  def- 
nommez  en  la  lifte  arreftéc  par  noftredit 
Chancelier,  cy-attachée  fous  le  çontrefeel 
de  noftre  Chancellerie,  tiennent  noftredit 
Parlement , y rendent  lalufticc  chacun  en 
leur  Semeftre,  fuiuant  la  diftribiition  portée* 
par  icelle.  Et  neantmoins  attendu  que  tous 
iefdits  Officiers  creez  par  ledit  Ediâ  ne  font 
€ncGresreccus,&  fe  prefentent  de  iour  a au- 
tre y Sc  que  mefmes  noftre  intention  eft  & a 
toiifiours  efté  de  ne  reftablir  entièrement  les 
Officiers  de  noftredit  Parlement,  qu’ apres 
Fentierc  réception  delceux  creez  par  noftre- 
dit Ediét,  de  qu  'il  importe  pour  le  bien  de 
nos  fujets  que  la  luftice  foie  continuelle- 
ment rendue  ; Nous  voulons  que  Iefdits 
Prefidens  Sc  Çonfeillcrs , tant  receus  qu  a 
recevoir , diftribiiez  en  ladite  lifte  pour  fer- 
vit;  au  Semeftre  de  Février  , commancent 
leurs  entrées  & feances  dés  le  douziefmc 
jour  de  Novembreprochain,  pour  tenir  le- 
dit Parlement  & continuer  icelles  pendant 
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îefdits  deux  Seraeftrcs,iufques  a ce  que  tous 
lefdits  Officiers  créez  par  noftredit  Ediâ: 
ayenteftc  entièrement  receus  : Attendant 
laquelle  réception  ils  compoferont  deux 
Chambres  5 en  chacune  defquelles  il  y aura 
la  moitié  defdits  anciens  Officiers  , & Tau- 
tre  moitié  defdits  Officiers  nouvellement 
créez.  Voulons  en  outre  que  les  Officiers 
nouvellement  créez  aux  Requeftes  du  Pa- 
lais dè  noftredit  Parlement  ayant  entrée , 
fearice  & voix  deliberarive  en  noftredit  Par- 
lement avec  nos  autres  Officiers  audit  Se- 
mettre  de  Février,  iufques  à ce  que  les  an- 
ciens Officiers  defdites  Requeftes  foient 
reftablis , & que  ce  qui  refte  à recevoir  des 
pourveus  defdits  nouveaux  Offices^tant  du- 
dit Parlement  que  Requeftes  de  noftrc  Pa- 
lais, foient  receus  audit  Parlement  par  les 
Officiers  tenans  leditSemeftre  de  Fevrier,& 
qu  il  n’y  ait  qu  vn  tiers  defdits  anciens  Offi- 
cicrs,&  les  deux  tiers  de  nouveaux,  fans  que 
plus  grand  nombre  defditsOfficier s anciens 
y puifTe  affifter,  & avoir  voix  deliberative: 
ce  que  nous  leur  défendons  très  expreffe- 
mentpar  ces  prefentes.  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amcz  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  à prefent  noftre  Parlement  de 
Rouen,  de  faire  regiftrer  ces  prefentes  pure- 
ment : Et  auffi  à nos  arnez  & féaux  Prelîdens 
& Confeillers  dudit  Parlement  de  Rouen 
4iftribucz' auditSemeftre  de  Fcvi:ier,dc  pré- 
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lire  leurs  feances,  6c  tenir  dorcfnavànt  ledit 
Parlement 5 à commancer  audit  dou2:iefmc 
Novembre'prochain,  y rendre  lalufticedi^ 
ftributive,&  continuer  leurs  en  trces  & fean- 
cesainfi  &enUforme  cy  deffiisprefcripte. 
Nonobftanr  tous  Edids,  Ordonnances  & 
Reglemens  à ce  contraires  ; aufquels  nous 
avons  dérogé  &:  dérogeons  par  cefdites  pre- 
lentes  : Car  tel  eftnoftreplaifir.  En  teC- 
inoin  deqiioy  nous  ayons  fait  mettre  noftre 
feel  acefditcs  prefentes.  Donné  à Compie- 
gne  le  2z  iour  d’O  dobr e.  Tan  de  grâce  i6 41. 
Et  de  noftreregne  le  trente-deuxiefrne:  Si- 
gné L O V I S J Et  fur  le  reply  , Par  le  Roy, 
B O V T Hi  L I E ii,&feclléfur  double  queue 
de  cire  jaune. 

E^traiêî  desliegifires  de  ta  Com  de 
Parlement  de  Rouen, 

Veu  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du 
Roy  données  à Compiegne  le  vingt-deuxiè- 
me ioiif  d’Odobre  , mois  & an  prefens , fi- 
gnées  L O V I S , & fur  le  reply , Par  le  Roy, 
Bovthilie  R3,&fcellccs  fur  double 
qiicuë  du  grand  feel  en  cire  jaune  : Par  lef-^ 
quelles  Sa  Majeftédit,  déclaré  & ordonne, 
veut  & Iny  plaift  que  lesPrelîdcns  & Con- 
fcillers  defnommez  en  la  lifte  arreftée  par 
Monfteur  Iç Chancelier,  attaçhéç  aufditç$ 
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ILettres  fous  le  contre-fcel  de  la  Chancelé** 
rie,  tiennent  le  Parlement  de  Rouen  & y 
rendent  la  luftice  chacun  en  leur  Semeftre, 
fuivantU  diftribution  portée  par  icelle  ;& 
neantmoins  attendu  que  tous  les  Offiqgr^ 
creez  par  Edi £t  du  mois  de  lanyiei  dernici: 
îie  font  encor  receus  , & fc  prefentent  de 
jour  a autre  : &que  mefmes  rintention  de 
SaMâjeftéeft  &â  touhourseftédenerefta- 
blir  entièrement  les  O fÿcicrs  de  fon  Parle- 
ment qu’apres  rentière  réception  de  ceux 
créez  par  ledit  Edid^ôc  qu’il  importe  pour 
le  bien ‘de  fesfujets,  que  la  luftice  foit  con- 
tinuellement rendué  : Saditc  Majcfté  veut 
que  lefdits  Preiîdens  & Confeilîers,  tant  rc- 
ccus  qifà  recevoir , diftribuez  en  ladite  lifte 
pour  fer vir  au  Semeftre  de  Fcvricr,commen- 
çent  leurs  entrées  &feânc€sdés  ledouzief- 
me  de  Novembre  prochain,  pour  tenir  ledit 
Parlement,' à continuer  icelles  pendant  lef- 
dits deux  Semeftres  iufques  à ce  que  tous 
lefdits  Officiers  creez  par  ledit  Edidayent 
efté  entièrement  rcccus.  Attendant  laquelle 
réception  5 ils  conipofcront  feulement  deux 
Chambres  5 en  chacune  defquelles  il  y aura 
la  moiticdefditsanGi€nsOfficiers,&  l’autre 
moitié  dcfdits  Officiers  nouvellernér  creez* 
Ve  VT  en  outre  que  les  Officiers  nouvelle- 
ment creez  aux  Reqiieftes  du  Palais  deccdic 
Parlement  ayent  enrrée,feancc  & voix  deli- 
|)eratiyeen  iceluy  ^yecles  autres  Officiers 


îS  m!'  dc;  xli. 

du  Scmeftrê  de  Février , iufqu'es  à ce  que  les 
anciens  Officiers  dcfdites  Rcqueftes  foient 
reftablis  : Et  que  ce  qui  refte  à recevoir  des 
pourveus  defdits  nouveaux  Offices, tant  du- 
dit Patlem  ét  que  Requeftes  du  Palais,foient 
receus  audit  Parlement  par  les  Officiers  tc- 
nans  ledit  Semcftie  de  Février,  & qu’iln’y 
aitqu  vn  tiers  defdits  anciens  Officiers  Sc- 
ies deux  tiers  de  nouveaux,  fans  que  plus 
grand  nombre  défaits  anciens  y puiile  affi- 
fter,n’y  avoir  voix  délibérative  : Ce  que  Sa 
Majefté  leurdeffend  tres-expreflement  par 
Icfdites  Lettres  : La  lilie  attachée  fous  le 
contre-feel  d’icelles  : Conciufîons  duPro- 
cuteur  General  du  Roy  : Etoiiy  le  rapport 
du  Confeiller  Commiflaire  à ce  députés 
Ladite  Co  vr,  ce  requérant  ledit  Pro- 
cureur General , a ordonné  & ordonne  que 
lefditcs  Lettres  patentes  feront  regiftrées 
ésregiftresd’icelle  poureftre  exécutées  fé- 
lon leur  forme  & teneur.  Fait  à Rouen 
en  Parlement  le  15.  Oaobrei64i, 

Signé,  C V s s O N. 

Vous  avez  leu  dans  le  25.  Volume  de  cet- 
te H ftoire  vnEdiéfc  du  Roy  de  i(>4o.  por- 
tant création  de  Controolleurs  dc  provi- 
fîons beneficiales , la ledurc que ie  vous  vay 
donner  d’vn  Arreft  du  Grand  Confeil  ren- 
du cette  année  le  zt.  iour  de  Mars  vous  ap- 
prendra que  l’on  nefèpeut  jamais  oppofer 
aux  volontez  des  Souverains  fans  dangcrjny 
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î^efprifcr  leurs Edids  que  ron  ne  sexpofe 
à dont  ils  menacent  Icsinfraéfceitrs, 


JRREST  NOTABLE  DF 
. GrandConjeil:  par  lequel  les  pro- 
a)iJtons ^ prije  de  pojjejïion  d'vn 
Bénéfice  y ont  efiê  déclarées  nuUes^ 
^ledit'Benefice  adjugé  a vn  autre ^ 
a fiaute  de  les  avoir  controoüées 
dans  le  temps  de  1 8 diçî. 

LOVIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui 
cesprefentes  Lettres  verront,  falut.  Vaca- 
tion avenue  de  l’vne  des  Chanoinies  & Pré- 
bendes en  l’Eglifc  Collegiale  de  Noftre- 
t)ame  de  Provins  5 par  le  dcceds  deMaiitrc 
lâcques  Régnant  dernier  titulaire  & paiifî- 
blc  pofTefleur  d’icellë  , arrivée  au  mois  de 
Janvier  ï(?40  af{eâ:é  aux  graduez  , Noftrc 
bien  amé  Maiftre  Antoine  Grappin  Preftre 
Bachelier  en  Théologie,  graduénommé  fur 
rArchcvefché,  Doyen,  Chanoines  & Cha- 
pitre de  Sens,  en  auroit  efte  bien&deue- 
ment  pourveu  le  dix^huidliefme  iour  dudit 
mois  de  lanvier  audit  an  par  noftre  amé  & 
féal  Confeiilcr  en  nosConfeils  le  heur  Ar- 
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chevefque  de  Sens,  collateur  ordinaire  des 
prebendes  de  ladite  Eglife  collegiale  No- 
îlreDamedc  Provins:  & en  vertu  defadite 
collanon  & provifiôn  aüroit  pris  poflcllîon 
de  ladite  prebendc  le  vingt-  troifiefrne  ioui* 
defditsrnois  &an , & le  tout  fait  controol- 
1er  fuivant  noftre  Edit  le  douzicfme  Février 
enfuivant.  En  laquelle  polTeffion  ayant  efté 
troublé  par  MaiftrcClaudeGülierjfoydi- 
fan  tpourvcii  de  ladite  prebende  par  la  refi- 
gnation  dudit  Régnant , il  autoi t contre  luy 
formé  complainte  pour  le  polîelToire  de  la- 
dite prebendc.  Et  d’autantque  leditGrap- 
pin  fouftenoit  icelle  prebende  avoir  vaqué 
par  mort  en  Confcqucnce  des  nullités  de  la- 
dite prétendue  refignation  dudit  Regnaut, 
& pour  n’avoir  par  ledit  Giliier  fait  con- 
troolier  fa  provifion  & prife  de  polïeffioii 
fuivant  & aux  termes  portez  parnoftredit 
Ediét , vérifié  en  noftre  grand  Confcil , au- 
quel nous  avons  par  icelle  attribué  la  co- 
gnoiflancedes  contraventions  qui  y feroné 
faites:  ledit  Grappin  auroit  en  vertu  dvnc 
Commiffion  par  lûy  obtenue  en  noftredic 
Confeille  27.  iour  de  luin  audit  an  fait  affi- 
gner  en  iceliiy  ledit  Giliier  pour  y procéder 
fur  ladite  complainte.  Au  iour  de  laquelle 
alEgnation  les  parties  s’eftans  refpcàivc- 
ment  prefentees  par  Procureurs  , la  caufe 
d’entre-clles  auroit  efté  retenue  par  Arreft 
de  noftredic  Confeil  du  iour 
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de  audit  an,  êc  ordonné  qu’elles 

Viendroient  procedei*  au  premier  iour  far 
ladite  complainte.  Ën  fuite  de  laquelle  re* 
tendon  de  caufç  lefdires  parties  fe  feroient 
reipeétivement  communiqué  leurs  tikres  6c 
Ccïpacitez,  elles  aüroientefteoiiyes  en  TAii- 
diancc  de  noftredit  Confcil,  & par  ArrefI 
d'iceluy  du  4.  iour  de  îanvier  dernier  1641. 
auroit  efté  ordonné  que  fur  ladite  com- 
plainte elles  eferiroient  6c  produiroient  ce 
que  bon  leur  femblçroit  dans  trois  iours 
pour  tousdelais,  ponrleurefttefair  droiét 
âinfi  que  de  raifon.  Suivant  lequel  Arreiï 
îcfditès  parties  aiiroicnt  fourny  leurs  ef- 
critures  , 6c  par  icelles  dit,  A fçavok  ledit 
Grappin  detnandeur  6c  complaignant  ,Qm 
ledit  défunt  Maiftre  lacques  Regnaut  oncle 
du  defendeur^  6c  dernier  paifible  pofrciîciir 
du  bénéfice  contentieux  , pour  èonferver 
fon  benefied  aux  Sens , 6c  pour  le  rendre  hé- 
réditaire en  Câ  lamille , fans  en  abandonner 
la  iouifTancc  fa  vie  durant  , pafFa  ie  5.  Dé- 
cembre vne  pr^uratioît  pour  refî- 
gner  fbn  bénéfice  entre  les  mains  de  noflre 
feinéfc  Pere  kPape  eii  faveur  du  deftndeurÿ 
fiir  laquelle  on  avoir  obtenu  en  Cour  de 
Rome  vne  fîgnature  au  inois'  de  lauviet 
1658.  Mais  comme  fon  deflein  cfîroitdc con- 
tinuer la  ioiiiflance  du  bénéfice  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie , & la  laiflcr  apres  fa 
Miort  ehtreles  mains  de  fon  neveu, elle  n cft 
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parvenue  à lacognoiffàncedepcrfonnej  & 
n’a  iamaispaïuau  iour  qu’au  mois  dclan- 
vier  mil  fix  cens  quarante , auquel  temps  le- 
dit défunt  Regnaut  eftant  tombé  griefve- 
ment  malade  & en  extrême  danger  de  la 
vie,  tira  ladite  fignature de  fon  cabinet,  la-, 
quelle  il  avoir  tenue  perpétuellement  fe- 
crette,  & la  remit  entre  les  mains  du  defen- 
deur afin  de  prendre  fon  VÜà,  & fefaire  in- 
ftaler  en  cette  Chanoinic  ; lequel  Vilà  il  ob- 
tint dufieur  Archevefque  de  Sens  le  i.  iour 
dumefmcmois,  Sc  prit  poiTeffion  le  3.  en- 
fuivant-  Le  deceds  de  Regnaut  eftant  fur- 
venule  quatriefme  , commcilparoiftparlc 
procez  verbal  fait  le  lendemain  de  fon  de- 
ceds par  le  Lieutenant  General  de  la  ville  de 
Provins,  à la  requefte  de  Maiftre  Nicolas 
Marchant Preftre , ayant intereft  au  lourde 
la  mort  dudit  Regnaut,  d’autant  qu’il  pre- 
tendoit  quelqucs-vns  de  fes  bénéfices;  ou 
ayant  oüy  les  depofitions  de  tous  les  domo- 
ftiques , & de  ceux  qui  fe  rencontrèrent  au 
mefme  temps  en  cette  maifon , il  fe  trouva 
qu’il  cftoit  décédé  le  4.  dudit  mois:  Le  de- 
mandeur, qui  eftvn  gradué  deüementqua- 
lifié  de  l’Vnivcrlîté  de  Paris , Si  nommé  lur 
l’Archevefché , & le  Chapitre  de  Sens  ayant 
appris  le  deceds  dudit  Regnaut,  & fçaehant 
bien  qu’il  eftoit  décédé  en  vn  mois  aifeéié 
aux  graduez,  il  fit  fa  requifition  audit  Ar- 
chevefquc  de  Sens  5c  demanda  cette  pre- 

bende 
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fcciidc , comme  vacante  par  la  mort  du  der- 
nier paifiblepoirefTcur:  laquelle  il  aobtenuë 
' le  i8.  du  melinemoisdelanvier,  fait  con- 
troollcr  à Paris  le  12.  Février  enfuivant,  & 
s’eftanc  prefenté  le  23.  Janvier  de  la  mefine 
anriée  au  Chapitre  de  cette  Eglife  on  refufa 
delcmcttre  en  polTeffion  de  cette  preben- 
dc,  la  place  citant  occupée  & tenue  par  le 
defendeurî  ce  qui  la  contraint  de  venir  au 
Confeil,  & former  I3  complainte  dont  il  s’a- 
git: en  laquelle  il  ell  qiicftion  de  Icavoir  li 
la  refignation  faite  par  ledit  défunt  Regnaut 
au  profit  de  Giliier  cftlcgitime,  ou  fi  le  de- 
mandeur cil  bien  pourucu  du  bénéfice  en 
qualité  de  gradué  nommé  , Sc  s’il  a vaqué 
par  le  dfcceds  dudit  Régnant.  Or  comme 
les  loix  font  ordinairement  prcrcritcs  & 
cllablies  félon  les  diverles  occurrances,  de 
pour  remédier  aux  maladies  &aux  deffauts 
oùles  hommesfelailTent  emporter,  auffila 
prindpale  raifon  pour  laquelle  dn  a fait  les 
rciglcs  de  de  puhbcdndts  cft  pour 

faire  en  forte  queles  bénéfices  ne  fufl'ençpas 
héréditaires  & confervez  dans  les  familles 
cômmc  des  Biens  profanes  & lucceffifs.! 
G eft  la  tailon  qu  en  apporte  Gomes  fur  cet- 
te règle  i.  ne  infirmi  grayiter  agvotantes 
frafennemes  finem  ytu  adefe  de  hene^ijs  fuis  ' 
•veluti  de  rébus  frefmis  in  cenfmguimos  fuos 
fHcctfsionuytetdtffonant'.  ce  qui  cft  confirmé 
par  du  Moulin  fur  cette  mcfme  réglé  nu.  3^. 

C 
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bkncjue  la  reigle  de  ittfirtnh  ne  puifle  cftre 
appliquée  aux  refignations  faites  es  mains 
des  Ordinaires  pour  diverfes  raifonsj  & 
entre  autres  d’autant  qu’elle  fe  trouve  fous 
le  tiltre  &<au  nombre  des  réglés  de  Chan- 
cellerie : en  fécond  lieu  , d’autant  que  les 
règles  de  Chancellerie  ne  peuvent  eftreap- 
pelléesconftitiitions  generales,  mais  pard*^ 
cuiiercs  : lé  Pape  s’impofant  des  loix  auf- 
quelles  il  fe  referve  le  pouvoir  de  déroger 
quand  il  voudra.  La  derniere  raifon  cft, 
quelle  eft  faite  à laloiiange&auprofitdes 
Ordinaires , afin  qu’ils  ne  foient  pas , par  lé 
moyen  des  refignations  faites  en  faveur , 
entièrement  frii lirez  de  leurs  droiéls  , & 
partant  on  ne  peut  prétendre  qu’elle  foie 
faite  contre  eux,  pour  réprimer  les  refigaa- 
tions  pures  & fimpîes  entre  leurs  mains. 
Elle  eftheanfmoins  appliquée  à ce  genre  de 
refignations  quand  elles  font  eftimées  frau- 
duleufes  & faites  pour  tromper  les  gra- 
duez, & autres  expedansj  pour  les  priver 
dufruiddeleurseftndes , efperances  iuftes 
ëc  légitimés  fi  longuement  &"  hazardeufe- 
tnent  attendues.  Mais  quand  H s’agit  feule- 
ment de  l’intcrcft  d’vn  Ordinaire  ; alors  il 
cft  certain  qu’elles  fontfuivics  de  l’effet  & 
de  la  ioüiflance.  C’eft  la  decifion  de  dit 

Moulinfur  cette  mcfmc règle, laquelle  ayant 

efté  de  tout  temps  fuivie  & confirmée  par 
lesArreftsdcnoftieditConfi:il(5c  de  noftt« 
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parlement  de  Paris,  locutn  mn  habtt  in  ceUa- 
tiom  ordinarij  fi àe  fulo  prdiudido  'erdinarÿ  aoere- 
îur  ; feens  ft  de  ilterius  interefie  , futa  gradmti 
nminntt  vel  tnanddurÿ  : & le  me  fine  nu.  54, 
fur  cette  réglé  rapportevn  Arrcft  fort  célé- 
bré, donne  les  Chambres  aflemblécs,  tou- 
chant le  pofTelToire  de  la  Cure  de  la  Boiffie- 
ire,  entre  yn  refignatairc  & vh  pourveu  par 
inprt  de  rOrditiairé  , prononcé  en  robbes 
rouges  : LaCiire  avoir  cfté  conférée  par  l’E- 
vcfq  né  fur  la  refignation  dit  dernier  paifiblc 
poflefleur,  citant  malade  & en  infirmité, 
dont  il  mouriic  auparavant  lès  vingt  iourà 
, cicoulez.  En  forte  que  l’Evefque  preten- 
danrle  bénéfice cftre  vacqüaht  par  mort,lc 
conféra  par  ce  genre  de  vacation , & proccé 
furvenu entre  ces  dcuxpQürveus  devant  le 
Senefchal  d’Angers  oü  fon  Lieutenant  Ge- 
herali  où  le  pourveu  par  mort  obtint  la  re- 
cieance  î de  laquelle  le  refignatairc  ayant 
àppellé , il  fut  dit  qii’il  avoir  efté  mal  iugé, 
bien  appellé  par  le  refignatairc , le  pourveu  ' 
par  mort  condamné  aux  defperis  tant  de 
la  caufe  principale  que  d’appel,  & le  refi- 
gnataire  maintenu  diffinitifvement  en  la 
poiTcflîon  du  bénéfice  contentieux.  Ce  qui 
a cncores  elle  iugé  & confirmé  pair  autre 
Arrcft  dè  nôftredite  Cour  de  Parlement  de 
Paris, ^ entre  Sefiaftien  l’Allemant  & vii 
nommé  Cherité,  pour  la  Cure  de  Sainét 
diocclc  de  Bourges  , le 
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refignant  n eftanc  dccedé  que  crois  ioiiri 
apres  la  permutation  faite  en  vn  mois  des 
graduez  dVnc  Chapelle  de  peu  de  reve- 
nu. La  refignationeftant  faite  au  neveu  du 
refignaqt,  par  lequel  on  adjuge  la  reereance 
au  gradué,  n ayant  pùeftre  maintenu  pour 
quelques  faits  d’mcapaeité  qu’on  mettoit 
en  avant  contre  liiy.  Cette  queftion  a efté 
amplement  traittéc  par  le  fleur  de  Selvé 
3.  gua/î.  18  . qui  refoult  que  telles  Sc 
fcmblables  reflgnations  ou  permutations  ne 
font  iamais  cftimées  légitimés , fl  les  demif- 
fions  pures  & Amples , ou  permutations 
fraiiduleufes  ont  efté  reprouvées  de  tout 
temps,  Screiettéesparles  Arrefts  &ics  o- 
pinions  des  plus  célébrés  ôc  fçavans  Do- 
cteurs j bien  que  neantmoins  elles  femblent 
cftre  entièrement  conformes  au  droit  com- 
mun , & dans  les  formes  & maximes  ordi- 
naires; cftantvne  véritable  abdication  d vn 
bénéfice  pofledé  auparavant  fans  limitation 
& fans  condition:  meflne  le  refignant  n’en 
pouvant  difpofer,  & le  tranfmcttrc  à fon 
parent,  ou  à celuy  auquel  il  auroit  pro- 
ietté  & deftiné  de  le  faire  tomber.  DautanC 
qu’il  ne  peut  gouverner  bu  manier  la  vo- 
lonté d’vn  Ordinaire  5 à laquelle  ileft  aflu- 
jetty  entièrement , raccon\modanc  à fon  in- 
tention : n’eftant  pas  à croire  & prefumer 
que  l’Ordinaire  vouluft  fuivre  oufe  laifler 
^ler  aux  mouvemens  d’vn  particulier,  ou 
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qu’il  vouluft  s’y  attacher  par  des  confidera-* 
rions  ou  des  partions  illicites,  luy  qui  doit 
feulement  regarder  l’intereft  & le  bien  de 
l’Eglifc,  A plus  forte  raifon  les  relîgnations 
faites  CS  mains  du  Pape  en  faveur  odiciiles 
& quafl  lîmoniaques,  comme  dit  du  Mou- 
lin p9-fup.  regJe  inf,  la  réglé  depul>.aymt 
cftè  principalement  eftablic  afin  de  retran- 
cher tous  les  abus  & fraudes  qui  fe  com- 
mettpient  iournellemcnt  en  ces  rcfigna- 
tions  : Si  ces  rcfignations  à peine  ont«fté 
tolérées  quand  elles  ne  font  pas  nuifibles'  de 
preiudiciables  aux  graduez , & autres  expe- 
élans  lors  que Icvenement  & le deflein  des 
refignans  ne  femble  tendre  ou  buter  autre 
partqu  a les  tromper  & deccvoir,c’eft  pour 
lors  qu  elles  doiuent  eftreeftimces  comme 
n’ayans  iamais  efte  faites  & paflees.  Ces 
deux  chofes  fe  trouvent  en  ce  rencontre,  le 
delTcin  de  tromperie  demandeur, Sefeve- 
nement  conforme  a ce  deflein , comme  pa- 
reillement celiiy  de  conferver  & de  perpé- 
tuer vn  bénéfice  dans  vne  famille.  La  refî- 
gnation  dont eftqueftion  a efté faite  cnlan 
1657.  efl:  toufiours  demeurée  fecrette  entre 
les  mains  du  refignant,  & iamais  fon  neveu, 
quieftoitlcrefignatairc,  ne  s’eft  ingéré  da 
prendre  polTeffioH  du  bénéfice,  foit  qu’elle 
luy  fuft  cachée  ou  incognu’é , ou  foit  que  la 
prom'eflè  & la  fby  engagée  le  retint  & l’em- 
pefehaft  d vfer  de  fon  droit.  Mais  enfin  ats 
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mois  de  lanvicr  de  I année  1^40. eftant  ton^^ 
bé  malade  & preft  de  rendre  don  efprit , il 
fe  refveillc,  & fe  fouyenant  de  cette  refi- 
gnation  à laquelle  il  veut  donner  cfFet>quoy 
que  neaiitmoins  elle  euft  efté  négligée  éc 
iaiirée  refpacede  tçoisans,  fur  laquelle  or^ 
prend  vn  Vifa  le  deuxiefme  dudit  mois, 
pofleffion  le  troifiefine  enfuivanp  la  mort 
cftant  arrivée  le  quatriefmC)  qui  pouvoir 
douter  que  ce  bénéfice  ne  vaquaft  par  mort 
&c  pe  puft  eftrc  demandé  & prétendu  par 
yn  gradué,  ayant  vaqué  au  mois  de  lan- 
yier  : Dautant  que  fi  ces  refignatiorrs  e- 
ftoient  fouffertes  & tôleries , iamais  aucun 
benefice.ne  vâcqueroit  parniort,  &ily  au-^ 
roit  toujours  aficz  de  temps  pour  defpol- 
feder  vn  refignant  durant  Tagonie  de  U 
mort:  Etainfi  ce  droit,  qui  eft  donné  au^ç 
gradue:? , fçroit  à vray  dire  vn  fonge  & yne 
pure  illufion , d’autant  qu’ils  ne  peuvent  re- 
quérir que  les  bénéfices  yaquans  pat  mort 
aux  mois  qui  leur  font  affeikez:  Icfquclles 
vacations  n’arriveroient  iamais  pour  les  rai- 
fons  cy  defius  re^prcfentecs  : & partant 
quand  le  demandeur  n’auroiî  pour  luy  que 
îc  droit  commun  , il  eft  certain  que  fon 
droit  ne  pourroit  recevoir  de  difficulté. 
Mais  il  1 eftabliffbit  fur  l’Edid  du  controlle 
vérifié  audit  Confed  , article  17.  où  il  eft  dit 
exprefiement , Que  les  refignations  en  fa- 
yeur  feront  ritiUcs  fi  cçs  refignations  nç 
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ibnt  coptroollees  & cnregiftrees  au  plus 
tard  deux  iours  auparavant  le  deceds  du 
tefigtiaht,  {ans  que  le  iour  de  Ja  prife  de 
poffeffion  & celuy  de  controolle  & de  la 
la  mort  du  tefignant  foient  compris  dans 
ledit  temps.  Cet  article  a eftë  recew  par 
Confeil  fans  aucune  modification  ^ d'vn 
confentement  vniverfel  , allant  première- 
ment à la  poliice  de  FEglife  , Sc  à retran- 
cher 4c  faire  çefler  tous  les  prQcc:£  qui 
treprenoient  tous  les  ioiirs  for  rincertitu^ 
de  & rambiguité  en  laquelle  on  avoir  vcf- 
cu  iiîfques. a prefent  touchant  rinterprçra* 
tion  & explication  de  la  reigk  puMicaf^^ 
du.  Laprifedepoireflîon  faitcpanledefen- 
deur  eft da5.Ianvier  mil fix  cens  quaranrCs 
elle  a efté  conrroollee  le  6.  la-  mortdu  rcfi-i 
gnant  cft  furvenuc  le  4.  du  mefnié  mois  ^ 
partant  il  n'a  pas  feulement  fatisfair  à ceç 
article  de  1 Ediél , & 11  a pas  fait  cohErooÜer: 
cet  aéfce  deux  iours  francsauparavât  la  morüj^ 
mais  mefmeilnapûy facisfaireÿramQrt  du 
rçfignant  TayanC  prévenu  & efcanü  âbriviç 
le  iour  apres  celuy  de  fa  prife  de  pofiSfiion^ 
Farces  moycnsv&iautress  qu'il  plaira  audit' 
C on feil  de  fu ppleer  5 1 e deffiandeur  co n- 
cliioit  à ce  qu'i'Lpleuft  au  Confeil  le  main-, 
tenir  gardéi:  en  la  po  flTefiîon  êc  ioimlTancè 
du  bénéfice  coarontieux , fruèfifesç  profits^ 
revenus  & émolumens  yaveç  defpensjdomn 
Inagcs  ^interefts  ,4c  ixftitutiGin  dcfruife, 
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Et  par  ledit  GillicrdefFendcur  & oppofanî 
auroit  auûî  eftédit.  Que  s'eftant  voué  dés 
fon  ieiiiae  aage  au  fcrvicedeDieii,  il  auroit 
en  cette  conftderation  .mérité  le  tefmoi-r 
gnage  de  la  bonne  volonté  dudit  défunt 
Régnant  fon  oncle,  & Chanoine  poflelTeur 
de  la  prebende  çomentieuie  ,qui  pour  cet 
cffeélpafla  procuration  le  5.  Décembre  mil 
iîx  cens  trénte-fept  pour  refigner  en  fa  fa-»* 
veut  ladite  prebendc  : fur  laquelle  il  obtint 
vne  fig'uaturc  en  datte  du  6.  Janvier  1658. 
&fur icelle  en  fuitte  vn  Vifa  de  l’Ordinaire 
du  fécond  du  mois  de  lanvier  1^40.  en  ver- 
tu duquel  il  feprefenta  au  Chapitre  de  TE- 
glife  Noftre-Damedç  Provins^qui  le  receuc 
& inftallapourioüir  des  droits  communs  à 
tous  Ics.Chanoincs  de  ladite  Eglife  : Néant-» 
moins  eftant  avenu  le  deceds  dudit  Régnant 
le  demandeur , qui  fc  prétend  gradué  nom^ 
mé  furie  Chapitre  de  Sens , ayant  prétendu, 
que  ladite  prebende  avoit  vaqué  (par  le  de- 
ceds d’icçlLiy  Regnaut  , arrivé  le  4.  dudit 
mois  de  lanvier  fur  lefoir,  le  lendemain  de 
la  prifc  de  poffeffion  & inflallation  dudit 
Gilher , requit  l’Or dinaire.de  luy  faire  tiltrc 
tSeconfeter iaditc.prebende  en  ladite  qualité 
tde  gradué  nommé  3 Ce  que  fit  l’Ordinaire 
lerS,  dud.it  mois  de  lanvier,  &c  en  vertu  de 
çette  provifion  le  demandeur  fe  prefenta 
au  Chapitre,  de  ladite  Eglife  pour  eftre  in^ 
^allé  en  la  poffeflion  dq  ladite  prebende^ 
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qui  luy  en  fit  refus,  caufé  fur  la  reclle  pofTcf- 
iîon  en  laquelle  ledit  Gillieravoit  eftè  mis 
dés  le  J , dudit  mois  : au  moyen  duquel  re- 
fus ledit  Grappin  auroit  formé  complainte 
contre  ledit  Gillier,  tant  comme  prétendant 
ladite  prebendc  avoir  vacqué  par  la  inort 
dudit  Regnaut  avenue  au  mois  de  lanvier 
âffcfté  aux  graduez^,  que  par  le  defaut  da» 
voir  par  ledit  Gillier  pris  polTcflîon  & fatis- 
fait  à TEdiâ:  du  Controlle  deux  iours  au- 
paravant la  mort  dudit  Regnaut  fon  refi^ 
gnant.  A quoy  ledit  Gillier  refpondoit  & 
fouftenoit  5 que  la  rclîgnation  faite  en  fa  fa- 
veur par  ledit  Regnaut  foti  refignant  eftoit 
bonne  & valable  , & contre  laquelle  le  plus 
qualifié  gradué  du  monde, quand  led.  Grap- 
pin feroit  de  cette  qualité , ne  fçauroit  rien 
objeâer  de  perrinêt  & decifif/oit  en  la  que^ 
ftion  de  droiét^foit  en  celle  de  fait  qui  regar- 
de ledit  Controlle  2 toutes  les  fraudes  dont 
les  Doéteurs  ont  traité  fur^le  chapitre  2.  de 
venmtutione le  chapitre  5.  de  re.  permut.  in 
^.quifefont  ôc  pratiquent  pour  tromper  les 
loix  ,le  droiâ  public  ou  les  expeétans,  du 
nombre  defqucls  font  les  graduez  , font cir- 
conftanciczaupoinéfe  : Premièrement, de la 
maladie  fort  preflante  du  refignant  tempore 
refigmùonu  : Secundo ^ % 'A  y a peu  de  temps  en- 
tre la  refignation  admife  & la  mort  du  refi- 
^nant  : T ernê^ix  lebenefice  refigné  eftoit  lors 
fefervé  : Et  fi  hreyi  fperahatm  beneficiumyé'^ 
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caturum,  Orilcft  certain  qu*âu  fai£tclclar©^ 
/îgnation  dont  il  s’agift  ,il  n’y  a aucune  cir- 
conftance  qui  puific  faire  prefumer  de  la 
fraude  5 pour  fervir  à reftabliflement  du 
droiâ:  d’vn  gradue,  c’eft  à dire,  pour  eftablir 
vne  vacance  par  mort,  fnmoy  Regnaut  reU- 
gnant  n’eftoit  point  malade  tempore  refigm* 
tionis  au  profit  de  fon  neveu, ny  mef- 

procurât oris  î Securjdoyil  y a deux  ans 
de  temp$  entre  radmiffion  de  ladite  refigna? 
tion  & la  mort  dudit  rcfîgnanr  : Tcm^  lors 
de  ladite  admiffiotl  on  ne  pouvoit  cfperer 
la  mort  du  refignant  pour  fruftrer  les  expe- 
dbans,  puis  qu’il  n’eftoit  point  malade,  par 
çonfequent  nulle  prefomption  de  fraude 
tempore  refignationu  : puis  qu’il  n y a point  de 
prohibitiônd’aucune  loy  qui  defende  à vn 
homme  vivant  de  refigner  : celuy  qui  yfe  de 
fon  droiâ:ne  faifant  tort  à perfonne.  Les, 
Loix  Civiles  permettent  aux  malades  mçC- 
mes  de  difpofcr  de  leurs  biens  iufques  au 
dernier  foufpir  de  leur  vie:  en  la  loy  i.  C. 
Sacrof,  eccL  il  cft  permis  de  tefter  & inftitner 
des  heritiers  , donner  fon  bien  & la  liberté  à 
fes  ferviteursjgencralcmcnt  difpofer  de  tous 
fes  biens,  fuivant  les  loix  municipales,  pour- 
veu  qu’on  foit  de  fain  & libre  entendement. 
Les  Loix  Canoniques  & réglés  de  Chancel- 
lerie en  ont  difpofé  autrement , pour  ne  pas 
rendre  les  bénéfices  héréditaires  es  familles 
fi  facilement  comme  ils  feroienr  :mais  qu’il 
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y âitiamaiscu  canon , réglé  ou  couftitutior^ 
JEcclefiaftiquc  qui  ait  défendu  à vn  homme 
iain  d entendement  de  refigner  fon  bénéfice 
purement  & fimplcment  ou  en  faveur  en 
Cour  de  Rome, cela  nes’eft  iamais  dit.  Il 
ny  a point  eu  encoresiufqucs  à prefcntde 
gradue  qui  ait  prétendu  quVncrefignation 
de  deux  ans  ait  efté  faite  à deiTein  de  rexclu- 
rede  fon  droid  prccendu  dexpeétant , en 
cas  que  le  refignant  vienne  à mourir  en  Tvn 
des  mois  afFe<9:ez  aux  graduez  : D’où  il  rc- 
iùltc  nettement  que  la  refignation  faite  par 
ledit  Regnaut  en  fix  cens  trente-fept , en  fa- 
veur dudit  Gillier  fon  neveu  maternel, digne 
& capable,  n’a  point  efté  oupû  eftrefaitc  en 
fraude  dudit  Grappin  gradué  ou  autre  tel 
qu  ilfuft.  Car  de  dire  que  la  pofTcflion  a feu- 
Icmêt  efté  prifcvnipur  devant  la  mort  dudit 
refignant,  &c  que  c’eft  vne  fraude  faite  audit 
Grappin  gradué,  cela  n’a  pas  de  raifon:  d’au- 
tant que  fui  vaut  la  réglé  public ccluy 
qui  prend  pofleffion  apres  les  fix  mois, pour- 
yen  que  ce  foie  du  vivant  du  refignant,  il  a 
fatisfait  à icelle.  Par  les  Arrefts  dudit  Con- 
feil  il  eft  permis  de  prendre  pofleHîon  dvn 
beneficef  Ifim  d’y  ne  figpature  pendant 
trois  ans,  pourveuque  le  refignant  foit  vi- 
vant x^Q.xcc  pendentibus his  îu^iciü du 
Moulin, larefignationyftéc:#  perieuh  refolutio- 
w^<f.Gillier  a donc  pu  prendre  pofleffion  dan^ 
îçs  trois  ans  du  iour  de  ladite  refigSfatioQ 
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adtnife:  temps  qui  court  de  moment  à an- 
tre, & de  termina  à ejHo  ad  ejuem  : or  il  n’a  pas 
attendu  ce  temps-là  , & de  dire  que  c eft 
vn  iour  auparavant  la  mort  du  refignant, 
cela  ne  fait  rien  ; puis  que  la  relîgnation  n a 
pas  efté  faite  par  vn  malade  dans  vn  mois  af- 
fcdé  aux  graduez  , & moins  encorcs  fur  la 
fin  du  mois  de  Décembre  , en  forte  que  la 
mort  foit  furvcnuë  dans  le  mois  des  Gra- 
duez. Voila  quelles  font  les  prefomptions 
de  fraude  qpe  les  graduez  peuvent  feule- 
ment alléguer , & lefqueÜes  encores ne  font 
pas  toufioursvn  argument  certain  de  frau- 
de. Que  fi  ledit  Gillier  euftdepoflcdéfon 
oncle  au  mefme  temps  de  fa  fignature  expé- 
diée, c’eufteftévne  ingratitude  à luy  pour  le 
bien- fait  de  fon  oncle,  eftant  vieil , qui  avoir 
befoin  du  fècours  de  fon  bien  : on  luy  euft 
dit  qu’il  cftoit  privablc  de  fon  benefice,com- 
me  dit  laglofefur  ^Jepefiulatione, 

Ce  n’eft  donc  pas  vne  bonne  raifon  à dire 
par  vn  gradue  pour  eftablir  fon  droiâ:,qu’va 
neveu  refignataire  dcyoit  auffi-toft  det 
poüiller  fon  oncle  pourreflentiment de  fon 
bien  fait-  H doitmonftrer  qii’vn  bénéfice 
vacquepar  la  mort  du  refignant,fauted’a- 
voir  par  le  refignataire  pris  pofiTeflîon  du  vi- 
vant du  refignant, lors  que  la  fignature  pafiTc 
&:  excede  le  temps  defditsfixmois.  Cariuf- 
quq^.  là  toutes  les  efpcrances  des  graduez 
font  imaginaires &nonrealifécs.  Or  il  eft 
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€onftant,&  ledit  Gillier  l’expofeen  fait  cer- 
tain , qu’il  prit  pofltifion  le  troifiefme  du 
mois  de  larivicr , apres  laquelle  des  Chanoi- 
nes vilîterent  encores*  ledit  Régnant  reiî- 
gnant  fain  d’efprit  êc  de  iugement  ; qu’ert 
leur  prefencc  il  ratifia  cncores  ladite  poiTef- 
fion,  leur  ayant  dit  avoir  oüy  fonner  la  clo- 
che pour  cét  effet  ; qu’apres  cela  il  fit  fon  te- 
ftament,  & que  le  lendemain  quatriefmc  fur 
lefoiril  décéda, commcil  fepourroit  iufti-, 
fier  fi  la  queftion  de  Droid  n’eftoit  fuffifan- 
te  pour  exclure  & fermer  la  bouche  audit 
demandeur  , lequel  d’ailleurs  a obtenu  fes 
Lettres  dix-hui6t  mois  apres  avoir  comman- 
cé  fes  eftudes  de  Philofophic  & Théologie, 
& Jjc  non  débité  eittnlificatus  , n'ayant  point 
cftudiélc  temps  de  cinq  ans  requis  par  le§.  ' 
Jiaimmus , auparavant  l’obtention  de  fes  Let- 
tres du  temps  d ellude  , qu’il  rapporte  de 
1615.  & ainfi  n’eftant  de  la  qualité  requife, 
ayant  ellépromeu  pet  fàltum,  pouvant  ren- 
contrer vne  meilleure  occafion  pour  fc  rem- 
plir que  la  prebende  contentieufè  , elle  ne 
doit  point  eftre  évincée  au  deffendeur,  en- 
fant de  la  ville,  refignataire  d’vn  fien  oncle, 
engagé  dans  les  Ordres  facrcz,&  dans  le  fer- 
vice  aducl  de  ladite Eglifc  de  Noftrc-Damc 
du  Val  de  Provins,où  il  refide  aéluellement, 
aux  tiltrcs  & capacitez  duquel  i|  n’y  a rien 
aredireainfi  qiiil  a iuftifié  au  proccz.  Par- 
tant concluoit  à ce  que  ledit  Grappin  fuft 
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débouté  de  fa  complainte , & ledit  Gîilicr 
inaintcnu  & garde  en  poffeffion  Sejouiflari- 
ce  de  la  prcbende  contentieuiè  , avec  dct 
pens,  dommages  6c  inrerefts , & rcftitutioH 
de.  fruids.  Ce  fait  lefdits  Grappin  de  Gil- 
licr  auroieht  produit  pardevant  noftee- 
dit  Cônfeil  leurs  titres  , capacitez  & tout 
ce  que  bon  leur  auroitfemblé  : & ayans  ref- 
pediuement  pris  communication  de  leurs» 
produdionsjilsauroient  contre  icelle foür- 
ny  de  tôntrèdits , par  Icfquels  ils  auroienc 
èncr*aütrcâ  chofes  dit  & foiiftenu  j àfçavoir 
par  ledit  Grappin  , qu  il  falloir  confiderer 
rihtcntion  dudit  défunt  Régnant  relignané 
dudit  Gillier5&  fon  deifein  , lequel  ayant 
déjà  efté  trompé  par  ledit  Gillîcr  fon  neveu, 
& auquel  àpcineil  auroit  rclafché  le  béné- 
fice entre  fes  mains  n’ofoit  pas  vne  féconde 
fois  s^  confier  en  telle  forte,  qu  il  ne  fufl:  af* 
fctirc  d’en  jouir  8c  le  polTeder  tout  le  teriips 
de  fa  vie,  avec  volonté  de  luy  laifier  âpres  (a 
inort,&  l en  faire  jouir,  & creut  que  le  meil- 
leur tnoyen  eftoit  de  refigner  en  Cour  de 
ilômé,&  de  tenir  la  refignation  cachée  à fon 
neveu,  qui  en  euft  pû  prendre  fes  avantages,^ 
cequil  fit  i &eftladitc  refignation  demeu- 
rée deux  ans  en  céteftats  & enfin  il  eft  arrivé 
qu  eftant  malade  au  mois  de  lanvier  1640. 
il  en  a prccipîtamitient , le  Chapitre  eftant 
alTemblé  extraordinairement, pris  poircflîon 

Ip  foir  auparavant  Ic  iour  du  decez  dudit 
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Régnant  arrivé  au  raatin  : & ainfi  iln’y  a ap- 
parence de  croire  que  cette  refîgnation  puii^ 
leeftre  légitimé,  eftant  contre  le  droiét  des 
graduez  , pour  rexclure  par  revenementi 
quoy  que  l’intention  principipale  ait  efté  de 
perpetüer  ce  bénéfice  dans  vne  famille , & le 
trânfmettrc  à l’heritier  comme  vn  bien  pro- 
phane  fucccfiif.  S’il  eftoit  permis  aux  refi- 
gnataires  de  différer  la  prife  de  pofleffion 
iufquesau  temps  de  la  môrtdu  refignantdes 
graduez  ne  pourroientiamais  requérir  au- 
cun bénéfice,  d’autant  qu’il  nevaqueroitia- 
mais  par  mort  : que  s’il  a efté  fi  fouvent  iu-* 
géqu’vnedemiflîon  pure  & fimple  pafTéeau 
mois  des  graduez  par  vn  Bénéficier  mori- 
bond n’ettoit  pas  Valable,  on  devoir  à plus 
forteraifon  reprOuver  les  refignations  en  fa- 
veur dont  la  prife  de  pofleffiô  a efté  dé  long- 
temps différée,  & iufqiies  à la  mort  du  refi- 
gnant  i d’autant  que  ce  n’cft  pas  en  cela  lé 
temps  de  la  refignarion  qu’il  faut  confidé- 
ïer , mais  feulement  le  temps  auquel  le  refi- 
gnatairc  s éft  mis  en  pofîefîîon  du  bencficei 
1 aéte  de  laquelle  prife  de  poflelîîon  ayant  en 
ce  caslemcfmec&r  qu’vnedemiflîon  pure 
&fimplc,lâquelleeftantcftiméefrauduleufé 
& rejettee,  la  publication  & prife  de  pofïef- 
lîon  par  la  tiiefrae  raifon  ne  doit  pas  eftrc  da-  -, 
vantage  approuvée.  Quant  à robjeélioii 
que  luy  a fait  le  defendeur , qu’il  avoir  âc- 
^tr  fdium  le  degré  de  Maiftrc  es  Arts 
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en  rVnivcrfitéjil  a depuis  encores  joint  k 
cette  qualité  celle  de  Bachelier  en  Théolo- 
gie 5 avec  honneur , & afpire  à celle  de  Do- 
cteur par  fon  travail  6c  Taffiduité  qu’il  con- 
tinue dans  les  eftudes.  Ledit  Grappin  de- 
meure d’accord  que  fa  léttrevdcMàiftre  es 
Artseftdu  14  lanvicr  1^37.  que  le  certificat 
du  temps  de  fes  eftudes  eft  feulement  daté  à 
remt^Uhbtis  de  l’an  KSij,  iufques  au  9.  de 
Mars  KpJi.  ce  qui  s’accorde  cnfemblc  : & ce 
qui  a caufél’objcélion  &le  doute  du  defen- 
deur eft,  que  n’ayant  iamais  frequente  les 
Vnivcrfitez^il  ne  peut  pas  fçavoir  là  forme 
en  laquelle  fe  donné  tics  degrez  Scie  temps 
d’eftude.  Ledit  Grappin  a commancé  le 
cours  de  Philofophie  en  6c  continué 
iufqu’en  1617.  auquel  temps,  comme  é’eft  la 
couftumeiil  a pris  fon  degré  dcMaiftre  es 
Arts  5 bien  qu’il  ne  pûft  encores  nèantmoins 
obtenir  de  nomination,  depuis  il  a cftudié 
en  Sorbonne  trois  ans^qui  font  les  cinq  ans 
neceffaires  pour  obtenir  les  nominations  de 
rVniverfité,  il  a pris  fon  Quwquennium  apres 
ce  temps,  ^aefté  nommé  :ainfi  iln’impor- 
te  que  le  degré  de  Maiftre  és  Arts  luy  ait  efté 
donné  apres  le  cours  de  fa  Philofophie  im^ 
mediatemcnt,&  ait  efté  diferé  plus  long- 
temps. Partant  perfiftoit  ieeliiy  Grappin  en 
fes  fins  & conelufions.  Par  ledit  Gillier  con- 
tredifant  la  produélién  dudit  Grappin  au- 
roit  âuffi  efté  dit,  ledit  Grappin  pre- 

tendoit 
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Èendoit  que  la  prebende  cbntcnticufe  va- 
que par  le  decez  dudit  Régnant  ohdc&  rc- 
Jîignant  dudk  Gilhcr  ïam  m vim  ittris  cemmu- 
Wj.que  du  nouvel  Ëdid  de  CbntrollCjh’âyât 
ledit  Gillieir  controllë  fes  prbuifions  dudit 
iour  auparavant  ledit  decez  comme  il  eft  re- 
quis par  l article  ly.dudit  EdiS:  : & pour  ap- 
. prouver  iâ  prétention  allègue  l’opinion  dé 
Gomesiur  la  rcquefte  de  infirm.  & du  Mou- 
lin nui^é.  A quoy  ledit  Gillicr  rcipondoitî 
que  cette  première  bbjedidrtn  avoir  point 
de  rapport  au  faiddbntil  s’agift.  Il  eft  véri- 
table que  ces  règles  de  infirm.èc  depMùSoat 
tenues  en  ce  Royaume, comme  favorables 
pourempefeher  la  fiiccciîîon  aux  beneficesj 
& les  rcfignations  faites  ch  fraude  des  Ca- 
nons & des  'Ordinaires  ; mais  perfonne  n’à 
iamais  eferit  que  ces  règles  fulTent  faites  eu 
faveur  & en  confidcrationdesgraducz,puis 
qu’ils  precedent  dé  plus  de  "trois  ans  les 
Conciles  de  Balle  & de  Conftancc,  qui  font 
les  fondemens  des  prétentions  des  graduez^ 
Ilcftbicn  Vray  que  tous  les  Dodeurs  ont  ef- 
erit,que  les  graduez  fe  pou  voient  fervir  def 
dites  réglés  en  confequence,  & fublîftant  la 
prefômption  defraude,parcette  raifonjl’on 
a leprisl  opinion  de  du  Motilin,  qui  a voulu 
fouftenir  que  le  Pape  ne  pouvoit  déroger  a 
la  réglé  de  infir.  au  preiudicc  des  graduez. 
Mais  enfin  apres  avoir  examiné  cette  que- 
âion  j il  iarelouc  & fuivanres  : où  i| 
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cft  dit , qu’il  le  peut , & qu’il  eft  ainfi  fouf- 
fert,  mcfrnes  au  regard  de  fon  Légat  : & par-^ 
•tant  Talcgation  du  demandeur  eft  inutile 
pour  favorifer  l’intention  desgradueXj  s ils 
ne  juftifient  les  refignations  avoir  efté  faites 
pour  les  tromper , Sc  exclure  de  leurs  grâces 
ët  expedmees  Orau  faidquife  prefente 
il  n’y  a ny  fraude  ny  prefomptiom  Defund 
Regnaut  n’eftoit  point  malade  lors  qu’il  en- 
voya en  Cour  de  Rome  en  faveur  dudit 
Gillier  ; & quand  il  auroit  efté  dans  les  abois 
il  pouvoir  y envoyer  ^en  forte  que  le  Pape 
pùft  prévenir  ôc  exclure  les  indultaires,s’il 
fè  l encontroit  que  L’adltiiffion  euft  efté  faite 
àRome  le  mefine  iour  de  la  mort  du  refi- 
gnant<  Ër  quant  Gillier  auroit  eniioyé  eft 
Cour  dé  Rome  fa  procuration  par  vn  meC- 
fager  extraordinaire , & qu’il  fuft  arrivé  en 
fept  ouhuiél  idurs  , ôc  le  mefme  iour  dé  la 
mort  de  Ion  oncle,  & que  mefme  tout  cela 
fiift  arrivé  enl’vndes  moisaffedez  aux  gra- 
duez, fa  provifion  feroit  roufiours  bonne, 
{ans  que  les  graduez  s’en  puffent  plaindre 
ou  îf^lleguer  aucune  prefomption  de  fraude 
comnv^  ils  peuvent  bien  faire  dans  les  ad- 
miftîons  fûtes  par  les  Ordinaires  pour  les 
exclure  en  peu  de  temns  de  leurs  préten- 
tions. Or  ledit  Gdlier  n’eft  point  en  ces  ter- 
mes, il  n’a  point  envoyé  en  Cour  de  Rome 
pendant  la  maladie  de  fon  oncle  & en  vn 
inois  affedé  : Il  y avoit  envoyé  deux  ans 
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«upâraVant  & lors  que  ledit  Regnaut  eftoiï 
en  bonne  diÜpofition:  & ainlî  aucune  pre- 
foniption  de  fraude  en  cette  refiernationi 
Mais  on  ajoufte  que  ledit  Gillier  a pris  pof- 
lèlfion  trop  tard^vn  iour  auparavant larhort 
durclîgnât,&  que  fuivant  l’avis  de  du  Mou- 
lin & deRebuffe  fur  la  mefmc  réglé  de  fuhli- 
candi,  la  publication  d yne  refignation  fiitë 
le  iour  de  la  mort  cft  lulpcëbe  de  fraude.  A 
quojr  ledit  Gillier  rcfpondoit,  qu’jl  a fatis- 
fait  aux  réglés  du  public,  qui  defire  d’vn  refi- 
gnaraire  feulement  que  fa  relîgnatitm  foie 
faite  publique  auparavant  la  mort  du  rclî- 
gnant.  Or  il  n’y  cutiamais  rien  de  plus  pu- 
blic que  laprife  dc  polTcffibn  dudit  Gillier: 
puis  qu  elle  a cfte  faite  en  plein  Chapitre, ait 
fon  de  la  cloche  : en  forte  que  defumS:  Re- 
-gnàut  1 ayant  oiiye  refmoigna  aux  afsiftàns 

,qu  U avoir  agréable  ladite  polîcfsion,laquel- 

lé  fut  mefrne  prife  vn  ioUr  auparavant  la 
mort.  Quant  à l’objc^ion  dudit  Grappim 
que  ledit  Çillier  n’a  cqntrollé  dans  le  tein  ps 
porte  par  ledit  article  17:  ledit  Gillier  foufte- 
noit,  que  cette  obje^ion  eftoit  captieufe,  & 
fercfolvoit  par  l’artiele  9,  dumefmeEdiét, 
qmveut  que  telles  formalitez  n ayent  lieu 
quep'ourles'provifions  qui  feroient  expe- 
dieesaptcs  la  publication  dudit  Ediét,  qui 
fut  faite  cnnoftrcditConfeilen  Septembre 
1Q8  . & poqr  celles  expédiées  auparavant  la- 
dite publication,  comme  fontles  provilîons 
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audit  Gillicrj  il  fuffifoit  de  les  avoir  cofâ- 
trollées  dans  le  mois  du  iour  de  la  poflèflion 
prife  en  vertu  defditcs  provilîons,  c’eft  ce 
que  ledit  GilUer  avoir  fait  ayant  fait  con- 
troller  fa  fignature  de  provifion  expadiée 
auparavant  lefdits  deux  iours  apres  fa  prife 
de  pofl'effiombien  qu’il  euftvn  mois  pour  la 
faire  contr©'lcr,&  partant  noftredit  Confeü 
voy oit  que  cette  prétendue  Vacance  n avoir 
pas  plus  de  raifon  que  cette  prétendue  par 
ledit  Grappin,!»  yim  turts  cemmunu.  ParceS 
mOyeUs  & autres  plus  amplement  déduits 
par  lefdits  contredits,  peififloit  ledit  Gillier 
aux  concliifibns  par  luy  prifes  Et  par  ledit 
Grappin  auroit  efte  fourni  de  falavatiosaux 
Æontredits  dudit  GilUer  , & par  icelles  _eft 
encor  dit  & fouftenu, Que  l’article  i7.de  l’E- 

dift  du  Controlle  n’eftoit  en  effet  autre  cho- 

fe  que  l’explication  de  la  réglé  L on 

avoit  cy-devant  difpüté  combien  apres  la 
refignation  admife  &lapofléffidn  publiecj 
iî  falloit  vivre  de  iours  pour  la  rendre  vala- 
blé  , cela  cftoit  entièrement  a l’arbitrage  & 
volonté  des  luges,  qui  fuivoient  en  ce  cas 
leurs  mouvetnens  particuliers  ,fans  ^ffre  at- 
tacbeit  à aucune  Loy  qui  prefcriviff  1 iuter- 
Vàlle  de  temps  pour  retrancher  cette  ambi- 
guité cnil  apportoit  de  la  confuiion  & cau- 
foit  des  procez  entre  les  Ecclefiaftiques , 
dont  lc5  ciecifions  incertaines  & diverlcs  ne 
pouvoient  faite  de  réglé  pour  lAvenir . Par 
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çct  article  on  a prcfcrit  deux  iours  entier^ 
francs  aux  rcfignansjfans  compiedrc  IcioiiF 
de  la  mort  ccluy  du  Conrrolle,  afip  par  cç 
moyen  que  les  graduez  & autres  çxpcâ:an$ 
nefuflent  pas  toufîours privez  deleursat- 
tentespar  des  prifesde  pofTeffion  faites  au 
temps  du  decez  des  refignans  ; & cét  article 
a efté  approuvé  fi  yniverfcllcment  par  no- 
ftredit  Confcil^  qu  il  n y a rien  ajoufté  ny  di- 
minué par  fon  Arreftde  vérification,  bien 
que  tous  les  autres  ayent  efté  refbrmea  & 
corrige^  ; partant  ç eftmal  à propos  que  le- 
dit Gülier  vouloir  acculer  ledit  Grappin  de 
cavillation  &c  caption,  lors  qu’il  a dit  que  la 
prétendue  refignationeftoit  nulle,  d^autant 
que  Ùl  prife  de  ppiTèflSon  nWoit  pas  efté  fai- 
te deux  ipurs  auparavant  la  mort  du  refi-r 
gnant,puis  que  les  termes  fi  exprès  & fi  nets 
ne  pouvoienc  recevoir  d'equivoque  ou  de 
double  intelligence  , fi  elle  eftoic  coneeuH 
comme  elle  eft  faite  Bc  repetee  dans  les  con- 
treditsdudit  Gilliçr , à fçavoir,  que  Ics  rcfi-? 
gnations  font  reputees  nulles  & de  nid  effet, 
fi  elles  ne  font  cnregiftrees  & controllécs 
deux  ipurs  auparavant  le  decez  du  refignât^ 
ilauroit  mauvaiferaifon  de  s’en  fervir  & ti- 
rer avantage:  mais  la  prétention  dudit  Gx^p- 
pin,fiiivantrarticle  17,  dudir  Edi<9:,eftd*âç- 
cufcrlarcfignatiori  faite  audit  Gillier  de  nul- 
lité, non  pas  feulement  à caufe  que  la  provi-? 
fion  n’a  pas  efté  controllée  dans  le  temp4 
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mais  à caufeqiic  la  prifc  de  polTelîîon  faite 
âpres  TEdiâidu  Controlle^n  a pas  èfté  paf- 
fée  deux  iours  auparavant  le  décez  du  refî- 
gnant, comme  il  eft enjoint  6c  preferit  par 
l’Ediét  : Et  tant  s’en  faut  que  l’article  p.  du- 
dit Ediél  veuille  que  cette  loy  n’ayc  point 
lieu  pour  les  prifes  de  pofleffion  , & qui  fe- 
ront faites  âpres  fEdiâ  en  confequence  des 
provifions  données  auparavant  la  publica- 
tion , il  eft  dit  nommément  que  les  aâcs  qui 
ontefté  faits  auparavant  ladite  publication^ 
ferôt  contrôliez  6c  enregiftrez  dans  le  temps 
d’vn  mois  du  iour  de  la  publication  : ce  qui 
depuis  a cfté  retraché  par  l’Arreft  de  noftre- 
dit  Confeil.Or  eft-H  que  la  prifc  de  polTeflio 
dont  eft  queftion  eft  faite  apres  la  publica- 
tion de  TEdiét,  partant  ne  peuteftre  rappor- 
tée à CCS  articles  , qui  parlent  feulement  des 
ades  faits  auparavant  la  publication  dudit 
Edid.  Entre  Icfquelsadesfujets  â control- 
îe,eftlaprife  de  pofleffion,  ou  il  eft  dit  que 
les  ades  feront  contrôliez  dans  le  temps  cy^ 
apres  déclaré  par  l’article  17.  que  les  prifes 
de  pofleffion  & publications  doivent  cftre 
pontrollécs  deux  iours  auparavant  le  decez 
du  refignant,  à peine  de  nullité,  celle  dont  il 
s’agift  eft  faite  vn  iour  auparavant  la  mort 
dudit  Régnant  refignant  , & partant  nul  ne 
peut  douter  de  fa  nullité  lion  doit  avoir  cf- 
gard  à ces  articles  reccus  6c  approuvez  par 
fipftrcdii:  Confeil  fans  reftridion  ny  limita  - 
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non  aucune  , eftanc  vu  remede  neceflaim 
pour  obvier  aux  fraudes  qui  fc  pratiquent 
tous  les  iourspour  perpétuer  la  poflefsion 
des  bénéfices  dans  les  familles  aupreindice 
des  Collateurs  ordinaires  êc  des  Graduez. 
Par  ces  moyens  ledit  Grappin  perfiftoit  à ce 
que  les  fins&conclufions  parluy  prifes  au 
procez  luy  fufieiit  ajugées.  De  manière  que 
ledit  procez  & înftancc  de  complainte  s’e- 
ftant  trouvez  en  cftat  de  iuger  & communi- 
qué à noftre  Procureur  General  i quiâuroit 
baillé  fes  conclufions  par  eferit,  & le  tout 
remis  & produit  p4rdevers  noftrcdit  Con- 
{èil , tant  auroit  efté procédé  que  finalement 
fc  fcroitcnfiiivi  Arrcft  le  iour  & datte  des 
preientes  entre  ledit  Maiftrc  Antoine  Grap- 
pin Preftre  gradué  nommé  en  PYniverfité 
de  Paris,  demandeur  & complaignant  pour 
raifon  du  poffeflbire  dVne  Chanoinie  & 
Prehende  en  fEglife  Noftre  Dame  du  Val  de 
la  ville  de  Provins, dVne  part  : & Claude 
Gillicr  defendeur  & oppofanc  à ladite  com^ 
plainte,  d’autre  : S ç a v o i a faisons, 
que  Veu  par  noftredit  Confeil  les  eferitures 
defdi tes  parties,  collation  de  ladite  Chanoi- 
nie &Prcbcndc  audit  Grappin  en  qualité  de 
gradué  norumé  par  l’Archevcfquc  de  Sens 
du  1 8.  lanvier  i6^q,  controllé  le  u Février 
audit  an.  Lettres  de  Maiftre  és  Arts  de  TV-^ 
niverfiré  de  Paris  oétroyées  audit  Grappin 
Iç  ^,8 . luilleç  de  Tannée  Lettres  de 
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quemim  8c  temps  d'eftudc  dudit  Grappin 
en  ladite  Vniverfitédu9.Mars  i6|i.  Lettres 
de  Nomination  de  ladite  Vniverfité  de  la 
perfonne  dudit  Grappin  à rArcheyefque, 
Doyen, Chanoines  ôc  Chapitre  de  TEglife 
de  Sens, du  huiétiefrne  defditsmois  &:  an: 
Aâ:e  de  notification  8c  infinuation  dcfdites 
lettres,  nom  & (iirnom  dudit  Grappin  auf- 
dits  Archevefque  , Doyen  , Chanoines  Sc 
Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Sens  du  7. Avril 
i(>32.  Infilîuatjon  des  ades  au  Greffe  du  Diq- 
fefe  de  Sens  du  Avril  16^2.,  A de  de  re- 
nouvellement de  ladite  infinuation  du  18. 
Avril  Procuration  pa0ee  par  defund 
Maiftretacqiies  Regnaut  pour  refigner  ladi- 
te Chanoinie  en  faveur  dudit  Gillier  du  3. 
Pcccmbre  Signature  de  provifion  de 
ladite  Chanoinie  audit  Gillier  en  datte  Homtt 
4pud ftnBum  Vetrnm  o&mo  idus  lanyarif  ànn% 
15.  cpntrollç  le. 5.  Janvier  1^40.  Proce:?  ver- 
bal de  la  vérification  d*icelle  ;ryifa  de  TArr 
chevefquede  Sens  du  2,  Janvier  i6^p.  con- 
trollélc  5.  dudit  mois  & an  : Ade  deprife 
depolTefllonde  ladite  Chanoinie  par  ledit 
Gillier  du  3.  defdits  mois  &an  : Procez  ver- 
bal du  Lieutenant  General  de  Provins  du  5. 
Janvier  1^40*  Coppie  du  teftament  dudit 
Regnaut  defditsmois  &an  : Refponlcsca- 
thegoriquesdefdits  Grappin  & Gillier  : Ar- 
reftdènoftredit  Confeil  du  4.  Janvier  1^410 
Lotîtes,  titres  copies  dcfiiitesparciês,con«» 
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ïtcdits , falvations  dudit  Grappin.  Conclu- 
iîon  du  Procureur  General  du  Roy , & tout 
ce  que  par  lefditcs  parties  a efté  mis  Repro- 
duit pardevers  noftredit  Confeit  : I c e x vÿ 
No  STREpiT  Grand  Consiix  par 
ion  Arrcft^fâiiknt  droi(9:  fur  ladite  coiliplain- 
te,  a maintenu  Regardé,  maintient  Re  garde 
ledit  Grappin  en  la  pofTelîîô  & joüiflance  de 
ladite  Chanoinie  &Prebende  de  Noftre  Da- 
me duVal  de  la  ville  de  Provins, fruiéls,prô- 
fics,rcv€nus  & émplumens  d icelle, A levé  & 
pftéjleve  & ofte  à fon  profit  la  main  du  Roy, 
& tous  autres  empefefaemens  mis  èc  appo- 
fez  fur  lefdits  fruiéls , fans  defpens,  domma- 
ges & interefts,  ny  reftitution  de  fruiéfcs.  S i 
DONNONS  EH  kaî4  PEINENT  & Com- 
mettons par  CCS  prefentesau  premier  de  nos 
amcz  & féaux  Côfeillersdc  noftredit  Grand 
Confçil  trouvé  iur  les  lieux,  & en  fon  abfen- 
çe  ou  empefehement  au  Bailly  de  Provins, 
&Lieüten&  Generaux  & Particuliers,Con- 
ieillers,  Magiftrats , Prefidiaux  dudit  Bail- 
liage, ou  premier  luge  Royal  defdits  lieux, 
a la  requefte  dudit  Grappin  il  fafle  execii- 
pér  leprcfcnt  Arreft,  appellé  ceux  qui  pour 
ce  feront  k appefler , & ce  faifant  mettre  &c 
inftituer  ledit  Grappin  en  la  pofieffion  Rc 
Joiliflance  de  ladite  Chanoinie  Rc  Prebende 
en  ladite  Eglife  de  Noftre  Dame  de  Provins, 
tn  contraignant  à ce  faire  , fouffrir  & obeïr 
fou^eçu^  qu’il  appartiedra  par  toutes  voyés 
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deucs  & raifonnables , nonobftant  oppofLi 
tion$  ou  appellations  quelconques , pour 
lelbuelles  & fans  preiiidicc  d’icelles  ne  fera 
difrere.  De  ce  faire  luy  avons  donné  & don- 
nons pouvoir.  Mandons  en  outre  au. 
premier  noftrcHuiflîer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis faire  tous  cxploiétsjcommandemens  & ’ 
contraintes  requilès  & neceflairespour  Tc- 
x^ecution  des  prefentes/ans  pour  ce  deman- 
der pîaeet^  vifa  ny  pareatis.  En  tefmoin  dc- 
nous  avons  fait  mettre  &appofcr  no- 
ftrefeelacefdites  prefèntes.  Donné  en  no- 
ftre  Grand  Conleil  à Paris  le  17.  iour  de 
Mars  l’an  de  grâce  Mon*tré  à noftrc 

Procureur  General,  & prononcé  aux  Pro- 
cureurs des  parties  le  5.  ioiir  d’Avril  audit 
an,  & de  noftrc  régné  le  trente  - vniefmc. 
Signé  par  le  Roy  à la  relation  des  Gens  de 
fon  Grand  Çonfeil,  R o o e Et  fecllé. 

Dedeins  üifon  de  battre  aux  champs  eftant  peu 
arrivée, Ics  Marefehaux  de 
pa^^e  de  & delà Meflcrayefe difpofcrent 

eefteamée  ^ Le  premier  pour  tirer  du  cofté  de 

Sedan , d’autre  pour  prendre  le  chemin  du 
pays  d’Arthois,  où  les  Miniftres  de  l’Eftat 
avoient  deflein  d’eftendre  l’authoriré  du  ” 
Roy  par  la  conquefte  de  quelque  place. 

La  maxime  des  bons  Capitaines  eftant  de  ; 
fufpendre  le  iugement  des  ennemis  pa-i*  lçur$ 
m^^rches  incertaines , pour  les  cmpekhei:  de  ^ 

" 

J 
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jctter  des  forces  dans  k ville  qu’ils  veulent 
aflîeger  , le  Marcfchal  de  la  Mefleraye  ayant 
cfté  joint  par  les  troupes  que  le  Comte  de 
Guiche  menoit , fit  trois  ou  quatre  logc- 
mens,  qui  firent  croire  au  commencement 
qu’il  en  vouloir  a S .Orner,  car  il  prit  vn  Fort 
nommé  Recquinghen  , qui  n cft  qu  a vue 
vne  lieue  3c  demie  de  cette  place  , mais  au 
lieu  de  continuer  fes  approches  ,11  fit  tour- 
ner tefte  à la  meilleure  partie  defes  troupes, 

& le  iour  de  la  Pcntecofte  inveftit  Aire,  lî  mve- 
tuée  fur  la  rivière  du  Lys , entre  S,  Orner  & flte  par  le 
Bethunç.  ^ Marefthal 

Pluficurs  raifons  luy  dévoient  faire  appre-  de  U Mep^ 
hender  que  le  fuccez  de  cette  entreprife  ne  raye. 
fefpondiftpas  à l’elperance  qu’il  avoir  con- 
ceitë  d’en  venir  à bout  ; car  cette  ville  cftant 


vne  des  plus  fortes  de  tout  le  pays, tant  pour 
Icsmarelts  ,qui  rendent  inacceffible  plus  de 
k moitié  des  murailles,  que  par  huiét  ba- 
ftionschargez  decanons,  &tous  couverts 
dedemic-lunes  , defFendu’é  d’ailleurs  d’vne 
garnifon  de  deux  mille  hommes  , fous  vu 
chef  lequel  avoir  rendu  de  fignalées  preuves 
de  valeur,  d’expericnee,  & de  conduite  , en 
toutes  les  occafions  qui  s’eftoient  prefen-  ♦ 
tees  depuis  le  commencement  de  ces  guer- 
res : Î1  fembloit  qu’il  n’en  deuft  iamais  efpe- 
rer  la  prifè,  neantmoins  il  l’entreprit  , parce 
que  toute  la  Flandre  fè  croyant  allurée  Ibiis 
|a  force  de  fçs  remparts,  en  la  prenant  il  ou? 


siégé  à" 

fi. 
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y roit  âii  Roy  les  chemins  pour  porter  fes  ar- 
mes plus  loing. 

Les  premières  troupes  eftans  arrivées  pour 
la  bloquer  du  codé  de  la  terre  ferme, le  régi- 
ment de  Picardie  fut  commande  pour  atta- 
quer de  grands  dehors,  qu’ils  appclloiçnt  le 
Fort  de  Flandre,  fitué  4 trois  ou  quatre  cens 
■ pas  delà yille.  La  croyance  du  Marefchal 
cftoit , que  cette  pièce  eftant  importante , il 
y trouveroit  vne  vigoureiife  deffençc  ;pour 
cette  confîderation  il  difpofa  d’autres  trou- 
pes pour  appuyer  ce  Régiment,  mais  il  n’euc 
pas  befoin  de  fepours  ,lcs  Efpagnols  Faban- 
donnerent  apres  yne  décharge  , qui  mit  peu 
de  morts  fur  la  place , $c  fe  retirèrent  à la 
ville  , pour  la  çpnfervatiori  de  laquelle  ils 
croyoientçftre  neceflâircs. 

Le  Colonel  Gaflîon,  les  fieurs  de  la  Ferté 
Seneterre  & de  Lenoncour  Marefehaux  de 
Camp  , eftans  arrivez  peu  de  temps  apres 
avec  le  refte  des  troupes  qui  faifoient  Far-» 
mée,la  ville  futinvcftic  de  toutes  parts.  Fou 
auança  despoftes  félon  la  neceflîte  du  def- 
fein,&  les  quartiers  furent  eftablis.Le  Gene- 
ral fut  de  fept  regimens  de  gens  de  pied, 
cinq  de  Cavalerie  legere , & trois  compa- 
gnies dcgenfdannes.  Çeluy  du  Comte  de 
Guichc  Lieutenant  General  de  FArmée  , fc 
trouva  de  fix  regimens  d’infantcricjhuiâ:  de.. 
Cavalerie  legere  , tant  Eftrangere  que  Fran^ 
Çoife,  & de  crois  compagnies  dç  genfd*;^?^. 
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tnts.Le  troifiémc  eommancié  par  le  fîeurde 
là  FcrtéScncterre^fut  dccinq  regimensde 
gens' de  pied,  deux  de  Cavalerie  legcre  ëc  de 
eeluy  de  fuielier^  du  Cardinal  de  Richelieu, 

Cét  ordre  faifoit  efperer  qüe  les  Elpa- 
gnpls  ne  jerteroient  pas  faGilemenc  du 
cours  dans  la  place  neanrmoins  lacircon- 
Vâllation  neftant  pas  encor  commencée, le 
Colonel  Delponti  prit  fi  bien  fon  temps 
qu’il  y entra  fuivi  de  foixante  hommes^  tous 
canoniersoû  ingénieurs  , ayant  crû  que  ces 
gens  eftoient  plus  necefiaircsà  la  conferva» 
tion  de  la  ville,  qu’vn  plus  grand  nombre 
d’autres foidats.  Centcinquàntefantaffins' 
payant  veü  paiTer  fi  facilement,  le  voulurent 
fuivre  la  nuiét  fuivante , mais  leur  adrefic  ne 
fut  pas  pareille  à celle  de  ce  Colonel,  ils  fu- 
rent découverts  ëc  taillez  en  pièces. 

Q^lques  Cavaliers  de  k garnifon  de  Li- 
iers  > voulas  voir  fi  la  fortune  leur  feroit  plus 
douce  qu’elle  n’avoir  efté  à ces  fantalïîns> 
fortirent  k iour  fuivant , donnèrent  fur  les 
fourrageurs  efcartez,cn}cverct  cinqprifon- 
niers  , & seftans  faifis  de  tous  les  chevaux 
qui  {t  rencontrèrent  en  leur  voye  fe  reri- 
roient  avec  grande  fatisfa&on  de  leur  pei- 
ne s’ils  n’euilint  efté  fuivls  par  le  Colonel 
Gaffion, lequel  les  ayant  abordez  en  tua  plus 
dé  la  moitié,  fit  trois  prifunniers,  mit  les 
autres  en  fuite,  recouvra  tout  le  butin  qu’ils 
a-voieiK  fau^  & ayant  adroittcmenc  tiré  de 
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fes  prifonniers  quelques  inftruâiions  dé 
frifedeLi'  Teftat  de  Lilers  , marcha  la  nuiâ:  fuivantc 
lers^  contre  cette  petite  ville  , dont  il  s'empara 

fans  perdre  vn  feul  hommes  les  ennemis 
àyans  efté  difpofez  à for  tir  au  mcfme  temps 
furent  fommez  de  fe  rendre.  Le  fîeiir  de 
Belloy  Capitaine  dans  Aramburc  entrade- 
dans  avec  trois  cens  hommes. 

L'eftablilTement  des  quartiers  du  fiege 
d’Airc  eftantfait,  on  commença  le  iour  fui- 
vant^qui  fut  le  i8.  de  May  5 de  tracer  les 
Cdmmence-  forts  &c  les  lignes,  dont  on  donna  la  con- 
mèt des tra»  duite  aux  Abbez  de Medavid  ^de  Drouet, 
^mxdufit-  lefquelss'en  acquittèrent  fi  dignement  que 
n’ayans  quafi  iamais  perdu  de  veite  ceux  qui 
travailloient,  les  travaux  fe  trouvèrent  en 
pcrfeâ:ion  douze  iours  apres  leur  commen- 
cement. 

Vh  fi  grand  deflein  que  le  fiege  d’Aire 
n'ayant  pas  efté  fait  temerairement  & fans  y 
avoir  apporté  toutes  les  précautions  ne- 
ceflaires  à le  faire  rcüflir  gloneufement , on 
vit  arriver  au  Camp  cinq  mille  charrettes 
chargées  de  mcche,  poodres,farincs,bifcuitj 
& autres  munirions  de  bouche  & dcguerrci 
avec  trois  mille  charrettes  de  vivandiers  ^ 
quelques- vnes  defquelles  eftoient  chargées 
de  gros  canons,  & d’autres  pièces  requifes  à 
vn  fiegé.  Les  ennemis  ne  manquèrent  pas 
de:  fe  mettre  en  eftat  d*cmpefcher  l*arrivée 
dcccconvov,  mais  ils  n’ofcrenc  iamais  atta- 
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«juer  fon  efcorté, laquelle  eftoit  au  commen- 
cement-ac  deux  mille  Chevaux,  & fur  la  Hn 
appuyée  des  lîcurs  de  Gaflîon  & Rantzau 
Marefchâüx  de  Campdefquels  cftoient  allez 
au  devant  avec  de  belles  & fortes  troupes. 

de  quelque  bu-  Befeia  de 
tin  obhgeant  e^^cetemps-U  lagarn.fon  de  U garm/m 

celle  àc  J, Btihme, 

1-ilers,  laquelleavoittefmoignéla  première 

vouloif  incommoder  noftre  camp  pour  le- 
courir  fes  alliez,  il  en  forcit  cent  Cavaliers 
en  deux  bandes  , ce  qui  eltanr  venu  à la  co- 
gnoilTance  du  C oloncl  des  Croates  de  l’Ar- 
mec  Françoife.il  fe  joignit  avec  le  Capitaine 

Inobias, le  mirent  tousdeux  en. campagne, 

& marchèrent  fi  heureufemenc , qu  ayans 
turpris  vne  de  ces  bandes  , qui  emmenoit 
grand  nombre  de  chevaux  de  fourraETc 
qu’eJde  avoir  pris  avec  le  fieur  Paillet  Mzi  tC- 
chal  des  Logis  dans  le  régiment  du  Cardinal 
de  Richelieu,  ilsrattaquerent,firentprifon- 
nicrs  ceux  qui  peurent  efehaper  la  furie  de 
n^'ii  ^ en  liberté  ^efieur 

Paillet,  qui  ne  croyoic  pas  voir  fi  toftla  fin 
wc  {a captivité.  , 

La  garnifon  de  S.  Orner  clhnt  pouirée  Defdnde 

meiüctuc  Ugitrmfon 
f *^^1  *^c  ^ ^ders  dt  de  Bethune,  car  eftantV#  S.  Orner, 
foitie  le  S.  du  mois  de  fum  , elle  enleva  vn 
corps  de  garde  avancé  de  vingt  Cavaliers, 

commandez  par  ié  Lieutenant  du  Marquis 
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de  Bournonvillc , qai  fut  tué  avec  douze  de 
fcs  compagnons, les  autres  dcmeiirerentpri- 
fonniers  de  leurs  ennemis. 

La  nuid  fuivante  les  tranchées  furentou- 
vertes  par  deux  endroits,  qui  n’eftoientpas 
beaucoup  elloignez  l’vn  de  l’autre  ? Le  pi- 
quctfutpianté  àl’attaque  du  Marefchaldc 
la  Meflerayepar  les  iîeurs  Perceyal  Hollan^ 
dois,  Guülaüreaii,  Savinel  & la  Prune  ; Et  i 
celle  du  Comte  de  Güiche  par  le  fleur  de 
clic  & le  Chevalier  de  la  Valliére  ; Le  Marcf- 
chal  &le  Comte  animans  parleur  prefencc 
les  ingénieurs  & les  ouvriers  qui  coramen- 
çoient  à travaillerai  y eut  alors  peu  de  mon- 
detuez,maisbeâUcopde  blcflez.  Le  fleur 
Langlade  fut  dü  nombre  de  ces  dertiiers: 
tes  Cornettes  de  Tôurville  , & Noir- 
lieu  Vatimont  commandez  pour  fouftenir 
les  ttavailleurs  avec  leurs  compagnies  de 
Chevaux-  légers , y furent  tuez  par  le  canon 
avec  Argentueil  Ingénieur  du  Matefchal  de 
laMefleraye.  ^ 

L’ardeur  qüe  l’oH  avoir  tefmoigne  au  * 
commencement  de  • 1 ouvrage  ne  fut  point 
refroidie  par  le  dangcr,&  les  trois  nuiéts  qui 
fuceederent  à cette  première,  furent  tant 
vtilemerit  employées,  quel  Enfeigne  Colo- 
nelle du  régiment  de  Pont-chafteau  jointe 
à celle  de  foixante  & feize  foldats  des  rc- 
gimens  de  la  Marine  & de  Valmond  , 
furent  tuez  n’en  ayant  point  retarde  le 

cours. 
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cours  , on  mit  pendant  ^ temps  vne  re- 
doute en deffcnré  à l’ync S:  à lautix  de  ces 
attaques. 

La  place  cftanc  de  tirop  grande  éonlc-  Premier  ef~ 
^uence  pour  rie  donner  pàs  aüxÉfpagnbls.^^^'^^^ 
vne  cxtrcine  crainte  de  lavoir  arracher  dé 
leurs  ttiains , ils  tentèrent  tous  les  Inoÿens 
imaginables  pour  la  Iccourir,  à cette  fin  ils  ^ 

parurent  le  ij.  du  mois  à la  teftcdu  fort  de 
Flandre,  que  le  rcginicntde  Picardie  avoir 
emporté  le  ünefine  iour  que  la  ville  fut  in- 
veuie  , & allèrent  à la  Ÿeuë  du  camp  fonder 
avec  des  perches  tous  Icà  endroits  dii  ma-  * 
rets,  avec  cfperance  qu’ils  pourroient  cn- 
trer.par  ce  cbfié-là:  mars  l’àpans  trouvé  trop 

fafeheux  par  rabondanfcc  des  eaux  que  l’on 
ÿ avoir  fait  coillcr  en  fâighant  ia  rwricrc  dut 
Lys,  ils  marchèrent  deux  tours  apres  droit 
au  fort  Roügé  , pafiage  fitr  le  neuf  foiTé  à 
vue  licite  & demyc  du  canip,  pris  par  les 
François  ch  mefine  temps  que  le  fort  de 
Flandre,  & depuis  abandonné  pburn’avoil. 
pas  efté  iugé  hcceflàire  à la  circonvallà- 
tibn. 

Ce  lieu  ne  leur  foiirniflant  afiedne  coni-  Su'icl eàoti 
lîiodité  d’effeauer  ce  qu’ils  defiroient , ils  inmilt.  ^ 
deflogerent  lelçndernain  pour  aller  camper 
entre  Blâudek  & Arck , d oùils  envoyèrent 
îQUtc  léür  éavalcric , avec  commandement 
^ aainfcr  les  François  par  des  escarmouches 
légères  J pendant  que  ks  plus  cxpcriii]^®^ 
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tez  au  fâi6t  de  guerre  iroient  recogfloi- 
ftre  les  lignes  que  lonavoit  faites  entre  vu 
village  nommé  leRoÆtoy  & le  Neuf-fofle. 

Les  difficultez  ne  s’eftans  pas  rendues 
moins  grandes  en  cet  endroit  que  par  les  ■ 
mârets , ils  allèrent  camper  fur  vne  eminen- 
ce  éloignée  du  camp  ducofté  dcTeroüen- 
' ne  d’ vne  petite  lieue  feulement,  & par  con- 

fequent  à la  veu'é  des  François  & des  aflîc-^ 
gez.  Le  mcfme  dehr  qui  les  avoir  obligez 
à recognoiftre  les  lignes  entre  le  Rodoy  Sc 
le  Neuf-fofle  les  preflànt encore, ils  fe  fer- 
virent  jles  mefmcs  moyens  qu’ils  avoient 
fait  auparauant  pour  les  recognoiftre  , & 
pouffèrent  leur  Cavalerie  avec  ordre  de 
continuer  l’efcarraouchc  iufques  à la  nuiél. 

Cette  invention  leur  ayant  appris  vne 
pafnole  eit  partie  de  ce  qu’ils  Vouloient  , toute  leur 
bitÆe.  Armee  marcha  le  lendemain  droit  aux  li- 
- * gnesj&s’avançaiufquesàvnvallonefloi- 

gnéde  la  circonvalationd’vne  feule  portée 
de  moufquet,  où  fe  voyans  à couvert  des 
canons , elle  fe  mit  fort  facilement  en  ba- 
^ taille. 

L’exercice  des  Cavaliers  & des  fantaffins 
fe  trouva  bien  different  alors , les  premiers 
demeurèrent  tout  le  long  du  iour  achevai 
& prefts  à combattre,  ks  autres  ayans  pofé 
les  armes  s’occupperent  au  travail  des  fafei- 
nes,  fi  bien  qu’il  s’en  trouva  dix  raille  faites 
avant  que  la  nuiéi  fut  ferraee.  .i 
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lèMarcfch^l  delaMeflcrayc  qui  n’avoic  r^  •«  /?  • 
po  in t ignoré  leur  marche , les  attendoit  ce- 
pendant  avec  toutes  les  difpofitions  necef-  / 
faites  pour  les  recevoir  chaudement,  fcs  li. 
gnes  choient  bordées  par  fo n regimen t , 
par  ceux  de  Champagne  & de  Richelieu:  Le 
Colonel  Gaffion  appuyoit  ce  cofté-U  àyce  ' 
toute  fa  Cavalerie  : Le  quartier  du  Comté 
dc  Guichc  eftoit  fous  les  arm  es , & ccluy  de 
laFcrté  Seneterre  tout  pteft  à combattre,  fi 
bien  que  les  ennemis  fçaehans  la  refolutiôti  , 

avec  laquelle  on  les  âttendoit  perdirent  ' 
celle  qu’ils  avoient  d’attaquer  , abandon- 
nèrent toptes  leurs  fafeirtes , & à la  faveur 
de  la nui<a:  fe  retirèrent  fur  les  mefmes  emi- 
ncBces  qu’ils  avoient  quittées  le  iour  pte- 

On  ne  fçait  fi  leiugementou  la  frayent  ds 

conleillerent  cette  retraite , mais  les  plusiu-  / We£/- 
dic.eux  ne  peuvent  comprendre  comment pazmÛe  ' 
vnc  armée  qui  paroilToit  fi  refoluë , laqucl/ ^ ' 

le  avoit  tente  divers  moyens  pOar  cher- 
cher vne  oecafion  de  combattre  ^ & qui 
fc  trou  voit  appuyée  de  la  prcfence  du  Cardi- 
nal Infant,  dont  elle  devoir  tirer  de  «rrands 
avantages , s’eftoit  ainfi  retirée  fans  rien  en- 
treprendre î Quoy  que  s’en  foit,  elle  ne  ren- 
dit  point  de  combat , & fit  juger  par  ce  peu 
dcltort,que  la  ville  tomberoit  infaillible- 
ment entre  les  mains  de  ceux  qui  l’affic- 
geoient.  ■ ; 

E ij 
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Le  fccouis  de  la  villeayant  donc  efté  troü-^ 
vé  impoflibie  par  laforce  ouverte^  le  Cardi- 
nal Infant  & fes  Capitaines  jngcreht  à pro^ 
pos  d'y  procéder  dVne  autre  façon.  Ils  lait 
ferent  trois  cens  hommes  d’elite  dans  vtl 
chaftêaii,qui  n’eftoit  éloigné  du  cap  que  dV' 
^he  bonne  denire  lieuë  5 & leur  commandè- 
rent de  fc  jetter  dans  la  ville  au  premier 
mauvais  temps  qui  lailTcroit  les  lignes  dé- 
garnies de  leurs  deffenfeurs.  Mais  cette  invé- 
tron  ne  leur  fervit  pas  mieux  que  les  autres^ 
Le  fleur  de  la  Ferté  Seneterre  Jes  deflogea, 
ècleiir  ayant  accordé  la  vie,  qu’ils  lüy  de- 
mandèrent , les  fit  efeortet  iufqu’à  Saint 
Venant. 

Cependant  les  aflîegezfaifoient  des  mer- 
veilles : Quatorze  foldats,  deux  Sergens^vîî 
Lieutenant, &Beffimere Capitaine  dans  le 
régiment  de  Bretagne,  furent  tuez  aux  tran- 
chées par  leur  canon  la  nuiél  du  î3iaui4.  de 
loin  c'Cclk  du  14.  au  15. ils  firent  vne gran- 
de forîic  ûir  le  régiment  de  Picardie, le  com- 
bat y dura  quatre  heures,  ôc  leur  retraite  ne 
fc  fit  qu  apres  la  perte  d’vn  Capitaine  , de 
deux  Licutenans , de  foixante  foldats  dudit 
régiment  qui  furent  tuez,  & de  quantité  de 
blcfTez , parmy  icfquels  fe  trouvèrent  deux 
Capitaines , & quelques  autres  Officiers. 
Les  bofnbes  fucccdctcnt  à cét  effort,  demie 
heure  apres,  ils  en  jettcrcntVne  fur  vnefea- 
dr®n  dcCavalcric,lcî  cfclats  de  laquelle  cm- 
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P® rtiKent  vn  C apirainc,  & blëflerent  quatre 
ou  çin'q'dc fcs  Cavaliers.  Leur  ardéiit  ne  s’c- 
fteignit  pas  par  le  fang  qu  ils  tirer|t  en  ccttc 
fortieiLa  nui(£t  fuivante  ils  en  firét  Vne  autre 
fur  les  Suiflis , qui  eftoient  àla  telle  du  tra- 
vail ,€11  tuèrent  cinq  5 en  blelïereUt  F4.  ou  ip  I4 

& s’apperccvaris  que  le  fieur  d’'HorfèCapi-y^t'<3«?^/^yûr*3 
tâincdans  le  régiment  de  Goaîlmsqüi  com-' 
mandoit  alors  la  garde  de  laGavaleri#  leur 
couppoit  chemin  pour  les  enferméif  entre  > 
leur  contrefearpe  & lecamp^ifs  fafeherent 
lepicdj  tuèrent  vn  Lieutenant  d"Ar*ambure 
pendant  leur  retraite,  & fc  mirent  a Couvert 
dcs  mnraille^en  dépit  de  tous  céux  qui  les 
ppurfuivoient. 

L’armée  du  Cardinal  Infant  eftant  trop 
proche  pour  ne  pas  dôner  fujet  auMarefchal 
de  la  Mefleraÿe  de  vouloir  fçavoir  toutes; 
fes  démarches , il  envoya  le  Colonel  Virin- 
got  alagucrre>pluftofl:  pour  prèndre  langue 
que  pour  aucune  efperance  qivij  eut  que  ce  * 

voyage câufàt quelque  efchcc  âuxcnnemis.: 
mais  ce  Colonel  ayant  rencontré  deux  com^ 
pâgnics  de  Croàtés  prefls  à ddnher  fur  nos 
fburrageiirs,  il  les  en veloppà,en  pafla  la  pluS; 
parc  au  fil  derefpéè,  en  fit  vingt-deux  pri- 
fônnicrs,  par  Icfquelsil  apprit  des  nouvelles 
du  camp  ennemy,  & reprit  ainfi  le  chemin 
du  noftre,  apres  avoir  fait  méttre  fur  vne 
charrette  vn  Lieutenant  ôçfept  de  fesCav^^ 

Ikrÿ  fort  blçffcip. 
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La  d%ence  des  Officiers  de  rar«Heriè 
n ayant  pas  efté  moindre  que  celle  d^Inge- 
nieurs,  aufquels  on  avoir  commis  lefoin  de» 
travaux,  ync  bacccriç  de  dix  canons  com- 
mença le  18.  du  mois  a foudroyer  vne  tour, 
de  laquelle  les  affiegezincommodoiet  mer- 
vcilleufcmem  les  tranchée s,mais  comme  les 
premiers  cqitps  de  canon  ne  raVoient  pas 
endommagée  iufqucs  à la  rendre  inutile,  ils 
n’empe&hercnt  pas  auffi  qu  clic  ne  conti- 
nuaft  fej  ruynes  par  la  nmrt.  des  fieurs  de 

Vaupailljerc  & de  Frànqticvillc,  qui  furent 
tuez  ce  iour-là. 

. Toutes  fortes  de  rufesfbnttoufîourspcr- 
mifesalaguerre,  & les  plus  judicieux  Capi- 
taines ne  s’en  fervent  pas  moins  honorable- 
ment que  du  courage  de  leurs  foldats  3 De 
là  vint  que  le  Cardinal  Infant  ne  voyant  pas 
iour  de  fecourir  la  ville  par  la  force  ouverte, 
envoya  des  boutefeux  par  tous  les  quartiers 
de  l’armée,  avec  ordre  de  lesbrûler  tous  en 
mefmc  temps, afin  que  les  foldats  eftas  occu- 
pez à refl:cindre,ils  ne  fulïènt  pas  en  eftat 
de  courii:  aux  lignes  qu’il  avoir  refolu  d’at- 
taquer pendant  ce  tcmps-là  : mais  le  bon  or- 
dre des  Generaux  François  empefeha  que  ce 
delTein  n’eut  pas  grandclfet;  Lesgensinu-. 
tiles  au  combat  furent  employez  pour  arre- 
iler  le  çôurs  & la  violence  du  feu , & les  fol- 
dars  fe  trouvèrent  tousfo.us  les  armes  , dç 
forte  que  le  Cardinal  Infanfucjiigeant  pas- 
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il  fu||à  propos  de  donner  ne  s’approcha 
pas  feulement  des  lignes , & quant  au  refte  le 
feu  ne  fitpas  la  quatrième  partie  du  domage 
que  Ton  avoir  crû,  car  Ton  en  fut  qui  te  pour 
' là  perte  de  quelques  hardes , qui  furent  brû- 
lées au  quartier  des  Gardes^des  Suiires3&  de 
la  Marine. 

Cét  accident  fut  fuivi  dVne  grande  con-  Cëvoy 
folation  pour  les  foldats,  & la  perte 
avoir  cauféc  rccompcnfée  par  rarrivcc  d’vn 
fécond  convoi  compofé  deforce  munitions 
de  bouche  & de  guerre  5 & fous  Tefcortc  de 
deux  regimens  de  SuilTes  & d’Effiat  jqui  fuf 
rent  logez  dans  le  Fort  de  Flandres.  Il  entra 
dans  le  camp  le  19.  de  luin.  L’armée  des  en-^ 
nemis  parut  deux  heures  apres , & à demie 
lieuéfeukmét^fibié  que  les  foldatsayâs  pris 
promptement  les  armes^ks  gardes  des  deux 
partis  commencèrent  vne  efcarmouchc  qui 
dura  trois  heures  3 & qui  toutesfois  ne  cauiâ 
îpas  grand  efchec- 

- Le  delTein  des  ennemis  n*eftant  pas  dè 
s’approher  plus  près  des  lignes  , ils  décam^ 
perent  te  lendemain , & prirent  leur  marche 
versS.  Orner.  Cependant  la garnifon  de  la- 
lâvillccontinuoitàfcbicndeffendre,  5cnc 
laiflbit  rien  a faire  pour  empefeher  la  perfe- 
ûion  des  travaux:  car  la  nuit  fuivante  douze 
foldatsfurcnt  tuez  dans  les  tranchées  à l’a- 
taqtie  de  la  Mefleraye  : & dans  celle  du 
Comte  de  Guiehc  fix  Sergens  du  regimeu: 
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de  Navarre , quatre-vingt  travaiil^rs  qu| 
poufToient  vne  fappe  afin  de  faire 
Bient  dans  la  contrcfcarpc  dVnç 
ne*  Le  ficur  de  S.  Elie  Mapr  du  régiment 
de  Picardie , le  Sergent  de  la  Meftrc  dç 
Camp  , & quatorze  foldats,  commandez 
pour  appuyer  ces  travailleurs  : Les  ficurs  dix 
Hamel  & de  la  Plai^ïe,  tous  deux  Capitaines 
dans  leregiment  de  Pont-Châfbgauj  firent  le 
nombre  des  blelTcza  avec  vingt -^^iéc  ou 
trente  foldars. 

Cette  refîftance  ne  fut  pas  U feule  que 
fendirent  les  aflîegez  : {e  régiment  de  Na- 
varre entrant  aux  tranchées  avec ync  briga- 
de des  rnoiifquetaires  du  Roy  pour  atta- 
quer la  demie  lune  dansla  concrclcarpcd^ 
laquelle pn  $*cfl:oic  loge  la  nuiéfprecedencQ 
avec  tant  de  perte,  rallàutyfut  donnéveç- 
tement  J mais  elle  fut  fi  vigoiireLiferacnt  dé- 
fendue qu  apres  avoir  efté  prife  par  force 
par  ce  régiment,  clic  fut  rpprife  de  la  mef- 
me  façon  par  les  ennemis,  avec  la  mort  df 
foixante  & quatorze  foldats  , de  Bclloyer 
Major  de  Navarre  , de  trois  moufquctaircs 
du  Roy,  ôc  de  quantité  deblcfleZjle  tout 
parla  lafchctc  des  ouvriers,  Icfquels  efpou- 
yanrez  de  la  perte  de  ceux  que  Ton  avoir 
tuez  le  foir  precedent , refuferent  de  tra- 
vailler auxlogemcns,  &laiflerenc  les  chefs 
^ les  foldats  François  expofez  aux  mouf* 
^uetades  & grenades  des  affiegez. 
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L^  lendemain  zi.  le  Cardinal  Infant  psL^  Le  Cardin 
|ut  avec  toute  fôn  armée  fort  proche  d€s  nal  Jnfdm 
retranchemens  , ce  qui  faifant  iu^er  aux  proche 
Generaux  François  qull  venoit  avec  refo-  dn  campf 
lution  de  les  attaquer,  on  fit  avancer  le  ca-  inuiiUmîtl 
non,  les  lignes  furent  bordées  par  iinfah- 
îçric,  & U cavalerie  fc  trouva  promptement  ^ 
en  bataille  pour  la  fouftenir.  Mais  ron  ne 
vint  pas  aux  mains  ce  ioMr  là  : Les  Ëfpagnols 
voyans  k difpofitipn  des  François  , 8c  iu- 
geans  par  leur  contenance  que  rattaque  des 
retranchemens  feroit  dangereufe/e  conten- 
ter^înt  de  prendre  vn  village  à quelques 
deux  cens  pas  du  camp  où  ils  parfèrent  k 
meilleure  partie  de  la.-nuiâ:  à faire  inutile- 
ment des  fafciiicS  j&rautre  à reprendre  le 
chemin  de  S. Orner  pour  paffer  le  Neuf  Fof- 
fc&  r entrer  en  Flandre. 

Les  Generaux  François  qui  avoient  efté 
j^pufiours  fous  les  armes  depuis  que  les  Ef- 
pagnols  s^eftoîcnt  fi  fort  approchez  de  }eur 
camp,les  voyans  cfloigner  de  k forte,  fqrti- 
rentpour  les  recognoiftre,  fuivis  de  toik  les 
volontaires  & du  régiment  de  Notaft,  ce 
quifaifant  tournertcfteàk  Cavalerie  Espa- 
gnole qui  compofoit  Tarriere  garde,  il  y eut 
yne  efcarmouchc  qui  dura  prés  de  deux  E/c4rmsu^~ 
heures>Mâisle  deffein  des  François  n’cllant  che^  des 
pas  datcaquer  ouvertement  toute  vnc  ar*  deux 
raeequife  rctiroir,  ny  celuy  des  Elpagnok  mies^ 
de  donner  bataille  à laquelle  ils  ne  pou^ 
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voient  obliger  les  François,  ils  fe  feparercnc 
au  bout  de  ce  temps  avec  perte  efgale  & le-* 
gere. 

Cependant  Icsaffiegez  n’eftoient  pas  plus 
endormis  qu*a  racouftumec  , ils  conti- 
nuoienc  à couvrir  de  feu  leurscourtines^à 
mefure  que  les  François  poulToient  leurs 
travaux , &c  la  nuiâ:  mefme  que  le  Cardinal 
Infant  avoir  paru  lî  proche  des  lignes,  ils 
tuèrent  aux  tranchées  quatorze  foldats  avec 
vn  Lieutenant  d’Arambure  nommé  Lian- 
court. Ville  Neufve  Capitaine  au  régiment 
de  Champagne  y finit  fes  ioursje  lendemain 
avec  vingt-deux  foldats, S.  Pierre  Lieute- 
nant au  régiment  de  Valmont  y eut  la  cuifle 
emportée  d’vn  coup  de  canon:  Sc  comme 
Ton  travailloit  endiversendroits,ilyen  eut 
encor  feize  emportez  du  régiment  d’Aubc**ï 
terre  & de  la  Marine. 

La  demie- lune  que  Ton  avoir  attaquée 
inutilement  leai.du  mois,cfl:ant  encorFob- 
jeétdc  Upafîîon  duComte  de  Guiche,ily  fit 
donner  la  nuiéb  du  25.  par  le  régiment  de 
Brezé,maisccnefat  pas  avec  toute  la  fatif- 
fadtion  qu’il  attendoit  j les  affiegez  s’^ftans 
puifTamment  retranchez  en  vn  coin  d’ièelle, 
il  ne  fut  pas  au  pouvoir  des  François  de  les 
en  chafler,  & tout  l’avantage  qu’ils  tirèrent 
de  leur  attaque , fut  d’y  faire  vn  logemerit 
pour  trente  hommesapres  la  perte  d vnen- 
feigne  nommé  Mont-Cornet,  & de  douze 


Hijîoîrede  iioflreTem^sl 

foliats  qui  furent  tuez  , fans  mettre  en 
compte  les  bicflcz  qui  fc  trouvèrent  au 
nombre  de  vingt. 

, Le  lendemain  Ton  continua  de  vouloir  Belle  ye{i2 

emporter  cette  piccedesaffiegezfedefFendi-  fiance  des 

lent  auffi  vigoureufement  que  iamais  : car 
ils  tuèrent  deux  cens  hommes  en  cette  atta-  ^ 

que , & en  celle  qui  fe  faifoit  du  cofté  de  la. 
Meillcraye,  Mais  ce  qui  ne  pût  e|lre  exécute 
par  CCS  tfoiscfFortSjle  fut  au  quatriejfme  j la 
demie -lune  fut  entièrement  emportée  la 
nuiéf  du  27.  Et  quant  a 1 autre  attaque  oùle 
régiment  de  Pont-Chafteau  donnoit,iI  y fut 
fait  vn  logement  pour  vingt  hommes  dans 
la  demie-lune  qu’il  entrcprenoit.Ce  fut  tou- 
tefois avec  la  perte  de  deux  Liciitenans  vde 
vingt-cinq  foldats  , & de  quinze  ou  feîze 
bleflez. 

Le  bourgeois  eft  toufiours  timide, & la 
crainte  de  perdre  les  biens  ou  recevoir  mau- 
vais traitement  en  (à  perlonne,luy  fait  ap.rc- 

hender  1 entrée  dVn  glorieux  vainqueur: 

Voila  pourquoy  les  habitans  d’Ayre  voyaiis  Le  Gou- 
1 opiniaftrete  des  François  à pouffer  leurs  "Semeur 
travaux , fans  confiderer  la  perte  qu’ils  fai- 
fbientdc  moment  à autre,  &redoutâns  la  lesha^ 
violence  des  bombes  qui  les  avoient  défia  qui 
contrains  de  fe retirer  dans  leurs  caves, taf  n)eulem 
eherent  d induire  le  Gouverneur  à rendre  la  trmer. 
place,fknsattcndre  qu’elle  fuftforcee.  Mais 
cct  homme  faifant  peu  d’eftat  de  leurs 
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plaintes  & de  leurs  prières,  fc  refolutd  at- 
tendre toutes  les  extrcmicez,  & donner  liciî 
au  Cardinal  Infant  qui  n'eftoit  pas  beau- 
coup cfloigncde  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  lefecourir. 

L’efperance  & la  refol ution  de  ce  Gouver- 
neitx  ffeftoicnt  pas  fans  quelque  apparence, 
car  Tarmee  Efpagnolc  fortifiée  de  quelques 
nouvelles  troupes,  eftôit  alors  campeç  tout 
au  plus  près  du  fort  de  Flandre  ou  fe  Lieute- 
nant general  Bekfaifoitdrcffer  vne  batterie-. 
Mais  les  Generaux  François  rcdputans  la 

f>ro5imité  de  leurs  ennemis  avoientfait  cf- 
argir  & aprofondir  les  lignes  en  teliç  façon 
qifils  firent  perdre  à ceux  de  dehors  & au5ç 
affiegez  Tefperancç^  de  donner  ^ de  rece- 
voir du  fecours. 

Deux  iours  apres  les  affiegeans  coupèrent  ; 
vne diguefaite  entrelefoffedelavilleôclcs 
demiC' lunes  avec  perte  de  trente  i foldats. 

De  deux  batteries  compofees  de  vingt-qua- 
tre pièces  de  canon , ils  en  firent  cinq  , afin  , 
d’incommoder  les  retranchemens  que  les  j 
affiegez  faifoient  pour  retarder  leur  reddi-  i 
tion.  Cependant  les  travaux  s’avançoient  i 
toufiourSjôc  la  tuerie  cotinuoit.La  nuiâ: du  . 
19.  les  Gardes  eftans  aux  tranchées  y perdi- 
rent cent  quatre-vingt  deux  hommes  avec 
Montaut  leur  Ayde  major,  fans  gagner  que 
quinze  ou  feize  pas  de  terrain,  & la  dernicre 
du  mois  de  îiiin,  la  d.cmiç-lunc  a 1 attaque  > 
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de  laquelle  cette  perte  cftoit  arrivée  , fat 
toute  environnée  par  le  régiment  deCham^ 
pagne,kquel  fe\fut facilement  logé  tout  aii- 
toiuvfi  le  ioiir  ne  l’euft  contraint  de  fe  retirer 
apres  la  perte  de  troïsfbldats. 

laiTiais  dehors  ne  fut  mieux  attaqué  riy  Eftrange 
tnieûx  deffendu  que  cette  demie-lune  : car  vigueur dtf 
les  âffiegez  la  conferverent  iufques  au  15. 
îuilletj apres  avoir  foiiftenu  dix  fepr  aiïaux, 

& tué  en  toutes  CCS  occaiîons  troijs  censfoi- 
xante  & fîx  fbldats^vingt-cinq  officiers, par- 
my  iefqiiéls  fe  trouvèrent  cinq  Capitaines^ 

&c  Rabat  grand  ingénieur  rapporté  mort 
dans  la  traüchce  apres  avoir  tenté  vnioge«*S' 
ment  fur  la  contrefearpe  du  foiîe  de  la  ville* 
le  laifleà  part  k nombre  des  bleiTez  qui  fut 
grand , & parmy  lefqucis  fe  trouva  le  Mar- 
quis de  Lçnoncourt  qui  rcceut  yne  mouf- 
querade  àrefpaulc. 

La  vigueur  des  âffiegez  ne  fe  borna  pas  a 
deffendre  bien  leurs  dehors*,  ils  firent  deux 
forties,  en  Tvne  defqueiks  ilsbruilerent  vn 
pontquerônavoitiectéentrelesdemiedu- 
iies  & la  contrefearpe  de  la  ville;  & prirent  A 
cnTautrc  quelque  beftail  qui  s’eftoit  apro-  J 
ché  trop  prés  de  la  ville.  Cependant  Ton  ^ 

travailloit  ineeflamment  aux  mines,  & par- 
ticuliercmcnt  à faire  des  fourneaux  ôc  des  Demie-lune 
fàppes  pour  gagner  la  contrefearpe  du  foffé.  emportée 
La  demie  lune  tant  conteftee  ayant  donc  quel 
gfté  érapotteclcij.dii  mois  de  luillet  avec 
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la  contrcfcarpe  & tous  les  dehors  , on  fie 
ioücr  deux  mines  en  rnefme  temps  aux  atta- 
ques de  la  Meilleraye  & de  Guiche,  IVnc 
dcfqiielles  ayant  fait  brcche  raifonnablc , le 
fîeur  de  Gaffion  s’avança  & commença  Tat- 
taque  avec  vne  telle  chaleur,  qu’eftant  fuiuy 
de  tous  les  corps  qui  donnèrent  par  cinq 
endroits  , oir  vit  en  peu  de  temps  toute  la 
terre  couverte  de  morts  de  Tvn  & de  l’autre 
party.  Le  Marquis  de  Pont-Chafteau  fut 
blcfTédVne  moufqüttadc  à l’cfpaule , cinq 
de  fes  Capitaines  eurent  vn  fort  pareil  au 
lîen,lcsvns  bleffezdecoupsdepicquc,  les 
autres  de  co  ups  de  moufquct:  Châtre  Lieu- 
tenans, trois  Enfeignes,  & dix  ou  douze  of- 
ficiers de  diuers  corps  y furent  tuez  avec 
plus  de  cinquante  foldats  : Plufieurs  autres 
s^cn  retournèrent  avec  de  grandes  blcflures; 
le  Marquis  de  Courtaumer  s’eftant  gliffé 
parmy  les  foldats  pour  donner , receu  t vne 
inoufquetade  au  travers  du  corpSjbrcf  com- 
me la  breche  fut  vigoureufement  attaquée, 
cllcfut  aulïicourageufemcnt  dcfîcnduë. 

, Vnefi  grande  rcfiftance  n’ayant  pourtant 
point  rcfroîdy  l’ardeur  des  foldats  Fran- 
çois ,ny  la  refolution  de  leurs  Generaux,  on 
travailla  plus  que  iamais  à poiilïer  les  tra- 
vaux iufqu’au  bout , & les  attaques  ne  ceiTe- 
rent  point  que  la  place  ne  fut  rendue.  , 

Effet  des  Parmy  les  choies  quife  pafTerent  en  huit 
rums.  ou  dix  ioiu;s,on  peut  remarquer  Icffet  de 
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deux  mines.  La  première  qui  joua  le  zuea 
Tattaque  du  Comte  de  Guichc  fut  de  fept 
toiies,  la  Icconde  de  dix  au  quartier  du  Ma- 
refchal  de  la  Mefleraye:  vu  Sergent  de  Picar- 
die ayant  fait  vn  logement  dans  la  première 
avec  dix  foldats  y fut  tué  : Les  Gardes  firent 
vn  logement  au  pied  de  celle  de  la  Melle, 
raye  , & perdirent  en  le  faifant  deux  Ser- 
gens  & quatre  foldats. 

Cependant  comme  l’on  travailloit  incef- 
ment  afkire  des  ponts  pour  aller  aux  mines, 
les  afliegez  ne  s’efpargnoicnt  point  pour  en 
empefeher  la  perfection , iis  jertoient  conti- 
nuellement desgrenades  &<ics  pierrespour 
alTommer  & bruller  ceux  qui  s’avançoient, 
^iamais  le  iour  n arriuoit  que  l’on  ne  trou* 
vaft  quelques  Officiers  Ôclbldatspar  terre. 

Enfin  tout  eftant  conduit  à la  perfection 
que  1 on  defiroitpout  l’alTaut , l’armée  eut 
ordre  le  14 . luillet  de  fe  trouver  fous  les  ar- 
mes pour  donner  au  premier  lignai  : Mais 
ceux  qui  furent  envoyez  pour  recognoiftre 
la  brèche  ayans  apperçeu  par  derrière  va 
grand  rctranchem  ét  que  Iss  afliegez  avoient 
l:au,&  qui  ne  pouvoir  cftre  emporté  par for- 
cc,  l on  changea  la  refolution  de  donner  en 
celle  de  faire  vnê  mine  au  milieu  de  la  brè- 
che pour  faire  fauter  ce  retranchement , ce- 
pendant chacun  eut  ordre  de  fe  tenir  prell; 
Ce  que  les  afliegez  ayans  recogneu  , ils  de- 
mandèrent a parlementer  le  a 6.  & voulurent 
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pouric  Faite  plus  coïiîtnodetncnt<juc  cinij 
fours  leurs  fuflent  accordez  j mais  le  Marcf- 
«?f  L vtile  chai  de  la  Melleraye  les  ayant  rcfufeznette- 
d 'jihe  mcntj^ils  envoyèrent  le  mefme  iour  les  arti- 
cles i lefquelles  furent  finalement  arreftezi 
tant  pour  les  habitans  que  pour  les  gens  de 
guerre  , dans  la  forme  que  vous  lès  allez 
voir  icy. 


jiKTiCLES  jtCÔRPEÉ 

à Mefftem  les  Èccleftafliejues,  N 6- 
hles^  Mâgtfirats y Corps  Com- 
MunautcTi  desVittes  y Banlieues 
Bailliage  de  la  Ville  d’Jire  , Pat  ■ 
nous  Seigneur  de  la  MeJleraje  ^ 
Grand  Maiflre  de  t Jrtâerie,Ma- 
refchal de  France,  General  de  l'Ar- 
mée du  ’Rpj  au  Pajs-hâS,  & pro- 
mis d'eftreratifiex,^nsvnmois  par 
Sa  Majefié. 

I. 

QV  E toutes  offenccs  & aâcs  d hoftui- 
té  commis  devant  & apres  le  fiege 
icront  entièrement  oubliez  & pardonnez» 

fors 
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ïbrs  pdur  cc  qui  regarde  les  François  Sc 
ïransfuècs. 

Que  lalîberrëdeconrciencene  ferapcr- 
îîiife  dedans  ladite  ville  ^ Banlieues  , & Bail- 
liage d*icèlîè 3 ains  la  foy  Catholique , Apo- 
ftolique  & Romaine  feulé  maintenue  &è 
Confervëe^Et  le  Roy  ferafupplié  de  n’y  efti- 
blir  aucun  Gouverneur  3 officiers  Séfoldats 
d autre  Reliribn» 

Que  tous  les  bourgeois  de  ladite  vilîc^ 
prcfciis  qü  abfens  & autres  réfugiez  &çh- 
fermez  de  quelque  qualité  6c'  conditiod 
qu’ils  foyentjEcclefîaftiqueSjOuàutres  offi- 
ciers de  Sa  Majefté  Catholique  , ou  non, 
pourront  demeurer  dans  ladite  ville  refpacc 
dVn  inois  pour  letirs  perfonnes , fins  y eftre 
recherchez  ny  inquiétez,  pourveu  qu’ils  vi- 
vent eh  toute  modcftie&  fidelité  j Et  apreâ 
le  mois  expire  auront  vn  an  pour  fe  défaire 
de  leurs  inimeubles  ; Et  au  bout  dudit  moik 
pourront  vendre  & ehiporter  tous  Iqurâ 
meubles  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

IV.  ; 

Et  pour  ceux  qui  demeiirero n t dans  ladi-* 
te  villcjk  propriété  & ioüiffànce leur  eft  ac- 
cordée en  preftant  ferment  de  fidelité  de 
tous  leurs  biens:pour  en  difpofet  ,les  trant 
porter, donner, vendre  & alienerschangèr  & ' 
engager  comme  ils  trouveront  à proposi 
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Ou  bien  les  faire  recevoir  & adminiftrer  par 
telles  perfonnes  qu  ils  voudront.  Et  venant 
à mourir  hors  ou  dedans  ladite  ville  fans 
avoir  fait  teftament  ou  autre  difpofîtion  tel- 
le qu’elle  fuft*,En  ce  cas  les  biens  fuivront 
ceux  qui  feront  leurs  heritiers.ou  bien  leurs 
plus  proches  païens  : pourveu  que  iefdits 
heritiers  ou  parens  foyent  dans  le  fervi- 
ce  & robeïflTance  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne. 

V. 

QifauxEcclefiaftiques , bourgeois  & ha- 
bitans  de  ladite  viile  quifont  abfens&rcfî- 
dens  ailleurs jfera  concédé  liberté  de  retour- 
ner en  ladite  ville  avec  leurs  femmes,  enfans 
& bcftiauXjdedans  trois  mois. 

VI. 

Que  ceux  qui  font  prefentement  dans  la- 
dite ville  en  pourront  fortir  pour  négocier 
leurs  affaires  & difpofer  de  leurs  biens  > tant 
en  Flandres  qu’aillcurs  pendant  trois  mois, 
avec  paffe-  port  du  Gouverneur. 

VII. 

Que  Iefdits  bourgeois  &habitans  de  la- 
dite ville  5 banlieues  & Bailliage  , feront 
exempts  de  la  gabelle  du  fel  ; & pour  les  au- 
tres impofitions  feront  traitez  comme  tous 
les  autres  fujets  du  Roy ne  fera  mis  aucu- 
ne impofîtion  que  par  convocation,  conf 
fenrement  ScafTemblée  <ies  Eftats  d’Artois, 
conformément  à leurs  privilèges. 


Jiifiolre  de  nofire  Ternes, 

VIII. 

Qu’aux  biens  & meubles  des  payfàns  ab- 
rens,par  eux  mis  en  garde  dans  ladite  ville, 
ne  fera  fait  aucun  tort:  pourveu  que  lefdits 
payons  retournent  ou  répètent  lefdits 
biens  dans  trois  mois. 

IX. 

Q^il  fera  permis  à toutes  perfonnes  de 
ladite  ville.  Banlieue  & Bailliage  eftansibus 
’obeïflancc  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ic,dc  pouvoir  labourer,  cultiver  &ièmer 
CS  terres  qui  leur  appartiennent  ou  quils 
:iennent  4 ferme  pour  leur  nourriture,&  en 
iifpofer  ainfi  qu’ils  verront  bon  élire 

k. 

Que  les  Nobles  & autres  pofledans  fiefs 
ians  ladite  ville.Banlieiie  & Bailliage  feront 
lefebargez  du  Ban  & Arricreban.fuivant 
eurs  anciens  privilèges. 

XI. 

Qt^e  lefdits  Bourgeois  & habitans  ayans 
)refté  lèrmcnt  de  fidelité  ne  pourront  élire 
nvoyez  hors  la  ville  pour  faire  colonie. 

. XII. 

^Que  les  Prevoft,  Doyen  , Chanoines  & 
.-hapitre,  comme  toutes  autres  perfonnes 
ndilferemment  , tant  Eeelefiaftiques  que 
I.eligieux  , avec  leurs  fuppolts  Beneficiers 
leguliers  ou  feculiers,  Paftenrs,  Colleges 
[es  Prellrcsde  la  Socicté,Ics  Cloiftres,Hof- 
>«aiix, comme  auffi  toutes  perfonnes, des 
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quelque  cftat, condition, dignité,  qualité 
ordre  ou  fonétion  que  ce  foitjfans.eh  cxcep 
ter  aucun, mcfmes  ceux  du  patrohnaged* 
France, poutveuz  tant  devant  que  dejjui: 
cette  ptefente  guerre  par  SaMajefte  Catho' 
lique  ou  fes  predecefleurs  , par  droit  cl< 
guerre  oü  aütrernent,demeureront  &fercin 
maintenus  en  la  pofleflîon  paifiblc  de  toü 
leurs  eftats,droit s, rentes, revenus,  dignitez 
privilegesifranchifcs,libertez,  exemptions 
Sei<Tneuries, iurifdi étions, collations  de  pre 

beifdcs,  bénéfices,  offices , fondions  ,admi 
niftrationS  & vfages  quelconques  ,{ans  ex 
ception,&  comme  tous  lès  ont  cÿ-devant  & 
jufqiies  à prefent  tenus  jpoCTedez  & vfez 
fans  qu’à  petfonnè  ait  efté  fait  obftaele 
dommage  ou  empefehement  en  iceux  ; 1 
tout  en  preftant  ferment  de  fidelité. 

XIII. 

SetapourVeü  à la  prelature  des  Abbaye 
fin  la  maniéré  aceouftumée. 

XIV. 

Que  lePreVoftdc  rEglifcCollcgialle  d 
S.  Pierre  abfent  de  ladite  ville , aura  vn  a 
poùr  dehberer  fur  fon  retour,  fans  que  per 
dant  ledit  temps  il  foit  pourveu  à ladite  Pr< 
t?ofté,&qu’eftantd:erctour  i!  prefte  fermer 
de  fidelité. 

XV. 

Que  totis  les  privilèges  tant  generaux  qn 
particuliers  dont  joüilfcntlcfditsBQurgco 
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car  feront  de  poin£t  en  poinéfc  maintenus  Sç 
gardez , Sç  en  joiiirpnt  àl’avenir  çonune  de- 
/ant. 

XVI. 

Que  toutes  perfonnes  indifféremment  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ellelfoiêç, 
Officiers  du  Roy  & Magiftrats  de  ladite  vils 
le  avec  leurs  fuppofts  ïlcront  confcrvez  ei^ 
leurs  Eftats  & Offices  avec  les  mefmes 
Jroiâbs  J privilèges  y émolumens  & exern- 
ptiops  5 dont  i|s  ont  toufiours  jjoüy  ÔC  jouif- 
fent  à prefent.  ‘ 

■ XVII. 

Que  les  corps  8c  cômraunautez  des  me- 
ffiers  de  ladite  ville  6c  Gonfrairies  feront- 
EBaintenus  & confervez  en  leurs  ançiensî 


es, 


xvin. 


Que  les  rentes  deués  par  les  Eftats  d'Ar-» 
tois  de  ladite  ville  6c  fortifications  fcroîit 
confervées  aux  proprietaires  , 6c;  pour  le 
payement  d’icelles  ôC  autres  dehees  crées 
durant  la  prefente  guerre  ,les  irapofts  6c  au-? 
très  moyens  feront  continuez  pour  fubvei 
nir  au  payement  d’icelles,  >* 

X I X" 


Toutes  ks.debtes  6ç  rentes  faites  6c  cpUiî 
traétées  tant  devant  que  durant  ce  fiege 
fous  le  nom  de  Sa  Majefté  .Gatholique  iuf- 
ques  à prefent  feront  payées  des  Pomaine^ 
delà  ville d’ Aire, fans  que  eeu^qui 
, ' F iij 
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entremis  ny  obligez  au  nomdeSâdiite  Ma2 
jefté  Catholique  en  puilTcnt  eftrc  aucune» 
ment  recherchez. 

X X. 

Que  les  Rèçéucurs  des  EftatsduRoy  8c 
Argentiers  de  ladite  ville  ne  pourront  eftrc 
inquiétez  ny  recherchez  pour  les  deniers  de 
leurs  entremifes  & adminiftrations  pour 
'quelque  caufe  que  ce  foit , ny  leurs  comptes 
fiijets  â aucune  rcveu'ë,  tant  par  les  Officiers 
de  Sa  Majcfté  que  par  les  Députez  ordinai- 
res de  Magiftrats  des  villes  ; & le  Receveur 
dcfdits  Eftâts  demeurera  indemnifé  des 
obligations  quhl  à paffeesen  fon  nom  prive 
cy-devant>  dequoy  les  Eftats  ont  profité , de 
ce  dôt  il  cft  reliquâtairc  par  fon  compte  ^des 
impofts  (cra  compenfé  avec  ce  qu’il  a de  bon  : 
par  fon  compte  du  centiefmc^  comme  auffi  ^ 
îuy  fera  alloiié  en  rcmife  ce  que  par  la  ri-  i 
gueur  des  guerres  il  n’a  pu  recevoir  des  fer-»  \ 
miers  & rcdeuables.  ! 

XXI.  j 

Que  lefdits  habitans  feront  remis  en  IcursJ 
biens  au  cas  qu’ils  cuifent  cfté  confifqucz  j 
durant  la  guerre  : comme  anffi  les  payfàns  j 
avec  leurs  familles,  beftiaux  & vftancillcs  de  | 
labeur  pourront  retourner  chez  eux.  \ 

xxir. 

Que  toutes  les  rentes  de  dcbtesdeueSjtant 
par  les  Seigneurs  particuliers  qu’autres , hy- 
patheq[ucz  ou  nem , fur  quelque  bien  que  ce  ' 
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ïbit  feront  confèrvées  en  leur  force  Sc  vertu, 
comme  auflî  toutes  autres  debtes  de  bour- 
geois & Marchands. 

XXIII. 

Qiie  tous  les  Eftats  qui  ont  efté  inféodez 
par  Sa  Majefté  Catholique  & autres  Priii- 
ecs , demeureront  aux  proprietaire*  , en 
payant  le  relief  en  cas  de  mort , &droiiSl:s 
lèigneuriaux  en  cas  de  vente  , félon  qu’il  eft 
contenupar  les  Lettres  d’infeodation. 

XXIV. 

Que  la  table  de  preft,bagues, joyaux, picr- 
rerks  & meubles  y engagez, feront  pris  en  la 
proteéiion  du  Roy , 5c  maintenus  avec  les 
privilèges  & prérogatives  à eux  accordez 
parleur  inftitution,&  du  depuis, fans  aucu- 
ne innovation  des  anciens  tiitres,  & fera  la- 
dite table  maintenue  fans  aucune  intermif- 
fion. 

XXV. 

Tous  comptes , papiers  & enfeignemens, 
concernans  ladite  ville  demeureront  en 
leurs  Archives. 

XXVI. 

Que  les  biens  des  Ecclefiaftiques, Bour- 
geois & habitans , tant  de  ceux  qui  demeu- 
reront , que  de  ceux  qui  fortiront , ne  pour- 
ront eftre  vifitez  en  aucune  façoniSc  leur  fe- 
ra donné  cinquante  charrettes  pour  empor- 
ter cequ’ils  voudront, hors  les  munitions 
de  guerre  Sc  de  bouche,  Scpourront  ren- 
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voyer  des  batteaux  dans  vn  mois  pour  quc“ 
îir  leurs  meubles. 


Qi^  lesfoldatsfe  contcnterontdulogc- 


XXVII. 


nient  ôc des  vftancillcSjCemme  ilfe  fait  en 
France. 

Fait  au  camp  devant  Aire,  le  i6.  luillct 


mil  lîx  cens  quarante-vn. 


4KTICLMS  ET  CON- 


France  ^General  de  l-armêe  du  Kpy 


d'Aire  DeÜipon^ 


I. 


Q Ve  le  Gouverneur  Me^redeÇamp, 
Delliponty  Mejflre  de  Camp  refor- 
mé jClatriCes  Capitaine  tant  de  Cavalerie  | 
que  d’infanterie,  & autres  olSciers  & fol- 
dats  , compris  les  Chapelain$  des  compa- 
gnies , &c  Commiflaire  des  munitions  de  j 
guerre  & des  vivres,  Set  GUS  ceux  qui  font  ^ 
au  fervice  & à la  folde  de  Sa  Majefté  Catho-  J 
UC  dcquelque  nature  qu’ils  foient  jhor^  | 
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îesFrançois  & transfuges, fortiront  demain 
Samedy  zy.  de  ce  mois  à huid  heures  dn 
matin , vies  fauves  avec  leurs  armes  & baga- 
ge, trompettes  fqnnantes  , tambpurs  bat- 
|fans,enfeignes  defployées  ,mefche  allumée 
par  les  deux  bouts,balle  en  bouche,tout  en 
la  mehne  forte  comme  ils  ont  accouftumç 
de  marcher  à la  guerre;  pour  aller  àS.  Orner, 
ou  autre  lieu  où  il  y aura  paflàge  po  ur  pafler 
en  Flandres  vers  Caflcl. 

c '■  II.  ; ^ _ 

Qu’ils  emmèneront  avec  eux  deux  picce$ 
de  canon  & vn  morciçr , & leur  fera  baillé 
^s  chenaux  pour  les  conduire,en{èmble  les 
munitions  pour  lefdits  canons. 

;■  iii.'  ' - 

Qu’il  leur  fera  baillé  efeorte  de  trois  cens 
Chevaux  François  naturels,  pour  lescon- 
duife  par  le  plus  droit  chemin, iufqucs  ace 
àu’ilsfoient  enfeurcté  aux  lieux  cy-deflus. 

Qu^e  nul  officier  & foldat  ne  pourra  eftrc 
arrefté  ny  fon  bagage , pour  debtes  de  quel- 
que nature  qu’elle  puiire  eftrc. 

Q^il  fera  foumy  à la  garnifon  cent  cin- 
quante charrettes , &:  tous  les  batteaux  qui 
font  dans  ladite  ville , pour  tranfportcr  tan£ 
les  malades  que  blcfrez,&  bagage,  qui  ne  Ic- 
ravifité,&  fera  baillé  efeor  te  pour  condui- 
re les  batteaux  iufquesà  Samtryenant.Et  en 
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cas  qii  il  refte  quelques  meubles  dans  ladite _ 
ville  5 ladüce  garniron  le  pourra  renvoyer 
quérir  par  les  batteauxou  charrettes , à la- 
quelle (cra  donne  cfcortc^ainfi  qu  il  a efté 
pratique  a Arras  : â condition  que  ledit 
Sieur  Gouverneur  promettra  qu*il  nelbrti- 
ra  nyne  fe  diflîpera  aucunes  munitions  de 
guerre  ny  de  bouche,  &ne  feront  aucuns 
loldats  François  ou  transfuges  cachez  dans 
leldits  bagages. 

VI. 

tous  bleflèz  & malades  qui  ne  pour- 
ront iortir  demeureront  dans  les  Hofpitaux 
iufques  à leur  entière  guerifon,&  feront  ce- 
pendant nourris  & penfez  aux  dépens  de 
Sa  Majefte  Très  Chreftiehne  , & leur  fera 
donne  fauf-eonduit  pour  retourner  à leurs 
drapeaux. 

VII. 

Qu^on  ne  pourra  reprendre  ny  répéter 
aucuns  befl:îaux,chevaux,ny  autre  butin  fait 
tant  devant  que  durant  lefîege,&  demeure- 
ra en  la  pofTeflîon  de  ccluy  qui  les  aura  pris 
ou  achetez. 

VIII. 

Que  tous  les  fufdits  qui  ont  des  biens 
dàns  le  pays  d'Artois , auront  vn  an  pour  les 
pouvoir  vendre  & aliéner  à leur  profit , & fî 
aucuns  d'eux  vouloient  laifTer  quelques  | 
meubles  dans  ladite  ville, ils  auront  trois  i 
mois  pour  les  vendre  ou  retirer. 
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IX.  ■ ^ ^ > I 

Que  nul  Ibldat  de  Tarmée  ne  pourra  en-  I 

trer  dans  la  ville  que  lors  que  lagarnifon  en 
fortira. 

Moyennant  quoy  ce  foir  feront  mis  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  feront  par  nous  or- 
donnez , les  deux  baftions  attaquez‘ avec 
leurs  retranchemens , & apres  la  fortie  deC- 
dits  gens  de  gucrre,feront  laiflez  fix  oftagcf 
pour  la  feureté  de  Tefcortc:  apres  laquelle 
revcnuèjferont  renvoyez  de  bonne  foy  à S* 

Orner.  Fait  au  camp  devant  Aire  le  2.6.Iuil- 
ht  16^1. 

Les  traitez  de  la  reddition  de  cette  place 
laquelle  avoir  coufté  tant  defang^ayaos  efté 
ponâuellement  executezje  fîeur  d’Aygue- 
berc  Lieutenant  Colonel  du  régiment  de 
Brezé  en  fut  cftablyGouverneurd’on  com- 
mença de  reftablir  lesruines  des  mines,  du 
canon,  Sed’abatre  les  retranchemens,  afin 
que  les  ennemis  ne  fc  pufTent  prévaloir  de  fi 
beaux  travaux;car  la  perte  qu  ils  avoient  fai- 
te ne  pouvant  eftre  digerée  qu’avec  beau- 
coup de  difficultez,ron  croyoit  qu’ils  fc- 
roient  tous  leurs  efforts  pour  le  recouvrer,  Pÿ$pofiioji 
puis  qu’ils  ne  l’âvoient  pu fccourir.  du  Cardin 

En  effet , la  penfée  du  Cardinal  Infant  Infanty 
n^ayant  autre  biicûl  propofa  dans  fon  Con-  de  remettre 
fcil  de  guerre, de  remettre  le  fiege  le  Jtege  de^ 

cette  place  laquelle  eftoit  vn  des  plusfôrts  yant  ^ire. 
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boulevards  de  la  Flandre , ce  que  la  plulpart 
de  fes  Capitaines  napprouvans  pas  pour  la 
proximité  de  l’armée  Françoife  , laquelle  fe 
trouveront  toufiours  en  eftat  deleurdifpu- 
ter  leurs  travaux  iiifques  à leur  entière  rui^ 
lie;  cette  entreprife  alloit  finir  aveefapro- 
pofition^fice  Prince  Elpagnol  n’eut  receu 
fur  ces  entrefaites  vne  déclaration  des  prin- 
çipaux  du  pays  bas  par  laquelle  il  eftoit  mc^ 
nacé  de  les.  yolr  tous  recourir  au  Roy  de 
Franccjs’il  ne  les  faifoit mieux  garentir  que 
par  le  palTé , des  dommages  qu’ils  avaient 
jfôufFerts  de  Fincurfion  des  François» 
Conlîderant  donc  l’importance  de  la  pla- 
ce qu’il  avoir  perdue,  & redoutant  les  mou- 
vement d’vn  peuple  eftonné,  il  fit  partir  l’ar- 
mée de  Lamboy  des  environs  de  la  Baffcc, 

& l’ayant  ioint  trois  iours  apres  en  décacha 
quatre  mille  hommes  pour  aller  attaquer 
Les  Lilers,  laquelle  avoit  efté  fortifiée  d’vn  bori 

gnols  atta^  rempart , de  trois  demic-Iuncs  faites  depuis 
quent  Li-  qu’elle  eftoït  à l’obeiïlànce  du  Roy , & gar- 
lerso  dée  par  trois  cens  hommes  Icfquels  eftoient 
encor  appuyez  d’vnc  compaguie  de  Cavale-? 
rie.  Neantmoins  la  place  ne  leur  fembiant 
pas  digne  du  canon , ils  y firent  fculcmcnir 
porter  des  cfchcllcsjlefquelles  eftans  plan- 
tées en  plein  iour,  ils  donnèrent  l’aflaut  da 
telle  vigueur  5 que  les  François  (è  trouvans  j 
cfpouventez  d’vnc  telle  attaque , leur  quit- 
tèrent les  trois  demie  • lunes  fans  leur  en 
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difputer  là  pofTeffion^çe  qui  touchant  fenfr 
ÿcment  le  Gouverneur,  il  aflemWa  quel-  : 

qücs-vns  des  plus  refolus , fortit  de  la  place, 
ùegàgna  deux  de  ces  demie-lunes  avec  ef- 
’ cheede  trois  cens  Efpagnolsqui  demeurè- 
rent fur  la  place , 8c  ne  pouvant  forcer  là 
troificrae,  fe  mit  à couvert  dcs  miirailles: 

Mais  ayant  luge  fagémenf  qu’il  falloir  fau- 
VerTesgensdegucrrejpluftoftqued’opi- 
niaftrertcmeraircraient  laconfervàtion  dV-  éapituUttÿ 
ne  place  qu’il  ne  pourroitiamais  defFendre  «'«/<<^<«i'«j- 
plushautde  dcusioursjil  capitula  & fortit /ô»  de  Li- 
ront aller  ioindre  le  gros  de  l’armée.  Ce-  Itrs. 
pendant  le  Cardinal  Infant  ne  voulant  pas 
lailTer  le  relie  de  fon  armée  inutile,  iuy  fit 
tourner  tefte  aux  retranchemens  desFrail- 
çois  , afin  d’en  empelchcr  la  ruine  & s’y 
eftabiir.  _ , 

LcMarefehalde  laMefleraycquifçeutce 
dclTeinjfut  tout  incoutinant  à cheval  pouf 
obférver  la  contenance  & la  marche  de  cet- 
te armée:Lcs  Ducs  d’Enguyen,  de  Nemours 
&c  de  Luynes,les  Marefehaux  de  Camp  ,les 
volontaires  & la  meilleure  partie  des  Cavà- 
iiers  du  fieur  de  Gaffion  le  fuivir.ent , & fé 
plàcerént  fur  l’erainende  de  Lambre  efloi- 
gnée  de  la  ville  d’vn  quart  de  licüe.  Ils  virent 
donc  que  cette  année  marchoit  eii  bon  or- 
dre , & quelle  tiroit  droit  aux  retranche- 
inehSjCe  qui  donnant  fubjet  air  Marefchal 
d«  la  Mefleraye  d’agir , au  lieu  de  perdre  le 
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temps  a les  regarder  : U commanda  dVrî 
code  le  Colonel  Gaffion  pour  les  aller  cf- 
carmo  ucher  fur  la  droite, & fit  couler  S.  Luc 
Capitaine  de  Tes  gardes  derrière  vn  taillis 
qui  fait  vn  des  bouts  du  chemin. 

^furmou.  Ses  ordres  furent  exécutez,  & quelques 
the.  Cavaliers  du  Colonel  Gaffion  allèrent  gail- 
lai(|ement  faire  vnedefehargefur  ceux  qui 
fe  trouvèrent  à la  portée  de  leurs  piftolets, 
dequoy  les  Efpagnols  firent  femblant  de  fe. 
mocqiicr  au  commencement  j Mais  ayans 
tout  d vn  coup  détaché  trois  regimens  de 
Cavalerie  , les  François  furent  pouflez  fi 
brufquementjqu  ils  ne  fe  fu fient  iamais  fau- 
vez  dans  leurs  lignes,  fans  la  rencontre  du 
fieur  de  S.  Luc , lequel  chargeant  ceux  dont 
ils  cftoient  poiirfiiivis  , donna  le  loifir  au 
fieur  Gaffion  d arriver  avec  deux  efeadrons 
de  fon  régiment. 

lesEFpa-  Albrs'  les  affaires  changèrent  de  face , les 
gnohbam.  Efpagnolsqiiipourfuivoient  leurs  ennemis 
fe  virent  cnvelopez  battus  & deffaits  Le 
Colonel  Dunquel  qui  les  conduifoit  fut  fait 
prifonnicr  avec  deux  Capitaines  de  (on  ré- 
giment, vn  Lieutenant  de  Dragons,  trois 
Cornettcs&  trente  fix  foldats  apres  la  mort 
de  quatre-vingt  quatorze  foldats  qui  de^ 
meurerent  fur  la  place,  & la  prfie  de  trois 
eftcndartsqui  refterent  aux  François  pour 
marque  de  leur  avantage. 

Cette  charge  s’eftant  faite  trop  proche 
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4u  camp  pour  n’cftre  pas  veüe  de  toute  l’ar  - 
méc  qui  cftoit  dedans,  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent au  quartier  de  la  Meflerayc  fe  uiirent 
promptement  fous  les  armes,  & forcirent 
pour  avoir  part  au  petil  ou  à la  gloire  do. 
faâiontMais  les  lignesn’eftanspomt  encor 
loutes  rafées , ny  les  brèches  bien  reparées, 
le  Marcfchal  de  la  Mefleraye  quitta  promp-  • 
temcnt  remincnce  fur  laquelle  il  cftoit  pla- 
cé , de  tempérant  laideur  des^foldats  qui 
vouloient  combatre,  les  remit  dans  le  camp 
avec  ordre  de  fe  tenir  en  ellat  de  repouflTer 
les  .ennemis  s’ils  tentoient  de  forcer  les  li- 
gnes : Quelques  efcarmoucheurs  feulement  ' 
curent  le  pouvoir  de  tenir  larmée  ennemie 
en  cervelle  tout  le  refte  de  la  iournéc. 

Céts  cfchec  ne  fut  pas  toutefois  capable  de 
divertir  le  Cardinal  Infant  de  fon  entrepri- 
fc,fes  troupes  allèrent  camper  fur  lamonta- 
gncdeLambre  d’oùIcMarefchâlde  la  Mef- 
leraye  seftoit  reriié , Scpaflercnt  le  lendc-^ 
main  vne  petite  riviere  nommée  Laquette 
qui  coule  entre  les  deux  contrefearpes  d’ Ai- 
re, & va  tombervn  peu  plus  bas  dans  celle 
du  Lys. 

Le  paflage  dVnc  rivière  n eft  pas  facile,  Efcaârom 
quand  ceux  qui  le  font  font  proches  de  Efpa^nels 
leurs  ennemis  : Aiifli.  rarméc  Efpagnole  ne  attdque^du 
traverfapas  celle  là  (ans  eftre  troublée:  Le  paffage  de 
Marefchalde  la  Mefleraye  qui  faifoit  tenir  Ulaquette. 
toute  fon  armée  en  bataille  pendant  que  ks 
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ouvriers  rafoieht  vnè  partie  de  1 
lation , voyant  la  plus  grande  parçic  des 
troupes  ennemies  défia  placées  fur  vne  hau- 
teur qui  fe  trouve  du  cofté  d’AngÜincgatte, 
fitfortir  du  camp  la  Cavalerie  &!’ Infante- 
rie avec  vihgt  pièces  de  canon  ,&  s’avançj 
vers  l’eminencc  qui  eft  entre  le  moulin  de 
Lambre  &le  village  de  Licttrc,ce que  les- 
Generaux  jsnncmis  n’ayans  veü  qu’avec 
quelque  forte  de  crainte,  ils  firent  doubler 
le  pas  4 leurs  troupes  fous  èfpcrance  qu’el- 
Ics  pafleroient  toutes  avant  qu’on  les  pût 
attaquer  : Mais  le  régiment  de  Galfion  arri- 
vant fur  le  temps  qu’il  ny  avoit  plus  que 
deux  efeadrons  à paflêr , il  les  chargea , les 
diflîpa  prefqucri  vn  moment,  &les  mena 
lufquesfurlebord  déla  rivière  dùTInfan- 
terie  Efpagnole  s’eftant  placée  pour  favori - 
fer  leur  retraite  ,arrefta  les  pourfuivans  par 
vne  defehargequi  ne  fit  pas  grand  effet.  Ain- 
fi  toute  l’armée  Efpagnole  fe  mit  à couvert 
à la  referve  de  quatre  cens  chariots  de  baga- 
ge qui  furent  pillez  par  les  François, 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  perte  que  les  Efpà- 
ernols  firent  ceiourlà.  Le  ficur  de  Choifeui 
logis  General  de  la 

, en  campagne  avec  cent  cin- 
quante Chevaux  commandez  par  le  Baron 
de  Chaumont, furprit  quatre  compagnies 
de  Cavalerie  Efpagnole,les  chargca,lcur  tüà 
quarante  & quatre  Cavaliers , en  prit  vingt- 

fepe 
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îépt  au  nombre  defqucls  fè  rrpuuerent  trois 
Officiers  & donna  la  chaiTe  au  refte  qui  fe 
mit  en  fuite  5 la  plus  grande  partie  defqüels- 
le  perdit  encor  dans  ies  marctS, 

Pendant  que  cette  execution  fefaifoit  fuc 
le  chemin  de  Bcthuiie  à larméc  des’Efpa«* 
gnols , Sc  que  le  Régiment  de  Gaffion  pouf- 
foit  les  deux  efeadrons  dont  nous  aiions 
parle  cy-defTiis;  Deux  cens  naoufquetaires 
des  gardes  du  Roy  commandez  par  là  Salie 
62:rAnglade  s’avàncerent  3c  occupèrent  les 
:>ordsdeîa  rivière  de  Laquette  Ce  que  les 
mnemis  n'ayans  peu  fouffrir  ils  detache- 
ent  deux  gros  pellotonsde  Moufquetaires 
jifils  firent  fouftenir  par  deux  bataillons 
)Iuspuifrâns  & par  quatre  efeadrous  deCa-  Càmpdgnîe} 
^alleric  afin  de  les  chafîer  de  là  :Mais  ct$  Efpagnole^ 
Jardcsfe  trouvans  appuyez  parvn  bon  nom-  defdtes  par 
>rede  moufquetaircs  que  Ton  auoit  ziitCi  les  gardes 
ictachez  de  Champagne  & delà  MàriUcJc 
btidirent  fi  courageux  à fouftenir  les  efforts 
.étant  d ennemis  , qu’àpres.cn  auoir  ren- 
erfé  fur  la  poudre  plus  de  quatre  cens , ils 
rent  retirer  les  autres  auec  grand  effroy . ^ 

Toutes  les  marches  du  Cardinal  Infant  f 

’ayansautrcviféequelefieged'Ayrcjil  fut 
ibatàîlle  dés  aufE  toftqüc  le  iouf(5  parut, 
llacampcrfiirlcbord  du  Lys  entre  The- 
)ücnne&  Coyac  ëc  tafclia  clcfurpendrc- 
iUgeinent  du  Marcfèhal  de  la  M cille- 
.ye  afin  de  prendre  fon  tempspour  exe^  . 

G 
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cutcrfondcfTcin-,  Mais  le  general  François  . 

lifant  quafiiufques  dans  le  fonds  de  fon  amc 

n’aporta  pas  moins  de  précautions  pour 
cmpefcherfonentreprife, qu’il  donnoit  de 
foings  pour  la  voir  dans  la- pcrfeélion  qu’d 
vouloit,  car  il  fit  promptement  razcr  les  li- 
gnes de  fon  quartier  depuis  le  marais  aux 
oyfonsiufques àlaredoute  de  Lambre,  èi 
quatre  cens  toifes  pour  aller  de  cette  redou- 
te iiifques  à l’Abbaye  dcS.  André, pour  deux 
raifonsfort  confiderablcs.La  première  pouf 
les  rendre  inutiics  auGeneralennemy  sil 
auoit  refolit  d’affieger  la  ville  , La  fécondé 
pourluy  ouvrir  les  chemins  de  donner  ba- 
taille s’il  avoir  enuied  en  venir  Id.  Mais  ce 
que  l’on  projettoit  avec  prudence  penfâ 
caufcrvne  irréparable  perte  par  la  trahifon 
d’vn  Capitaine  de  l’armée  Françoife  nomme 

Ic'Baron  de  Rouvrou-  C 
Ce  mal  heureux  penfant  trouver  de  gran-< 
des  recompenles  dans  le  teflentiment  du 

Cardinal  Infant, l’alla  voir  prefque  auffitoil 
quelanuiâile  pût defrober  a la  veu’é  dois 
e^arde  qu’il  commandoit , 1 avertit  de  leftat 
ftM/ondu  auquel  eftoient  les  lignes  , & luy  fit  voit 
Saronde  qu’ilpouvoitincommoderfes  ennemis  iuf 
\euyrti4.  qu’au  dernier  point  s’il  vouloir  fuivre  fei 


avis. 

Lachofe  eftoit  de  trop  grande  importan 
çc.pour  la  négliger  ; auffile  Cardinal  Infani 
fit  fon  profit.  Il  fit  marefier  auant  ioai 


tlifioîre  de  n&flreTemps^  Pp- 

pai'le  mefmc  chemm  qu’il  avoit  fait  le  foir 
precedent  , repaflà  promptemcac  là  La- 
quettc  , envoya  fcs  Croates  foUftenus 
de  deux  milles  cuiraffiers  poüf  occuper  la 
niontagne laquelle  eft proche  dumoulin  de 
Lambre. 

Le  Marefchal  de  la  Mcilîctaye  qui  fiit  ad- 
lierci  de  fa  marche, iugeà  du  dcfïèih  qu’il 
auoit,&  cognoilTantquece  pofte  ne  pou- 
voir eftrcoccuppé  par  Ces  cnnehiis  fans  vrt 
notable  préjudice  parce  qu’il  n’eût  peu  met- 
tic  ànantageufement  fes  gens  en  bataille, 
marcha  fans  différer  auec  fon  Régiment  de 

Caualleirie , celny  du  CardinaldcRichclieu, 
les  Gardes  Françoifes  , Suifles  , Champa- 
gne &la  Marine,  & commandant  tout  le 
relie derarmée  pour  le  fouftcnir  , attaqua 
les  ennemis  qui  fc  logeoient  fur  cette  emi- 
nence,  les  en  chalïa  , & y fit  placer  douze 

canons  quileur  firent  quitter  la  plaine. 

Le  Cardinal  infant  s’eftonna  d’abord  de 
la  promptitude  anec  laquelle  celle  cxecu-  ni^oftiion 
tions’clloit  faite  rNeantmoins  formant  de  des  armées 
flouveaux  delTcinsfurroccafidnqui  fc  pre-  à UhataiU 
lêntoit , il  mit  toute  fon  armée  en  bataille,. /e.  ^ 

1 infanterie  dans  le  milieu, ayant- deux  batail- 
lons avancez  à droiâ:  & àgauchc:Lacava- 

IcrieElpagnole  aucc  les  Croates  fur  l’aille 

droite  auec  vnc  forte  moufqueterie  logée 

fens  les  hayes  du  village  de  Herby  pour  la 
fouftenir  : celle  de  |.amboy  tenant  la  gau* 

- G ij. 
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chcauccvn  pareil  nombre  de  Moufquerai- 
rcs  qui  s’eftendoientiufqües  au  bour  de  la 
Laquette  qui  flaneque  le  Chafteau  de  Liet- 
rre; Quant  àrartilleric  elle  eftoit  de  trente 
deux  picGcs  de  canon  placées  fur  vn  chemin 
fore  ellcué  qui  va  de  Herby  à Eftrée  blan- 
che. 

Peildant  qiieles  rrouppes  Efpagndles  fe 
plaçoient  ainfi,  le  Marefchal  de  la  Meille- 
raye  difpofoit  les  ficnnes  auecplus  de  pcine^ 
carié  defir  de  conferuer  femincncc  qu*il 
auoitgagnéc  luy  rendoit  difficile  i’ordon- 
nançe  d’vne  bataille  : Toutefois  s’y  trou- 
uant  contraint , il  fit  fon  aille  gauche  du  rc^ 
girnenr  de  Richelieu  dans  lequel  le  Duc 
d’Anguyen  voulut  combatre  aucc  tous  les 
VëJontaires  : La  droite  fut  cjompofée  de 
foh  Régime t de  Caualerieauec  Champagne 
& la  Marine  qui  le  fouftenoient:  Les  Gardes 
& les  Suifles  firent  le  milieu  ^ le  tout  fur  le 
panchantdela  montagne  & fous  lafaueur 
de  vingt-quatre  pièces  de  canon  placées  au 
fommet  de  cette  eminence. 

Quelques  heures  s*eftans  efcoulécs  (ans 
que  les  deux  armées  branllaflcnt  pour  en 
venir  aux  mains  quoy  qu’elles  ne  fnffiencpas 
efloignées  de feize cens  pa^s , le  Marefchal  de 
la  Mcilleraye  fit  tenir  confeil  pour  feauoir 
ce  qu’il  deuoit  faire  en  cette  occurrence. 

Plufieursraifo ns  furent  débattues  en  cettS 
aflembléc , mais  çn  fin  tout  le  monde  eftanî  î 


de  nojire  Temps,  loî 
tftTîbéd*accordqu*vn  plus  long  fejour  pro»- 
çhc  d’Ayrefcroit  confommcr  lesviurcsqiie 
l’on  auoitiettez  dans  la  place,  ce  qui  feroïc 
manifeftcment  l’expoièr  au  pouuoir  des  en- 
nemis qui  la  miigUi^toicnt  : Et  quelquvns 
âyans  remônftré  quVne  retraite  plus  tardi- 
iie  feroit  dangereufc  , parce  que  le  Duc 
Charles  ayant  ingratement  violé  la  fôy  qu’il 
aiioit  fi  folemnellement  donnée  au  Roy 
s’approçhoit  défia  de  Bethune  pour  joindre 
fes  forces  à celles  du  Cardinal  Infant  : Il  fut 
dir,que  le  Sieur  Gobelin  Intendant  de  la  lu- 
fticc, police  & Finances  dans  cette  armee, 
fe  chargerpitauec  Ic^ieurd’Âyguebere  que 
l’on auoitlaiflc  dans  la  place,  de  tout  ce  qui 
regarderait  les  ncceffitez  de  la  ville,  que 
l’onferoit  pàlTcr  la  nuid  mcfme  k riuiere  du 
Lys  au  bagage  & que  l’armée  en  feroit  de 
mefme. 

Toutes  chofes  eftansdonc  ainfi  refoluës 
l’on  commença  de  filer  mefme  auant  k nuiét  Maref^ 
tant  parla  ville  que  par  la  riuiere  du  Lys.r/W^e/^ 
Mais  kconfufion  fut  fi  grande  pendant 
tenebres  qu’vne  partie  de  Tartillerie  ayant 
efté  embourbée  fur  la  digue  de  k ville  le 
bagage  n’eftoit  point  encor  tout  pafie  quâd 
leioiir  parut.  Ce  defordre  euft  apportéde 
grands  avantages  aux  Efpagnols  s’ils  fe  fuf- 
Cent  bien  fer  vis  de  Toccafion  qu’ils  avoient^ 
car leMarefchal  de  la  Meilleraye  fe  vit  ré- 
duit an  danger  d’attendre  les  ennemis  dan^ 

G üi 
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le  camp  oiij[l  ne  fe  pouVoit  mettre  en  batail-* 
le  5 de  dont  les  lignes  eftoient  tourtes  ouver- 
Ncantmoins  s’eftant  àfliiré  prefqu’a^ 


tes 


mcfme  temps  qu’il  eut  recogneu  le  péril,  il 
mit  fon  armée  en  bataille  dans  la  prairie 
proche  la  ville  > commanda  que  la  brigade 
du  Comte  de’Guiche  défilât  par  la  Laqüette 
oùles Croates  de  les  Dragons  dc  Lamboy 
refcarmoucherent  longuement  fans  pour- 
tant Tofer  enfoncer  en  fa  marche-,  fit  paflcr 
lafienne  par  la  ville  d’Ayre  où  il  demeura 
quelques  iours  aucc  le  fieur  Gobélin  pour 
voir  Teftât  des  munitions  de  guerre  & de 
bouche  de  donner  ordre  aux  réparations 
des  brefehes  & fortifications  neceilaires , ce 
quefxât  fait  il  ali  a joindre  larméc  qui  .eftoiç 
à Montcavrel  fous  la  conduite  du  Comte 
^ - dcGuiche. 

Qüflqi-ics  iours  ayansfufîl  au  rafraifehif- 
1 1 ^ fement  derarrnécjle  Marefchal  de  Bre^é  qui 
re/c  a e eftoit  rendu  fuivant  les  ordres  de  fa  Ma- 


•Sre^é, 


La  Baffee  vne  partie  des  troupes,  4 


s.  r ^ ^ 1 ville  de  Lens  eu  Flâdrcqiul  prit, &leMâref- 
jpr/y^’  par  le  ^ . , , , i»  


Tn  Jfrhd  chai  tkîa  Meilleraye  marchant  aucc  le  lyftc 
/// ^ ■«  derai-nace  contre  la  Baflée,  la  mit  auffi  fous 
J l’obeïirance  , qitoy  qu  elle  fntt alors  pour- 

Lefiont  veuë  d’vue  garnifon  de  feize  cens  hommes: 

, Ce  qu’eftant  fait  lesGenerauxs’eftans  joints 

attaquèrent  le  pont  Avenrin  qui  fumit  Id 
%uJc^»e-  branfle  des  autres , de  fur  l’avis  qui  leur  fut 


donné  de  la  marche  d’vn  grand  convoy  que 
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i'on  conduifoit  au  camp  du  Cardinal  Infant 
Icquclavoitipisleficgc  devant  Ayre,  Ils  fe 
remirent  en  campagne  & le  pourfuivirent 
avec  diligence  ; Toutefois  cefut  vn  travail 

inutile  , les  gens  de  guerre  qui  l’efcortoiene 

ayans  eu  le  vent  de  leur  marche , doublèrent 
le  pas&fejçtterentdàns  Armçntieres  où  ils 
demeurèrent  à couvert  iufqucs  à ce  que  l’at^ 
méefc  fut  retirée. 

Cefte  entreprife  eftant  faillie,  ils  s’avance- 
éentversl’ïflc  qui  cftvne  autre  ville  de  Flan-  Fttuxhmrgi 
dre  : firent  vn  horrible  degafts  dix  lieues  à la  de  l’Jfle 
ronde, ruyncrentfoixantc  St  dix  moulins,  em^ortex, 
firent  deux  corps  de  toute  l’armée,  pourat-^C?' 
taquet  en  mcfme  temps  les  deux  faux- 
boürgs  qui  furent  emportez  & brûliez 
apres  avoir  fouftenu  l’aUàiit  par  l’efpace  de 
deux  bonnes  heures  : Et  d’autâht  que  le 
Marquis  de  LenoncourtMarefchal  de  camp 
avoit  cependant  invefti  Bapaume  avec  deux 
millehomiTies  , ils  fir.cnt  tourner  telle  de  ce 
collé  là  pour  l’aflieger  tout  à fiiit. 

Si  to^  qu’ils  furent  arrivés  devant  cefte 
ville  inuefticjils  mirent  tant d ouvriers  en 
befongne  que  nayans  point  trouvé  d’oblla» 
des,  les  travaux  furent  en  leur  perfe&on  ^ 
quinze  jours  apres:  Surquoy  le  Gouverneur 
ayahteftéfommédèferendre,  Il  refpondit 
r qu’vne  telle  place  ne  fe  donnoit  pas  à fi  ; bon 
marché:  Mais  quand  il  eut  confideré  les  mi- 
nes que  l’on  s’eftait  offert  de  luy  faite  voffi 
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il  changea  de  tonsÇapitulalelcndefnain^^ 
rendit  au  bout  dc  deux  iours  cette  place  qui 
pouvoir  occnppcrync  forte  armée  plus  de 
quatre  mois.  Le  fleur  Dauergne  Lieutenant 
Colonel  dc  Navarre  y fut  eftably  goiiver- 
ncair. 

La  capitulation  que  le  Gouverneur  avoir 
faite  fut  pondueUernent  entretenue  par 
les  Generaux  5 cat  ils [laiflerentfortir  la  gar- 
nifon  5 & luy  donnèrent  vn  trompette  pour 
la  conduire  iufques  au  camp  du  Cardinal 
Infant,  Mais  le  fleur  dç  S.  Preüil  gouver- 
neur d’Arras  n’ayant  pas  fait  eftat  de  cette 
TreMCou.  efeortc  qui  luy  devoit  eftre  façrée  parce  que 
Je  Trompette  portoit  la  protedion  du  Roy 
dans  la  feule  authorité  qu’il  en  avoit  receu’é 
des  Generaux  dc  fa  Majefté  ,Ia  chargea,  la 
tailla  en  pièces  & noircit  par  cette  adion 
d’infidchtélcs  belles  adions  que  fon  cou- 
ïage  luy  avoir  fait  faire  depuis  le  commen- 
cement de  ces  guerres.  Vous  verrez  dans  1^ 
fuitte  de  ce  difeour^  quelle  fut  U punition 
dè  cette  boutade. 

Ccpendantiemoubliray  pas  à vous  dire 
quelaXufticeduRoy  ne  voulant  pas  laiffer 
'XeC&mtfde  fans  recompenfe les  notables  fcryiccs  qu’iî 
ayoitreceusdu  Comt^ede  Guiches  tant  en 
Ttefchd  dt  la  prife  de  cette  place,  quen  celles  d’AyrCs, 
&de  la  Baflec,  & autres  precedentes  occa- 
lîonSjIuy fitprefenterpar  le  Matefchal  de 
Ja  Mdllerayç  le  bafton  4c 


'fYipS  de 


Grande 
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France  qail  reccut  le  21.  Septembre  avec 
^plaudiffèmeiit  de  toute  rarmcc. 

La  retraite  du  Marefçhal  de  la  Meflerayç 
que  vous  avez  veüc  cy  defliis  > ayant  laifle  le 
Cardinal  Infant  dans  le  pouyoir  d affièger 
Aire, il  fefcrvitdVne  partie dts  retranche-, 
îiîcns  qui  n’eftoient  pas  encor  abbatus , fit 
promptement  relever  les  autres, fit  fortifier 
îa  circonvallation  de  deux  foflez , divifa^fes 
quartiers  en  quatre  , eftablit  le  lien  fur  le 
chemin  de  S.  OmeriLc  Prince  de  Ligae  prit 
fon  pofte  fur  la  rivière  dii  Lys  dans  le  village 
de  Quintin:Le  Baron  de  Grobendonkiê 
logeafur  lamontagnc  de  LambretEt  le  Ge- 
neral Lamboy  fur  le  chemin  d'Aire  à Lilers. 
L’artillerie  fut  placée  aux  mefmcs  lieux  où 
celle  du  Marefchal  de  la  Meficraye  avoit 
efte  mifesMais  Fintention  du  General  Efpa- 
gnol  a eftant  pas  de  forcer  la  ville  avec  d’au- 
tres armes  que  par  la  famine , fur  raflTurance 
qu’il  avoir , qu’elle  eftoit  mal  ^ourveücdc 
vivres,cctte  artillerie  ne  faifoit  feu  que  fort 
rarement , & pluftoftpour  faire  dire  qu’elle 
tonnoit , que  pour  efpcrer  quelqu’avantage 
de  fes  ruines. 

Les  nouvelles  de  la  prife  de  Lcns,lâ  Bat 
fée,&  Pontaventin  eftant  cependant  ppr- 
tees  au  camp  Efpagnol,lc  Cardinal  Infant  fit 
promptement  lever  fîx  mille  payfans  au 
pays  d’Haynaut,dont  il  fit  garnir  les  retran- 
cfiemens  jleur  dorina  fix  mille  foldats  pour 


Siégé 

re  far  le  ^ 

Cardinal 

Infant. 
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àffocitZ5&  voulant  recouvrer  ces  villes pen^ 
dsnt  que  Farmée  Françoife  cftoic  occupée 
devant  Bapaume  quü  croyoit  devoir  re- 
fifter  iufqiFà  la  fin  de  U campagne  fans  cou- 
rir rifque  d&ftre  emportée  , commanda 
quinze  mifft  hommes  fous  la  conduite  d® 
Lamboy.pour  reparer  les  pertes quilavoit 
' fouifertcspar  Icsarmesdefcscnncmis, 

Ce  delTein  ne  s’exécuta  pas  pourtant  :car 
ce  Cardinal  eftant  tombé  malade  fur  ces  en- 
trefaites, le  General  Lamboy  fut  contraint 
d’arrefter  au  camp,  &Fon  fe  contenta  d’en- 
voyer à cette  cntreprife  dé  fortes  troupes 
pour  relever  la  crainte  des  Eftacs  de  Fifle, 
îefqueb  voyans  que  Fon  travailloit  inccf- 
famment  àfairc  de  nouvelles  fortifications 
à la  Bafl'ée  , prclToicnt  le  Cardinal  Infant  de 
les  délivrer  des  incurfions  dont  ilseftoicne 
menacez  , fi  çette  ville  demeuroit  long- 
temps au  pouvoir  du  Roy, 

LesEl}4-  Ainfi  Faffairc  n’eftant  pas  dvne  confe- 
gnols  rmt  qucnce  legere , ces  troupes  eurent  ordre  de 
€mîre  U faire  toute  la  diligence  poflîble.Les  Croates 
Baffèe,  qui  faifoienc  la  pointe,  s’approchèrent  donc 
le  ri.  Septembre  du  village  d’Anery  , qui 
n’eftpas  beaucoup  cfloigné  de  la  Baffée  : Ce 
que  le  fieuegourdonné  Gouverneur  de  la 
ville  ayant  feeu  mefme  avant  qu’ils  fulTent 
logezjil  fortir  àlâ  tefte  de  toute  fa  Cavale- 
rie,furpric  les  ennemis  à leur  arrivée, camit 
feize  fur  la  pouflîere , en  fit  vingt-de^x  pri- 
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Tonnicrs  , & poiifla  le  refte  iufqiies  à leur 
quartier  qui  fc  trouvoit  alors  4 vne  petite 
iiéüc  de  Bethune. 

Cette  bonneTortunc  luy  fervant  d’amor- 
ce pour  faire  de  nouveaux  delTeinSjil  fut  en- 
cor a cheval lelendemain, parce  qu’il  voyoit 
de  la  Cavalerie  dans  le  mefme  bourg  ; Mais 
ayant  trouvé  que  c’eftoit  l’avant-garde  eii- 
îiemiequi  s’approchoit  pour  y faire  fon  lo- 
gement aine  le  voulut  pas  engager  avec  im- 
prudence 5 fit  poufïer  feulement  les  plus 
avancez,  dont  il  en  prit  fept  qui  fe  trouvè- 
rent eftre  gens  de  marque , & fe  retirant  fa- 
gement  iaiflTa  camper  toute  l’armée  entre 
se  bourg  d’Anery&celuy  d’Ouvrain.  ^ 

Ce  logement  s’eftant  fait  long- temps 
avant  la  nuiél  fermée , les  Generaux  Efpa-  af^iegee  par 
gnoiscnuoyerent  recognoiftré  la  place  par 
vïi  petit  efeadron  , qui  vray-femblablemcnt 
^ftoit  compoféde  gens  tous  expérimentez 
au  fait  de  la  guerre  , & puis  s’eftans  avancez 
pendant  les  tenebres,  commencèrent  à fc 
técrànchér  du  coftédeFrance,  ouvrirentvn 
fôlfé, firent  des  redoutes,  de  vfefent  d’vne 


diligence  fi  grande,  qu’en  vingt-quatre  heu- 
res il  y eut  au  camp  vue  forme  de  retranche- 
ment fur  lequel  ils  fe  pouvoient  aflureren 
quelque  façon. 

Lé  iour  fuivaht  qui  fut  le  14.  du  mois  ,1a 
placé  ayant  efté  rccognuëpour  la  fèconde 
fois  par  les  principaux  chefs  de  l’armee, ils 


io8  M.  DC.  XLï: 

çniiôyércnt  fommer  le  Gouverneur /la  re!- 
ponfe  d^iquel  ayant  efte,  Qu^il  leur  feroit 
Iiiy*  mefme  abbatre  la  courtine  & le  baftion 
raifonnablement  J pour  donner  laflaut  s’ils 
fe  vouloienç  engager  d’honneur  a ny  man- 
quer pas  5 le  trompette  fe  retira,  & Ton  vit 
tout  incontinant  avancer  la  Cavalerie  à 
droit &agauchepour  donner  de  la  crainte  ■ 
à ce  Gouverneur , en  luy  faifant  voir  tant  de 
gens  de  guerre^  Mais  neftant  pas  pour  s’ê-  ^ 
tonner , il  fit  fortir  de  la  ville  la  plus  grande 
par t de  la  garnifon  5 envoya  couper  des  ga- 
zons à la  veiie  des  ennemis  , les  fit  charrier, 

& faire  fiir  les  battions  & fur  les  courtines 
tout  ce  qui  luy  fcmbla  nccclTairc  pour  la 
confervation  de  la  place  : il  commanda  meC.  , 
me  refearmouche  pendant  que  fes  ouvriers 
s’occupoient  à faire  leurs  préparatifs,  fit  eC-  i 
lever  la  nui£t  fuivante  ce  qu’il  avoit  com-  ^ 
mencé  de  ioiir,  & fe  tint  eii  pofturc  dVn  j 
homme  qui  veut  recevoir  fes  ennemis  au-  2 
' trement  qu’avec  des  carefles. 

Trd^mx  Cependant  les  Efpagnols  n’eftoient  pas 
des  Efpd^  demeurez  inutiles  : Deux  grandes  redoutes 
gnols^des  dont  le  rempart  eftoit  à l’cfpreuve  du 
rnoufquet,fc  trouvèrent  faites  à la  pointe 
du  iour,  & l’armée  parut  toute  fouslcs  ar- 
mes, comme  fi  elle  eut  efté  difpofée  à l’air  • 
faut.  L’on  cognent  ncantmoins  peu  de  /u 
temp<f  apres , que  les  Generaux  n’en  avoieng  ? 
p4S  encor  pris  la  refolution  : car  ayans 
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avancer  dcii«  cfcadrons  de  Cavalerie  6c 
Vn  petit  bataillon  de  cent  fantaffins,  avec  le 
fcul  deflein  de  recognoiffre  la  place  pour  la 
troifiémefoisjils  fe  retirèrent  tout  auffi  tolî 
que  le  canon  de  la  ville  leur  eut  tué  quator-;» 
7.C  OU  qitinzc  hommes,  fans  refpondrc que 
légèrement  à Tefcarnlouche  des  François 
qui  les  harceloienr. 

La  nuid  fuivantc  fut  eitiployçe  vtilcment 
par  les  deux  partis:Lcs  Efpagnols  ouvrirent 
Viic  ligne  de  communication  de  IVne  à 
Tautre  de  leurs  rcfdôutcs , laquelle  fut  forti- 
fiée de  deux  .grands  foflez  qu’elle  feparoit: 
Et  Icsafliegezayans  iugé  qu  ils  feroient  at- 
taquez du  coftç  de  France, parce  que  c’eftoi^ 
le  plus  foible  endroit  des  murailles,  com- 
mencèrent à y travailler  pour  y faire  vnede- 
mie-lune:Mais  leur  ouvrage  ne  pouvant  pas 
aller  auffi  vifte  queCeluyde  leurs  ennemis, 
parce  q^ils  rencontroient  fou  vent  de  vieux 
rondemens  qui  rendoient  leur  peine  in^ 
croyable, ils  refolurentd’y  travailler  de  iour 
quoy  qu’ils  s’affiiraflent  de  trouver  de  mer- 
veilleux cmpcfchcracns.  Ils  continuèrent 
donc  leur  travail  japres  que  le  Soleil  les  eut 
expofez  à la  vcüe  des  ennemis  : mais  le  Gou- 
verneur voulant  prévenir  les  accidens  qui 
pou  voient  arriver  s’il  n’euft  appuyé  céc  ou- 
vrage, plaça  vingt  moufquctaircs  dans  les 
tuines  dVnc  maifon  raféc,  laquelle  ifeftoit 
pas  çfloignee  des  ouvriers,  6c  commande 
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qu  vn  nombre  pareil  fuft  tout  preft  pour  icè 
fouftenir. 

Il  avoir  crû  que  les  ennemis  fc  mettroient 
en  devoir  dVmpefcher  la  perfection  de  la 
picce^il  ne  fut  point  trompé  dans  cette  pen- 
féetlls  s’avancercntjdcux  heures  apres,atta- 
quercht  les  moufquetaires  qui  s’eftoient 
mis  à couvert  des  mafures,^^  leur  ayans  fait 
faire  toute  leur  defeharge  avec  peu  defruiéi:^ 
revindrent  pour  la  fécondé  fois  au  combat 
fur  Topinion  qu’ils  ne  trouVeroient  plus 
dobftaclcs  : mais  ayans  efté  repoulTez  par  la 
féconde  brigade  de  moufqiiçtaircs  que  le 
Gouverneur  avoir  fait  couler  vers  leurs 
compagnons,  ils  fe  retirèrent  apres  la  perte 
de  celuy  qui  les  conduifoit,  &dc  trente- 
cinq  Cavalier  s qui  demeurèrent  fur  laplace, 
La  nuiCc  fc  paffà  tout  de  mefmc  que.  la 
precedente  j lesaflîegcz  ne  difeontinuerent 
point  leur  ouvrage: Les  Efpagnols pouffè- 
rent les  tranchées  qu’ils  avoient  ouvertes 
iufqucs  a des  moulhis  proches  de  la  ville. 
Ges  derniers  ne  pouvans  toutefois  fouflfrir 
la  perfedion  de  la  demie-lune  de  leurs  en- 
nemis ^par  laquelle  ilsiugeoient  devoir  ellre 
fruftrez  de  leur  €fpcrânce,n’attendirent  qu^ 
le  nouveau  iour  pour  tafeher  de  defloger  lc$ 
moufquetaires  avancez  fous  la  faveur  dél- 
quels  les  ouvriers  travailloient  avec  coura- 
ge:Iis  les  attaquèrent  à diverfes  fois,&  avec 
de  très- fortes  troupes  ; maisle  Gouverneur 
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Us  j&ifant  fouftenirfeion  la  neceffitc  (les  oc- 
cafions  y toutes  CCS  ateaejues  ne  produiiirenc 
quedclafiiméci 

De  là  vint  que  les  affiegez  fcmblans  mef~ 
prifèr  les  efforts  de  leurs  ennemis  qui  mar- 
choient  trop  mollement  en  leurs  entrepri- 
fes , gazonnerent  à leur  veüe  vne  des  faites 
ât  ce  rte  demie  luncj  &fortifiereht  vn  che- 
min couvert  qui  luy  fervoit  de  contreC- 
carpe. 

Les  Efpàgnols  poiifloient  cependant  leurs 
travaux , & fortifioient  les  ouvrages  qu’ils 
avoient  commencé  lanuiétjfi  bien  que  les 
ayansmis  eii  eftatdeneleur  eftrc  pas  inuti- 
les, ils  dreflerent  deux  batteries,  IVne  entre 
deux  moulins  qtû  font  iiir  le"  chemin  de 
Lcns^jl  autre  a la  tefte  de  la  grande  redoute 
qu’ils  avoient  adroit. 

La  guerre  demandant  toufiours  Vnc  vicri- 
lancc  incroyable  ,1c  Gouverneur  de  la  pL^;e 
neperdoit  pas  vn  morneiic  de  temps  pour 
prévenir  les  efforts  qii  ilattendoit  des  enne- 
mis : Ayant  donc  defcoiivert  vn  foffé  qui  fe 
rencontroit  a la  gauche  de  la  demie-lune 
qu  il  avoir  fait  eflever  avec  tantde  peine, il  y 
ietta  des  moufquetâires  pour  empefeher 
^^tiemis  nefe  ftrvilïent  dVn  autre 
fouèqiii  venoic  droit  à la  contrefearpe  : Et 
ne  iugeant  pc'ur  que  ces  mouf^lîetairesfuf- 
ient  fufïifans  ae  garder  ce  pofte  fans  eftrc 
couverts , fie  promptement  tracer  vn  redan 
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farvnc  eminenccqui  eftoit  au  bout  dufof- 
{c.  Sa  penféc  ne  vifoit  alors  qu  à rendre  cet- 
te piece  vtile  â la  confervation  de  la  demie 
lune  : mais  le  mouvement  qu  il  eut  afairc- 
fairc  ce  travail  , fervit  beaucoup  plus  que 
tout  ce  que  To^avoit  fait  auparavant  : car 
ayant  voulu  derneurer  fur  cette  cminence 
pour  faire  travailler  diligemment  à ce  re- 
dan,il  oüit  les  tambours  ennemis  qui  bat- 
toient  aux  champSjôc  defeouvrit  au  travers 
du  brouillards*  leurs  bataillons  & elcadrons 
de  Cavalerie  en  bataille  : Ce  qui  luy  faifant 
iuger  qu’ils  venoient  avec  rcfolution  de 
donner  l’affaut  à la  demie-lune ^ il  envoya 
promptement  quérir  les  armes  de  tous  les 
foldats  qu’il  avoir  occupez  au  travail , en 
mit  vnc  partie  au  pofte  ayance^vnc  partie  au 
chemin  couvert  de  la  droite , logea  les  SuiC- 
fes  dans  la  demic^lunc  , & mit  tout  le  refte 
au  chemin  couvert  de  la  gauche. 
les  Ces  logemens  furent  faits  avec  diligence 

çnols  4tu^  &tout  à propos:  car  les  ennemis  arrivant 

qmntUde-^  tout  au  mefme  temps, pouflTerent  les  gardes 

miedune  avancez  iufqu’a  moitié  chemin  de  leur 
inmümh.  pofteàIademie4une,&  les  apparences  vou- 
loient  qu’ils  enflent  tout  emporte  dans  1 ai- 
deur  de  cette  furie  ; mais  le  grand  feu  que  le 
Gouverneur  fit  faire  de  la  demie- lune  & des 
chemins  couverts  adroit  gauche  les 

ayant  arreftez  tout  court  , ils  furent  con-  ^ 
craints  de  fe  retirer  au  pofte  duquel  ils 

auoicnc 
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avoientchafTcs^  les  gardes  avancez.  Là  honré 
les  en  fîc  fortir  toutefois  pr^ifqu  au  meftn^ 
temps  qu’ils fiirent  logez.  Ils  retournèrent 
au  combat  âv^c  la  iticfme  ardeui*  qiul« 
avoienc  tefmo^née  aü  Commencement,  ils; 
y furent  aufli  traitez  avec  la  mefrne  dilgracej 
le  nombre  de  leurs  morts  redoubla,  & la  re- 
iîftance  qu’ils  trouvèrent  à la  ftconde  fois 
les  cftoiina  de  celle  façon, que  fenvic  de  faire 
de  noüvéauÉ  efforts  le  convertit  èn  célic  de 
faire  retrâite. 

En  effer,ayans  repris  le  cheinin  de  E^dl 

camp^ils  s y logèrent  iufijuçs  iknui&,  ^gnols  leM 
dés  aiiffi  toft  que  les  cenebres  çomraencç-7é/^^^,  ^ 
tenr  à couvrir  la  terre, ils  trouflerènt  bagage 
pour  retourner  au  camp  deuant  Aire.  7 
Le  Gouvcrnetir  qui  h cntendpit  plül  tirer, 
eiuquéiqüc  foüpÇon  de  cette  retraite, Sç 
pour  en  élire  mieux  efelaircy , fît  fortir  vn 
Serg€nt,léqücln  ayant  veu  parefireperfon-  ' 
ne  dans  leurs  premières  redoutes,  raflura 
quelësehriemisavoicnt  toutquitté,ccqui 
ayant  fait  rbonter  à chevai  avec  toute  (à 

^avaleri€,&laplufpârt  des  Officiers  dcFln- 

àntetie , il  fit  efcarmoucher  ks  Croates  & 
es  gardes  du  Duc  de  Guife  ,qiii  faifoient  la 
juciie  de  1 arrierc-gardc , ayant  lang^ 
emps  harcelez  , reprit  k chemin  de  la  Villd^ 
près  avoir  donné  fes  ordres  pour  faire 
1^'  leurs  travaux,6e:  eonduirrâ  là  place  cOy^ 

kars  fafeines  & leurs  gabions,  j 
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Vn  Trompette  des  ennemis  cftant  venu 
duelquesiours  aptes  pour  réclamer  les  pri- 
fonniers  que  ,1c  Gouverneur  ^voit  pris  des  _ 
le  commencement  du  ficge  , le  Marefehal 
de  Guiche  qui  commandoit  alors  1 arm 

Royale  , laquelle  s(eftoit  approchée  de  la 

Baffce,  aprit  de  luy  que  trois  Regirnens  'Wa- 

lonsôc  treize  cornettes  de  Cavalerie  eftoict 

avec  leur  General  du  codé  de  l^lüe . & que 

leur  marche  eftoit  vers  Douay  pour  fe  ren- 
dre  au  camp  devant  Aire,  ce  qui  luyayan 
fait  prendre  larefolution  de  les  attaquer , il 
eommandales  Croates, les  Dragons  ,quatrc 
compagmes  defuzeliers , fix 
Cavalerie  du  Cardinal  Re- 

aiment,&  les  deux  régimes  du  Marefehal  de 
fa  Mcderaye  : Il  y adioufta  huit  compagnies 
dhRegiment  de  Gaffion,&les  envoya  en 
campagnefous  la  conduite  de  ce  Colonel, 
avec  ordre  d’attirer  les  ennemis  a quelque 

*^°^i  toft  que  toute  cette  Cavalerie  euft  paf- 
a les  diaues^les  marais  qui  font  fur  e che- 
înin  dorifle,&  qu’dle  fut 
6e,lc  fiCur  de  Gaflion  détacha  fes Croates 


tiç  ,1c  lieur  de  uamuu  * 

pour  aller  prendre  langue  des  ’ ^ 

cepédantfit  toufiours  marcher  le  refte.mais 
cepeaa  rencontrer  cc 


Te  ne  fur  pas  long-temps  fans  rencontrer  c^ 
qu  il  defiroit  : Les  fieurs  de  Bournonvillc 
duRoulTet  lefquelsavoiêt  evinouvelord^ 
de  s’avancer  pour  recognoiftrc,  trouvère  _ 
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bout  àe  demie  lieiie  les  vedeccs  erme- 
micSjVne  defqucllcs  ayant  elle  bieirée  &pri- 
le  par  le  lîcur  du  Rôulïec , il  apprit  par  luy 
que  le  quartier  de  Ludqvie  Général  des 
Croates  elloit  proche;  dequoy  le  fîcur  de 
Gaffion  eftantavcrty.il  raenafes Dragons  &c 
fes  fuzeliers  d vn  collé, divjfa lâCavaferie  du 
Cardinal  Duc  en  plufieiirs  bandes,  fit  dônir 
le  Vicomte  de  Montbas  & fes  frétés  qui  U 

conduifoient  au  travers  du  quartier  de  ces 
ennemis,  & ne  Voulant  pas  qu’ilsfulTent  fe- 

courus  par  leur  armée  laquelle  eftoit  pro- 
che , plaça  les  Regirnens  des  Marefehaux  de 
la  Mclleiayc  & deGuiche  lur  les  deux  che- 
mins. par  lefquels  on  pouroit  venir  pour  les 
garentir.  ^ 

Larcfillance  des  Croates  ne  fut  pas  grade,  Croiüs  àe 
parce  qu  ils  fc  trouveret  fi^rpris.mais  le  bu-  Ludovic 
tïn  que  1 pu  fit  firr  eux  ne  fc  peut  dirercar  les  deffats  par  ^ 
Dragrms  ôc  les  fuzeliers  ayàs  en  la  libetté  de  le  Colonel 
piller  aprds  que  toutes  lesaiienues  du  quar-  CMon,  . 
tîer  furent  fermees,ils  ny  iaiilerent  rien  que 
ce  qu’ils  ne  purêt  emporter.  Ludovic  fe  faii- 
va,  fon  Major  fut  pris  avec  vn  Capitaine, 
deux  Licutenans,  deux  Cornettes , & grand 
nombre  de  Cavaliers  : Tous  lesau  créa  Offi- 
ciers &dbldats  furent  tuez  ou  confommez 
par  le  feu  qui  fut  mis  dans  le  quartier  aulîî 
^toll  que  Ion  eut  fait  celTer  le  pillage. 

Le  ficur  de  Gaffion  croy  oit  que  larmée  en-. 

éloignée  qnc  d Vnc  lieiie,  elle 
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feroit  quelques  efforts  pour  tirer  raifon  de. 
l’outrage  queLudovic  avoir  reccu,ôcpour 
cette  conlîdcration  il  mit  toutes  fes  troupes 
en  bataille  pour  le  retour:  Mais  fou  que  les 
Generaux  Etpagnols  euffent  peut  de  s’enp- 
eer  à vue  bataille  generale  avec  le  Marcichal 
de  Guichc  qu’ils  iugeoiéc  avoir  fuiuylaCa- 
Valerie,foit  qu’ils  ne  fuflent  avertis  que  trop 
tard  de  la  deffaitc  de  leurs  Croates  ^ ils  ne 
branllcrcnt  point  pour  fuivre  la  Cavalerie 
Françoife  qui  fc  retiroit.  _ 

La  ville  de  Bapaume  ayant  efte  lamec  en 
bô  eftat  entre  les  mains  du  fieur  d’Auergne,, 
les  Marefehaux  de  la  iClelleraye  & dc^  Gul- 
cbe  conduifirent  l’armée  vers  Arras, ou  tout 
auffi  toft  qu'elle  fut  arrivée, ils  depolerent  le 

M ^ n fieutdeS.PrucUduGouverncmentdelavil- 

fipk»kfcu,dcl.To»rMa- 

refclul<lcCampde>Mmée,duRoy.K.ia.s 

Gouverneur  delà  ville  &ciradellc  de  Cazal, 
fuivant  les  ordres  qu’ils  en  avoienf  rcceus 
de  fa  Majcfté  .firent  fortirdc  ladite  ville  les 
deuxRcffimcris  de  Cavalerie  &d  Infanterie 
qui  compofoient  la  garnifon,&  y 
âeren  mcfme  temps  les  Regimens  de  Pied- 

mont  ô:de  la  Luzerne;  Ce  qu’eftant  fait.l  a^ 
méc  s’avança  entre  les  villes  de  Betl»unc  & 
de  la  Baifée  fous  la  feule  conduite  du  Maici- 
chal  de  Guiche.le  Marefchal  delà  Meflerayc 
la  quittant  pour  allet  aux  eaux,  afin  de  relu- 

blirfafantc  beaucoup  altérée  ^,ar  les  gran^ 


JhnGouver' 

nemeni» 
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i|e$  fatigues  de  cette  campagne  ,quc  la  prife 
d’Aire,  de  la  Baflec  & de  Bapaume  rendoit 
glorieiife. 

Q^lques-vfls  s’eftonnercnt  d’atord  de 
voir  le  fieiir  de  S.  Preüil  dcpofledé  de  fon 
Gouvernement  5c  fait  prifonnier  ; Et  les 
moins  fçavans  demâdcrent  de  quelle  nature 
cftoit  le  crime  pour  lequel  onluy  faifoir  va 
tel  traitement,  mais  quand  on  eut  veu  la  let- 
tre que  le  Roy  eferivit  àMonfieur  le  Due 
d’Orleansfonfrerefur  ce  {iibjet,  on  ceflTa  de 
rechercher  ce  qu  il  avoif  fait.  La  ledurede 
cette  lettre  eftant  curienfe,ic  la  donneray 
volontiers.  En  voicy  les  termes. 


lETTRE  DF  O ¥ 
4 Monfieur  le  DUç  d'Qr^ 
leans. 

MOn  Frere, 

La  prefente  eft  pour  vous  donnor 
âdyis  du  dçfplailîr  que  i’ay  d avoir  cfté 
contraint  de  faire  arrefter  le  fleur  de  Saiaf 
Prciiil.  ^ 

Il  y a long-temps  que  i’avois  receu  des 
J>laintes  des  fautes  que  fa  violéce  &fbn  ava- 
rice luy  fâifoient  commettre  au  preiudiçe  d§ 
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mon  fervice,  & du  çôtcntement  des  pcupleé 
auGouyerncment  defquels  ie  lavois com- 
mis. Mais  ayant  lieud'eftre  fatisfait  defon 
courage  de  ia  vigilance  à tourmenter  les 
ennemis  j le  me  flat  ois  volontiers  das  Tefpe- 
rance que i’av ois, qu’il  tempereroit  fon hu- 
meur, en  forte  que  i’aurois  contentement 
de  toutes  fes  avions.  , 

Comme  feftoisen  cette  bonne  difpofition 
pour luy,rentreprife qu’il  â faite  à monin- 
feeu  de  tailler  en  pièces  lagarnifon  qui  eft 
fortiede  Bapaume  ,dont  il,  en  eft  demeure 
quelque  partie  fur  la  place,m’a  fifenfiblemct 
touché, que  pour  reparer  cet  inconvénient, 
ic  nay  pu  moins  faire  que  ledepofer  de  fon 
Gouvernement  le  faire  conduire  dans  la  ‘ 

Citadelle  d'Amiens.  1 

Sa  faute  eft  d’autant  plusgrândequc  le  ^ 
Gouverneur  de  Bapaume  & fa  garnifon,lôrs  ÿ 
mefme  quil  les  attaqua,  eftoient  conduits 
par  vn Trompette  de  mon  armée,lcquel  s’a- 
vança devant  pour  l’en  avertir. 

le  ne  (caurois  aflez  vous  faire  cognoiftre 
combien  cét  affaire  m’a  efté  fenfiblé  : Vous 
le  iugerez,  &par  la  connoiffanccdc  ce  que 
favoisfait  pour  S.Preüil,&  par  le  foing  que 
voiisfçavcz,  quefay  toufiours  eu  de  rendre 
mes  paroles  Scelles  qui  font  données  de  ma 
parc  inviolables.  Ce  que  mes  propres  enne-  , 
mis  nefçauroient  révoquer  en  doute, voy as 


SiÊÊUia 
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Icchaftimcnt  que  reçoit  lavcuglement  & ia 
témérité  dudit  S.  Preüil. 

le  ne  vous  mande  point  d'aufres  nouvel- 
Icsipource  que  ic  m’en  remets,  comme  vous 
fçavez  , au  fieur  de  Chavigny  , à qui  i’ay 
donné  charge  de  vous  en  avertir  de  temps 
en  temps.  Cependant  ie  vous  aflTureque  ie 
icray  toujours,  &G. 

Cefte  faute  ne  fut  donc  pas  {êulcment  le 
fubjeddefâ  captivité,  mais  de  fa  mort  & 
de  fon  fupplice  , car  les  confiderations  de 
rEftâtTayans  emporté  fur  l’amour  du  Roy 
qui  reftimoit  & ne  le  perdoit  qu’avec  regret 
il  eut  la  telle  tranchée  dans  Amiens  le  Sanie- 
dy  9.  Noiiembre. 

Si  le  Roy  tefmoigna  d’avoir  efté contraint 
par  vn traiâde  haute luftice défaire  foiifrir 
la  mort  à vn  homme  fi  coiuageiix,  les  Ef- 
pàgnols  en  receurent  des  fatisfaétions  in- 
croyables, parce  qu’ils  l’avoient  toufiours 
cfprouvé  mortel  ennemy  , mais  leur  joye 
fut  bien-tofttemperée. 

La  mort  du  Cardinal  Infant  arrivée  le 
mcfmejour  à Bruxelles  arrefta  le  cours  des 
refioüiflances  qu’ils  en  faifoient,  &:  fe  trou- 
vcrcht  tous  dans  vnecoÿfternation  fi  gran- 
de, quils  femblerent  par  l’efpace  de  cinq 
ou  fix  iours avoir  perdu l’efperance  de  quel- 
que confolarion  que  ce  fut.  Il  cftoit  aufii 
tant  aymé  par  la  confideration  des  bonnes 
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qualités  qu’il  ay  oit  que  Ton  ne  fc  peuteftoil'' 
ncr  s’il  a tant  fait  rcfpandrc  de  pleurs. 

- • L’ouverture  de  fon  corps  eftant  faite 

irv.  ' pom  l embaufmer  , on  le  couvrit  d armes 
U mort  du  dorées , il  fut  porté  le  foir  mefme  à la  Cha- 
Cardind  du  Palais  dans  laquelle  il  fut  rnis  fur  vn 

Infant  tabernacle  couvert  de  drap  d’or , & fousvn 

^ ^ * daisde  mefmc  parure  c:^pofé  à la  veuë  de 

tout  le  monde  iufqucsau  duatorzicfme  du 
mois.  ' 

LepremieHPUron  viftaucofté  droit  de 
fatefte  vn  bonnet  rouge  fur  yn  c^reau  de 
velours  > yn  peu  plus  bas  la  couronne  de 
Prince  enrichie  de  gro (Tes  perles  & de  dia- 
mans  , & a fes  pieds  vn  heaulme  qui  ref- 
pondoit  aux  armes  dont  il  cftoircouycrt. 

Le  lendemain  ,1e  chappeau  de  Çardinaî 
fut  mis  à la  place  du  bonnet  rouge , la,  cou- 
ronne d’or  du  cofté  gauche  de  fatefte;  & le 

bafto  de  General  lui  fut  mis  en  main,pofture 
dans  laquelle  il  demeura  le  douziefmc  & le 
çrciziefrnc  du  rnois. 

Toutes  ces  marques  de  grandeur  luy 
cftans  oftées  le  lendemain  pour  le  mettre 
^'Ordresdu  dâs  vnc  biere  qui  fut  couverte  de  drap  noir, 

Xoy  cfEJ^  on  l’alla  placer  à l’Eglife  derrière  l’Autel  à la 

fdgne  apres  main  droite  de  l’Inmntc  d.Efpagnc  fa  tante, 
ia  mort  du  ce  qui  eftant  fait  auec  toutes  les  ceremonies 
Cardinal  que  l*on  devoir  a vn  fi  grand  Prince , on  ou- 
Jnfant.  vrit  les  ordres  du  Roy  d’Efpagnc  lequel  fon 
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^cceds  arrivant  P avoit  déclaré  pour  Genç^ 
râuxdefcs  armées  contre  la  France  , Dom 
Francifeo  de  Mello  &le  Marquis  de  Vcla- 
da , Le  Comte  de  Fontaine  contre  les  E^ftats 
de  Hollande  :Et  pour  le  gouvernement  po- 
litique, i’ceconomie  &c  la  luftice , Andrea 
Gantelmo,  rArchevcfque  de  Malines  , & 
le  fieur  Roze  Prefident  au  Confeil  priiié 
conjointement  âuec  les  deux  precedens. 

La  ceremonie  des  funérailles  finiffant  par 
lafepulturcdece  grand  Prince  , les  Gene- 
raux des  armées  Efpagnolcs  ne  fongerent 
plus  qu’a  faire  reülEr  leurs  dclTcins.  Le 
fiege  d’Àyre  eftant  ccluy  qui  leur  touchoit 
le  cteur  plus  fenfiblemenr , ils  l'opîniaftrc- 
renf  en  telle  façon  que  le  fleur  d’Aygucbe- 
re  n’ayant  plus  de  viures , fe  trouva  con- 
traint de  capituler  & en  fuitte  de  fortir 
apres  leur  avoir  fait  rnourir  dix  mille  hom^ 
incspartiepar  la  rigueur  des  armes,  les  au- 
tres par  les  fetigucs&  la  faim.  Il  avoir  con- 
ferué  la  place  plus  longuement  que  Ton  mV 
yoit  creu , il  rut  aiiflî  recompenfé  du  gou- 
vernement du  Mont-olympe  vaccant  par  le 
^ccetb  du  fleur  de  Bifearras. 

Vous  avez  veu  par  les  precedentes  années  ^ff^aires  de 
de  cette  Hiftoirerefloignement  du  Comte 
de  Soiflons  & du  Duc  de  Guyfê  , lefqucls 
quitrans  la  Cour  avec  quelque  ombrage  de 
îamaiivaifê  volonté  du  Cardinal  de  Riche- 
Ueu  en  kur  endroit  fc  retirèrent  à Sedan: 
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affairé 


11  faut  defvelopper  aujourd’huy  cette  î 
^ dire'ce  qui  arriva  de  cette  boutade. 

Le  Roy  ne  put  fouffrir  fans  deplaifir  la 
reti^iftede  rvnny  de  lautre,  de  l’on  crût 
avec  apparence  que  fa  Majefté  feroit  met- 
trele  ficge  déliant  Sedan  en  1639.  au  lieu  de 
fecourirMoiizon  & prendre  Yvoy  comme 
elle  fit  dans  la  mefme  année:  Mais  l’on  co- 
gneut  par  la  fuitte  du  temps  qu’il  n auoit 
rien  moins  en  penfee  que  de  tefmoigncr 
quelque  forte  de  reffentiment  contre  ces 
Princes  y Et  la  lettre  qu’il  efcriuit  de  Rethel 
au*  Comte  deSoiffons  en  date  du  2^.  luillet, 
iuftifia  que  toutes  fes  intentions  ne  ten- 
doient qu’aies r’appeller à 4a  Cour.  Voicy 
les  termes  dans  lefquels  elle  fat  conceuë. 


LETTRE  DF  ROY  A 
Monjieur  le  Comte  de  Soijjons^ 


M On  Coufirr,  v 

Mes  armes  n’ayans  efté  portées  en  ce 
pays  que  pour  la  ruyne  des  Efpagnols  qui 
font  mes  ennemis  mortels , ie  ne  me  puis 
affez  eftonner  de  Tapprehention  que  1 on 
tefmoigne  dans  Sedan  d’en  voir  approcher 
monarméêjveu  que  ie  n’ay  aucune  inten- 
tion qui  vous  puiiTe  eftre  preiudiciable  ny 
à ceux  qui  s’y  font  rctkez  auec  vous.  Ma 
conduitepafTéevousàdeu  donner  cette  at 
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Eit^ncc  que  ie  ne  /confirmerois  pas  aiijour- 
d’huy  > fi  elle  n’eftoit  auffi  véritable  que  1 

monafFeélionvous  eft aflurce  en  vouscon-  I 

duifant  comme  ic  me  le  promets.  Cepen-  ! 

dantjieprieDieU  jmonCoufin,  vous  con* 
feriter  en  fa  fainéie  garde. 

Cette  lettre  eftoit  fuffifante  pour  rame- 
ner ces  Princes  au  devoir  j & le  Roy  don-  ' 
nant  encor  apres  cela  des  aflurances  partie 
culieres  au  Vicomte  de  Sardigny  qui 
1 alla  troijvcr  de  la  part  du  Comte  , d’ou- 
blier qiieiron  avoir  fortifie  k ville  deSedan 
contre  Iuy;cc  que  l’on  n’avoitpas  faié  à rar- 
rivee  de  Picolominy  ; Ils  ne  dévoient  pas 
mépriferlesbontezdcfaMajefté  5 maisre- 
doutans  davantage  le  pouvoir  du  Cardinal 
de  Richelieu,  duquel  ils  croyoient  neftro 
pas  aymez  , qu  ils  ne  prenoient  d’aflurance 
aux  pro^mefles  d vn  fi  grand  Prince  j ils  ne 
penferent  pas  feulement  à faire  leur  profit 
de  1 occafîon  qu  ils  avoient,^  demeurèrent 
dansravcuglement  , remettans  toute  leur 
confiance  aux  murailles  de  cette  ville;,  dans 
laquelle^ils  fe  refolurent  d’attendre  que  le 
temps  eut  apporté  du  changement  àl’Eftat; 
mais  quinefçait  qu’vne  douceur  méprifée, 
fe  convertit  fouvent  en  fureur?  Le  Maref- 

Lapatience  duRoy  fe  trouvant  offencéc  chai  de 
au  bout  de  deuxans , fa  Majefté  fit  partir  le  ChÆhn 
Marefchal  de  Chaftillon , avec  vne  armée  de  contre 
dix  milles  hommes  , & luy  cèmmandant  de  Seddn.  ' 
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prendre  le  chemin  de  Champagne  pouè  ^ 
s oppofer  au  General  Lamboy  , qui  fem- 
bloit  vouloir  mener  vne  Armée  de  ce  cofté  ; 

là,  luy  ordonna  d’vn  mefme  temps  de  vciU  | 
1er  de  prés  à ceux  de  Sedan,  quilfçanoic  • 
bien  ne  fe  tenir  pp  fur  les  termes  du  refpcdb  ^ 

qu'ils  dévoient  àfaMâjefte.  j 

Ce  Marefchal  partit  donc  de  Paris  fur  là  ;■ 

fin  d’ Avril , fe  rendit  à Rethel , ou  les  trou- 
pes avoient  ordre  de  s affambler , tira  vers  j 
Moufon  avec  vne  partie  del  arigec,  & fit  , 
marcher  l’autre  du  cofté  deMezicres  fous  la  ^ 

conduite  dp  Marquis  de  Sourdis  , , 

naiît  General  de  l’Armée.  Le  Pont  dTuoy 

furlequell’on  pouvoir  commodément  paG 

ferlarivierede  Schirre  , ayant  efté  prapte- 
ment  réparé  , la  brigade  conduite  par  > 
Marquis  de  Sourdis  y paffa  la  nu.g  du 
premier  iour  de  luin , & alla  camper  aDon- 
zy  les  prez , éloigné  de  Sedan  d’ync  lieue. 
U cavalerie  du  Duc  de  Bouillon  parut  bien 
quand  elle  logea  -,  mais  foit  qu  elle  ncviE 
pas  lieu  de  donner , foit  quelle  n en  eut  pas 
l’ordre  , parce  que  la  guerre  n avoir  pas  en- 
cor efté  déclarée  entre  les  deux  partis  par 
aucun  ade  d’iioftilité , clic  fc  retira,  comme 
fi  clic  ne  fe  fût  monftrée  que  pour  voir 
camper  les  troupes  Royales. 

Le  Marquis  de  Sourdis  eftant  aile  le  len- 
demain recevoir  les  ordres  duMarcfchal  de 
Chaftillon  arrivé  le  foir  à Givonnç , diftan* 


Mifloire  de  nopreTem^Sé  îl  f 

de  Douzy  d’vne  Ikuéjksdcuj^corpssaf- 
fcmblercnt  pour  faire  pionftre,  & allèrent 
le  jour  fuivant  5,  de  luin  camper  i Bafeii , à 
vue  petite  lieue  de  Sedan  , vers  iaquélic 
s’eftans  encor  avancez  le  6.  ils  commencè- 
rent de  faire  quelques  logemciis  : ce  fut 
toutefois  fans  aucune  apparence  d’y  von- 
loir  mèttre  k fiegé;  car  quelques  officiers 
du  Régiment  de  Kergrcch  s’eftans  appro- 
chez iufqu  à la  barrière  , furent  chaftiez 
poiiravoircontrçvenuaiixdcffcncesqiie  le  / 
Marefchal  de  Chaftillon  en  avoir  faites. 

L’éloignement  du  Marquis  de  Sourdis  Progre^^dé 
perfiiada  bien  mieux  encor  estte  vérité  : Les  P Armée 
nouvelles  hryeftans  arrivées,  qu’il  y avoir  Mârefi 
quelques  for  ^ dans  icLuxebourgj  donc  les  chJ  decbd^ 
gàrnifonsruynoiçnt  lafrontiece  de  France;  dans 
il  partit  du  c^p  avec  quinze  cemç  Fantaffinsy/r  Lnxem* 
cinq  cens  Chevaux,  & deux  canons 
qua  le  Chafteau  de  Floranville  , vne  des 
principales  retraités  de  ces'  coureurs,  le 
prit  apres  avoir  accordé  la  vie  à cinquante 
hommes  qui  le  dcfendoicat , & le  lende- 
main fit  marcher  lès  troupes  contre  !c  Cha^ 
fteau  de  Chevy  fur  la  rivieiTe  de  Semoy. 

Ceux  qui  le  gaf  doient , ne  parlèrent  point 
de  fe  rendre  -5  ils  firent  grand  feu  par  vue 
longueefpacc  de  temps  5 mais  auffi-toft 
qu’ils  eurent  découvert  le  canon  ils  aban- 
donnèrent lapdace&  fefauverciat  dans  va 
bois  qui  n’en  ell  pas  beaucoup  éloigné. 
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Le  Fort  de  wliers  baftypar  Picolominy^ 
pour  reparer  la  perte  d’Yvoy  que  le  Ma- 
refehal  deChaftillon  avoit  fait  razcr  en  1639. 
eftant  vn  de  ceux  d*où  les  ennemis  incom- 
lYîodoient  fort  les  frontières,  il  fut  attaqué 
prefqu’aulïi-toft  que  celuy  de  Cheyy  fut 
pris:  la  refiftance  n'y  fut  pas  plus  grande 
qu’aux  precedensj  Vn  Capitaine  qui  com- 
mandoit  dedans^  quatre  - vingt  foldats,  l’a- 
bandonna lors  qu’il  décourit  le  canon  & 
gagna  les  montagnes,  par  Icfqiiellcs  il  fit  re- 
traite dans  Montmedy. 

La  prife  de  ces  trois  Forts  qui  furent  tâ'* 
zez  , ne  fcmblant  point  confiderable  au 
Marquis  de  Sourdis  s’il  n’y  ajouftoit  celle 
de  Gafpir, autrement  appeHéChaflTe  pierre, 
fortifié  d’vne  Tour,  dont  la  muraille  cftoit 
de  dix-hui6t  pieds  d’épaifleur  j il  en  prit  le 
chemin  avec  opinion  que  la  garnifon  nefs 
rendroit  pas  fort  facilement  , ayant  grand 
fujetdefe  bien  deffendre , mais  ilfut  rrom^ 
pé  en  cette  penfee;  les  ennemis  ayans  tire 
quelques  moufquetades  , dont  TefFet  fut 
fort  petit,  prirent  l’épouvante,  fe  retirè- 
rent à da  feule  vcué  du  canon  , ôc  laiiTe- 
rent  le  Fort  a ce  Lieutenant  General,  lequel 
ayant  fait  faire  vn  fourneau  , fit  fauter  la 
Tour,  ôdaiffant  ainfi  la  frontière  libre, 
alla  ioindre  le  Marcfchal  de  Chaftillon , 
lequel  avoir  cependant  fait  travailler  à la 
réparation  du  Pont  dcDouzy. 


Hifl  ôire  de  n@flre  Temps]  lay 

Vn  Pont  fur  la  Mcuze  femblant  nece£- 

lâire  a ces  Generaux  pour  executer  pon- 

auellement  les  ordres  du  Roy  qu’ils  receu- 

rentdc  15.  du  mois  par  le  lîeurFaber  Capi- 
taine au  Régiment  des  Gardes  j ils  y firent  Umùoy 
travailler  le  19.  &:  lé  mirent  en  eftat  de  fer«  s^amnee 
vir  le  ai.  auquel  iour  trois  cens  Cavaliers  du  ws  Sedm. 
General  Lamboy  , lequel  eftoit  entré  dans 
le  Luxembourg  pour  appuyer  les  deffèins 
du  Duc  de  Bouillon  5 attaquèrent  la  garde 
auancéeavccvnc telle  vigueur  quilsleuf- 
fentindubitablement  taillée  en  pièces  file 
Marquis  de  Praflin  n’eût  efté  prompt  à les 
fecourir^mais  ceChefarrivant  allez  à temps 
pour  en  garantir  laplufipa^t,  les  ennemis 
furent  rcpoufleai.avec  autant  de  perte  qu® 
leur  furprilc  en  avoir  caulé. 

lurques-là  les  troupes  Royales  & celles 
quelcDuede  Bouillon  tenoit  dans  Sedan 
navoient  fait  aucun  aétc  qui  pût  marquer 
ync^mauvailcintcHigencc  : mais  le  Maret 
chai  de  Ghaftillon  ne  pouvant  ignorer  les 
levees  des  Gens  de  guerre  qui  le  faifoienc 
tous  les  iours  dans  les  terres  de  la  Souverai- 
nete  de  la  ville;les  conferances  du  Duc  de 

Bouillon  avec  Lamboy  , auquel  il  avoir 
promis  d ouvrir  les  portes  de  Sedan  pour 
entrer  en  France  , ny  le  logement  que  fes 
Gens  de  guerre  faifoient  fur  les.  terres  du 
^oy , il  crût  qu’il  n en  falloir  pas  fouffrir 
dauantage  , qu’on  ain:oit  fubjet  de  douter 
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de  {on  courage  OU  de  (a  fidelité  s il  diflîmîs- 
loit  ces  outrages,  & fur  cette  confideration 
il  fc  fervir  d’vn  avis  qu’il  rcceut  le  13.  du 

moisque  la  garnifon  de  Sedan  fe  trouvant 
vn  peut  trop  prefTée,  avoir  enuoyé  faire  de* 
logemens  pour  quelques  Compagnies  de. 
Cavalerie  & d’infanterie  en  deux  villages 
le  TiUref.  de  France  , nommez  le  grand  & le  petit 

ehaldeChi-  Torcy , feparez  de  la  place  par  la  feule  rivic- 

Jltüon  atta-  re  de  Meuze  ;ll  partit  de  Ravilly  a la  tcfle 
quelestrou-  de  deux  mille  chevaux  >trois  mille  FantaC- s, 
4es  d»  Duc  fins , & huit  petites  pièces  de  canon  , mât- 

deBeüilien,  chalelongdelarivieredcMcuzCi  & fepa- 
rant  Ion  Armée  en  deux,  attaqua  le  petia 
Detlaraùen  Torcy  pendant  que  le  Marquis  de  Sourdis 

de /(<  marchoit  vers  le  grand.  \ ^ 

contre  le  Quatre  coups  de  canon  tirez  a i arrivée 

Duc  de  du  petit  Torcy  , firent  la  première  dedara- 

BouHlon.  tion  de  la  guerre , & treize  cens  hommes 
fortis  de  la  ville  pour  efcarmouchcr  ache  • 
lièrent  de  faire  croire  qu’on  l’a  commen- 
çoit  tout  de  bon.  Cinq  cens  chevaux , & 

huit  cens  hommes  de  pied  qui  compofoient 

ces  troupes  ennemies  , firent  bravement 
leur  décharge  .mais  fe  iugeans  trop  foibles 
pour  continuer  le  combat,  ils  lafeherent  le 
pied  & repalTetent  le  Pont  de  Sedan  avec 
ceux  qui  s’eftoient  logez  en  ces  deux  villa» 
ses  , lefqucls  abandonnèrent  avec  tegret 

toutes  les  provifions  qu’ils  y auoient  faims  . 
pour  vn  lopgfejour.  La  elj^gc  ayantj:^^e 
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iegerc,  la  perte  ïic  fut  giieres  conJGdcrablfc 
& fe  termina  dans  là  mort  de  dix  ou  douze 
lôldats  de  chaque  partÿ. 

L’cfchec  qui  fuivit  certê  ouverture  de 
guerre  & qui  arriva  le  6.  luiilet  futbiende 
^lus  grand  poids  & plus  important.  Le 
General  Lamboy  s’eftant  avancé  par  les 
inftantes  |)ourfuiteS  du  Duc  de  Bouillon, 
les  troupes  siîemblëes  à Sedan  fe  ioigni- 
rent  à celles  qü^il  avoit  amenées  , pâlîerent 
çonioinderaent  kMeüfe  fur  d(eux  ponts 
baftisau  code  de  Sedan  & commencèrent 
âfemettreen  bataille  avec  refoludon  d’at- 
kquer  le  cattip  des  François. 

Le  Marcfchal  de  Chaftillën  ayant  eu 
avis  de  leur  entreprife  s avança  bien  pour 
s’oppofcràieùrpa!rage&  lesdelfaire  avant 
qu’ils  fuflent  en  eftat  de  çômbatrc  , mais 
ayant  cfté  prévenu  par  leur  diligence,  Sc 
trouvant  qu’ils  avoièut  tous  palTez  en 
moins  de  trois  heures  , il  ne  luy  reftaque 
lalèule  refolution  de  mètre  fes  gens  en  ba- 
taille : Ge  qu’ayant  fait  alTcz  promptement 
pour  relpondre  aux  ennemis  qui  le  trou- 
voient  en  pareil  eftat , les  avant-coureurs 
commencèrent  à s’efcarmoucher  & en  fuite 
.es  deux  armées  à fe  chocquer  de  telle  fu- 
ie qu  apres  vn  combat  où  la  perte  fut  bien 
5galc,âu  moins  quant  au  nombre  des  mortsv 
:élle  dii  Marcfchal  de  Chaftillon  fut  mife 
onze. 


Le  GenerdÈ 
Lamboy  s 
marche  coû'» 
trelcMaref- 
cbdde 
CbaJiHlon; 
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Lf  TtîdTtf-  L’avantage  eftoit  tout  du  cofte  des  ennc" 

chulde  Cha-  mis  puifque  le  champ  leur  demeuroit  avec 
fiiUm  def-  mille  prifonniers  qui  furent  meneï 

i Sedan  ; mais  la  perte  qu’ils  firent  du 
Comte  de  Soiflons  leur  General  tue  d’vn 
Tdort  à»  coupdepiftolctjfansquel’onait  pû  dire  au 
Comte  de  comme  cette  mort  eftoit  arrivée, re- 

Soifforis.  para  celle  que  les  François  avoient  fouffer- 
te  & fit  efpcrer  qüc  ces  troupes  fans  chef,  fe 
diffiperoient  plus  promptement  qu’on  ne 
reftabliroit  celles  que  le  fort  de  la  guerre 

. avoir  mifes  en  fuite. 

En  effet  le  General  Lamboy  s’eftant  re- 
tiré avec  le  Duc  de  Guife  & le  Marquis 
du  Bec  qui  le  fuivirent  pour  pafler  en  Flan- 
dre avec  feurcté  , le  Marefchal  de  Chaftil- 
ionrecucillit'lc  débris  de  fon  armée  avec 
tant  de  foins  qu’au  bout  de  cinq  iours  il  fc 
vit  environné  de  quatre  raille  hommes  de 
pied  & de  quelque  Cavalerie  qui  s eftoicnt 

amaflez  avec  grand’ peine.  ^ 

Pendant  qu’il  travailoit.  a donner  vne 
nouvelle  vigueur  à fes  forces  tant  affbiblies, 
quelques  cfprits  s’égayoient  à faire  des 
Epitaphes  fortables  à la  vie  & a la  mort  du 
Comtc.de  Soiflons  : peu  deperfonnes  les 
ont  veu'és  ie  les  veux  donner  à toute  l'Euro- 
pe. Voicy  les  termes  du  premier, 
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Cumulus  Ludo'vici  Bbrhonij  Comitis 
SHejJiomm  cum  Carolo 
Borbonio  coUati. 

Hic  jàcet  Cdfoti  Betheniuj  altet 

HdYtsfdtorum^  cYminis  atqucntcisi, 

a.mÙ9  ctélujî  ftauMuj , amh& 
yi&i  0*  ^i&oT es , coelttus  amho  c^duntl 
Tofthac  YobHYeYitmHjustibiGâUiasinam^üe 
Noxtus  à fmo  côYpore  fanguis  abefi, 

, A V T R E. 

Soiflons  armé  contre  les  loix 
Cueille  vn laurier  ^ trouve vnfupplice. 

Le  fort  cduronrie  les  explois. 

Le  Ciel  punit  fon  injufticc. 

A VTREi 

V n injiilîe  dépit  dans  vn  cœur  généreux 
Mc  porte  aveuglement  à la  guerre  civile 
^ Et  fans  eftre  appuyé  que  d Vne  feule  villc^ 

1 ofe  attaqua^  Roy  puiflant  & valcüreux* 
Défia  couvelr  de  fang  delTus  les  champs 
poudreux 

l’cn  avois  par  le  fer  moiflbnné  plus  de 
mille 

Q^ndMars,  (juiparoifloic  à njcsvcui 
fi  facile  . 

Me  fit  périr  d vn  plomb  facalem  et  heureux. 
Le  deftin  des  Bourbons  m’a  promis  la 
vi^oire. 
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Le  deftin  des  Bourbons  m’en  a ravy  la 
gloire. 

Vainqueur  ie  fuis  vaincu  dés  mon  premier 
effort  . 

l’ay  toutesfois  ce  fruit  de  ma  vainc  clpe- 

rance,  . . t 

Que  le  Ciel  a conioint  ma  viéloirc  a ma 
mort, 

Faifant  voir  ma  valeur  & confcrvantla 
France. 


line  ferôit  pas  facile  à dire  fi  la  nouvelle 
de  la  défaite  du  Marcfchal  de  Chaftillon 
caufa  plus  de  deplaifir  au  Roy  qu’il  ne  re- 
ceut  de  confolation  d’aprendre  tout  d vn 
niefnie  temps  la  tnort  du  Comte  deSoiflons 
oui  commençoit  à troubler  l’Eftat  par-fes 
factions,  aufli  ne  voulant  pas  raifonner  fur 
cette  matière  , ie  reprendray  le  fil  dq  dil- 

coursqüi  fert  à l’Hiftoirc. 

Si  toft  que  faMajefté  fut  avertie  de  toutes 

«es  particularitez,  elle  commanda  le  Maref* 

chai  de  Brezé  pour  ioindre  de  nouvelles 
forces  d celles  qui  fe  t’allioient , & ayaiit  cru 
que  fa  prcfcnce  ferviroit  beaucoup  de  ce 
cofté  làpourremctrc  toutes  chofes  en  bon 
cftat,  elle  partit  de  Rheimsle  i6.  luille^a  la 
coucher  à Rcthel  leiour  mcfmc,  fit  paffer le 
lendemain  la  rivierre  d’Aync  a toute  I Ar- 
mée, ordonnafon  logement  entre  les  Ancl- 
Icî  &Flize  pour  le  lendemain  a8.  & Iciour 
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ruîvantrayant  fairmarchcr  iiîfques  à la  ri- 
yicre  dcBatjIa  fepara  en  deuic  brigades  pout 
rcmetre  fous  Tobeïflàncc  la  ville  de  Don- 
chery  prife  parTarmée  du  General  Lamboy 
peu  auparavant.  La  première  de  ces  brigades 
commandée  par  le  Marefchal  dcChaftillon, 
prit  la  gauche  , Tau tre  la  droite  fous  les  or- 
dres du  Marefchal  dcBrezé. 

Lariviere  de  Bar  eftant  donc  paflçe  toute 
l’Armée  fe  mit  en  bataille  à demy  quart  d^ 
lieue  de  Donchery,lcs  murai  Iles  de  laquelle 
furent  incontinanr  couvertes  de  feux  que 
dix  canons  firent  longuement  fans  beau- 
coup d effet,  Cependant  le  Roy  fe  fiifant 
accôpagnrr  des  deux  Generaux  derArmée 
& dequelquesOfficiers,âlla  i'econnoiflre  la 
place  pour  voir  de  quels  coftez  on  ratta- 
quôroitj  ce  qui  àyât  efté  lefolu  par  les  deux 
bords  de  la  riviere,onfitpromptemcnt  tra- 
vailler à vn  pont  pour  paffer  la  Meuze. 

Cét  ouvrage  demandant  vue  allez  bonne 
elpace  de  têps,leRoy  qui  n’en  vouloir  poin  t 
perdre  prit  la  brigade  du  Marefchal  de  Brc- 
zc  Ja  mena  fur  vne  cminence  qui  fe  trouve 
dii  cofté  dè  Sedan, & la  laiffaiit  camper  àfoa 
aife , alla  reconnoiftre  les  avenues  par  lef* 
quellcs  les  ennemis  pouvoient  incommo- 
der le  camp. 

De  fortes  gardes  de  Cavalerie  ^ dlnfantc- 
rie  ayans  efté  lailTées  par  tout,  fa  Majcftére-^ 
tourna  vers  la  brigade  duM^refehai  de  Qh^- 

liij 
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ftillô,fît  paffer  fon  Infanterie  fur  le  pont  qû| 
fe  trouva  fait,&  faCavalerie  par  vn  cjuay  qui 
n’en  eftoit  pas  beaucoup  éloignéxe  qu  eftât 
fait  heureufement  Scfansriique  du  canon 
qui  rêplit  de  rechef  toutes  les  courtines  de 
feUjleRoy  reprit  le  chemin  dcMezieres^ôc  le 
Marefchal  deChaftillon  eftablit  fon  quartier 
^ àLidancourfclon  les  ordres  de  fa  Majcfté. 

Dùnçhery  tcmpseftant  toufiours  cher  aux  gucr- 
riersjes  deux  Generaux  rcmployeret  vtüe- 
mentla  première  nuid  de  ce  fiegé:  Ils  firent 
ouvrirlcs  tranchées  qui  fe  trouvèrent  le  len- 
demain de  trois  cens  cinquante  pas  de  cha- 
que cofté , la  nuid  fuiiiâte  elles  frirent  avan  - 
cée  de  douze  cens,  & Ton  veit  avec  le  iour 
cinq  pièces  de  canon  en  batterie,  deux  du 
cofté  dc  LidanGour  où  le  Marefchal  deCha- 
ftillon  comraandoit,&  les  trois  autres  à l’at- 
taque du  Marefchal  de  Brezé  lequel  avoit 
augmenté  fes  travaux  d’vnc  place  d’armes.- 
L’effet  de  cette  artillerie  fécondant  la  dili- 
gence des  ouvriers , les  murailles  parurent 
razées  peu  de  temps  apres  ôc  les  tranchées 
furent  pouffées  iufques  bien  prés  dclacon-» 
trefearpe,  ce  qui  donnant  vn  puifïant  efton- 
nemenc  à la  garnifon,  les  Officiers  s’aflem- 
bl  crét,allerét  trouver  IcCoIoncl  Royer  qui 
commandoit  alors  dans  la  place,luy  remon^ 
ftrerenc  le  péril  qui  lesmenaçoitSc  le  fu-x 
plicrcnc  de  vouloir  rraircr. 

Ceptç  propofition  ne  fut  pas  bien  rcccuë  à 
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ïab6ï4,carccGouverneur  ayant  promis  de  aJSiegc^ 
choifîrlcs  ruines  delà  place  pour  fa  fepul- 
ture  plûtoft  que  la  rendre  iamais  aux  Fraiv 
çois, il  tefmoigna  que  le  difeours  de  fes  Of- 
ficiers le  fâfchoit  : neantmoins  cftant  con- 
traint de  lesefeouter,  & confiderant  avec 
euxquo  sô  opiniaftreté les  alloit  tous  facri- 
fiier  à la  colere  de  leurs  ennemis,  il  tendit  les 
mainSjdemanda  feulemêt  qu’ils  fignaflent  la 
violéce  qu  il  reçcvoit  d’eux  afin  que  cét  a£te  . 

luylerùit  dedécharge  ver  s le  Générale  les  ^ 

ayât  trouvé  tous  difpofez  à faire  ce  qu’il  dc^ 
firoit  envoya  fur  les  is.hcuresdafoir  vn  trô- 
pette  pour  dire  qu’il  eftoit  lefolu  de  capitu- 
ler,& en  fuite  prefentafes  articles  quifurent 
portez  au  Roy  iufques  à Mezieres. 

Sa  Majcfté  toufiours  difpqlée  à laclcmen- 
cc,  ne  fc  fouvenant  plus  alors  qu  vn  boulet 
de  canon  tire  des  murailles  quatre  ou  cinq 
ioursauparavat  eftoit  tombé  àdix  pas  d’elle, 
rcceut  CCS  articles, les  apoftilla  feulement  de 
quelques  conditiôs  gç  ayant  renvoyez  à 
fes  Generaux, commanda  qu’ils  fiilfent  exé- 
cutez ponctuellement  j les  affiegçz  fortirent 
donc  le  lendemain  premier  iour  d’Aouft  en 
gens  de  guerre,  mais  les  armes  balTes  , méf 
ches  eftcintes,lcs  drapeaux  pliez,  fans  canô, 

& à condition  d’eftre  menez  iufqu’au  prçi- 
I mier  bourg  de  leur  partÿjcc  qui  fut  exécuté 
par  le  Comte  de  Grancey  qui  les  efeorta. 

Çette  ville  cftant  ainfi  rçmifc  à robéiftajace. 

! iiii 


^millonob 
tient  fin 
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_ • fans  aucune  perte  que  de  dix  foldâtSjJeïlQ^ 

Duc  de  Bouillon  s eftoic 
tfefm  r-  contre  luy  donnant  retraite  aq 

mee  conn?  SpilTops»  & mettant  de  fortes 

troupes  fur  pied  pour  favorifer  fes  def- 
feins  :yoilapourquoy  faiiant  marcher  tdu- 
terArméccontrçSedan  il  la  fit  inueftir  Sc 
plaça  luy- mefmefon  camp, en  refolution  de 
l’avoir  à quelque  condition  que  ce  fut;  mais 
Duc  Je  de  Bouillon  eftant  allé  trouver  fa 

Majctté  avec  des  foufroilfions  qui  pouvoiêt 
marquer  vn  exrreme  regret  de  fa  faute  , il 
pbtint  fort  facilement  (on  pardon  & cêluy 
de  tous  ceux  qui  s’eftoiét  réfugie?  à la  ville  , 
à la  referve  du  Duc  de  Guife  & du  Marquis 
duBec  qui  furent  exclus  de  çette  grâce  pour 
avoir  fiiivy  Lamboy  ries  canons  perdus  à la 
bataille  de  Sedan  & à Donçhery  furent  ren- 
dus, & tous  les  prifiannicjs  mis  en  liberté. 
Le  bon  accueil  que  ce  Duc  receut  alors  du 
Roy,  ne  fit  pas  toutes  les  grâces  qu’il  en 
defira,  fa  faute  ayant  efté  publique  il  de- 
manda que  perfonne  ne  pût  ignorer  que 
fon  repentir  ravoit  cffacce , Sc  pour  cefujet 
il  obtint  peu  de  temps  apres  vne  Déclara- 
tion de  faMajefté  laquelle  releva  les  craintes 
dont  fon  ameeftoit  encor  travaillée.  Voicy 
ics  termes  dans  lefquds  elle  fut  conceue. 
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1>ECLAKATJ0N  DV  ROr, 

en  fa'veurdu  Duc  de  Boütllon , 0^ 
de  ceux  qui  je  jont  retire'^  à Se- 
dan. 

Oubliée  en  parlement  le  1.  Septem- 
bre Ï641. 

* 

LO  V Y S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre:  A tous  prefens 
& â venir;  Salut.  Noftre  très- cher  & hien- 
amç  Çoufin  Friderie  Maurice  4e  la  Tour, 
Duc  de  Bouillon , Prince  Souverain  de  Se- 
dan & de  RaucourtiNous  ayant  tcfmoignc 
vn extrême  déplailird  avoir  traité  avec  les 
ennemis  déclare?^' de  çette  Couronne,&  d’a- 
voir pris  les  armés  pour  eux  contre  noftre 
fervice,ppur  la  conftderatio^de  feu  noftre 
Goufin  le  Comte  de  Soiffons  >lequelavoit 
cfté  fttivy  du  Duc  de  Guife , & de  quelques 
autres  de  nos  {kjets  : & noftredit  Coufin  le 
Duc  de  BoUillon  apres  avoir  renoncé  à tous 
les  traitez  qu"ii  a faits  contre  noftre  fcrvice, 
nous  ayaàt  très  humblement  fupplic de  lujr 
pardonner  la  faute  qu’il  avoit  Cômmife:  &: 
nous  ayant  donné  toute  aflTuranée  de  la  fide- 
lité fedbciflahce  nuturclk  qu’il  nous  doit. 
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& qu  il  demeurera  déformais  infeparabk- 
rncnt  attaché  à noftre  fcrvicc  ; ayant  aufîi 
efté  bien  afliiréz  que  ceux  de  nos  fujets  qui 
ont  fuiuy  feu  noftrcdit  Coufin  le  Comte  de 
Soiffbns,  noftrcdit  Coufin  le  Duc  de  Bouil- 
lon & ledit  Duc  de  Guife,  ont  vn  très  grand 
repentir  de  leur  crime  , ayans  porté  les  ar- 
mes contre  noftre  Eftat  ôc  noftre  fervice, 
avec  proteftation  qu  ils  ne  rcfpirent  que 
robcïflance  & la  fidelité  qu’ils  nous  doi- 
vent -,  S ç A V O I R F A I s o N s,  quc  nous 
pour  ces  caufes,  &^utres  bonnes  confidera- 
tions  a ce  nous  mouvans, avons  de  noftre 
propre  mouvement , grâce  fpeciale,  pleine 
puiflance  & authorité  Royale , efteint , fup- , 
primé  & aboly , efteignons , fupprimons  & 
aboliflbns  par  ces  prefentes,  lignées  de  nô-  . 
tre  main, la  faute  fufditc  commifepar nô- 
tredtt  Goufinle  Duc  de  Bouillon,  & toutes 
Ics  chofcs  par  lay  faites  en  confcquence  ,& 
dcfquelles  il  pourroit  cftrc,ou  auroit  efte 
aceuféoudeferé  pourtour  ccquil  aentre- 
pris  iufques  a prefeni  contre  noftre  fcrvicc, 
circonftances  6c  dépendances , en  quelque 
forte  & maniéré  quelles  foient  arrivées,  & 
tout  âinfî  que  fi  elles  cftoient  particulière- 
ment fpccifiées  & déclarées  en  ces  prefen- 
' tes, dont  nous  l’avons  relevé  &difpenfé,  re- 
levons &difpenfo ns, fans  qu’il  en  puifle  au- 
cunement eftre  recherche  ny  inquiète  , à 
prefent  ny  à lavenir,  par  nos  Cours  Souve^ 
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taincs^ou  autres  nos  lufticiers  ôc  Officiers:! 
condition  qu’il  demeurera,  inviolablemcnt 
dans  l’obeiflancc  & fidelité  qu’il  nous  doit; 
Avons  en  outre  pour  les  caufes  & confide- 
rationsi^cy-deiras,  pardonné  & pardonnons 
à tous  ceux  de  nos  fujets  , de  quelque  quali- 
té 5r  condition  qu’ils  foient , qui  depuis  la 
retraite  de  noftredit  Coufin  le  Comte  de 
Soiflbns  à Sedan, Favoient  fuiuy,  feriiy  & at 
fiftéj  & quiont  auffi  depuis  ledit  temps  fer- 
uy  & affifté  noftredit  Coufin  le  Duc  de 
Bouillon  & ledit  Duc  de  Guife  iufques  à 
prefènt,  à condition  qu’ils  rentreront  en 
leur  dcvoir^Ôc  qu’ils  y demeureront  inviola- 
blcmcnt , dont  ils  feront  leurs  déclarations 
aux  Greffes  des  Bailliages  ou  Senefchaüf- 
fées  3 efquclles  ils  font  demeurans , dans 
quinze  iours  apres  la  publication  des  pre- 
fentes^jEt  cefaifant  nous  avons  efteint^abo- 
ly  6c  afToupy^cfteignonSjabolifibns  ôcaflbu- 
pillbns  tous  5c  chacuns  les  crimes  qu’ils 
peuvent  avoir  commis  depuis  ladite  retrai- 
te de  noftredit  Coufin  le  Comte  de  Soif- 
fons  , tant  par  ac5i:es  d’hoftilitc  pratiquez 
avec  les  eftfangers  nos  ennemis  &:  autres, 
qu’en  quelque  autre  forte  & maniéré  que 
cefoitjfans  qu’iUcur  en  puifle  eftre  imputé 
aucune  chofe  à prefent  , ny  à l’avenir  ,-  ny 
qu  ils  en  piîiflent  aucunement  eftre  recher- 
chez ny  inquiétez, les  reftituans  Scremet- 
tâîis  en  leur  bonne  renommée,  & en  tous  de 
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chacunslcurs  biens,  en  Feftat  auquelils  font 
à prefent,non  d’ailleurs  confifquez,  nonob- 
ilant  toutes  confifeations  & dons  qui  en 
pourroient  avoir  cfté  faits  , lefqucls  nous 
avons  révoquez  & annuliez  j révoquons  5é 
annulions  par  CCS  prefcntesjcalïbns  en  ou- 
tre de  mettons  à néant  tous  appeaux , bans, 
dcffâuts  ôc  dccretSjSentcnces , lugemcns  & 
Arrefts  qui  peuvent  avoir  efté  donnez  ,tafît 
contre  nofttedit  Coufîn  le  Duc  de  Bouil- 
lon, que  co.ntr’cux , impofons  fur  ce  filence 
perpétuel  à nos  Procureurs  Gencraux,lcur s 
Subftituts,prefens  & à venir,  & tous  autres,^ 
nonobftanç  toutes  Ordonnances  à ce  con- 
traires, aufquclles  nous  avons  dérogé  & dé- 
rogeons pour  cette  fin  par  cesprefentes  ;par 

Icfquellcs  nous  avons  d’abondant  continué 
& confirmé,  continuons  & confirmons  np- 
tredit  Coufin  le  Duc  de  Boiiillon , esmef- 
mes  Eftats,titres,  dignitez  & qualitez qu  ila 
tenus  & tient  ennoftre  Royaume, &qui  luy 
peuvent  appartenir , fans  qu  il  puifle  y cftrç 
apporté  aucune  alteration  ny  diminution 
pour  raifon  des  chofes  fiifçlites  : exceptons 
toutesfoisde  la  prefente  grâce  & abolition 
la  perfonne  dudit  Duc  de  Guiiè,  & le  Baron 
du  Bec.  Si  donnons  ek  mande- 
ment à nos  Amez  & féaux  les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , que  ces  prefentes. 
Lettres  de  grâce,  pardon  & abolition, ils 
ayent  à faire  lire, publier  & cnregiftrer  ^ 
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lâu  contenu  en  icelles  faire  iouïr  pleinement 
& pùifiblement  noffiredit Coufin  IcDucdc 
Bouillon,  ôc  toits  ceüx  de  nos  fujets  qui  ont 
fuivy/eruy  affifte  feu  noftredit  Coufia  le 
Comte  de  Soiirons^noflrcdicCoufin  le  Duc 
de  Bouillon  & le  Duc  de  Guife^comme  il  cft 
dit  cy*  deffus  5 de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foient,  fans  leur  donner,  ny  fouf- 
frir  quil  Icurfoit  donné  aucun  trouble  ny 
empefehement  au  contraire, aux  conditions 
cy-deflus:Et  à lexccption  de  la  perfoiine 
dudit  Duc  de  Guife  & du  Baron  du  Becs 
Mandons  & ordonnons  à npfditcs  Cours 
de  procéder  à renrerinement, publication 
& cnregiftrement  de  ces  prefentes  , félon 
leur  forme  & teneur,  fanspbliger  noftredit 
Coufin  le  Duc  de  Bouillon  à comparoiftre 
en  perfonne  en  icellcs;donr  nous  l’avons  de 
hpftrc  mefmc  puiflancc  êc  authorité  que 
deffus  relevé  & dilpenfé  , ijelevons  & diC 
penfons  par  ces  prefentes  , nonobftant  tou- 
tes LoiXjEdids,  Ordonnances,  Reglemcns, 
Arrefts  & autres  chofes  à ce  contraires  ,auC- 
quclles  nous  avons  dérogé  & dérogeons 
pour  ce  regard  j car  tel  eft  noftrc  plaifir  : Et 
afin  que  ce  foit  chofe  fei^me  & ftabic  à toiif- 
ioursiNous  avons  fait  mettre  noftrc  feel  à 
ccfditcs  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  nô- 
tre droit,  & l’autruy  en  toutes.  Dpnné  à 
Mczicrcs  au  mois  d’Aouft  , l’an  de  grâce 
16^1.  Et  de  noftre  règne  le  trente  deuxîé- 
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me.  Signe  L O V I S.  Et  pins  bas , Par  le  : 
Ro  jr , S V B L E T»  Et  fceiléc  fur  lacs  de  > 


foye  du  gran  d fceau  de  cire  verte. 


Kjgijirées  , oüy  le  frocureur  Genernl  du  l{0jr  > 
^9«r  t^re  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ■ 
{«pies  («üationnées  , envoyées  aux  Bailliegts  & 
Senefchauffêes  du  rejfort , pour  y ejîre  leïtes,  pu-^ 
bliées  & regt^ries  k la  diligence  des  Subjii-  ; 
tuts  dudit  frecureur  General, ejui  en  certifieront 
la  Cour  au  mois,fuiyant  l’^rrefi  du  iourd'huy^ 
Fait  en  Parlement  à Paris,  le  t.  Septembrei64t‘ 
Signé,  F^ADIGrBS. 


Si  toft  que  les  fubmiflîons  de  ce  Duc  l’eu-» 
rent  remis  aux  bonnes  grâces  defaMajeûé, 
cinq  mille  hommes  de  pied  & mille  Che- 
vaux tirez  de  tous  les  Regimens , dont  l’ar- 
mée cftoit  compofee,  partirent  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Gtancey  & de  l’Evefque 
d’Auxerre  qui  luy  fut  donne  pour  lefoula- 
,Armee  en  ger  ,&  prirent  le  chemin  de  Lorraine,  pour 
Lorraine,  commencer  à reprédre  avec  la  force , ce  <^uc 
le  Duc  Charles  avoit  obtenu  de  la  bonté  du 
Roy , contre  lequel  il  s’eftoit  derechef  trop 
indiferettement  & trop  ingratement  dé- 
claré. / - 

Le  premier  exploit  de  cette  petite  armée 
s’adrefla  contre  la  ville  de  Bar.lc-Duc , la- 
quelle eftant  fommée  par  le  lieur  de  Folle- 
yille , déclara  qu’elle  cftoit  toute  difpoféc  à 
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fe  remettre  fous  l’obelïTancc  du  Roy  •,  & ^eJâitim 
pour  en  donner  des  preuves  évidentes , elle  de 
envoya  fes  principaux  habitans  au  devant  Duc. 
des  ficurs  d’Auxerre  & de  Grancey  pour 
leur  prefenter  les  clefs,  & les  a/Turcr  de  la  fi- 
delité des  bourgeois , lefquels  n’ayans  pû 
yoir  fans  horreur  le  changement  de  leur 
Prince,  promettoient  de  ne  s’elloigncr  ia- 
mais  du  fcrvice  de  là  Maiellé. 

S.  Martin  qui  commandoit  au  Chafteau 
pour  ce  Prince  ingrat  , voulut  empefeher 
que  la  ville  nefe  renditrmaisfesremonftran- 
ces^  ayans  cfté  peu  confiderces , il  demanda 
la  grâce  de  fe  pouvoir  retirer  à Cirque,  & 
paUeportpour  eftre  afilirc  pendantfa  retrai- 
te , ce  qui  luy  ayant  cfté  accordé  fans  beau- 
coup de  difficultez, il  lailfa  laplaccau  fieur 
Pericart,  lequel  fut  eftably  pour  y com- 
mander. 

La  volonté  de  ceux  duPont-a  Moulfon  LePenud. 
ne  le  trouva  pas  elloignce  de  celle  des  habi-  Mouffe» 
tans  de  Bar  : Le  ficut  deFolleville  les  ayant  rend». 

lommezjils  ne  contefterent  point,  s'ils  fc  dé- 
voient rendre,  & recourent  pour  Gouver- 
neur le  fieur  de  Leftang, apres  que  cinquan- 
te Suiucs  de  la  garde  du  Duc  Charles  en  fu- 
rent fortis  pour  aller  à Cirque.  Ceux  de  S, 

Michel  ne  furent  pas  plus  parelTeux  ny 
moins  dilpofez  à fe  mettre  au  ioug  ; fi  toft 
qu’vn  Trompette  les  eut  fommez  î ils  en- 
voyèrent iufqu  à Bar  > & prefterent  le  fer- 
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ment  de  fidelité  aux  deux  Generaux  pour  lè 

Roy»  ^ , 

L’armée  s’e  fiant  alors  àprochcc  de  Lignÿ 
les  portes  luy  furent  ouvertes , & paflant 
outre , trouva  le  Chafteau  de  Gondrecour 
abandonné  par  fagarnifon  j ce  qui  îuÿ  don- 
nant lieud’avancer,  elle  prit  fa  marche  vers 
Neuf-Chafteau  pour  appuyer  les  habitant 

contre  le  Gouverneur , qui  les  voulant  em-  , 

pefeher  de  fe  mettre  àrobcïirahccjavoii  en- 
voyé  lagarnilbnpour  Icsdelarmcr.  La  re- 
/f  rey?/<*B«fiftancede  ce  Gouverneur  ne  fut  pas  petite, 
d«  (es  troupes  deffendirent  la  grande  Eghlc,la- 

/î»deNf«/quellè  eft  proche  du  Chafteau  , blcflercnt 
Cba^ea».  vingt-deux  hommes, entr c lefqüels  on  rron- 
va  deux  Capitaines  & trois  Lieutenans,&  *e 
maintindrent  iufi^ues  a 1 arrivée  de  toute 
rarméc,auquel  temps  le  Comte  de  Grancey 
les  ayansluy-mcfmc  attaquez  par  la  fappe 
cnbas,&  par l’cfcaladc  aux  feneftres , ils  fu- 
rent  réduis  à fc  retirer  fur  la  voûte  ou  leur 
refifl:ancc  eut  continué, parce  que  le  refte  de 
la  «rarnilôn  qui  fc  trouvoit  dans  le  Chafteaii 
faiîoit  affçz  grand  feu  pour  leur  augmenter 
le  courage-.mais  quatre  coups  de  canon  tirez 
contre  le  Chafteau  eftans  ioints  aux  mena- 
ces de  la  corde  qui  furent  faites  à ce-Gou- 
verneur  , ils  fe  trouvèrent  en  vn  moment 
tant  humiliez , qu’ils  demandèrent  a 
menter.  Ce  qui  ne  leur  ayant  pas  efte  réfuté, 
leur  capitulation  fut , que  le  Gouverneur  & 


\ 
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hs  ofEcicrs  fortiroient  l’efpée  au  codé , les 
îoldats  le  bafton  à la  mam,  &:quon  leur 
donneror  palTeport  pour  fe  retirer  feure- 
ment  a Cirque. 

L’effet  de  ce  traité  s’eftant  enfuivy  le 
fîeur  de  Follevillefut  derechef  commandé 
pour  allennyeftir  Mirecour  avec  cinq  cens 
moufquctaires  & deux  compagnies  de  Ca- 
Valérie:  mais  ayant  trouvé  les  portes  delà 

ville  ouvertes , & les  habitans  difpoféz  au 
Joug,  il  alla  droit  à la  citadelle,  commença 
fes  approches  & gagna  quelques  maifons 
qui  n ciblent  pas  efloignées  de  la  place , ce 
qui  ne  fe  fit  pas  fans  perte:  car'Bellemare 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Grancey,  vu 
Enfeigne  de  Ronchcrole,  & quatorze  fol- 
dats  y turent  tuez. 

Toute  l’armée  eftant  arrivée  fut  la  fin  de 
ce  logement , les  approches  furent  conti- 
nuees  avec  vigueur  fous  lafaveur  dcl’artil- 
heures  à tonner,ô£ 

a diligence  fe  trouva  fl  grande  par  tout,que  ■ 

lesmineurs  s attachans  fous  vn baftiori,dés 
le  raefme  lonr  mirent  pendant  la  nhiétleurs 
riavaux  en  eftat  de  faire  peur  aux  affiegez. 

_n  eftet  ils  capitulèrent  le  lendemain , &lc 
licur  du Hallier arrivé  la  mcfmc  nuiét  avcc'^'^ 
ordre  du  Roy  décommander  l’armée,  figna''*»''* 
les  artic  es  &1es  paffeports  qui  permet- 
toient  alagarnifon  de  fortir  avec  leurs  ar- 
mes  lufqucs  à Cirque.  Le  fieur  du  Brucily 
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fur  cftably  Gouverneur  avec  des  treupes 

fuffifamespour  la  biendeffendre. 
lArmet  Cettepetite  armée  ayant  eu  de  trop  bons 

dans  U fuccez  en  tous  fes  deffeins  pour  s arrefter  en 
franche-  fibeau chemin,ic  Comte  deGrancey lame- 
Comtéé  ni  dans  la  Franche  - Comte  j'  prit  les  Cha- 
tcaiixde  Mangeville  5c  de  Magny, rendit  le 
premier  au  fieur  de  Bourbonne  qui  en  eîl 
Seigneur,  & fit  ràferl  autre*  . , 

Le  Ghafteau  de  S.  Remy  & U Ville  de 

Fauverney  furent  latroifiéme  5c  la  quâtri€« 
rne  conquefte  de  cette  armQC  : Le  premier 
fut  fris  par  eompofitiou,!  autre  emporte 
par  efcalade'.^  . , 

Ta  ‘itilê  Jé  ^ La  delonvelle  ayant  efte  depuis  le 

Yonv  L commencement  de  ceS  guerres  vn  l.eù  re- 
i X doutable  à tous  les  villages  d autour  de 

* Laneres  & du  Baffigny , elle  fut  attaquée, 

prife  & rafée , la  groffe  tour  emportée  par 
vn  fourneau , & finalet^ent  redmte  eneen- 
^ dres  par  les  payfans,aufquels  il  ne  fut  pas 

poffible  de  faire  confentir  qti  il  y le^at 
quelques  maifons  qui  luy  piilTent  donner  .e 

”°La  Vaux  Gouverneur  de  Cbaimrcy  fe 
confiant  trop  en  la  force  de  ce  Chafteau 
duquel  il  avoir  entrepris  la 

d obéir  àlafornmationqu  on  luy  fit  ,dilpu-- 

talesapprochesde  laplace  à cent  hommes 

que  le  Comte  de  Granccy  avoir  de.achez 
pour  l’inveftir,  fouffrit  que  le  canon  bâtir, 
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tôut  le  long,  d vne  nuià  fes  murailles  , Sc 
parla  de  capituler  feulement  quand  il  vit 
vne  grande  brfechc:Mais  le  Comte  de  Gran- 
Cey  ne  l’apnt  voulu  reCevoir/qu’a  diilre- 
tion  , le  fit  pendre  fur  le  pont  mefine  dû 
Chafteaujdonnalavicâ  tous  les  foldats  qui 
d'emeureirènt  prifonniers  de  guerre, fit  rafer 
la  place, & en  fuite  de  celle-là,  les  Chaiteaux 

de  Bouge, Suancour,Marcy,Petancoür, Vil- 

lcrvaude  , & quelques  autres  abandonnez 
pair  leurs  Gouverneurs  devenus  iàgcs  par 
î’exemplede  ccluy  qui  s’eftoit  perdu  témé- 
rairement. 

Pendant  que  1 on  &iibit  la  guerre  de  tant 
de  collez  ,1e  Comte  d’Alez  Gouverneur  Acl^pytrici- 
la  Pro vencQipour  le  Roy  Trcs-Chreliicn,  ne p'^utide 
demeuroit  pas  inutile  au  fervice  de  fa  Ma- 
jelle  : fâ  vigilance  Uiy  ayant  fait  découvrir 
■beaucoup  de  froideur  entre  le  Priiice  dé 
MoiHgues&  le  Gouverneur  de  fa  ville  de 
Monaco  , il  crut  qu’il  pourroit  profiter  de 
leur  maùvaifc  intèliigencé,&  refolütd’ofter 
vn  ferviteur  au  Roy  Catholique  , pour  le 
donner  a là  Majefté  Trés-Chrellienne.  Les' 
mbycns.de  venir  à bout  d’vnfi  grand  def- 
fein  h’eftoient  pas  faciles  5 Cette  -ville  de 
Monaco  efloit  pourueiic  d’vne  forte  garni- 
fon  Efpagnole  , les  aélions  du  Prince 
tlloient  curieulcmcnt  oblervécs , & lesEG 
Qagnols  le  traitoient  avec  trop  peti  dé' 

:clpebl  pour  Juy  lailîér  quelque  lotte  d 
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thoiitc  dans  la  place  quand  il  eut  eftédans 
la  refolurion de fc libérer: mais  Une  dcfefpe-  # 
ra pourtant  pas  de-cette  cntrcprife,il  & fou-  '-j 
vint  que  ce  Prince  avoit  tefmoigné  quelque 
volonté  de  fe  mettre  fous  la  proteélion  de  j 
la  France , qu’il  avoit  fait  vn  traité  avec  fa  | 

Majefté  dés  1 année  1655  qu’il n avoit  point  4 
exécuté  pour  lien  avoir  pas  trouvé  les  '■ 

moyens, &fur  cette  penféCjiHé  fervitde 

l’entremife  du  fieur  de  Courbons  Gentil-  | 
Bnmmifi  homme  Provençal  parent  & amy  du  Prince 
du  fieur  de  Mourgucs,pour  renoiier  cette  affaire  qui  t 

Courhem  fei-nbloit  eftredansi’oubly. 
envers  le  L’adreffe  de  ce  Provençal  furmonta  les  ç 
grince  de  jjgicultez  de  l’ouvrage, il  s’exempta  delà  ^ 
Meurgues.  défiance  des  Efpagnols  , gagna  le  cœur  du  à 
Prince  de  Mourgues  ,iufques  i.  luy  faire  de-  }J 
firer  avec  pafGon  de  s’affranchir  de  la  tyran-  ^ 

nie  d’vne  nation  qui  le  captivoit  dans  fa  ville  È 

niefme , & finalement  luy  fit  prendre  iour  ^ 

pour  terminer  heureufement  toutes  les  rc-  'j| 

folutions  que  leur  cntreveüe avoit  arreftées.  ^ 
Le  Comte  Le  Comte  d’Alez  cftant  donc  avetty  de  | 
yà- tout  ce  qui  s’eftoit  pafféjfe  rendit  à Toulon  ^ 
*vorife cette  l’onzl^n^^  Nc)vembre,fit  tenir  preftes  treize 
tttfre^nfe.  barques  & fix  chaloupes  ,mic  defTus  le  Rer  ^ 
giment  des  Galeres  qu’il  trouva  logé  dans  fl 
Antibes , chargea  cesvaiffeauxde  nulle  fies  1 
de  bled, nulle  quintaux  de  bifcuit,  deux  cens  i 
cinquante  paillalfes,  des  couvertures  à pro-  J 
portion, avec  d’aiurcs  munitions  necefiai-1 
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tes,  & leur  commanda  d,c  voguer  droit  à 
Monaco:mais  ayant  rcceu  prcfqu’en  meftne 
temps  avis  du  Prince  que  rcinmiition  ne  fe 
pouvoir  pas  faire  ce  iourlâ,  diftant  que  le 
Cardinal  de  Savoye  & le  Gouverneur  de  la 
ville  ayans  eu  le  vent  de  ce  qui  fe  palToir, 

commençoient  à fc  remuer;  le  premier  pour 

empefeher  cette  fiitprifede  fécond  pour  fça- 
voir  dii  Gouverneur  de  Milan  ce  qu’il  fiu- 
droittaire  en  cette  occurrence:  U fitprora- 

ptement  partir  vne  chaloupe  pour  faire rc- 

venir  ces  barques,  ^ 

Ainfi laffaire demeura fufpenduëiufques  DLf  fv’m 

a a nuufFdu  17^ au  ,8.  du  mefme  mois  .au-  pLe 

Kienro™^^  Moutgues  ayant  <-/« 

^^^Efpagnols  eftoient  ab- 
breiivez  d yne  bonde  partie  de  fes  delTeins," 
refolut  de  prévenir  le  mauvais  traitement 
qu  il  attendoit  d’eux, & ne  plus  différer  l’ef. 
tet  d vne  chofe,  le  retardement  de  laquelle 

ntiporroit  à fa  vie&à  fou  honneur.  H en! 

voya  quelques-vns  de  fes  plus  affidez  do- 

meftiques  vers  fes  amis  de  la  campagne  avec 
prdre  deferendreauxportcsde  la  Ville  cet- 
temcfmemu4dui7.au  -8, affembla  cepen- 

danr  cent  hommes  fous  divers  pretexteMes 
mit  fous  les  armes  ahffi  toft  qu'ils  furent 
ez  luy  ,en  donna  trente  au  Marquis  fon 
fils,  vingt  a Geronimo  Rey , & prenant  U 

cond„.„  d„  ^ fod^ls  „à« 

fKCutçr  les  ordres  tju  il  avoit  receus,^ 
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Le  Marquis  attaqua  donc  le  corps  de  gar^ 
de  de  laearnifondu  Chafteau  dans  l^P^  ® 
de  Seraval^^  le  prenant  à l’imprOTifte  ,1a. 
défit  fi  leg“  ment , que  le  charger  & tailler  - 
en  pièces , ne  fut  quafi  qu’vne  meftne  choie, 
Exfmiff»  La  rcfiftance  ne  fur  guercs  plus  grande  au 
de  cette  en.  corps  de  garde  du  Palais  & quartier  yoi  i 
attaqué  par  Geronimo  Rey  , il  s en  rendit 
inaiftre  avec  peu  de  peineimais  il  n en  arriva 
pas  de  la  forte  au  principal  corps  de  garde 
de  la  place  où  le  Prince  de  Mourguesdon- 
na  des  Efpagriols  y combatirent  opiniattrc- 
menr,repmiirerent  deux  fois  le  Prince,  & fi 

la  nouvelle  des  deux  autres  quartiers  tore  z 
par  le  Marquis  & Geronimo  Rpy , ne  leur 
eut  abbatu  le  courage,  ils  n eulTent  ïamais  - 
cédé  la  place  qu’avec  la  perte  de  toutes  leurs 
vies  ; mais  le  malheur  de  leurs  corn pagnons 
leur  fit  mettre  les  armes  bas,  &le  Capitaine 
Calliente  qui  véritablement  avoir  tait  mer- 
veilles, demandala  vie  qui  luy  fut  genercu- 
fement  accordée.  , 

Ces  trois  attaques  ayans  emporte  tout  ce 

qu’il  y avoir d’Efpagnols  dans  la  place, le 
Prince  de  Mourgues  fit  entrer  fix-vingts 
hommes  , qui  félon  fes  ordres  donnez  . 
attendoientquc  les  portes  leur  fuflent  ou-  , 

vertes,leurcommitlagardedc  laplaceavec  . 

ceux  quiavoient  fait  l’execution , & depet-  , 
cha  promptement  au  heur  de  Couibons, 

ur^rr^nrsfui’illuvavoit  promis 


ucce%^  de 


entr^  - 
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ideia  parc  du  Roy.  Cette  demâdceftoit  trop  Odm/on 
iufte  pour  neftre  pas  favorablement  efeou-  Frmçoif$ 
téejaulîi  le  fieur  de  Courbons  ne  manqua  àmsMo^ 
point  incontinant  apres  la  lettre  recciie , de 
faire  partir  cent  treize  homes  de  lagarnifon 
d’AniibeS)&  de  les  jetter  dâs  la  ville  de  Mo-  ^ 
nacojccquifutfaicen  vn  temps  merveilleu? 
femenc  opporcuntcarleCardinaldeSavoye 
ayat  appris  le  lendemain  tout  ce  qui  s’eftoit 
palTé  la  nuiâ:  precedente  , envoya  vers  ce 
Prince  quelques  Gentils-hommes  Italiens 
pourle  prier  dene  recevoir  point  de  Fran- 
çois dans  faplâce,^  luy  offrir  tou  te  l’aflida- 
cequildevoit  attendre dVn bon yoiHn.  La 
refponfc  qu’il  eut  ne  fut  pas  conforrne  àref- 
perance  qu  il  avoit  cÔGeüe;  le  IPrince  dit  aux 
députez  qu’il  n*avoit  fecoüc  le  ioug  Efpa- 
gnol,  que  pour  fe  ietter  entre  les  brasdef^ 

Majefté  Tres-ChreftiennCjqu’il  eftoit  affiiré 
d ytrouverfonazile,  &que  pour  faire  voir 
au  Roy  Catholique  qu’il  n’eftoit  plus  du  ftinm 
nombre  de  fesfcryiteurs  ^il  luy  renvoyoit 
Tordre  de  la  Toifon  qu’il  avoir  autrefois  re- 
ceue  de  fa  main.  Ce  difant^  il  tira  l’Qrdre  de  l'Ordre  4M 
foncohle  rendit  au  Capitaine  Calliente  , le  F.0y  d'Ej^ 
pria  de  le  rendre  luy-niefmc  au  Roy  d’Efpa- 
gne  5 mit  en  liberté  tous  les  prifonniers , & 
par  vnegencrofité  peu  commune^fit  traiter 
courtoifement  tous IçsEfpagnols  bjeflez en 
cette  occafion. 

Le  fieur  dé  Cpurbansayarit  cependant  fai| 
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TAonaco  rd^  partir  vnCourrier  pour  douer  avis  au  Corn- 
frMchy  par  te  d’Alez  de  revenemét  de  cette  entreprife. 
Comte  çeComten  oublia  rien  pour  luy  donner  vnc 
entière  perfediôjil  fit  derechef  préparer  les 
barques  & chaloupes  chargées  de  bled,  de 
bifeuit  & autres  munitiôsjcômandâ  qu’elles 
fufsét  efeortées  de  quelques  vaifleaux  &Ga^ 
lcres  qui  fe  trouvoiet  au  port  de  Toulon , fe 
rédit  promptemée  dâs  Antibes  avec  dix  cô- 
jl  pagnicsdefonRegimét,tirade  lagarnisô  de 

1 cettederniere  ville  de  Frace  trois  cêsibixâ- 

i / te  homes,  au  lieu  delquels  il  laifla  huit  com- 

; pagnies  de  so  Regimét,prit  du fieur  de  Gui- 

I tault  Gouverneur  des  Iflcs  Sainte  Margue- 

1 rite  & S.  Honorât  cent  hommes,  pour  ad- 

} ioufter  aux  trois  cens  foixante  qu’il  tiroir 

ï d’Antibes,  & envoya  tout  ce  fecours  dans 

1 Mourgucsoùilentrale24,duraois. 

^ Cette  révolution  douant  vndelpkifirlcn- 

I fible  à tous  les  partifans  d’Efpagnc, le  Cardin 

I nalTrivulce  voulut  voir  s’ilicroit  plus  heu-^ 

1 reux  que  le  Cardinal  de  Savoyc  à ramener 

j refpric  du  Princede  Mourgues,illuy  fit  of- 

! Tn^idce  frir  deux  cens  mille  livres  pour  luy,vnepen- 

!|i  ncm  def-  fion  de  trois  mille  efeus  pour  fa  belle  fille,de 

Iji  haucherle  la  part  du  Roy  Catholique:  & d’autant  qu’il 

: llj  "grince  de  avoit  fubjet  de  fe  plaindre  de  la  garnifon  Ef* 

,1'  fourgues,  pagnole  qu’il  avoit  chaflee, promit  de  luy  en  ' 

faire dônervne autre  côpofée  de  Suiflisen- 
tretenus  par  le  Roy  d’Efpagne,  Sc  du  ref- 
peét  defquels  il  s’cftabliiToit  cautiô  j m^is  ce 


Hifioire  de  nofire  Ternes, 

Prince  n eut  point  d oreilles  poiir  cette  pro- 

pofitidn  non  plus  que  pour  celle  du  Cardi- 
nal de  Savoy  e, renvoya  cesDcputez  auec  vu 
refus  abfdlii , &:  voulant  faire  voir  qifil 
avoir  lame  toute  Françoiîc  partit  fur  les 

' galères  de  France  pour  aller  vifiter. le  Com- 
te d’Alez  dans  Antibes. 

Leur  entre^veué  iervit  beaucoup  pour 
confirmer  ce  Prince  dans  la  refolution  qu’il  de 

avoir  priie  de  ne  plus  dépendre  que  de  {^  "Mtouygues 
Couronne  de  France,  car  Portant  d’Antibes  ^àuCQm^ 
ayecvnviiage  content  il  promit  au  Comte 
d’AIez  de  donner  fujet  à fa  Majefté  très- 

Chrefticnne de  luy  continuer  Thonneur  de 
ihs  bonnes  grâces  & ne  ie  départir  iamais  de 
qnelque  avantage  qui  liiy  fut 
offert  par  les  Elpagnols.  Ainfi  cette  place 
laquelle  eftend  les  frontières  de  la  France, 
affeurele  C9mmerce,&  tient  en  bride  cous 
r ^ villes  voifincs , fut  fouftraite  de 

1 obcïffance  Efpagnole  pour  trouver  plus  de 
gloire  &c  de  douceur  fous  la  proteition  du 
Roytres  Chrefticn. 

Les  grades  affaires  que  leRoy  d’Efpagne 
avoit  dans  la  Flandre,  riralie,Ie  Portugal  & 
la  Catalogne , ne  luy  permettans  pas  d’avoir 
des  forces  confiderables  dansIc  Rouffillon, 
bien  que  la  confervation  de  ce  Comté  luy 
tuftimporcantede  Prince  de  Condé  quifut 
avevty  que  toutes  les  troupes  deftinées  à fa 
acttcnceneconfiftoient  qu’en  fept  ou  huit 
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' cens  Chenaux  & quatre  mille  Fantaffins 

iôlutde  Tattaquer  avec  vne  Armée  capable 
delafaire  trembler,  ou  du  moins  dempef- 
cher  que  le  Gouverneur  de  Perpignan  n in- 
cornmodaft  les  frontières  dc  la  Catalogne 
coiTUTieil  avoir  fait  au  commencement  du 
foulcvement  de  cette  Province  : Il  partit 
\Jrme€  clone  de  Narbonne  le  i Juin  pour  aller  faire 

lareveuè des  troupes  qu  il deitinoit  a cette  . . 

dans  Reuf-  entreprife  jlcs  fit  entrer  le  lendemain  dans 
jîliôn»  ce  Comté  fous  la  conduite  du  Vicomte 

d’Arpajon  fon  Lieutenant  General  , ôc  fit  ;• 
partir  apres  le  fleur  d’ArgencourtMarefchal  , 
dc  camp  avec  bonne  efeorte  de  Cavalerie, 
pour  aller  rcconnôiftrç  le  paflage  de  la  ri-  ^ 
vierede  Perpignan. 

Leur  marche  ayant  elle  fecrett  cils  ne  fu- 
rentpoint  découverts  qu  ils  ne  fulTent  aux  * 
poires  de  Perpignan  , ce  qui  donnant  vne  • 
chaude  allarmeala  vifie  on  courut prom« 
ptementaüx  armes,  la  garnifon  fe  trouua 
bieii-toft  en  eftat  , Ôc  le  Gouverneur  ne 
manqua  pas  de  fe  mettre  a la  tefte  dc  trois.  , 
çens  cheuaiix  auquel  s il  fit  ouvrir  les  portes 
apres  avoir  commande  mille  moufquetai- 
rcs  pour  les  foLiftenir.  • 

Celuy  quicommandoit  cette  Infanterie, 
ayant  donc  coulé  le  long  de  la  rivière,  a la*, 
faveur  dc  quelques  hayes  , Sc  leGouvcrneur; 
s’eftaKt  aflTez  avancé  pout  fe  faire  voir  , le  , 
ficur  d'Argencourt  tourna  tefte  à lay 
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fans  avoir  découvert  les  Fantalîins  qui  s c- 
ftoient  plàcez , envoya  cornmencer  1 ■efear- 
mouchc  ; Quelques  coups  de  piftolcts  tirez 
par  les  Efpagnols  en  defbrdre  Sc  en  gens 
qui  font  fur  le  point  de  faire  vne  retraite 
précipitée , ayant  fait  iuger  au  fleur  d’Ar- 
gencQurt  quils  n’eftoient  pas  refolus  au  Les  Fran-^ 
combat,  il  donna  dedans  vigourctifcment,  fw  battus 
&commençoirde  !e|  enfoncer,  quand  Ics/^r  U gar^ 
rnoufquetâires  cachet  faifans  vne  furieufe 
décharge  couchèrent  les  plus  échauffez  fur  Ver^ignan^: 
la  poudre  Sc  firent  tenir  bride  en  main  aux 
autres  pour  recevoir  les  ordres  de  leur  con- 
duéteur. 

Le  fleur  d'Argencourfe  trouva  quelque 
peu  furpris,neantmoins  prenant  vnerefo- 
lution  que  la  neceffité  du  temps  rendoit 
bonnc,il  fit  vn  gros  de  toutes  fes  troupcs,& 
commanda  qu’on  eût  à reprendre  le  che- 
min du  camp , dequoy  le  Gouverneur  Efpa- 
gnol  penlant  tirer  vn  grand  avantage,  les 
fuivit  avec  refolution  de  leur  donner  vne 
nouvelle  eftrainte  au  paflTage  delariviere; 
mais  ayant  vèu  deux  bataillons  dlnfanteric 
Françôifefurlebord  dçla  riviere,pour  fa- 
vorifcrla^etraire  de  leurs  compagnons  , il 
tourna  bride  & reprit  le  chemin  de  Perpi- 
5^^^-  La^iSede 

Quelques ioLirs apres  les  François  ayans  Camt  frife 
aafle  la  rivière  fans 'aucune  difficulté, prirent  parles 
a ville  & le  Chafteau  de  Canetj  la  première  François* 
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fucabandônée  apres  avoir  fouffertle  cano^ 
îcGoiivernciir  duChafteau  traitta  pour  cenn 
quarante  Caftillans  qu'il  y commandoit:  ôc 
n'eut  pour  toute  compofition  que  la  vie  de 
fes  foldats  qui  furent  menez  à Narbonne. 

Cét avantage  fut  fuivy  d'vn  autre  » pour 
lequel  on  n’avoit  point  alors  de  delTcin  : les . 

* habitans  d'Argilliers  ville  très  importante, 
par  ce  quelle  empefehe  par  terre  toute 
communication  du  port  deRoze  ôc  du  pays 
de  Lampourda  avec  le  Rouflîllon  & Perpi- 
gnan ; voyans  le  progrez  desArmées  du  Roy 
dans  la  Catalogne , & n'en  attendans  pas 
moins  de  l'Armée  qu'ils  voyoient  dans  le 
Rouffillon  , fc  fouflevcrcnt  contre  vne  gar- 
nifonde  Ncapolitains  que  le  Roy  d'Efpa- 
la  yille  gne  leur  avoir  donnée , la  taillèrent  en  pic- 
ces  à kreferve  de  50.  foldats  qui  s'cftbient 
retirez  dans  l’Eglife  , envoyèrent  vers  le  Vi- 
neauRoy,  comte  d'Arpajon  , pour  luy  dire  quils  fc 
donnoient;  de  bon  cœur  auRoy,  & receurct 
I de  luy  telle  garnifon  qu'il  voulut  pour  les 

conferver  contre  les  Armes  Efpagnoles* 
Avant  l’entrée  de  cette  Armée  dans  le 
Rouffillon  , les  Catalans  de  la  campagne 
fouffroient  beaucoup.fans  ofer  tcfmoigner 
aucun  reffientiment  des  outrages  qu’ils  rc- 
cevoient  à tous  momens  de  la  garnifon  de 
Perpignan  ; mais  au  mefmc  temps  qu'ils  eu^ 
rent  veu  kprife  de  Canet , celle  d’Argilliers, 
ÔC  que  le  Marquis  de  Mortare  ne  paroiO 
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feit  plus  en  campagne , ils  s’aflcmfcleyenc 
coururent  du  cofté  de  Coulioure,enlevercc 
50.  chartée|  de  bled  que  l’on  menoir  àPer- 
pignan,  apres  avoir  tué  ceux  qui  l’efcor- 
toient , 8c  commencèrent  àrefuferquartieC 
a tous  les  Caftillans  qui  pouvoient  tomber 
fous  leur  s mains. 

L’intention  du  Prince  de  Condé  eftoic 
d’employer  fon  Armée  à de  plus  grandes 
choies  qu’à  mettre  fous  l’obeïlTance  de  pe- 
tites villes,  laprife  delquclles  ne  donnoic 
pasgrand  avantage , & pour  cette  confide- 
ration  les  delïeins  viloient  à Couliourc, 
dont  la  polTclEon  pouvoit  mer^eillcufc- 
ment  avancer  les  affaires  de  la  Catalocme; 
mais  r Année  Navale  qui  fans  doute  eftoic 
necefïaircacctte  enrreprife  eftant  alors  oc- 
cupéc  pour  fermer  le  palTage  du  port  de 
Terragone,il  convertit  la  volonté  del’atta- 
quer  en  celle  de  mettre  le  fiege  deuant 
Elne , la  prife  de  laquelle  n’eftoit  suc- 
res moins  importante  que  celle  de  l’autre, 
dautant  qu’ellerendoitimpolïîble  la  com- 
municationdc  Coulioureà  Perpignan,  Sc 
qu  ainfi  elle  faifoitdefcfperer  cette  dernière 
de  recevoir  des  vivres  ny  du  fecours  du 
Elpagne,  qu  avec  de  très  grandes  dif- 


Ces  confiderations  l’ayansdonc  obU^^é 
de  mettre  en  effet  fa  penfée,il  dôna  fes 
ai  CS  au  Vicomte  d’Arpajon  ds 


or- 

î mener  toiue 
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l’Armée  devant  cette  ville  & l’affieg|er,biéii 
qu’il fufl averty  qu  ellc.feroit  delFenduc  par 
La  •V'ûe  le  Marquis  de  la  Reyna  qui  commandoit 
d*Elne  «f  dedans  vne  garnifon  de  douze  cens  Neapo- 
fiegee  par  L’execution  fuivit  de  prez  ce  com- 

ler  Fran-  mandement  : le  Vicomte  d’Arpajon  l in- 
veftitle  17.  de  luin  , prit  le  lendemain  loti 
quartier  derrière  le  Convent  desCapucinSi 
du  cofté  de  la  haute  ville,  eftablit  celuy  du 
fleur  d’Efpenan  vcrslabafle  j pkçales  fleurs 
d’Argencourt  & le  Comte  de  Tonnerre  en 
des  poftes  très  avantageux  pour  empelchcr 
que  la  ville  ne  fuft  fecourué  par  la  garnifon 
de  Perpignan  , & commanda  que  les  ou- 
vriers fuflcntdifpofez  pour  travailler  auffl 
toft  que'les  tenebres  leur  endonneroient  la 
commodité. 

Les  tranchées , eftans  donc  ouvertes^  la 
mcfme  nuift  , tant  en  fon  attaque  qu  en 
celle  du  fleur  d;Efpenan  , elles  furent  pouf- 
fées  de  fon  cofté  lufques  à vn  heu  ou  1 on 
projettoit  de  dreffer  vne  batterie  : Çgant 
L quartier  de  la  ville  balfe , le  fleur  d Efpc- 
nan  s’eftantfaifi  de  quelques  poftes  avanta- 
geux pour  placer  de  l’artilerie  , il  fit  elever 

vne  batterie  avec  vne  diligence  fi  grande, 
que  ieifi.  du  mois  elle  avoir  fait  brèche 

l4  wfle  fuffifantc  pour  donner  lalfaut. 

d’Eke  ei».  A l’objet  de  cette  i,"* 

portée  par  mens  de  Roquelaurc  & ^ / an’cftant 

affattE  furent  commandez  de  donner,  ^ 
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fait  avec  grande  ardeur  la  brèche  fut  forcée 
Sc  ia  bàiTc  ville  importée  apres  vue  vigoii- 
teulê  defFeflcé  des  ennemis , lefquels  y per- 
dirent cent  tremefîx  hommes,  &!es  Fran- 
,çois  cinquante  fept , fans  y comprendre  les 
blclTcz  qui  fe  trouvereut  au  nombre  de 
trente;  , , 

Cét  avantage  donnant  lieu  au  iîeur  d’£f- 
penan  de  fuivre  fa  pointe,  il  fe  fervitdes 
itiaifons  pour  gagner  le  fo  fle  de  la  haute  vil  - 
lé,  ce  quiliiy  lucceda  fiheureuièmenr,  gué 
s’yeftant  logé  avec’peu  depette,  il  fit  at- 
tacher les  mineurs  aux  murailles  dés  le  leri- 


toain.  Cependant  les  travaux  s’avaneoient 

avec  vne  diiligence  pareille  du  cofté  da 
Iîeur  d Arpajon , car  fes  ouvriers  n’avoient 
plus  que  fix  pas  a faire  pour  arriver  iufques 
au^  murailles  quand  les  mincu^  du  lieur 
dXfpenan  commencèrent  à travailler  pour 
les  roettre  dbas:  ce  qui  donnant  quelque 
elpouvanteaux  affiegez , ils  commencèrent 

a parlcmêter'Sc  demanderêt  en  premier  lieu 

quhileur  fut  permis  d’envoyer  troiiver  le 
Cote  de  Flores  qui  comandoit  les  Armes  de 
fa  Majefté  Catholique  dans  leRoiiffilion  & 

qui  eftpit  alors  dans  Perpignan  pourliiy  dc- 
mader  dufecoursrA  qiioy  le  Vicôre  d’Arpa- 
jon  répondit  qif  il  ne  leur  dôneroit  point  ce 
poiuipirs’il  nadjoûtoient  à la  demande  dit 
ecouis  ,vne  déclaration  de  rendre  la  ville 
s ils  n eftoient  prompèrment  afSftcz.  L’cftat 
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auquel  ils  eftoient  ne  permettant  pas  de 
refufer  cette  condition  5 ils  firent  partir  vu 
Officier  5 lequel  ayant  rapporté  que  le 
Comte  de  Flores  ne  pouvoir  approuver 
leur  redditiô  fans  vn  danger  plus  évident, 
les  trefves  fe  rompirent,  on  reprit  les  tra*^ 
vauxqueronauoitdifcontinuez,  & com- 
me les  François  fc  difpofoient  à bien  atta- 
quer jes  affiegez  ne  furent  pas  negligensà 
chercher  les  moyens  de  fe  bien  deffendre. 
Toutefois  cette  volonté  ne  leur  dura  gue- 
ics  : le  Prince  de  Condé  eftant  arriué  le 
iourmcfmc  illes  enuoya  fommer  le  lende- 
main , & leür ayantfait  voir  les  extremitez 
aufquelles  la  ville  eftoit  réduite  , leur  fit 
'Redditien  naiftre  F entière  refolution  de  fe  rendre.  Ils 
^ U yille  enuoyerent  donc  Dom  Oétavio  Brancatio, 
d'Elnc.  Major  duRegiment  de  la  Reyna  qui  capi- 
tula fous  ces  conditions. 


CONDI^ 


Conditions  sors 

- lejquelles  le  Seigneur  Dom  Oêla- 
mio  ^rancatïo  a tramtde  la  part 
de  Dom  Domingo  Conçoblete^ 
Marquis  de  la  Rejna  , Meftre  dé 
Camp  d^vn  E^egimehi  Napoli- 
tain ^ commandant  dans  Elne^ 
accordée  par  S.  Alonjeigneur 
le  Prince  ^General  des  Armées  dà 
Kpy. 

î. 

QVE  fi  la  placé  n’eftlècoüriiëenrfe-cf 
& Samedÿ  matin  à fix  heures  ,'e!le  fera 
remifc  entre  les  mains  de  S-A-  Monfeigneur 
le  Prince , oücn  celles  deMonfieürle  Mar- 
quis d Arpajon  Lieutenant  General  en  la- 
dite Armée. 

1 1. 

C%  le  fecours  ne  üra  pas  eftimé  fuffi- 
lant , fi  ce  n cft  qu  ils  aÿent  fait  lever  le  fiç- 
ge  âuxaffiegeans. 

III. 

afllcgea  /griiront  tambour 
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battant  > mefche  allumée  5 balle  en  bouch^^ 
cnfeigncdcfployéc,  &:  pourront  emmener 
vn  canon , s’ils  ont  dcquoy  le  traîner  & for- 
tir  hors  de  la  place. 

IV. 

Qu^ils  auront  la  vie  fauve  ÔC  la  libèrte. 

Qifil  leur  fera  libre  daller  à Perpignan 
ouàFontarabie^vec  tout  leur  bagage.  Et 
èn  cas  qü*ils  choifiÛTent  d aller  a Fontara- 

bie  Jeur  fera  donné  vn  Gentilhomme  pour 
les  y conduire  par  terre  auec  toute  feurete, 
bar  le  chemin  ordinaire  de  France  , & lo 
plus  court  j pat  lequel  leür  fera  fourny  lo- 
gemens  ôc  vivres  en  payant  comme  il  eft  ac- 
coullumé  d'en  vfer  envers  ceux  qui  fe  ren- 
dent par  eapitulation  pareille  a la  prefente  - 
Sc  en  cas  qu’ils  choififlTent  d aller  a 
gnan  leur  (era  fourny  huit  chariots  afin  de 
porter  leur  bagage, & efeorte  fuffîfantc  pour 
y aller  en  feurete* 

VI. 

Qu’entre -cy  & Samedy  fix  heures  du 
ma^,  à laquelle  ils  remettront  ladite  pla-^ 
ce  , ils  ne  feront  nul  travail,  & déclareron  t 
s’ils  ont  fait  quelques  mines,  &c  leslkuxou 
elles  pourroient  eftre,  comme  aufli  ou  ils 
auroient  pu  mettre  & cacher  armes  , ca- 
nous, poudres  , moufqucts  Sc  autres  mu- 
nitions de  guerre. 
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VII. 

' Que  pour  rexeeutibn  dè  ccquedcfTiiSi 
ils  donuerorit  prèfentemcnc  ciiiq  oftao-es  i 
entre  lef<Jncls feront  leScigneUrDomFran- 
cilco  de  Concdblette  , le  Seigneur  Doitt 
Albert  Spinola  & trois  Capitaines. 

Viil. 

Qy’en  cas  qu’ils  choijfiffenr  d’aller  à Fo^- 
tàrabie,  il  leur  fera  doliné  huit  chariots 
vn  T rom  pet  te  pour  allcir  quérir  à Perpignan 
tôut  ce  <^it  il  leur  plaira  à eiix  appartenant. 

IX. 

Qt^ils  fèron  t prefentenicnr  & éfcrirbnc 
ch  marge  l’elcdion  du  lieu  où  ils  veulent 
aller,  foit  de Fontarabie  oïl  de  Perpignan, 
& cé  en  acceptant  & iîghantla  preientc  ca-" 
pitularion,  &c  délivrant  les  oftages:  lâqücl- 
lea  eftë  faite  double;  dont  l’vnc  demeure- 
ra dans  ladite  place  entre  les  mains  des  alîïci 
gez , &I  autrenous  lèra  iappoirtée  fignée. 

Fait  au  camp  devant  Fine,  ce  Ieudy27i 
lüin  1^41.  figne  Henry  de  Bourbon  , 8t 
Concoblete  ; Puis  eftefetit  ce  <^ui  fuît. 

^ ilLuego  che  eligiitt  conformité  âtlcafitolaU  dï 
of  'ré  confu  U S eignor  ‘Princife  de  Çondé 

' Fontarabiai  da&a  in  Elfiéàt-j,  Juin  1641, 

î-è  Comte  de  Flores  n’eftant  pas  feulC'' 
H^htforty  dePerpignanpour  lefecours  des 
. i^gcz  , la  Capitulation  fut  exécutée  ds 

L ij 
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poindenpoindj  le  Marquis  de  la  Reyné 
rorntàlateftedc  neuf  cens  lioniaies  , fur 

conduit  à Narbonne  où  il  arrivalcz.Iuillerj 
& en  partit  trois’iours  apres  pour  Fontara- 

bie  félon l’cfledion  qu’il  en  auoit  faite  apres  . 

retraité.  ..  . 

La  prife  de  cette  ville  ayant  fait  connoi' 

ftre  au  Prince  de  Condc,  que  les  forces  en* 
nemies  qui  fe  trouvoknt  alors  dans  le 
Rouffillon  , n’eftOienf  pas  fort  confidera- 
bleSjpu-is  quel’on  n’avoitfaitaucun  cfforÈ 
pour  le  fecours  de  la  capitale  ville  de  ce 
Comté  -,  il  fit  d_eux  corps  de  fou  Armée  * 
envoya  trois  cens  chevaux  & quatre  mille 
hommes  de  pied  en  Catalongne,  pour  ren- 
forcer les  troupes  du  lîeur  de  la  Mothë 
Lîoudancourt  qui  tenoit  Terragonc  aflie- 
oée:  Sclaiflalerefte  dans  le  Rouffillon  pour 
faire  le  degaft  aux  environs  dePerpignart 
(5c  tenir  en  bi'ide  la  garnifon  dé  cette  forte 

Cùpeiit  corps  d’Ariiiée  deitieUré  dans  le 
Rouffillon,  n’y  fejourna  pas  inutilement 
Le  Vicomte  d’Arpajon  ayant  eu  avis  que  W 

garnifon  de  CouUourcenVoÿoit  a celle  de 

Perpignan  cinq  barques  toutes  chargées  de- 
vivres  qui  dévoient  marcher  fous  1 efeorte 
de  deux  cens  chevaux,  depuis  fainde  Marie 
de  Mer  iufqu’à  Perpignan  , il  mit  toute  la 
Cavalerie  en  campagne,  la  diyifa  en  trois, 
corps  dont  il  en  prit  vn , donnala  conduits 
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des  deux  auues  aux  fleurs  d’Argciicourt  &c  Tïff‘ 
d’Efpcnan,&  marchant  gaillardement  droit  J. 
à ce  conyoy  qu’il  avoit  appris  cftrc  party  de 
lainctc  Marie  , je  rencontra  iuftcment  en  » ^ 
lieu  où  les  trois  efcadrons  cnfént  la  liberté 
de  combatfc.  La  partie  ne  fut  point  alors 
dilputcc  , les  ennemis  furent  eWfdncez 
de  premier  abord  , il  en  derrtÈura  feize 
fur  la  place  , trente -flx  furent  tuez  de- 
puis le  lieu  de  la  charge  iufqu’aux  portés  de 
Perpignan  ,1e  nombre  des  prifonnicrs  fut 
de  cinquante- deux  , &la  prilcde  tous  les 
chevaux  qui  çonduifoient  foiXante  çha- 
rettes. 

La  ville  de  Canet  où  le  fleur  d’Eipenan 
avoit  pris  fon  pofte  , incommodant  beau- 
coup toutes  les  troupes  feApagliolcs  qui  fc 
trouvoientdans  le  Rouflîllon  ; ces  ennemis 
refolurent  de  la  furprCndre , &.  pour  ce  fai^ 
re,  parurent  devant  lc  ï6  . Septcmbtè  au 
nombre  de  douze  cens  moufquetaires  & / 

feptccns  chcvaux.  Le  fleur  d’Efpenan  ne  ’ 

croyant  pas  que  cette  partie  s’addrclfaft  à 
luy  les  eftoit  allé  reconnoiftre  , mais  leur 
voyant  prendre  le  chemin  de  la  ville, il  re- 
tourna  tout  inçontinantfurfespas,  & fça- 
çhant  quvne  des  meilleures  brigade  de  ces 
troupes  fe  logeoit  dans  la  plus  prochaine 
maifondcla  ville^fortitavcc  vn  efeadron  de 
Cavalerie,  attaqua  cette  brigade  en  fon  lo-^ 
gement , tua  çcîuy  qui  la  conimandoitsen 
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mit  vingt  - deux  au  nombre  des  morts , Sf 
poufl&  les  autres  fi  vertemet  qu’ils  fc  mirent 
tous  en  defordre  pour  aller  trouver  leur 
feurctc  vers  leurs  compagnons  ^ Icfquels 
n’cfpcrans  pas  grand  avantage  de  leur  del- 
fein  s’en  retournèrent  plus  promp^^^^^^ 
qu’ils  n’eftqicnt  venus. 

Affaires  ' LçsafFaires  delà  Catalongne  & duRouf- 
deîaCfttalo-  fillon  neftans  quafi  qu’vne  mefine  chofe, 
gnc^  iccroyquc  pour  lafatisfadion  du  Leâeuc 

d faut  faire  fuiyre  PHiftoirç  de  l’vneà  celle 
de  l’autre.  Pour  continuer  ce  difeours,  ic 
reprendray  la  narration  que  vous  ayez  veue. 
au  13.  volume  du  Mercure  François, & vous 
diray.  Que  le  Marquis  de  Loz-vclez  ayant 
fubornéles  principaux  dcTerragone  poiu 
les  porter  à rinfidelitç  contre  leur  patrie 
par  rexemplede  ceux  de  Tortofe,  il  y mit 
vne  puiflante  garnifon , tant  pour  tenir  eu 
bride  le  peuple  qui  n’ayoit  pas  anthorife 
cette  faâion  5 que  pour  luy  fervir  de  def- 
^erra^one  contre  la  ragçdes  Catalans , qu’iine 
^Æeae^pir  point  devoir  ioüer  de  leur  refte 

licatalLi.  pour  l^ecoiivrer  , ce  qu’ils  Hrent  bien  toft 
" apres,  y envoyans  la  meilleure  partie  de 

leurs  force?  pour  l’affiegcr. 

La  prife  de  cette  ville  donnât  la  liberté  de 
s’eftédre  à ce  Gençral  Efpagnol,  il  creut  que 
la  çonquefte  deBarcelonne  ne  luy  feroit  pas 
rrop  difficile , de  fur  cette  penfée  il  s’en  ap» 
prpçfiapour  attaquer  le  Mont  - YiiiK  efloi- 


, » 
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^gnédelâ  ViUedVnc  feule  portée  de  motif- 
quet. 

Cette  p^kee  cftanc  vne  des  plusimpor^ 
tantes  de  la  Catalogne , par  ee  qifelle  com- 
mande abfolument  Barcelonne  eapitalcde 
la  Principauté  üe  Marquis  de  Loz-velez 
commanda  quatre  Regimens  Sc  huit  cens 
Cavaliers  pour  l’attaquer  avec  promefle  de 
grande  recompenfe  à celuÿ  qui  plantcroit 
le  prcinier  drapeau  fur  ce  Fort  , cependant 
tenant  tout  le refte  de  fonArmée  en  bataille 
devantla  ville  5 renvoya  fommer  de  le  re-^ 
cevoir  comme  Yiee-Roy  de  la  Province , & 
feulement  pour  y remettre  la  luftice  au 
nom  du  Roy  d'Elpagne  leur  Maiftre  & le 
iîen. 

L’attaque  du  Fort  n avança  point  les  af- 
faires  des  Efpagnols,  car  les  François  le  def- 
fendans  côiointemcnt  avec  quelques  forces 
Catalanes  fous  les  ordres  du  fleur  de  Scri  - Ca^iüms^ 
gnaUjils  fouftindrent  les  premiers  efforts  de 
telle  vigueur  que  les  ayans  repouflez 
avec  grande  perte  , ils  leur  firent  perdre 
Fenvic  de  retourner  encore  àraflaut.  Qiiant 
àlafommationque  le  Marquis  fit  faire  à la 
ville  elle  prodiiiflr  encor  moins  ; laDepu- 
tation  rcfpondit,  qu’elle  eftoit  alors  fans 
pouvoir  & qu’ilfefalloitâddrefler  aux  Of- 
ficiersdefà  Majefté  Tres-Chrcflienne  qui 
fftoientlcs  maiftres  détour  : Alors  le  fleur 
du  Pleflîs  Refariçon  Sergent  de  bataille 

V ifli 
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, ^ prcnantia  parole  ditjOue  toute  la  rcfpoucÀ 

e ««  Marquisde  Loz-velez  devoir  attetit» 

rommation  fc  feroit  par  la  boii- 
p4r  .eç  nr-  chc  de  trente  canons  & en  prefencede  dix 

^o  ^vek  dé  iour  a 

T autre,  qu il  luy  proinettoit  cependant  de 
_ luy  envoyer  bien  tqft  des  nouuelles.  Cette 
refponce  fut  genereufe  , l’effet  en  fut  en- 
core plus  glorieux  : le  fleur  de  Scrignan 
inettant  au  mefme  temps  à cheval  toute  la 
Cavalerîé  Françoife  & tous  les  Catalans 
qu  il  trouva  dansla  volonté  de  Iç  fiiivre , fiç 
ouvrir  les  portes  de  Barçelonnc  , fortit, 
en  fortant  pria  ceux  qui  gardoient  les  por- 
tes de  les  luy  fermer  s’il  ne  retournoit 
avec  la  gloire  de  quelque  deffaite  , Sc 
voyant  le  Duc  de  fainft  Georges  qui  fai- 
foit  ferme  à fa  tefte  d’vne  Cavalerie  qui 
fembloit  foible  chargea  deffus  fans  le  re- 
connoiftre. 

D’abord  la  fougue  Françoife  eut  tout 
lavantage  , les  Cavaliers  du  Due  de fain6^ 
Georges  plièrent  apres  la  mort  de  quarante- 
fepe  de  leurs  compagnons  : mais  lerefte  de 
îaCavalerie  Caftillane  que  ce  Duc  avoit  fait 
cacher  en  des  lieux  couverts,-  arrivant  fur 
ces  entrefaitesda  chance  tourna, le  fleur  de 
^erignanfe  vit  prefqiic  enveloppé  par  ceux 
qu  il  avoit  en  barbe,  & par  trois  cens  Mai- 
Ares  que  ceGeneral  Efpagnol  avoit  détache:^ 
pour  iny  fermer  k chemin  de  la  ville,  & forr 
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opinion  fut  alors  qu'il  ne  pouvoif  manquer  Pmeu/e 
dei'noiirir  onde  tomber  au  pouvoir  de 
ennemis  tNeantmoiiîs  cette  penfôc  ne  luy  Franfoü^ 
dura  guercs  *,  ces  trois  cens  Maiftres  paffans 
fort  prés  d’vne  demie  lune  que  le  Baron  de 
Pailliers  gardoit,  frirent  falüez  fi  à propos 
par  cinquante  fnoufqiietaires  qui  les  tirè- 
rent a brulle  pourpoint , que  plus  de  qua- 
rante Cavaliers  eftans  tombez  de  cette  feule 
falvedcs  autres  prirent  l’efpouvante,fe mi- 
rent en  defbrdre,  & fe  retirèrent  au  gros  de 
l'armée  avec  grand  etfroy. 

Le  fieur  de  Serignan  faifant  fon  profit  Mémorable 
dVne  fi  belle  occafion^r'allia  fes  troupes,  & défaite de^ 
fondant  fur  les  Efpagnols  eftonnez  tnmitEF^agmls. 
in  grand  nombre  fur  la  pouflîere  : mais  ce 
qui  rendit  la  tuerie  horrible,fut  rarrivéede 
finq  ou  fix  mille  Catalans  jlefquels  voulans 
avoir  part  à Thonneur  de  cette  défaite,for- 
tirent  de  Barcclonne  5 & donnèrent  de  telle 
luric  fur  les  Caftillans  ,que  le  nombre  des 
morts  qulls  laiflTerent  fiir  la  pouflîere  fur- 
paflàecluy  de  deux  millesparmy  lefqtiels  on 
trouva  trois  cens  quarante  oflSeiers  & quel- 
ques Chevalier  s de  S.  lacques, 

La  perte  des  ennemis  ne  finit  pas  eheette 
iournéc  , les  plus  timides  fe  defbanderent 
fufques  au  nombre  de  trois  mille , &C  quand 
îe  Marquis  de  Los- Velez  fiit  à dix  lieues  de 
Barcelonne  ou  il  campa  pour  attendre  vn 
Renfort  de  quatre  mille  Arragonnois,  fon 
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armée  ne  fe  trouva  que  de  huit  mille  hom^ 
mes.  Il  perdit  en  cette  occafipn  feize  cor^ 
nettes,  & cinq  drapeaux  Jefqucls  furent  ap- 
portez à fa  Majefté  par  Valeras  fils  du  fieur 
de  Scrignan,  les  autres  furent  arborez  dans 
TEglifc  de  Sainéte  Eulalic  Patrone  de  la 
Principauté  de  Catalogne  avec  toutes  les 
actions  de  grâces  que  Ton  pût  rendre  à Dieu . 
pourvue  execution  tant  heureufe , laquelle 
détournant  Forage  qui  fembloit  menacer 
tous  les  CatalanSjleur  rendoit  le  repos  ditr 
quel  ils  eftoient  prefque  dcfefperez. 

Le  Fort  de  Mont- juik  eftantde  telle  im- 
portance que  vous  avez  veu,  la  Députation 
de  Barcelonne  s’empreffa  fort  d’y  faire  ad-? 
ioiiftcr  de  nouvelles  fortifications , ôc  pour 
cette  confideration  Fon  y travailla  prom.- 
ptement  &avccvne  diligence  incroyable. 

En  ce  mefme  temps  le  fieur  de  la  Mothe 
le  fleur  de  Houdancourt  député  general  des  armées 
laMothe-  du  Roy  dans  cette  principauté  ^fe  rendit  à 
Hodftncour  Barcelonne  fur  Favis  que  les  Efpagnols  me- 
Cenerd  naçoient  cette  ville  d vn  nouveau  fiege;mais 
d'armée  voyant  par  la  fuitte  du  temps  que  Fcffet  ne 
dansUQa-  refpondoit  pas  au  bruit  qui  cour  oit , il  con- 
îdôgne,  vertit  fes  foings  à vifiter  tous  les  pafiages 
par  où  les  Caftillans  pouvoient  entrer  , & à 
fecourir  la  ville  d’Aytonne  que  le  Duc  de 
Nocera  tenoit  aflîegéenl  fit  partir  pour  céc 
effet  Dom  lofeph  Mafcarit  Gentilhomme 
Catalan  avec  trois  cens  hommes  du  Rcgb 
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ment  de  Serignan  & quelque  milice  Catala- 
ne , cependant  il  receut  dans  Barcclonne 
cinq  cens  François  que  FArcheyefquc  de 
Bordeaux  y avoit  envoyez  par  mer. 

Le  fecGurs  d’Ay  tonne  reüffit  (èlon  qu’il 
lavoit  elpcré : Le  Duc  de  Nocera  croyant 
les  troupes  deftinées  à cette  entreprife 
beaucoup  plus  fortes  qu’elles  n’eftoient,  le- 
va le  fiege  fans  attendre  d’en  eftre  chocqué, 

&c  fc  retira  du  cofté  de  Fragucs.  Q^nt  à 
l’importance  des  paffàges  , le  Col  de  Cabre 
liiy  femblant  le  plus  dangereux;  il  y lailTa  le 
lîeur  de  Serignan  qui  n’y  demeura  pas  inuti- 
lement* Les  ennemis  s’efforçans  d’y  pafler 
peu  de  temps  apres, il  ne  les  repoufla  pas 
ïèulcment,mais  leur  ayant  uié  plus  de  huit 
cens  hommes,  mit  le  refte  en  fuite,&déC. 
ceiidit  apres  du  cofté  de  Valz  où  le  ficur  de 
laMothe  Houdancourt  s’avançoir  avec  l’a- 
vantgarde  en  refolution  d’emporter  la  ville 
& combatre  l’armée  ennemie  qui  s’eftoit 
mife  en  bataille  près  des  murailles  pour  les 
conferver. 

L’intention  de  ce  GeneralFrançbis  eftoit 

d’employer  l’ardeur  des  Catalans  qui  nede- 
mandoient  que  l’occafion,  il  fut  bien  toft  fa- 
tisfâit  en  ce  point  : Toute  la  gendarmerie  Défaite  dey 
Efpagnole  paroiffknt  en  bataille  à mille  ou  Cafillans 
douze  cens  pas  de  la  ville , il  marcha  droit  à devant  la 
euxjles  chargea  vigoureufement,  les  rompit  'ville  de 
dyn  premier  abord,  & les  contrai- 
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gnânt  de  quitter  leur  pofté,  les  mit  envnft 
grand  dcforcirc  , que  leur  retraite  ne  fut 
quVne  eftrange  confitiîon.  Ils  y perdirent 
quatre eenshommesdâ  ville  de  Vàlzfut  em- 
portée: le  col  de  Balaguiér  forcé  apres  que 
tous  fes  defFénfeurs  furé'nt  pafîez  au  fil  de 
Tclpée  3 & la  ville  de  rEfcôuvecte  prife  fan$ 
combat. 

Ces  difgraccs  ne  furent  pas  les  fèules  qui 
tombèrent  fur  les  Efpagnôls  : le  fieür  de 
Boiffiic  envoyé  par  le  General  François  Vers  _ 
TArchevefque  dè  Bordeaux , ayant  rencon-  ^ 
tré  bord  de  la  mér  cinq  efeadrons  dç  Ca- 
valerie 3 en  tua  cent  foixante  fix  qui  dêmeu- 
rerentfur  la  places  en  fit  cinquante  prifon- 
niers  , & ne  s’arreftant  pas  par  vn  coup  de 
carabine  qui  luy  avoit  cafi'é  le  bras  droit 
dés  lô  commencement  delà  charge,  fui  vil 
les  fuyards  iiifques  auprès  de  Terragoniae 
pour  en  augmenter  la  cleffai te. 

Ce  combat  n’empefchàpouttant  pas  rèÊ 
fet  dèlacommiffiondu  fieur  déBoiflacd’At- 
chevcfque  de  Bôrdeaux  fut  averty  què  le 
ficurde  la  MotlieHoudançoiir  defiroit  s’a- 
boucher avec  luy  pour  concerter  des 
moyens  défaire  fervir  conionétemetit  IVr- 
méedemer  à celle  de  terre  à quelque  glo- 
riCLife  enrreprife,  ôc  lcur  entrevcüe  fe  fit  lè 
lendemain  7.  de  luin  à Villefcc.  Parmy  tou-^ 
tes  les  propofitions  quVn  long  entretief^ 
put  produire^l’attaquc  de  Salp  fiit  celle 
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î’on  iugca  la  plus  necelTairej  & pour- cette 
confideration  il  fut  dit,  que  l’on  feroir  ap- 
proc|ier  rarmée  de  tçrrç , qui  n’eftoit  point 
occupée  devant  Terragonne. 

L’afFairc  ayant  eftc  rcfoluë  ainfi  , l’effet 
s’enfuivit,  toutes  les  troupes  furent  man- 
dées, les  ordres  de  fattaque  furent  donnez 
le  lendemain  :1c  Régiment  de  Provence  fut 
débarqué  avec  quelque  artillerie,  la  place 
fut  rccognué  par  r^rçhevefque , les  fleurs 
de  laMothc  & d Èfpenan,les  approchesde  for/  de 
firent  aumcfme  nioment  ;l’Archevefquede  Saltanpar» 
Bordeaujt  fe  mit  en  eftat^ri’cmpefclicr  le  le-  « p<<r  les  ' 
cours  parmer-,  laMothe  Houdancourt  ce-  Frmfotf. 
lui  qu’ilspouvoicntrecevoirparterrc,&  les 
batteries  furent  dreffées  fi  prompternent, 
que  les  ennemis  s’eftonnans  de  ce  qu’ils 
voyqient,  &appreh€ndans  la  fureur  Fran- 
çoifcjfe  rendirent  à la  preapierc  fointuation. 

Cette  place  eftant  mifç  entre  ]cs  m i ins 
des  François  à beaucoup  meilleur  anarclii 
que  l’on  ne  croyoit , l’Ârchfyefqvie  de  Bor- 
deaux fit  rembarquer  tout  ce  qui  avoit  eÔé 
mis  fur  terre,  & ne  voulant  pas  demeurer 
inutile, fit  attaquer  la  mcfi'ncnuiÆ  vu  grand 
vaifreau,quife  tenant  à couvert  du  canon  de 
Terragonc,  n’aVoit  iamais  voulu  démarer 
pour  ne  point  fervir  deptoyc  aux  François 
qui  tenoient  l’empire  de  la  mer  en  ces 
coftes.  ' 

L execution  de  ce  dclTein  fembloit  dilfici- 
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P’aiJJeau  le , neantinoins  elle  ùicccda  y le  vaifleau  fut 
hrHslécUns  bruflé  nonobftant  le  bruit  effroyable  des 
le  port  de  canons  de  la  ville  qui  tirèrent  incefïàm^ 
T ma^ne,  ment,  & tout  le  mal  que  les  François  rcceu- 
rent  de  cette  entreprife,fut  laperte  de  troié 
matelots , & quelques  légères  blefluresdes 
gensde  Chiourme, 

Nous  avons  dit  que  larmcc  Navale  dé 
France  tenoit  fempire  de  lamer  . en  voicy 
des  preuves  ? L’Archevefquç  de  Bordeaux 
ayant  aprisquecelle  des  ennemis  cftoit  aux 
Alfagcs,  il  lâiflTa  quatre  bons  vaifleaux  dans 
le  port  de  Tcrragîfnne , fc  mit  en  mer  avec 
deffèin  de  fattaquer  , & faifant  donner 
fonds  aux  galères,  parce  que  lèvent  empef- 
choit  fentrcc  aux  vaiircâux,nefe  promet-^ 
toit  gucrcs  moins  que  la  deffaite  de  ces  en- 
nemis, quand  il  apprit  avec  regret,  que  lé 
Duc  deFerrandme  ayant  eu  le  vent  de  fon 
arrivée, s’eftoit  retiré  fous  Panicleauec  dix- 
huit  Galcres. 

Il  ne  fe  rebutta  pas  pourtant  ; ne  pouvant 
chocquer  ce  General  Efpagnolril  conclud 
qu'il  falloir  du  moins  emporter  le  Fortdcs 
Alfages,  &:  fur  cette  refolution  le  fit  battre 
de  telle  furie, que  celuy  qui  commandoit 
dedans, le  rendit  fix heures  apres  qu'il  fut 
attaqué.  La  place  eftànt  bonne  & fort  im- 
portante , rArchevefquc  fit  reftablir  les  rui- 
nes qu  il  y avoit  faites  avec  fon  canon, y mit 
de  nouvelles provifioUis,  &laiflânt  dedans 
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bonne  garnifon,  fc  remit  en  mer  pour  re- 
tourner à Terragonne. 

Pendant  que  l’Archevefquc  de  Bordeaux 
émployoit  amfi  fes  forces  navales , le  fieur 
delà  Mothe  ne  donnoit  pas  moins  d’exerci- 
ce à celles  qu’il  commandoit  fur  terre:ayanc 
apris  que  huit  cens  Chevaux  & quatre  Cens 
fantaffins  s’cftôient  retirez  dans  la  ville  de 
Confl:antin,il  mit  promptement  fês, troupes 
en  campagne  avec  deflein  de  les  enfermer  la 
dedans  où  les  munitions  n’eftoient  pas  ca- 
pables de  les  noutrir  plus  de  douze  iours; 
mais  d’incommodité  des  chemins  ayant  re- 
tardé fa  marche  plus  qu’il  ne  vouiou , & les 
eiinemisayans  euleventde  cette  entrepri- 
fe,il  trouva  qu’ils  cftoient  fortis , & les  ren- 
contra dans  la  plainedc  Terragonne. 

Cette  occafion  ne  luy  Icmblant  gucres 
moins  commode  que  l’autre  , il  mit  tous  fes 
gens  en  bataille, fit  attacher  vne  forte  efear- 
mouche  avec  ordre  de  la  faire  durer  iuf- 
qu  au  foii, cependant  faifant  defiler  vne  par- 
tie de  l’armée  parla  queiie,allainvcftir  Cqn- 
ftantin  qu’il  envoya  fommer  de  fe  rendre. 

Larefponfequeluy  firent  les  habitans  fut 
telle  qu  il  1 avoir  attenduéjils  luy  dirent  que 

Icurarmee  eftoit  trop  proche  & trop  forte 
pour  les  abandonner  au  befoin,  & que  com- 
me ils  le  voyoient  en  cftat  de  les  attaquer,  il 
les  trouveroit  en  refolution  de  fc  bien  def- 
fendre  : ce  qui  faifant  , iuger  à ce  General 
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François,  que  le  feul  effort  luy  donneroitk 
conqueftc  de  cette  ville, il  prit  cinquante 
foldats  de  chaque  corps  , lefqiicls  faifant 
douze  cens  hommes , s’allerenc  loger  fans 
difficulté  dans  quelques  maifons  proche^ 
des  murailles  avec  ordre  de  les  percer. 

Leur  courage  s’accordant  bien  aucorrir 

mandement  c|lulsavoient  reccu,  ils  travad- 
îerent  àcét  ouvrage  avec  tant  d’ardeur, que 
fans  cftre  divertis  par  la  mort  de  dix  ou  dou- 
ze de  leurs  compagnons , ils  ràettoient  vtï 
pan  de  murailles  en  eftat  de  tomber  bien 
toft, quand  le  Gouverneur  fit  fortir  vn  jam- 
bour  pour  dire  qu’il  demandoit  à parle- 
menter. ^ r i 

Bjddition  Cette  parole  eftant  adrefTée  aù  fieur  de 

de  U a?ii7É»Scrignan,ilcnfit  donner  avis  au  General  qut 
de  Conjian- ne  y onlnt  point  oüir  parler  de  laredditiorï  ^ 
tin.  delà  villcjfâns  y adioufter  celle  duChafïcaUs- 

ce  qui  faifant*  rendre  les  oftages  que  le  Goü  - 
verneur  & le  fieur  de  Scrignan  s eftoient 

donnez  refpeaivcmcnt, les  François  recom- 
mencèrent leurs  attaques, & les Efpagnols 
continuèrent  à fc  bien  deffendre.  Toutes- 
fois  cette  refolution  ne  leur  dura  gucres,^ 
trois  heures  apres  le  Gouverneur  ayant  fait 
mettre  vn  drapeau  defljis  les  murailles, de- 
manda quelque  homme  dauthorite  pour 
traiter.  Le  fieur  de  S.  Germain  ayant  ordre 
de  Taller  trouver , ils  tombèrent  en  fin  d ac-^ 
cord  des  conditions  qui  s’cnfuiyenc. 
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'^e  le  Gouverneuf  fortiroü  tâmhoùr  ba,ü 
tant,  enffigm  déployée , meche  allumée, 
bahe  en  bouche , avec  armes  ^ hagageî 

& feroît  conduit  en  pureté  a»  camp  de 
iJCerragone  avec  quatre  charrettes  pouf 
pn  bagage  , des  chevaux  pour  fis 
officiers. 

Ces  conditions  furent  îcsfeiiles  ejui  pa- 
tuient  avec  le  ^ing  du  General  François,  & 
de  quatre  Capitaines  de iagarnilbn:  mais  il 
^ en  eut  vne  verbale  &dàns  le  fecret  : Ce 
Gouverneur  appréhendant  dès  reproche^ 
du  Prince  de  Podere  Ton  General  , obtint 
que  les  Fpan çois  feroiét  deuaht  la  place  affie- 
gée  deux  fois  Vne  defehargê  generale  fani 
balle,  & qu’il  y ferOit  refpondu  par  les  affie- 
gez  par  autant  defois  & à mefme  condition, 
afin  que  ce  General  Efpagnol  qûi  pouvoit 
entendre  cette  efeopeterie,  iugeat  que  les 
iîens  avoient  fait  vne  vigoureuièdefftnee, 

& qu  ils  ne  s’eftoient  rendus  quarcxtrcmi- 
te:cc  qui  fût  exécuté,  niais  avec  précaution 
du  ficut  delaMothcxar  appréhendant  que 
cette  grande  rnoufquetèrie  ne  fit  monterai 
cheval  lés  ennemis  qui  n’eftoient  pas  à de* 
mie- lieüe  delaville , ilmit  toute  fon  armée 
tn  bataille,  & iè  tint  en  eftat  de  les  recevoir, 
^aelqués-vas  s’eftoaneront  peut-  cftr®- 
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de  m’avoir  büy  dire  que  le  traité  fut  figue 
par  quatre  Capitaines  de  la  garnifôu  Contre 
les  loix  de  la  guerre,  qui  defterent  cethon- 
ncuraufcul  Gouverneur?  Mais  laraifon  en 
cft,qüe  les  fbldats  qui  fortoient  ayans  regret 
de  laÜftr  quelques  poudres  dans  la  place, 
mirent  le  feu  dans  le  magazin  , mais  fi  mal  à 
propos , que  le  poil  du  Gouvernciir  eftant 
grillé  d’vue  horrible  forte,  il  ne  pût  eftrc  re- 
cognu par  le  fieur  de  S.  Germain  qui  avoir 
traité  avec  luy  quand  ii  fallut  figner  lés  arti- 
cles ; De  fotte  que  par  l’avis  du  fieur  de  la 
îdothcj  quatre- Capitaines  furent  appeliez 
pour  Ce  faire. 

Le  Chafteait  de  Conftantih  que  1 on  avoir 
pris  ayant  cfté  trouve  bon  par  le  General 
François, il  y làifla  quatre  cens  hommes  en 
garnifon,&fe  mettant  à la  teftedequatre- 
vinats  Chevaux,  dont  il  fit  deux  corps , s’a- 
vança dans  la  plaine  de  terragone  pour 
choifir  vn  lieu  pt opre  à campclr.  Si  tôft  qu  il 
fut  découvert  par  les  ennemis , trois  efea- 

dronsde  Cavalerievindrcnt  à luyjfurquoy 

le  fieilr  de  Grille  qui  Comitiandoit  vn  de  ees 
corps  partant  de  la  main  pour  les  chocquer, 
coinmença  le  côrubât  fans  àttenctred  eftrc 

âttaqné.  Lcfleur  de  Vauxvecrc  ayant  eu  or- 
dre de  prendre  la  teftede  tous  avec  vingt^ 
feptfuzeliers  ne  demeura  pas  long- temps  à 
donner  la  charge  , &le  fieur  de  la  Mothe 
poufla  tout  en  mefmc  temps  d vn  autre 
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cofté,fi  bien  que  ces  trois  petits  corps  ayans 
donne  vigoureufementjes  ennemis  tour- 
nèrent tefte,&  reprirent  le  chemin  de  la  vil- 
Je  a bride  âbbatLîë,  Ils  farehi  pouffez  àTa- 
bordrmais  toute  leur  Cavalerie paroiflànt  le 
General  François  rallia  fes  gens,&  reprenôic 
a ion  tour  le  cheîiiin  du  camp , quand  i{  ap- 
perceur  tçute  fa  Cavalerie  qui  venoit  en 
bon  ordre  à luy  fous  la  conduite  de  Seri- 
gnan.  . 


^ Leur  objed:  luy  fit  incontinant  chaneer 
de  penfee , il  tourna  bride  & chargea  les  en- 
nemis avec  tant  d’ardeur  , que  les  ayant  mis 
dans  vn  cfFroy  qui  ne  fepeutquafi  expri- 
mfer,ils  prirent  la  fuite  pour  gagner  Içurs  re- 
Cranchemens , &luy donnèrent  la  Commo- 
dité de  loger  fort  premier  Gorpsde  gardcau 
boutdc  lcnrponr,  &toUt  le  reftedefonar- 
mee  dans  la  plaine  à laportéedU  canon  de  la 
ville.  Ainfi  lesafliegez  furent  relTerrez  bcaii- 
coup  plus  qu  ilà  neftdicnt  ati  commence- 
ment,  &peu  dé  temps  apres  réduis  à relié 
extrémité  , que  les  foldats  afiprehendani 
moins  de  mourir  que  k continuation  dé 
tant  de  mifcres  fortoient  tous  les  lours  avec 
danger  de  fc  faire  pendre  s’ils  eulTent  efté 
pris  dans  leur  fiiitc.  Lacopicd’vne  lettre  dîi 
i rince  de  Boterb  qui  commandoirdedans, 
efcrite  au  Secrétaire  d’Ëftat  d’Efnagne.ôc  in! 
tercepte  luftifiera  les  extremitez^ù  cette 

garmion  fc  troiivoit  rcduitCé 
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Monsievr.  . 

Il  n’cft  pas  temps  tnamtenantd  clt;rî- 
re  autre  chofe  que  la  vérité  à Voftre  Sei- 
eneuric,  encor  que  Sa  Majcftc  & fon  Excel- 
lence en  parlent: avec  vn langage  different  & 
il  on  con  fidçre  les  lettres  que  i ay  recciies 
pour  reiponce  aux  miennes  où  i’ay  donne 
avis  du  peu  de  vivres  que  nous  avons,  V.S. 
verraquel’on  refpondit , que  dans  leù.  d^ 
luin  ie  l'erois  fecouru.  Les  galcres  parurent, 
mais  fans  aucun  effet  ; & pïcuànt  davantage 
iür  les  raefmcs  manquemens  par  ma  Lettre 
du  7.  du  mefmcmoisoùie  difois  quelcbii- 
cuit  s’alloit  achcvant,&  qu  encore  bie^n  que 
i’euffe  du  bled  & du  ris,  le  plus  effenriet 
raanquoit  ,quieftoit  le  bifçuinLa-relponcc 
cjue  ic  receus  fut,que  le  Samedy  é .luillet  011 
devant,  Teirragone  feroit  fecouruê  lans  rail- 
iirîquc  le  Marquis  de  Leganez  entreroit  par 
|e  Col  de  Balâguier , que  les  Galères  debar- 
queroient  l’Infanterie  à l’Hofpital  de  1 In- 
fan»-,  & que  fes  troupes  fe  ioindroienr  m± 
miennes.  Pourquoy  faire  ie  fis  vne  reveue 
fecrette  avec  les Coratadors&  Vtadors,,&: 
me  trouvay  avec  fix  mille  quatre  cens  tom- 
mes de  pied  ,&  douze  cens  trente- hx  Che- 
vaux , dont  la  Cavalerie  cft  toute  perdue^ 
& l’Infanterie  pour  la  plulparr  en  mauvais 
eftat  & de  peu  d’effet,  & les  Portugais  qui 
font  reftez,  bien  qu’en  petit  nombre , pour 
èftre  rebelles  & traiftres  comme  les  Cata- 
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fans , ic  les  tiens  divifez  comme  prifonniers, 
y eftant  attentif aveç  le  foin  & vigilance  ne- 
çefTairer  le  vis  hier  parqiftrc  les  Galcresdc- 
V vant  l’armée  de  France  au  nombre  de  qua- 
rante & ytje  & cinq  brigantins,  douze  en- 
trèrent dans  cç  molle  avec  les  brigantins 
pour  Jaillèr  leftcoursdçs vivres  Sé  flnfan- 
terie:Pour  les  autres, clics  ne  purent  appro^ 
cher  ny  avoir  moyen  de  dcibarquer,  parce 
que  les  vai^câux  François  tiroiènt  tant  d® 
coups  de  canons  qu’elles  furent  contraintes 
de  fe  retirer,^  les  gens  mcfmes  de  cette  pla- 
ce qui  eftoient  fUr  le  molle  furent  obhgez 
de  l’abandonner.  Quatre  ou  cinq  bruflots 
des  François  prirent  feu,  & tant  des  balle? 
du  canon  que  du  feu,  il  y a lept  Galères  per- 
du'ésda  Royale  d’Elpagne  melhres  ayant  re- 
çeu  trois  coups  de  canon,  ie  regardois  fi  elle 
fc  perdroit  , mais  elle  elchapa  avec  vingt- 
hiiit  autres.  Dansce  molle  il  y a quatre  Ga- 
lères, dont  l’vnena  receu  aucun  mal, mais 
les  autres  trois  font  du  tout  perdues.  Il  s eft 
noyé  beaucoup  de,  gens,&le  nombre  des 
mangeurs  m’eft  acreu:parcc  qu’ils  font  for- 
ïis  trois  mille  deux  cens  hommes  des  Galè- 
res,les  forçats  & huit  cens  hommes  de  pied" 
LaGalcre  Saint  Philippcsaçftéprifcpar  vue 
de  celtes  de  France  avec  trois  compagnies 
d Infanterie  Neapolitaine , i’aurois  làns  cela, 
des  vivres  pour  plus  que  l’amy-Aouft.  Do 
poudre  ie  n enay  pas  cent  cinquante  barilSs, 
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êc  la  mefche  fe  donne  par  mefure , afin  que 
l’on  n’en  rnanquc  pas  dans  l’occafion.  Cecy 
eft  la  vérité  pour  V.  S.  & ce  qu’il  faut,  cefta 

dire  avec  plus  de  force  que  l’on  pourra  &: 
fans  rctardement:I’avertïs  du  tout  V • S.  afin 
qu’en  cas  qu’il  n’y  ait  pas  lieu  de  naefecou- 
rir  fi  toft , onadvife  comment  il  faudra  ren- 
dre cette  place, parce  qu’il  y a dedans  les  per- 
fonncs  de  la  réputation  que  vous  fçavcz , & 
qui  fans  ordre  de  le  faire, fe  mangeront  plu- 
toft  les  vns  les  autres.  Dieu  vous  garde.  A 
Taragonele4.Iuillet  i6^i. 

'^ecefiUT^  La  ville  fouffroit  défia  beaucoup  , quand 

df  Terra-  toutes  ces  troupes  s’y  retirèrent,  le  Ledeur 
■ iugera  de  l’eftat  auquel  elle  fut  quelques 
iours  apres.  T outes  forces  de  neçelfitez  l ac- 
cablans,  les  foldats  fe  refolurent  de  for  tir  au 
nombre  de  buit  cens  Cbevaux  & deux  mille 
hommes  de  pied  pour  aller  chercher  par  la 
force  ouverte  des  fourrages  & des  vivres 
dont  ils  manquoientprincipaleinentxe  que 
le  iîeur  de  la  Mothe  ayant  feeu  d’vn  foldat 
NiC^alon  qui  l’alla  trouver,il  refolut  de  les  pré- 
venir , & ne  laifler  pas  efehaper  vne  fi  belle 
ççcafiondelesafFoiblir.  Donnant  donc  fes 
ordres  au  fieur  de  Serignande  faire  enten- 
dre à tous  les  Officiers  de  l’armée  qu’ilyou- 
loit  faire  le  lendemain  vne  feçrette  revcüe 
de  fes  troupes,il  leur  ordônnadelc  trouver 
tousfous  les  âtmes  vne  heure  avant  iour,  & 
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parce  qu’il  fçavoit  bien  le  lien  où  les  enne- 
mis pretendoient  d’aller , leur  deftinale  vil- 
lage de  Tamaric  pour  cette  reueue. 

Le  ficurdeSerignanqui  fçavoic  lefecrct 
delafFaire,  fit  marcher  mille  moufquetaires 
ôc  cinq  cens  Chevaux  à rheure  preferite  ^ en 
mit  vnc  partie  en  embufeade  entre  les  mbù- 
tagnesquivoifinent  le  villagè  de  Tamaric^ 
&fe  plaça  avec  tout  le  refte  dans  vn  pofte 
tres-avantageux  pour  faire  reuflîr  ce  def- 
fein. 

Quant  au  ficur  de  la  Mothe , ilavoit  pris 
vn  pareil  noinbre  de  Cavalerie  ôc  d’infante^ 
rie  pour  aller  attaquer  les  ennemis  par  vn 
autre  endroit  : mais  eftaht  peu  de  Temps 
apres  averty  qu’ils  marchoient  beaucoup 
plus  forts  qu’on  ne  l’avoit  dit,  il  commanda 
tout  le  refte  de  ion  armée  à larefervede  ce 
qu’il  en  falloir  pour  garderie  camp  ,fe  mit 
à leur  t€fte,&au  lieu  de  s’eftoigner  de  la 
route  du  fleur  de  Serignan,il  l’alla  ioindre 
dans  le  pofte  qu’il  avoir  pris, 

Vn  petit  valon  fe  rencontrant  alors  fore 
commode  pour  meture  des  gens  en  bataille,^ 
les  troupes  Françoifes  y furent  menées  &ç 
placées  par  leur  General, auquel  moment  vn 
grand  çonvoy  de  fourrageurs  les  ayant  fa-, 
çilement  apperceus,  ils  gagnèrent  vnc  emi- 
nence  prochaine5&  envoyèrent  avertir  tou*^ 
te  leurCav^W^dç  s’yrejridrç  pour  les  dq^ 
liiircr, 
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Le  fieur  de  la  Mothc  iugeant  alors  que  âà 
fî  gioflcs  troupes  ne  pourroient  pas  eftre 
facilement  forcées  dans  Tpantage  des  lieux 
pxi  clics  cftoiêt,il  créut  qu’il  les  falloir  avoir 
autrement  que  par  force,  envoya  des  cou- 
reurs pour  les amufer,  gagna  cependant  le 
haut  dVne  montagne  d’où  il  pouvoir  facile- 
ment defeouyrir  tout  ce  qui  fortoit  de  la 
yillejpoulTaleür  corps  de  garde  avancé  qui! 
y rencontra  , & fe  plaça  dans  Icniefmeîieu 
qu’il  trouvoit  fort  avantageux. 

La  partie  du  fieur  de  Serignan  luyfem« 
blaht  trop  foible  pour  défaire  les  fourra- 
geiirà,il  groffit  fes  troupes  de  dcuxRegi- 
înens  de  CaYalcrieV&  de  cinq  cens  mouf. 
quctâires  qu’il  luy  envoya  avec  ordre  de  les 
attaquer, foit  qu’ils  ferendifient  opiniaftres 
à vouloir  chatger  dufourrage,  foit  qu’il  les 
trdüvaft  difpofcz  à faire  retraite,  CçMarcfi 
chai  de  Camp  fe  refolutdonc  à re:ç:ecutioii 
de  ces  ordres,mais  ayant  trouvé  ces  fourra- 
gciirs  dcfiarctirez , Sc  quantîté  defcadrons 
qui  fortoient  de  là  ville  pour  lès  appuyer , il 
iîc  iugea  pas  à propos  de  les  enfoncer  &; 
tint  ferme  iufqu’à  nouvel  ordre. 

Cependant  le  fieur  de  la  Mothe  ayant  ycu 
de  fon  emincnce  deux  grosefeadrons  laif- 
fez  pour  favoriftr  la  retraite  ,&  qui  par  la, 
crainte  de  tomber  és  mains  du  fieur  de  Se- 
îignan  enfîloient  vn  autre  chemin,  ildefcçn- 
dit  ayeç  diligcnceJes  alla  charger, les  défit  fi 


plaincment , qu’ils  demèûrercnt  tous  fur  la 
place, à larefervedeyingt-quatrcjqui  firent 
le  nombre  des  prifonniers,  & prit  iufqu'a 
çinq  cens  mulets, & trois  ccnschcvaux,pat- 
tic  defquels  on  avoir  fait  fortir  de  la  ville 
pour  y apporter  du  fourrage. 

Cét  cfchcc  fait  aiTez  prés  des  murailles 
pour  eftre  yeu,  picquant  fcnfiblement  les 
Cüaftillans , ils  relolurcnt  d’aller  aii  Iccours 
leurs  compagnons, fartirent  tous  pour 
çét  effet  , Sc  fe  mirent  en  bataille  fur  ync 
eminencc  clloignccdc  leurs  retranchemens 
d’yne  feule  portée  de  moufquct  Le  lîeur  de 
la  Mothe  les  ayant  veus  en  cette  po fture,les  ^ 
voulut  engagerait  combat,  mit  en  bataille 
toum  fon  armée, envoya  le  fieur  de  Serignan 

fiir  la  gauche  de  l’efcadron  de  Schomberg 
& de  quelques  compagnies  d’Enguyen  qui 
faifoiçnt  le front/e nui  àla droite,&fâifant 
donnerpar  diversendroitsveit  le  commen- 
cement de  leur  defroute,par  ceux  qui  s’é- 
tans  rencontrez  àla  gaiiche,gagnoient  leurs 
retranchemens  pour  s’y  guarcritir. 

L aille  droite  des  ennemis  branlant  alors 
pour  gagner  vne  autre  éminence  qui  leur 
eût  eftéfort  avanrageufe,il  detachalc  Lieu- 
tenant de  fes  Gens  d’armes  avec  trois  regi- 

mcnsd’InfantcticFrançoife  , trois  cornju- 

gnies  de  Cavalerie  Catalane  & le  Régiment 
dcRareelone  pour  leur  aller  difputcrle  lo- 
^imeni  de  cèrte  éminence:  ce  qui  ayant  eft4 
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fait  genereufemcnt , les  ennemis  parurent 
prerque  defefperez , car  au  lieu  de  faire  re- 
traitte  ils  envoyèrent  leRegiment  duCom- 
tc  Duc  avec  vnc  compagnie  de  Gendarjnes 
qu'ils  appellent  LozCruzados,pour  renou* 
veller  le  combat  : Mais  ce  delTein  ne  leur 
fucceda  pas  plus  heureufement  que  le  pre- 
cedent, ce  Régiment  fut  tout  deffait , & Iâ 
côpagnie  deCroizez  mis  à vau  de  route,  ils 
y perdirent  fept  cens  hommes  qui  furent 

tu€z,laiirerentquatrcicçnsprifonnicrS  , & 

fe  retirèrent  avec  la  honte  d avoir  eftç  bat- 
tus trois  foi  s ce  iour  là.  , , I » 

Cette  dcfîâite  ayant  donné  1 allarme  a 
fEfpa':mc  qui  creut  alors  la  ville  de  Terra- 
oone  Mrdu'ê,les  Miniftres  du  Roy  Catholi- 
que prelTerent  le  Marquis  dcLeganez  de  ha- 
fter  les  troupes  eju  ils  dcftiticiient  pour  laCa- 
taloo'nefous  & conduire,  & mandèrent  au 
Duc^'dc  Ferrandine  qu’il  n efpargnaft  rien 
pour  faire  feruir  au  fecoqrs  de  cette  ville 
affiegée  l’année  navale  qu’il  commandoit.- 

Ces  ordres  ayans  cfté  promptement  por- 
tez par  tout  où  leRoy  Catholique  avoir  du 
pouvoir  , quatorze  Galeres  de  Naples  & 
fix  de  Sicile  fe  hafterent  de  ioindre  celles 
de  Gennes  qui  les  attendoient  , fe  mirent 

en  Mer  toutes  enfemblc  $c  voguèrent  vers 
Panicle,  où  quatorze  Galeres  & cinq  Bri- 
aantins  d’Efpagne  s’eftoient  retirez , ce  qui 
ne  s’eftant  pu  faire  fans  venir  à la  çonnoilg 
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i&ncejde  ccluy  qui  comraandoit  au  Fort  des 
Alfagcs,  il  en  donna  promptçrnent  avis  à 
l’Archevefque  de  Bordeaux , & l’Arçhcvef- 
quelc  fit  au  mefine  temps  fça voir  au  fieur 
delà  Mothe. 

L avis  portafatque  toutes  ces  Galères 
alloient  mettre  à terre  fept  müiefoldats,  8c 
quantité  de  provifionspoitr  ravitailler  Ter- 
ragone,  les  deux  Generaux  François  refo lu- 
rent d empelcher  eerafraichiflèment  : pour 
cet  effet  le  fieur  de  la  Mothe  fit  marcher 
toute  fqn  armée  du  collé  deTamaricafin  de 
tailler  en  pièces  tout  ce  que  les  Galerès  met- 
troient  a bas  de  çe  collé  là,  & rArchcvefque 
donna  fes  ordres  pour  faire  tenir  tous  les 
vailTeaux  prefts.  Plufieurs  corps  de  garde 
avancez  fe  rencontrèrent  fur  le  chemin  du 
fieur  de  la  Mothe , mais  il  les  força , les  con- 
traignit de  fe  retirer  en  defordre  & fe  tint  en 
çflat  d’exccu  ter  ce  qu’il  projettoit. 

D ailleurs  , l Archevefque  de  Bordeaux 
ne  doutant  point  que  le  principal  & plus 
grand  effort  ne  fe  fifl:  du  codé  de  la  mer , il 
difpofafon  Armée  en  trois  efeadrons  com- 
me il  avoir  fait  aux  premiers clîais  que  ces 
galères  avoient  fait  peu  auparavant  d’en- 
trerauPortde  Terragone,& fe  mit  en  po- 
fture  d’vn  homme  qui  veut  faire  plus  que 
d’empefcherle  deflèin  de  fes  ennemis. 

Cependant  les  galeres  ennemies  eflans 
arrivées,  elles  tentèrent  deqx  ou  trois  iours 
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de/uite  fi  elles  pourroient  pafTer  favorâ- 
blement , mais  ay ans  toufiours  trouvé  des 
obftacles  capables  de  les  empe (cher,  le  Duc 
de  Fcrrandine  refolut  de  faire  vn  dernier 
effort  & tout  hazardçr:  Faifant  donc  vq- 
guerauqiiatricfmciout furie  point  que  le 
Soleil  CGininençoit  à dorer  les  ondes  , il  fe 
trouva  peu  de  temps  apres  proche  de  douze 
grands  vaiffeaux  François  , leiquels  cftan$ 
€11  trop  bon  eftat  pourlelaifler  pafler  à fon 
aife,  firent  fur  luy  toute  leur  defeharge  de 
canons  &c  de  nio.ufqaeterie , avec  vn  tèl/ra- 
cas , que  de  quarante  Sc  vne  galeres  dont 
cette  Armée  Navale  çftoit  compoféc,ily  eri 
eut  vingt  - nelif  qui  n oferent  donner  iuf- 
qiies  dans  le  molle  5 eftans  défia  fi  mal  trai- 
tées qu’elles  apprehendoient  de  périr  pen- 
dant le  combat. 

Des  douze  que  le  vent  5c  les  avirons, 
avoient  fait  paficr  , il  y en  eut  vne  qui  fut 
prife  parlcfieur  de  laBroffardiere,  les  au- 
tres ayans rencontrérAmiral François  avec 
fon  Efcadre  , elles  furent  fi  funeufement 
canonnées  qu’il  y en  eut  cinq  coulees  a 
fonds  à la  veu’éide  toute  rArmec  , trois 
bruflées  & troi^efehouées.  Ainfi  ce  grand 
fecours  auquel  les  aftlegez  dansTerragonç 
fondoient  toute  leur  efperancç  , le  veit  ré- 
duit a fort  peu  de  chofe  en  moins  de  quatre 
heures,  car  les  vingt-neuf  Galeres  qui  s*e- 
ftoient  fauvéçs  n’ayans  dçfchargé  que  queK 
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qucs  Vivres  mouillez  par  l’eau  de  la  Mer , &: 
cèsmcfmes  vivres  Èftans  quafi  roustombez 
entre  les  mairfs  de  ceux  qui  s’eftoient  re- 
tranchez hors  la  ville  j les  autres  qui  s’e- 
ftoient  tenus  dedans  n’en  receurent  qu’vn 
fouiagement  médiocre. 

La  dirgracc  de  cette  Armée  Navale  ne  fc 
limita  paséneor  à là  perte  quelle  fit  en  cette 
occafiontl  Archcvelque  de  Bordeaux  ayant 
eu  avis  que  les  trois  Galères  efehouées  fe  rc- 
Icvoicnt , il  envoya  cinq  Vaifleaux  &cinq 
Galères  pour  les  attaquer  de  nouveau  : les 
bruflots  marchèrent  les  premiers  à la  fa- 
veur delà  moufquetcrie  Françoilè  , s’atta- 
chèrent à celle  qui  eftoit  la  plus  avancée  à 

la  Mer, & la  reduilîrent  en  cendres, Les  deux 

autres  n’eurent  le  fort  guercs  plus  heureux, 
car  tous  ceux  dont  elles  eftoient  pleines 
ayant  peur  du  feu  qui  les  environnoit , fe 
ietterent  dans  la  mer , & les  laifiercnt  fi  def- 
pourveuës  de  conduite,  quelles  s’allcrcnt 
encor  efchoiier  àla  cofte. 

Les  armes  fontfort  iournalietcs,&  Lafor-^^^^^^^  i 
tune  a fes caprices  quiluy  font  auiourd’huy 
deftruirc  vn  party  qu’elle  embraflbit  hier^^^^^^  / 
avec  des  marquesd’amour  î Les  Caftilians  jf 
avoientefté  battus  par  les  armées  de  la  Cz-cJ^^  ^ 
talogne  , ils  battirent  celles  de  France  qui' 
fe  trouvoient  dans  le  Rouffillon  : la  compa- 
gnie de  gens-d’ armes  du  Vicomte  d’Arpa- 
jon  fut  défaite  par  la  garnifondePerpignan, 
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Sc  le  Duc  de  Fcrrandinc  entrant  quelqu® 
temps  apres  dansicport  dcTcrragone  mal- 
gré les  foins  de  Tarméc  nâvale  quifaifoic  , 
tous  fes  efforts  pour  rempefeher,  ne  fc  pro- , 
mit  rien  moins  que  d^auoir  fauve  la  ville  cîi 
Terrdgone  larafraifehiflant  puiflamment  de  vivres.  U 
ejlfecôuruë*  fîtfçavoir  cette  nouvelle  au  Roy  Catholi- 
que, luy  manda  que  dans  peu  de  iours  il 
luy  rendroit  cette  ville  libre,  & par  cette 
promelTe  donna  fujet  à ceux  de  Madrid  de 
faire  des  feux  de  ioyc  , comme  fi  cette  nou- 
velle euftefté  celle  dVne  félicité  fans  pa- 
reille. 

Le  fieur  de  laMothcneperditpourtarrt 
pas  Telperance  de  la  mettre  au  ioug,  au  con- 
traire la  faifant  obferver  de  prés  , il  fe  ren- 
dit fi  foigneux  d’apprendre  tout  ce  qui  s*y 
pafToit  5 que  la  garnifon  ne  faifoit  iainais  au  - 
cune partie  fans  eftre  chocquée  <Sc  fou  vent 
avec  grand  echeci 

Deux  iours  apres  que  le  fecours  fut  entré 
dedans , il  retira  fon  porte  d’vne  demie  lieue 
pour  deux  confiderations  très  fortes  , la 
première  pour  y eflargir  fes  quartiers , Tau- 
tre  pour  faire  croire  aux  ennemis  qifil  fe 
rctiroit  tout  a fait,  afin  qu’en  prenans  plus 
de  liberté,  illes  pût  plus  facilement  attra- 
per, cette  penfée  luyreuflît  y le  troilicfmc 
s _ iour  s’eftant  imaginé  qu’ils  ne  manque- 

roient  iamais  d’aller  aux  vendanges , il  daef 
fadeux  embiifcadcs,  la  première  de  quatre 
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cens  chevauXj&:  dVn  nombre  par  eil  de  gens 
de  pied^rautre  oiiilcommandoit  cftoic  de 
mille  chevaux  ôc  de  deux  mille  hommes  de 
pied  5 la  première  avoir  ordre  de  laillcr  pat 
1er  tout  ce  qui  fortiroit  de  la  ville  , mais 
rimpatience  Françoife  faifanr  efchapcr 
quelques  foldats  apres  le  paffàge  du  premier 
corps  des  ennemis  , ils  tirèrent  trois  on 
quatre  coups  fur  la  queue, au  bruit  defqueU 
ceux  qui  fiiivoient  de  loi ng  rebrou iTercnt 
droit  à leurs  tranchées  , de  forte  qu’il  n’y 
eut  que  ce  premier 'corps  enveloppé  & 
taillé  en  pièces  à la  referiie  de  quclques- 
vns  qui  demeurèrent  prifonniers. 

Le  Marquis  de  Leganez  qui  Ce  trouvoit 
alors  prés  deTorrofe,cftant  rres^bienaver^ 
ry  qiie  le  fecours  içtté  dans  Terragonc  ne 
rendoic  la  condition  des  afGegez  gueres 
meilleure^femit  trois  ou  quatre  fois  en  cftat 
de  paffer  pour  la  foulager  : mais  il  n’en  pût 
iamais  trouver  les  moyens  , les  paflages 
cftoient  trop  bien  gardez  > & d’ailleurs, fon 
armée  au  lieu  d’avancer  fit  volte  face  laft- 
condefois  qu’elle  fut  commandée  pour  ce 
fiibjetjfi  bien  qu’il  fut  contraint  d’avoir  re- 
cours à la  patience,  & d’attendre  quelferoit 
le  fuccez  de  ce  fiege  où  les  Caftillans  avoient 
défia  perflu  tant  de  gens, 

L honneur  toutefois  obligeant  ce  Gene- 
ral Eipagnol  à n’en  demeurer  pas  fur  ces  ter- 
mes, il  manda  toutes  les  troupes  que  Ion 


emp 
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dcftinoit  pour  le  Portugal , puis  que  les 
faires  de  ce  Royaume  n eftoient  pas  alors  cii 
cftat  d'eftre  difputées  jfic  de  grands  maga- 
sins fur  les  frontières  de  la  Catalogne 
de  TArragon,  & ferefolut  de  faire  vn  der- 
nier effort , tant  pour  le  fccours  de  Terragd-» 
ne, que  pour  remettre  tout  le  pays  fousTd- 
bêïilancctcc  que  le  General  François  ayant 
Içcu,  il  laiffa  le  lîcur  de  Serignan  dans  fon 
jjfofte  dé  Vais  & Conftantin  pour  tenir  cri 
bride  les  ennemis  ; prit  mille  Chevaux  & 
tinq  cens  fantalEns  feulement , s^avança  de 
ce  cofté  là  pour  affiyrcr  les  places  voilînes 
pour  brnfler  tous  CCS  magasins.  , 

Ce  voyage  ne  fut  pas  fans  fcuidtjU  defeou- 
vrit  vnc  fadtion  que  les  Efpagnols  for- 
moient  dans  Balagnc,fit  punir  les  trafftres, 
affura  le  dedans  & le  dehors  par  vnc  forte 
garnifdn:  iettâdansLerida  tout  cequi  luy 
fcmblâ  necçflàire  pour  la  conferver,  & vou- 
lant voir  quelle  eftoit  la  contenance  des 
ennemis  pafla  dans  TArragon  avec  deffeiri 
d’y  faire  quelque  nouvelle  conquefte. 
Tamarith  La  ville  de  TamarithquLefl:  avancée  dans 
r " ' ^ ce  Royaume  de  fix  ou  fept  lieues  ayant  efté 

/ or/e  l’objet  de  fa  cavalcade, il  unvcftitjla  fie  fom  - 


mer , Tattaqua  par  ce  qu  elle  avoir  ref  ufc  de  , 
refpo ndre , k prit  par  force , donna  le  pilla- 
ge aux  foldacs,&  ne  fc  voulant  pas  engager 
témérairement  avec  de  fi  petites  forces  dans 
vn  pays  où  les  enneniis  avoiét  vnc  paillante 

armée 
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a^méc , reprit  le  chemin  de  Lerida  &ineon- 
tinant  apres  cclùy  de  fon  camp  , où  à fort 

abord  il  trouva  de  nouvelles  bccafions  d’ad- 

loufkr  quelque  ëchet  mi  pertes  ordinaires 
des  Caitilians. 

Son  abfence  dont  les  alîîegez  avoient 
long-temps  doute,  leur  ayant  donc  le  mou- 
rcment  d’entreprendre  furies  quartiers  du 
lieurde  Serignan  , ils  fortirent  aU  nombre 
de  fix  cens  la  nui£l  qui  liiivit  fon  arrivée 
dans  Conftantin,  dont  eftantadverty  quel- 
ques heures  auparavant , il  prit  fix  cens  che- 
vaux,  niaicha  toute  la  iiuiâi  pour  enipet- 
cher  que  les  ennemis  n’culTent  quelque 
connoiflance  de  fés  delTeins  & campa  der- 
rière vne  colinc  d’où  il  leur  pouvoir  faci- 
lement couper  le  cheniin. 

Les  ennemis  n avoient  aucun  Ibupçon  de 
:ctteembufcade,ncantmoins  pratiquas lei 
naximes  dé  guerrè  , ils  filent  précéder  trois 

rederres  pour  découvrir  dés  le  point  du 
our  s il  y en  avoit;mais  ces  vedettes  s’cllans 
rop  avancées  furet  cnvelopées  & furprifes 
n telle  façon,qu  elles  ne  purent  faire  aucun 
•ruit  : ce  qui  faifantiuger  aux  affiegez  qu’ils 
e trouveroient  point  d’obftacles , ils  fo^i- 

Entcommcil  avoir  çftérefolu. 

Si  toftqucle  ficur  dé  la  Motbclesveit  af 
Ezavùnbez  pour  leur  empefeher  le  rcroun 
fcme  de  Ion  embufeade  , leur  fe™a  lu 
atiage  avec  deux  cens  cavaliers , & fe  met- 
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tanT  àla  tefte  de  tout  le  refte,  alla  droit  à 
eux:  la  peur  les  fit  allors  ietter  au  travers  des 
hayéspour  le  couvrir,  neannuoins  elles  fu- 
rent inutiles  à leur  defiencc,ils  furent  pouf- 
fez avec  vnc  vigueur  qui  les  ayant  iettez- 
dansreffroy,  leur  fit  mettre  les  armes  bas  & 

demander  quartier  àla  referve  de  cent  cin- 
quante qui  furent  tue:^.  , 

^ , TroisioursapreslePtineedeBotero  Ge- 

Mmdti  j^gr^idei.a,jnéedeTerragonemourüt,plu- 

Innaàc  ^ ^voient 

tonfiours  âcabléfon  camp,que  d vnc  fièvre 


teMitref- 
chttl  deBre- 


quil’avoitmis  auliftquelques  lours  avant 
cette  dernierc  difgracc:  le  Marquis  de  Re- 
née  fut  fon  fucceucur  au  commandement 
de  l’armée. 

Cèpendânti’honnciir  de  la  France  obli- 
geant fa  Majcfté  de  donner  vn  Vice-Roy  à 

, ■ ta  Principauté  de  Catalogne  , elle  choifit  le 

P /'■/  MarefchaldeBre^épour  y commander,  le 
E^y  dMs  U ^ gyj  contribue  a la  pnfe 

Ue4kgne.  ,laBaffée  &Bapaumc,  comme  nous 

avons  dit  cy-defTus  , lors  que  nous  avons 
parlé  des  affaires  de  Picardie  j & Voulant 
augmenter  aux  Catalans  l’amoUr  quils  te- 
moignoient  avoir  poùr  elle  , leur  emnvit 
vne  lettre  qui  leur  donna  des  fatisfactiofts 
nompareilles.  Voicy  les  termes  aqfqucls 
elle  fut  conceuc,  iefmy  fuivrcla  reéponeg 
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tjRTJ  DEL  CMEJSTIJ- 
nifim  Jieji  de  FrançaÇque  DeU 
guart)  enviâda,  als  malts  iüuJlreÈ 
Sennors  C onfeUers  ij  fivi  Con- 
Jèllde  Cent  de  Id  prejent  Ciutât  de 
B^rceUonO)  en  fanj/  de 

|^Anflîms,y  moltamati  jgranqiflîm  Ce- 
V-/r?a  lo  contento  que  ririîiricni  ü en 
àqueft  puHC  pogHeiTcm  pofar  ttois.  en.  cami 
per  anarnos  à ueürcr , y demonftrac  !ô  con- 
tente que  teuîm  deperfortasque  fon  mori- 
ftiadas  tanafedas  à noftra  eorona.,y  donar 
^OiSproyasnianifcftas  al)  viVaveù  del  pefar 
de  aquefta  noftra  jufta  detcncio  , pero  los 
ncgocisque  nos  tenen  ocupats  aef  necefti- 
tande  tal  mariera  de  noftra  prefcncia  que 
6»os  obhga  a dilàcarho  per  alrra  occafio  ; eh- 
?re  tant  avcni  volgut  afTegurarvos  perefta 
Lletra  quereftam  moltagrahits  dequc  vos- 
iltres  aveu  coop^erat  en  iasrefoiucions  què 
•on  eftadas  prefas  ennoftrefavor  : tambe 
•indrcm  nosaltres  ftmprc  cnpârticular  rc- 
-omandacro  lo  queus  tocara  , argiiadanc 
iueusnepugam  donarprovasaqui  mateix, 
,9in  ho  efpcram  per  dinspoch  cempsfareni 

N ij 
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partir  en  aqucft  punt  noftrc  cariffim  cofi  î» 
Jvlarifcaldc  Brczéquetcnitnelcgit  per  no- 
ftre  Llodkinét Generaly perreprefcntar  no- 
ftra  pcffona  en  aquexas  parts , nosaltres  nos 
affcguram  quel  rebrcu  de  bona  voluntat  vift 
que  no  podem  encaraànaren  pérfona  à fa- 
tisfer  à totloc^ies  requcreix  de  hoftraparr 
fegons  tcnim  acoftumat  loqual  no  dexarem 
tnolt  temps  fens  cumplir  perfonalmcnt  y fi 
nosaltres  ho  fom  picfens'en  Cataluniaper- 
lorae  nospoden  afleguraf  vos  que  hèftres 
cuidados  feran  fempreattentsà  voftracon- 
ictvacio,  y defcnlàypcr  mantenirhivhbon 
ordê  en  Catalunya  feguns  las  Lleys  y co- 
ftums.  de  la  Provmcia.Deu  fi  fêta  fervit,be- 
neyranoftrasbonas  intcncions  , en  lo  to* 
cant  à daçQ  , y las  fara  reexir  à la  gloria* 
conforme  Ion  pregan  de  tôt  noflre  cor  y 
qneus  tinga,  cariffims  y moltsarnats , en  fa 
fantaguatda. 


. ..  f , 


.1 


fîi^oîre  dé  mjireTem^f,  {pj 
RESPOSTJ  QFE  FJ  LJ 

• Qiutât  de^arcelona  a la  carta  cjnelr 
Rey  Chrifiianijïtm  de  Fran^a  no- 
flre  S my  or  ( que  Deu  guart  ) 4 
ejcrit  a dita  Ctutat  de  Barcelona^ 
y al  Jaux  Çonfell  de  cent. 

SENrOR, 

ASimilitut  cîel  Sol  (^ue  abionrcfplan^ 
dor  alegrc  5 y aviva  les  plantas,  terra,  y 
dénias  cofas  animadàs  y iiîanimadas  donat 
los  àqiiell  vivor  que  à (ageneraeio  ,y  fuften- 
oc  hanmenefter  pera  dar  lo  degut  fruytler- 
quals  ^graydas  a cal  favor  fe  ancicipan  ydes 
à âltres  à donarlo,  eftos  matexos  affedes  ha 
obrat  la  real  carta  de  V.  Mag.  fol  de  lu'fticia 
ab  eftos  fos  fideliffims  ralfalls  efcrica  en  Pe - 
rona  a denou  de  Septembre*  per  que  à 
militât  nel  Sol  es  cftat  ¥.  Mag.  fervitquc 
deaqueftos  raigs,  y favor  participas  tôt  la 
mes  principal  de  aquefta  Pro  vineia  rebent 
totaellafavor  tanroberaveent  que  tota  la 
carta  es  plena  de  amor  ab  eftosfosfidelit 
finis  vafïàlls,  y defirme&dcfigiant  los  hon- 
rarabfarcal  prefenciadonant  Hochles  ar- 
dues ©cupacions  de  Sa  Real  Monarquia,  y 
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en  enviât  li  promptament  Llodinent  ( 
modo  Ote  fuplicatcûa  Coûtât , y ordenatâ 
fonEmbaxador)  qui  enfon  real  non  nos  go- 
verne^y  adtnimftre  laluftica  que  tant  ama^y 
defitia  totâ  clla,  y fi  bc  tots  eûosProvincials 
regonoxen  la  cftimacio  de  tan  granfayor  , y 
delîtian  obrar  fempre  en  fervey  de  vofla 
JMageftatlos  fruyts,  y efFeftesde  fafidelitat 
defitian  anticipar  fe  vns  à alcres  ningu  ab 
maior  aficio  que  aqncfta  lua  fideliflîma  ciu- 
tatjlaqual  perlapart  que  li  cap  4^Is  queco- 
trè  la  real  carta  dona  las  majors  gracias  fibç 
pot  fignificar  à vofiaMageftat  la  divina  guar-? 
da|fâ  real  perfona  llarcs  ^ y dichofes  anys  coq 
àmenefter  la  Chriftiandat.  De  vofla  Mage- 
ftat  ChriftianiiT.  fideliflSmS  j yobedientif- 
fims  vaflalls  que  Tes  reals  mans  befen  lo^ 
Çonfcllers  de  Bar celona,;Agramunt. Secret» 

Pendant  queleMarefchal  dcBrczéfai{bit 
ce voyage,le  fieurde  laMorhceut  ayisquç 
le  Marquis  dcLcganez  fe  difpofoit  par  or- 
dre exprès  du  Roy  Catholique  d’attaquer 
Aime  nas  ville  frontière  de  Catalogne,  ^ de. 
poufler  aprcsiufqua  Ballaguicr,  ce  qui  l’o- 
bligeant démarcher  en  diligence  pour  s’op- 
pofer  à cette  entreprife  , illaifla  le  fieur  du 
Terrail  à Reus  avec  quatre  Regimens  d’in- 
fanterie &vn  de  Cavalerie  pour  tenir  tou 
îoursles  ennemis reflerrez  dans  Terragonç 
&:  partit  avec  tout  le  relje  de  l’armée  pouii 
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prendre  le  chemin  de  Lefbprgesdiftante  de 
Balaguier  de  trois  lieues  & autant  de  la  ville 
de  Lerida^’  les  quartiers  de  toutes  fes  trou- 
pes eftans  eftablis  entre  ces  deux  villes,  il 
receut  dç nouveaux  avis,  lefqiiels  afrurans 
qinnfàilliblemeiit  Almcnas  feroit  attaqué 
par  Cplalte  qui  commandoir  alors  cette 
armée  par  rabfcence'du  Marquis  de  Lega-^ 
nez,quVne  indifpolîtion  avoitfaindemeu-^ 
rer  dans  TArragon  , il  partit  aveç  cinquante 
chevaux  feulement , tira  droit  à cette  yille, 
vifita  la  place,  y donna  fes  ordres  Ôc  alla 
coucher  le  iour  mefme  dans  Lerida. 

La  nuiét  fuivanteles  Epagnols  execute- 
rentrattaque  qu’ils  avoient  projettéc  ; ils  LdwBê 
Surprirent  la  ville  quelque  ad vertilTement 
que  les  habitans  en  euflent  rcccu,  & drefle-  les 

rent  en  meüne  temps  vne  batterie  de  quatre 
canons  contre  le  Chafteau,  où  tous  les  gens 
de  guerre  s’eftoient  retirez. 

Lehtuicdes  canonades  ayant  fait  iuger 
au  fieur  delà  Mothe que  les  ennemis  atp- 
quoient  la  place,  il  fit  marcher  toutes  fes 
troupes  ver  s Aigairc  qui  n’cft  efloigné  d*Ah 
menas  que  de  demie  lieue  , envoya  cepen- 
dant plufieurs  hommes  pour  donner  avis 
au  Gouverneur  qu’il  marchoitpour  le  fe- 
çourir,  n’eftant  plus  efloigné  du  camp 
Ifpagnol  que  dVn  quart  de  lieue, fit  repai*» 
lire  tous  fes  gens  de  guerçç  pout*les  rendrf 
plus  vigouLtcr\3^,  . 

N iiiî 
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X-a  nçceffité  de  l’occafidn  leur  apntfaic 
prendre  vn  repas  léger , il  les  fie  marcher  par 
la  montagne  , au  dcffiis  dp  laquelle  &:  du 
çofté  d’Almenas  eft  vnc  plaine  à perte  de 
veuë:  les  mit  en  bataille  & marcha  droit  auç 
ennemis  , croyant  qu’il  les  obligeroit  de 
venir  à luy  & les  cobtraindroit  de  Icvc^v 
leurs  batteries  pour  sîcn  feryir  dans  le  com- 
bat ; il  arriva  comipe  il  s’eftoit  imaginé  ^ les 
Caftillans  l’ayans  d’efeouyert  fe  mirent  en 
bataille  & firent  avancer  leurs  coureurs 
pour  renconûer  ceux  des  François.  A l’a- 
bord des  yns  & des  autres  l’cfearmouchc 
s’attacha  fortement  5 n^ais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée  >les  Caftillans  plièrent  dés  Iç 
commencement  , quelques-yns  demandè- 
rent quartier  qui  leur  fut  donné  ) les  autres 
félaifferentpoulîèriufquesà  cinq  cens  pa^^ 
de  leur  armée. 

Le  ficur  de  la  Mothe  prenant  cependant 
bien  fontemps>  s’avança  iufques  à la  portée 
du  moufqueç  pour  les  recognoiftre,^  trou- 
vant que  leur  nombre  excedoit  le  fien  iuge4 
qu’il  falloir  ménager  cette  occafionpour  en 
retirer  de  la  gloire;  il  fit  donc  continuer  l’eC- 
carmoLiche  tout  le  long  du  iour  , & ne  vou- 
lut point  branfier  de  fonpofte,  parce  que 
les  ennemis  gardoient  vne  mcfme  pofturc. 

La  nuiét  ayant  fait  celler  rcfcarmouchc^ 
les  deux  àrmées  campèrent  où  elles  fe  trou- 
yoientj&tout  au  mefme  temps  queleiout 
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jparut  elles  fe  remirent  en  bataille  : les  Fran- 
çois la  fouhaitroient  avec  grande  ardeur, 
mais  leur  General  ayanr  fait  reflexion  fur 
l’importance  dyne  bataille,  la  perte  de  la- 
quelle  niynoit  toutes  les  affaires  de  ce  pays, 
il  tempera  cette  chaleur  : remonftra  qu’iî 
n e^ftoitpas  venu  pour  deflaiteles  ennemis, 
qu’il  n avoir  marché  que  pour  le  fecours 
d Almenas  , fit  voir  qii  il  y ayoit  dou?;e  cens 
Revaux  dans  1 armée  ennemie  plus  que 
diins  la  lîcnng,  que  ce  nombre  leur  donnoit 
gland  avantage  en  raze  campagne , qu’ils 
avment  de  1 artillerie  qui  luymanquoit  ,& 
paflant  outre  dans  la  refolution  de  ne  point 
combatre  , Ce  retira  iufques  vers  Algaire 
pourfairerepaiftrefes  troupes, 

^ Le  Gouverneur  d’Almenas  ayant  veu  ces 
deux  armées  fi  preftes  i bien  faire,  §ç  s’iraa- 
gmant  que  laretraite  dufieurdela  Mothe 
i abandonnoit au  pouvoir  defes  ennemis, 
luy  fit  dire  par  vn  foldat  qui  l’alla  trouver 
y^ets  Algâiie,  qu  il  n attendroit  pasvne  plus 
gradé  extrémité  pour  traiter  & que  s’il  n’e- 
uoit  fecouru  dans  les  8.  heures  du  iour  fui- 
vant , il  rendroit  la  place  ; voila  pourquoy  le 
heur  de  laMothe  chagea  d’avis  & rcfolut.de 
(elecourir  a quelque  condition  que  cefulè. 
Ayant  donc  donné  fes  ordres  par  tout,  il 

ht  partir  fur  les  dix  heures  du  fqir  cent  Mai- 
ntes du  Regiraent  deMerinville  fouslacon- 
, hite  du  fiêur  d Amboife  Capitaine  dai\s 
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Rcgiment  -,  le  fit  marcher  par  le  haut  d© 
la  montagne  où  il  avoit  eftéleiour  prece- 
dent iluydonnalcs  trompettes  dç  lestarn- 
bo urs de  toute  Tarmée  , ôc  luy  comniand^ 
décharger  tout  ce  qui  fc  rencontrcroit  dc- 
yant  luy  avcc^e  plus  grand  bruit  qu  il  pour- 
roit  pour  faire  croire  aux  ennemis  que 
toute  Tarmée  eftoit  là,  Q^ut  à luy  /a  mar- 
che fût  par  la  chevaux 

apres  en  avoir  donhé  deux  cens  au  fieur  de 
Chabot  Capitaine  au  Régiment  des  Roefes 
Baritaut,  ahn  -de  pouffer  les  ennemis  dV^ 
autre  cofté.  Cependant  ne  voulant  paslail- 
fer  la  place  fans  quelque  feçours  , il  mit  le 
ficiir  du  Portail  Lieutenant  au  Régiment 
deTonneinsà  la  tefte  de  trente  nioulquer 
tairès  choifis , le  fleur  Carrio  Lieutenant 
du  fleur  du  Pleflis  avec  vingt  Maiftres  a 

pied  & cent  michalets,&  les  faifant  paffer 
par  le  derrière  de  la  montagne  leur  cpman-? 
da  de  mourir  ou  de  fe  ietter  dans  la.placc* 
Tout  ce  qu’il  avoit  ordonne  fut  genercu- 
fement  executéde  fieur  d’ Amboife  donnant 
fur  quelques  corps  dcgardoavâcez  avec  vri 

le  Chajicdu  cfftQyable  attira  prefque  toute 

f armée  de  ce  cofte  ladeGencral  n ayant  ren- 

nasfecou-  contré  qiiVne  petite  partie  4c  Cavalerie 

?*».  d’infanterie  au  bas  djC  la  m6tagnc,tailla  tout 

en  pièces:  le  fleur  de  Chabot  donnant  pat 
vu  autre  endroit  augmêtala  peur  & la  perte 
dès  cnnemk  , &cçux  qui  s eftoient;  icttcî^ 


HîJloiredenoflreTemfs.  aoj' 

^iiChâftcâUëftânt  avertis  ^U€  tou  tfiiccedoit 
f^ien  a leurs  compagnons^fortirent  quel  qiies 
heures  apres , & mirent  au  fil  de  refpéc  aur 
tant  de  Caftillans  qu’ils  rencontrèrent  dans 
la  ville.  Ainfi  Almehas  ne  fut  pas  feule- 
pient  {ecouru  ^ niaisJcS  ennemis  y receurent 
vnc  grande  playe,  & furent  contrains  de  cra- 

gner  les  montagnes  avec  grand  defordre.^ 

Cette  entreprife  ayant  reüfli  tant  hcureit- 

jenient  de  fieur  de  la  Motlie  qui  iu<^eoit  cet- 
te  place  tres-importance  a la  confervation 
du  pays,entra  dedans , en  depolalc  Gouver- 
neur qui  s’eftoit  voulu  rendre  à trop  bon 
piarçhp  y la  munit  de  vivres  & autres  chofes 
necçfïâires  au  fait  de  la  giterrc5&  en  partit  le 

lendemain  pour  retourner  vers  Terragonc. 

Peu  de  iours  apres  cét  heureux  exploitée 
Marefchal  de  Brezé_^{è  rendit  à Barcelonne  chaldtBrç^ 
pour  prendre  poflèflÎQn  de  la  Vice-Royauté 
dç  cette  Province.  Sa  qualité  luy  promet- 
toit  vne  réception  forrable  à la  charge  qui 
fâvoit  mené  iufqueslàdcs  Catalans  sacqlii- 
terent  de  ce  devoir  fort  hautement  ^ ils  luy 
pndirent  tous  les  honneurs  qui  fe  peuvent 
imaginer,  &luy  firent  deux  fuperbes  en- 
trées , 1 yne  en  qualité  de  Vice-Roy , l’autre 
fomme  au  General  des  armées  Royale  & 

Catalane.  ^ 

^ Les  refioiiiiTances  que  l’on  tefinoignade 
Ion  arrivée,  furent  pourtant  temperéespar 
Vnc  nouvelle  qui  ne  plut  pas:L  onapprit  |f 
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mcfme  ioiir  que  trente  fcpc  Galcres  Efpa-* 
gnolcs  & douze  vaifTeaux  ayans  mouillé 
Fancreau  port  de  Roze  avoient  misàter- 
i:c  des  forces  afTèz  confiderables  pour  in- 
commoder le  payS)&  que  cette  flotte  eftoit 
fuivic  dVne  autre  efcadrc  de  douze  vaif- 
fcaux  qui  Yoguoientdu  codé  de  CouUou- 
rc-  Cét  avis  qui  fut  au  mefme  temps  porté 
dans  le  Rouffillon, ayant  arrefté  le  cours  des 
nouvelles  magnificences  queronpreparoit 
pour  faire  honneur  à ce  Vice  Roy, le  confeil 
de  guerre  fe  tirit  àBarceIonnc,&  parmy  les 
Chefs  qui  fc  trouvoient  dans  le  Rouffillon. 

Ces  derniers  faifans  cftat  d’empefeher  les 
ennemis  qui  defeendroient  à Couliourc 
de  tranfporter  les  vivres  qu’ils  amenoienç 
pour  ravitailler  Perpignan,refolurent  de  fai- 
re vneforte  redoutefur  le  chemin  de  Cou? 
lioure  à Argilliers , & mirent  pour  cét  effet 
quantité  d’ôuvriers  en  befongne.  Quant  au 
Marefchal  de  Brezé  Ton  avis  ayant  efté  dc' 
mener  auffi  la  meilleure  partie  de  l’armes 
dcCatalongne  en  ces  quartiers  là,  elle  y fut 
conduite,  Ainfi  les  deux  armées  s’eftansaf- 
femblées  ,& vnc  longue  conférence  entre 
ce  Marefchal  & le  Vicomte  d’Arpajon  ayant 
produit  les  refolutions  neceflaires  àtraver- 
fer  les  defieins  des  Caftillans , toutes  les 
troupes  forent  partagées  en  deux  corps  : le 
premier  fous  les  ordres  des  fleurs  d Arpajon 
^ deftiné  pour  garder  U, 
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redoute  que  ronfaifoitj&JepalTagé  de  gau- 
che à la  mer  : L’autre  fut  mis  fous  la  charge 
dti  fieur  d’Efpefiaii  poqr  garder  Iç  pied  delà 
montagne  à la  droité.Le  Marefehal  de  Brezé 
çhoifit  ce  dernier  pour  y combatre  ,lî  les 
ennemis  tentoient  lepaflàgedececoftélàv' 

Toutes  lesaivenuës  qui  pouvoient  rendre 

ce  fecoifrs  vtile  , tant  à ceux  de  Perpîgnaii 
que  de  Terragone  eftans  donc  aihfi  bien 
fermées, eesdeux  villes  qui fouffroicnt  dcfi'a 
bcaUcoup,fe  virent  ■réduites  à telle  extrémi- 
té de  vivres , que  les  feldats  & les  habitahi 
de  l’vné  & de  l’autre,  furent  dans  peu  ré- 
duits à,  trois  ofices  de  pain  parioùr. 

Vous  avez  yeu  dans  le  23.  Tome  de 
cette  Hiftoiçc  la  prifedcThurin  , la  forticd«  fitàm 
du  Prince  Thomas  qui  la  defFendoit,lcdef- 
efpoir&  la  retraite  du  Marquis  de  Leganez 
qui  ne Tàyoit  pu  fecourir,  & vous  Vous  fou- 
viendrezibien  peuteftre  que  le  difeours  des 
affaires  de  Piedmond  finit  par  vn  mémora- 
ble exploit  du  fieür  delaTour  Gouverneur 
de  Cazal  contte  quelques  troupes  qui  s’e- 
ftoicht  placées  près  de  luy  pour  l’incom- 
moder ,vùilapourquoy  voulant  continuer 

le  récit  de  ce  qui  s eftpalïe  cette  année  en 
ccsquarners  lâ  jielereprendrày  pa  lemcf- 
me  endroit  ou  ie  lc  laiflày  l’année  prece- 
dente. ^ 

La  belle  aélipn  du  fieur  de  là  Tour  don- 
Bànt  donc  fujet  au  Comte  d’Harcour  de 
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confidercr  fesfcrvicesjil  luy  fit  changer 
cbn*dition  , Tappella  pour  luy  faire  exer- 
cer la  charge  de  Marefchal  decampdans  les 
armées  de  fa  Majefté  ôcmit  en  fa  place  le 
fleur  de  Couvonges  , lequel  eftoïc  alorè 
Gouverneur  de  là  Citadelle  de  Turin. 

Toutes  les  troupes  de  Tvn  & de  Taufre 
party , s’eftans  alors  retirées  dans  leurs  gar- 
nifons,  le  Comte  d’Harcour  reprit  le  che- 
min  de  Paris , tant  pour  fe  refaire  deslongsi 
travaux  de  cette  campagne , que  pour  le  dé- 
fit qu’il  avoit  de  rendre  compte  à fa  Majefté 
du  fccours  de  Cazal  ^de  la  prife  de  Turin, 
& de  toutes  les  autres  affaires  qui  eftoient 
fiirvenuës  pendant  fon  employ.  Cependant 
l’Hy  ver  n’eftant  pas  aflez  rude  pour  obliger 
les  François  à fe  tenir  toiifiours  renfermez 
^ux  lieux  où  leurs  garnifons  eftoient  efta- 
blies  5 le  Vicomte  de  Turennequi  les  cora- 
uxandoit  en  l’âbfencc  du  Comte  d' Harcour, 
entreprit;  d’affieger  Montcâlve|,  la  retraite 
du  Marquis  de  Lcganez&la  mauvaife  for- 
tune du  Prince  Thomas  luy  donnant  fubjet 
d’efpcrer  qu’il  ne  manqueroit  pas  à la  preuf 
dre.  Il  fe  mit  donc  en  campagne  dés  les  pre-î 
miers  beaux  iouirs  du  Printemps,  hafta  la 
marche  de  fcstroupcsjinveftit  la  place,&.lâ 
Montdthe  pi^efta  d’abord  en  telle  façon , qu’ayant  pris 
pris  par  la  demiedune  qui  garde  le  Chafteau,il  ne  luy 
François,  donna  pas  le  temps  d’attendre  le  fccoins 
quele.  Prince  Thomas  luy  faifoit  cfpercr 
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ée  moment  a aatre,^  contraignit  la  garni- 
fonde  capituler. 

Ce  eommenceiaient  heureux  Tobligeant  à 
ne  demeurer  pas  en  fi  béait  chemin,  il  donna 
fcsordrespour  invertir  la  ville d’Yvréc,  & 
prit  le  chemin  de  Turin  où  quelques  affaires, 
lappelioient^mais  ilny  fit  pas  longfejoiu’i 
ÿn  foldat  envoyé  par  le  Gouverneur  de  FoC- 
fan  jFayant  àverty  que  le  Marquis  de  Ba* 
gnafquequi  tenoit  iepatty  du  Prince  Tho- 
mas jcftpit  çji  Campagne  ayeç  cinq  mille^ 
hommes  pour  ratraquer,  Se  mefinc  que  la 
place  eftoit  invertie, il  prit  quatre  cens  horn- 
mes  de  la  garnifon  de  Turin  jyadipurtaifk 
compagnie  de  Cavalerie, celle  des  gardes  de 
Madame  5 cinq  compagnies  de  Cavalerie  de 
S.  A. quèlque  Infanterie  tirée  des  places  vqi-  DéfdteJu 
fines , èc  mettant  à la  tefte  de  toutes  ces 
troupes  avec  quelques  volontaires  qui  ne 
i^oulurerit  pas  perdre  cetteoéçaflon,  mar- 
:ha  fi  diligemmen  t vers  Fo flan, qu’ayant  fur- 
n‘is  les  ennemis , il  en  mit  plus  de  fix- vingts 
iir  la  place,  pourtàde4  batâjUQns  tous  çn- 
iers  iufques  aux  bords  de  la  riuiere  , où 
)eaHGoup  de  foldat  s fc  perdirent,  & faifanc 
allonner  Içs  autres  qui  fe  retiroient  en  de- 
ordre, les  diflîpa  fi  bien,  qu’ils  nè  furent  de 
ong-tempseneftât de  faire  vncorpscoafi- 
Icrablc. 

Pendant  que  les  forces  Françoifês  feren- 
loicnt  ainfi  redoutables,  Madame  Royale 
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Regente  de  Savoye  cherchoic  les  moyens  de 
féconder  l’effort  de  fes  armes  par  fa  pruden- 
ce & par  fon  addrefle.  La.douceur  luy  fera  • 
blanc  la  plus  feurt  voye  pour  ramener  les 
peuples  au  devoir  elle  en  voulut  vfer , & ne 
doutant  point  que  les  menaces  ne  ferviffenc 
pour  donner  du  poids  à cette  douceur  jcllc 
promit  efgalement  le  pardon  & la  punition 
à ceux  qui  fe  voudroient  recognoiftre,ou 
qui  demeuteroient  dans  le' c rime  de  la  rébel- 
lion. Voicy  la  Déclaration  qu’elle  fit  fur  ce 
fubjet , qui  ne  liir  pasinutilè  pour  quelques 
particuliers  , mais  qui  ne  fervit  pas  beau- 
coup pour  les  Princes. 

DEC  LJKJTION  DE 
Jldadame  de  Savoye  ^ contre  le 
Cardinal  de  Savoye  &le  Prince 
Thomas.'Enfernhle  contre  tous  leurs 
comfilices  adherans^ 

CHrestienne  par  la  grâce  de  Dieu 
Ducheffe  de  Savoye,  Scc.  mcrc  & tutri- 
ce de  Sereniffime  Charles  Emanu'èl  par  la 
grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoye  , Prince  de 
Piedmont  , &g.  5c  Revente  de  fes  Eftats. 
L’artifice  des  ennemisde  cetteMaifonapal- 
fc  fi  avant , qu’en  fin  les  Princes  Cardinal  & 

Thomas 


Hiftolre de  mjîreTmf}, 

Thomas  mes  beaux- frères  allcchez  de  leurs 
cfperances  , non  moins  apparentes  qus 
trompeufes,ayans  misenoublyle  bien  dé 
cesEftats,ont  refolu  de  remettre  le  tout  aa 
tort  des  armes-,  & de  continuer  la  euerre 
qu  ÿont  cntreprife:laquelle,4uoy  q^fon 
jpuiCedire,fem  touliours  dire^ement  con- 
ire  Son  Altcfle  mon  tres-aimé  fils  éc  leur 
neveu,  contre  nous  &:  contre  le  bien  defes 
Eftats , en  laconlervation  defquels  .comme 

Punces  dufang  ils  ont  vn  no  table  intereft. 
Tout  de  monde  fçait  les  bons  offices  que  le 
Roy  Monfeigneur  & Frere  a employé  au- 

TZl  f du  Prefi- 

dentde  laCourfon  AmbafTadeur , &lcsne. 

gociations  nonmoinslongues  que  pénibles 
m nom  de  Sa  Majefte,  de  l’afFcâion  tres-ar- 
lente  du  Seigneur  Mazarin  fon  AmbafTa- 
leur  cxtraprdinaire  en  ïtalic.Miniftrc  en  la 
>erfonnc  duquel  le  Duc  Viétor  Amedée 
Vloÿeigneur  & mary,  deglorieufe  memoi- 
5,  & tous  les  Princes  de  cette  maifon  fc 

ont  toufiours  confiez  : lerquelles  negocia- 

ons  eftoicnt  défia  réduites  à des  condi- 
ions  nop  moins  avantageufes  pour  eui 
!u  elles  eftpient  irrévocables.  Nous  mef- 
aes  pour  n obmettre  rien  de  noftrc  part  de 
cquiles  pouvoir  çontcntcr,léuravions  ac- 
°s  cnnS*  propofez  &routes 

- nditions  de  1 accommodement.  Ec 

icnquc  les  propofitions  fiiffent  fi  altieres 

Q 
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ac  au  delà  de  tout  exeraple,que  d’elles- mcf- 
mcs  elles  paroiirotcnt  pour  la  plulparc 

n’cftte  point  ireccvablcs:  Poftpoiant  neant- 
moins  au  bicnde  la  paix  toute  autre  conli- 

dcration  de  ce  qui  nous  cfl:  deu , nous-nous 
eftioriS  réduite  à des  conditions , au  moyen 
defquelles  l’authorité  Sc  1 aarniniAration  de 
noftre  Re^ence  dcmeuroit  ptcfquedmlce 
communiquée  avec  eux.  Et  pour  vn  gage 
entier  de  noftre  affeÆon  de  1 ^veu  &con- 
fentement  du  Roy  Monfeigneur  & Frère. 

nous  avions  condÿédu  a promettre  le  ma- 
riase  de  la  Princefle  ma  fille  avec  le  Prince 
cJdinal-.De toutes  lefquelles  chofes  feront 

fov  àvn  chacun  les  articles  de  1 accommo- 
dement lors  qu  ils  ^"ae 

comme  tout  cecy  ^ ^ 

leiirperfiiader  cette  vmondaquelle  feuleau- 
roit  efteint  l’embrafement  des  armes  civ^ 
les  .donné  le  repos  à ces  peupies  affligez  Sc 

confervé  enfa vigueur  lagrandeur  de  cette 

maifon  : auffi  à l’inftanr  raelme  que  l ou 
croyoit  l’accord  cftre  plus  proche  de  fa  hn 
tant  defirée, nous  avons  veu  toutes  chofts  « 
changer  en  larupturede  latreve  ,& r .dlu- 
mer  de  nouveau  la  guerre  avec  les  aiftes  d v- 
ne  hoftilité  manifcfte.  Ce  qui  a el  e plus  am- 
plement  déclaré  . tant  par 

Lus  ont  efté  efcrites  & audit  ficur  Maz 

fit  que  par  les  rcfponces  données  au  Corn. 

L d?DrLnt  & à l’Abé  de  laaVlonta.pai 


Ui^oîre  'de  nofire  tempT.  ^ fi 
BOUS  envoyez  àces  deux  Princes  pour  ituf 
dilTuader  cetre  rupture.  Pour  ces  caufes 
comme  il  n a pas  ellé  en  noftre  pouvoir  de 
les  porter  a ces,  bons  de/Teins,  leVquels  s’ils 
eulîenc  embraffe  conformémciu  1 lafince- 
citede  noftre  mtentioH , aiiroient  emporté 
avec  eux  les  effets  d’vn  bien  comniunfdela 
cianquilice  publique  &du  repos  de  l’Eftati 
[1  cft  nccc(raire,bien  qu’d noftre  grand  re- 

^ à laquelle 

lousobhgele  fervice  de  Son  AltelTedebicn 
efejEftars,&enremble  la  iufte  conferva- 
lon  de  noftre  authorité  & Regenceilaquel- 
eftant  eftablicfur  lesfondcmensindubi- 
ablesde  la  Uiftice.  fera  comme  nous  efpe- 
ons  favorifee  de  Dieu  A maintenue  par  L 
tacs  viaorieufes^de  la  France  : & po^ur  cét 
ftet  il  eft  befom  de  pourvoir  à ces  cbofcs 
ai  des  remedes  convenablcsrpar  le  moyen 

ic«r  ^ ° empefcher  les  mauvais 

iccez  qui  fuivent  d ordinaire  les  guerres 

iviles,& de  faire paroiftre,  comme  il  eftrai- 

mnable  aui:  peuples  bien-  aimez  de  Son  Al- 

;Re,  ourrelaveritéquclafuite  fera  voir  J* 
.Ipofition  de  noftre  deffein  & de  noftre 

Iqn  t(^laquellc, comme  nous  le  proteftons 

5dine&^'’^’”°“*  conferverons  roufiours 
cime  & prompte  à tout  accommodement 
■fonnable,  enfemble  à continuer  les  effets 

couftumez  de  noftre  clemencc. 
oneques  en  vert'adu  prefêntEdiét  de 

. ■ . O ij 


%\%  M.  DC.  X L t. 

noffcre  certaine  fcience .pleine  puiiTai^eSi 
aiuhoritéfijpréme  ,de  lavis  de  noftre  Con- 

Icil  Nous  mandons&'Cornmanaons  atou- 

tesics  citez,  villes , terres  .lieux  tant  imiue- 
diats  que  médiats  desEftats  de  Son  A.telTe, 

decd  à deU  les  Monts , compris  en  iceux  !e 

Duché  d’Aofta, la  Principauté  d 
Coratcz  de  Maro  df  PicU  tous  les  Ma- 
qiftrais  , PrevoEs  6c  gens  de 
& feans  en  iceux . & a tous  autres  Officiers, 

Miniftres, Gouverneurs,  vaffaux  de  que  qüc 
brade  ôc  condition  qu  ils  puuientcftie,  fa  s 

^ • dc  cxeneralcmcnt  a 

SX 

Son  Alteire,6c  autres  habitans  de  «s  EIkts 
& Provinces  fiifdites:  QiLils  aycnt  a nous 
reconnoiftre  feule  pour  vraye  de  légitimé 
tutrice  de  la  perfonne  de 
tres-aimé  fils  & Regentc  de  fesEftats  .corn- 
nié  ayant  efté  appellée  à cette  charee  pa  les 
loix  divines  & humaines  & partitulieies  de 
cét  Eûàt.ôc  receiie  par  les  Declaiatio^s  le^,  - 

dmesde^troisSenL.&desautres^ouve- 

rains  Magiftiats,  ôc  reconnue  généralement 

comme  Telle  par  le  ferment  d iceux  a.  d^ 
tous  les  valTaiix.  & fujets  de  ces  ^ 

quils  ayent  à nous  rendre  obeilTance 
deüe  : Leur  défendant  & prohibant  de  re- 
connoiftre lefdits  Princes  pour  tuteurs  ou 
rfcrvoiL*  leurs  ordres. 
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que  de  guerre,ou  d’autres  dependans  dcfdi- 
ees  Provinces  : Moins  encor  de  leur  feryir 
aux  prefens  troubles  de  leurs  anites  Sc  de 
leur  confeil  , ou  leur  prefter  aucune  forte 
d'affiftancejtant  à eux  Princes  qif  à leurs  al- 
liez ou  ligucztfous  peine  de  la vie^dc  confif- 
carion  de  biens  , &d’eftrc  déclarez  pertur- 
bateurs du  repos  public,  comme  dés  à pre- 
fent  nous  les  déclarons  criminels  de  leze? 
Majefté,  &puni{rablcs  des  peines  que  les 
|oix  impofent  à tel  crime  : lefquelles auront 
encouru  iffe  iure  les  fufdirs  Miniftres , vaf-  ' 
faux, Officiers  & autres  qui  fuivronc  le  par- 
tydes  deux  Princes  onde  leurs  liguez,  & 
efFeaivement  porteront  les  armes  contre 
nous,ou  bien  les  affifteront  de  leurs  confeils 
ou  autrement , diredement  indireâe- 
ment. 

En  outre  fouscommination  desmefinea 
peines  nous  rappelions  à nous  tous  les  Of- 
Sciers  de  ce  Sénat, ceux  de  celuy  de  Nice,  & 
:ous  autres  Officiers  &Miniftres  de  iuftice 
lequi  noftre  Regence  ait  efté  approuvéer 
w>Qmme  auffi  tous  les  Officiers,  tant  de  Jfî- 
lances  que  de  guerre  conftituez  & députez 
)ar  nous  ou  par  les  precedens  Ducs  de  Sa- 
oye,  pour  nous  renouveler  le  ferment  den^ 
refaire  tout  ce  àquoyde  raifon  ils  feront 
•bligez,  & qui  de  noftre  part  leur  fera  noti- 
ie  par  le  grand  Chancelier:devant  lequel  ils 
"rqnt  tenus  fe  reprefenter  dans  quin^ 
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iours  apres  la  publication  du  prefent  ordrej 
pour  ceux  qui  habitent  les  Pro  vinçes  de  de- 
çà les  Monts, & dan3  vingt  iours  pour  ceu3^ 
qiii  demeurent  & font  de  prefent  au  Duché 
d’Aofta, Comté  de  Nice, principauté d’O- 
nelia,&:  Comtez  de  èc  Prela  ,ayec  dé- 
claration que  çomparans  (Sç  fatisfaifans  à ce 
que  requièrent  les  obligations  de  leurs  Of- 
fices,6c  la  fidelité  qu  ils  doivent  àSonAltef- 
lp,6c  à nous  comme  tutrice  de  fadite  Altefle, 
ils  feront  rcftituez  &.  réintégrez :€omme  en 
tel  cas  & non  autrement, rious  les  reftituons 
& réintégrons  en  la^racc  de  fon  Altelfe  &c 
en  la  noftrc,  &en  tous  leurs  honneurs  6c 
biens , pour  en  ioüir  à favenir  comme  ils  en 
iouifloient  parle  pafiedequel  terme  expiré, 
on  procédera  cpntr’eaXs  comme  de  ce  faire 
nous  en  chargeons  le  Sénat, félon  la  difpofi- 
tion  des  loix,&  comme  il  fe  pratique  contre 
les  fauteurs  dVne  caufe  apertement  iniufte, 
& contre  les  violateurs  de  lafoy  qu*ils  doi- 
vent à leur  Pririce,  &c  du  ferment  à luy  & à 
nous  prefté. 

Sous  lefqiielles  peines  pareillement  nous 
ordonnons  à tous  les  vaffaux  fe  trouvans  és 
Provinces  occupées  par  lefdits  Princes  ou 
par  leurs  liguez,  ou  en  qudqu’autre  façon 
employez  en  adhérant  ou  fçrvant  à ceç 
Princes,  ou  bien  à nos  ennemis  , deferepre- 
Tenrer  en  perfonne  devant  nous  & noftrc 
Chambre  des  Comptes,  dans  le  terme  luÇf 
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àitjpour  faire  ce  qui  leur  fera  commandé  de 
noftrc  parerfi  cc  n eft  qu’ils  en  fuflènt  légiti- 
mement empefehez  par  quelque  maladie 
ou  autre  impuillancc  : Duquel  empefehe- 
ment  ilslèront  tenus  fairç  apparoir  dans  le 
temps  fufdit  5 par  perfonnes  convenables: 
d autant  qu’y  contrevenans^  ils  feront  dé- 
clarez avoir  encouru  les  peines  cy-defl'us 
cftablies. 

Et  afin  que  la  crainte  des  peines  n’empef- 
che  aucun  de  fatisfaire  à ce  qu’il  doit , nous 
déclarons  que  tous  ceux  qui  viendront 
dans  le  terme  fufdit  nous  rendre  Tobeiflàn- 
cedeüc,  3c  continueront  au  fervicc  de  Son 
Altcfle  & lenoftrecommeileftraifonnables  ( 

feront  entendus eftrc  délivrez  de  foute  pei- 
ne quelconquedaquelle  ils  pourraient  avoir 
cy-devant  encourue  pour  avoir  adhéré  ou 
feruy  Icfdi^s  Princes  ou  leurs  liguez  :def- 
quelles  peines  dés  à prefènt  comme  dés»* 
lors^  nous  leur  donnons  à tous  & à chacun 
d’eux  vne  pleine  & gratieufe  abolition , en 
forte  que  toute  fouvcnance  eneftant  effa- 
cée, ils  demeurent  libres,  comme  de  noftrc 
parole  nous  les  affeurons  qu’ils  n’en  feront 
iamais  plus  inquiétez, ny  en  leurs  perfon- 
nes,ny  en  leurs  biens. 

De  plus , nous  rappelions  tous  les  bannis 
& profcrits,lefquels  ont  cy^devanr  fervy 
fervent  encor  à prefent  les  Princes  ou  au-  i 
ires  Potentats  : aufqucls  bannis,  bien  qu’ils 

O iiij 
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foient  marquez  & condamnez  pour  dcs'd^^ 
lits  griefs  & énormes  y pourveu  que  ce  ne 
foie  pour  crime  de  leze-Ma)cfté  divine  Sc 
humaine  en  premier  chef , nous  accordons 
Vn  ample,feur  & ferme  fauf-conduit  durant 
iesprefens  troubles  3 &iufques  à ce  qu’il  y 
-ibit  déroge  par  vn  ordre  contraire , avec  va 
contrèban  de  deux  mois , moyennant  qu  ils 
s’enrollcnt  en  noftre  armée  ,&  fervent  ef- 
feélivement  durant  les  guerres  prefentcS3&: 
fc  foufmettent  de- le  faire  ainfi,  6c  de  vivre 
en  hommes  de  bien,pour  obtenirpuis  apres 
en  fon  temps,  deqiioy  nous  les  afleurons, 
leur  grâce  totale,&:rapclde  leurbanniflc- 
menr,s’ils  s’en tefmoignent  dignes  parlafi- 
delité  de  leurs  fervices  : Laquelle  grâce,  de 
Tavis  de  nos  Magiftrats,  leur  fera  accordée 
fans  payement  de  finances  , voire  mefme 
quand  leurs  crimes  {croient  accompagnez 
des  qualitez  & circonliances  entièrement 
indignes  de  grâce; & à cét  effetferont  obli- 

fez  iefdits  bannis  qui  voudront  ioüir  dut 
eneficcdu  prefent  Edi6t,fe  prefenrer  dans 
le  terme  preferit  pardc^ant  le  Sénat,  ou  bien 
pardevant  le  Capitaine  de  iuftice  Paftoris, 
àfin  qu’en  ayans  pris  la  marque  avec  les 
deücs  foubmiffions  de  fervir  en  guerre  & de 
bien  vivre, on  leur  accorde  lesfcuretczne» 
ccfïaircs:  lefquelles  nous  voulons  leur  eftre 
expédiées  fans  defpence  ny  frais  quelcon- 
ques. ■ ■ ■ ■ ' * 
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Et  coiTimc  la  grâce  que  nous  accordons 
OTfdics  bannis  rend  d’autant  plus  coupables 
^cux  lefquds  méprifans  ce  bénéfice  vou- 
dront continuer  1&  fervice  des  Princes  ou 
de  leurs  ligue:^  : nous  déclarons , que 

quiconque  prefentera  vif  àiaiufticc  aucun 
dcfdits  bannis  qui  feront  demeurez  au  fer- 
yiee  des  Princes  , bien  qu’il  leuft  pris  en 
guerre, il ioüira  d’vnc double  nomination, 
outre  les  grâces  portées  p^r  les  ordres  Du- 
caux publiez  fiir  ce  fujet. 

Et  afin  qucfoiisj’apparence  & authorité 
des  Magiftrats  non  légitimes, comme  n’ê- 
rans  point  approuvez  de  nous  pour  le pre- 
|ént,  les  peuples  ne  demcürent  trompez  Sc 
ledeudekiufticefiaudé:  Pourccrauthori- 
Sénat  de  Nice  eftant  totalenaent  fup- 
primee  & efteinte,nous  annulions  &bifFons 
tons  les  aâes  de  iurifdidlion  & authorité 
Senatoire  qui  feroit  ey-apres  exercée  ou  fai- 
te (bus^e  nom  dudit  Senat,encor  que  lès  or- 
donnances , decrets  §c  provilîons  fnflènt 
d ailleurs  conformes  à lalnfticeduy  dcfFen- 
dant  fur  peine  de  faux  & d’vfurpation  de 
{authorité  fouveraine,  déplus  s’entremet- 
tre â rendre  la  iuftice  à ce  Comté  &•  aux 
lieux  aurresfois  dependans  de  ce  reflort: 
îvoquant  i nous  en  fuite  & par  maniéré  de 
provifion  tous lesdifFerens,  en  transfèrent 
authorité  de  ce  Sénat  deçà  les  Monts  en  la 
aanicre  & comme  ayant  l’ereétion  du  Sc- 
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nat  de  Nice  elle  eftoit  vnic  & affermie  en  cé^ 
luy  de  cette  ville  Et  de  mefme  façon,  nous 
déclarons  nuis,  & invalides , ôc  cafïbns  tout 
ce  qui  feroit  fait  à l’avenir  par  quelque  Ma  - 
giftrat  que  ce  fuft,  eftably  ou  à eftablir  dans 
les  Provinces  occupées  par  les  Princes , tant 
coniointement  que  fcparément  : Défen- 
dant aux  plcuplcs  d’obeïr  aufdits  Magiftrats 
ny  à quelque  autre  officier  & jnge  tant  or-* 
dinaire  que  delegué,  qiii  ne  fera  pas  approu- 
vé de  nous  5 fouS  peine  de  nullité  de  tout 
ce  qui  fera  fait  & s’en  enfuivra , (|ui  foit 
contraire  à cecy  , & autres  peines,  mefmcs 
corporelles  ôc  arbitraires  à nous.  Donnant 
aux  peuples  le  pouvoir  de^  s oppofer^&dc 
leur  rc{ifter,niefnie  par  voye  de  fait,  ôeen 
toute  maniéré  poffible , puis  qiiainfî  le  re- 
quiert le  fervice  de  fon  AltefTe,  ôc  le  deu  de 
]â  jufticc. 

A ces  fins  nous  mandons  & comman- 
dons à tous  les  Magiftrats  ôc  Officiers , Pre- 
vofts,  & Gouverneurs , 6c  autres,  qui  doi- 
vent tenir  la  main  à ce  que  noftrc  prefent 
ordre  foit  exécuté,  & au  Sénat  de  deçà  les 
Monts  de  Tenteriner  ôc  approuver  félon  fa 
forme  & teneur  : Enfemble  de  faire  procé- 
der contre  les  contrevenans,  aux  peines  cy^ 
deflus  déclarées  fans  dilation  quelconque.' 
Déclarant  que  la  publication  qui  s en  fera 
par  cry  public  Ôc  affiches  de  coppies  es  lieux 
accouftumez  de  cette  ville , fera  de  mefme 
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valeur  , comme  fl  perfonnellement  il  avoir 
efte  intimé  à vn  chacun,  & quclon  ait  à ad- 
joi^fter  la  mefme  foy  aitx  coppies  impri- 
mées par  Sinibaldo  Imprimeur  Dtical,com' 
meal  original.  DonnéàThurinle  quatoc 
Zielme  Mars  mil  fîx  cens  quarante  & vn. 

Signé,  CH  RE  STI  ENNE, 

V.  P I s ç 1 N A de  Saint  Thomas, 

SVR  CET  Te  DEC  LARy^TlON 
efi  intervenu  cét  Jrreji  de  U Chambre 
' des  C omîtes  de  fon  Altejfe. 


Sçaehenttous  (^ue  veu  Tordre  de  Madame 

& fignéde  U mdn 
de/ on  Altejfe , exfedié  en  deuë  forme , fcellé 
&Jom-Jignéde  Saint  Thomas  , donné  en 
eette  Cite lei^.  du  mois  courant-,  (jr  ouy  fur 
ce  les  conclujîons  des  Seigneurs  patrimo- 
maux  de  vive  voix le  tout  bien  conftderê, 
poureequtnem  touche  Tl  eus  avons  iceluy 
Edit  entériné  a admis  ^ approuvé  y par 
ces  f refentes  entérinons , admettons  & 4»- 

frouvons  félon  fa  forme  & teneur.  CoL 
f^^ffdantqutlfoitenregifrédans  nos  reri- 
f res , four  y avoir  recours  fibefoin  eJi.Pro- 
noncè  à Turm  le  1 6.  Mars,  far  ladite  très- 
mfire  Chambre. 
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Nous  avons  tarrtoft  dit  que  cette  dccU- 
ration  ne  profita  point  pour  ramener  les 
Princes  de  Savoye  au  devoir , ie  vous  en  vay 
faire  voir  vne  pi  eiive.  Le  Prince  Thomas  ne 
l’ayant  veuë  que  pour  donner  vne  nouvelle 
aicu-eur  à Ton  efpdt , ne  la  mcfpnfa  pas  leu- 

lement  ,mais  il  perdit  encor  la  mémoire  du 
traité  qu’il  avoir  fait  peu  auparavant, le  mic 
en  campaene  avec  les  troupes  qui  ne  l a- 
vbient  point  abandonné  quand  il  fut  con- 
traint de  quitter  Turin  , & chercha  de  sa- 
boucher  avec  le  Gouverneur  de  Milan  pour, 
luy  demander  de  nouvelles  troupes , Sci  ar- 
gent que  le  Roy  Catholique  luy  avoit  pro- 

mis. 

Les  moyens  deJeur  entreveue  n ayans 
pasefté  difficiles  à trouver,  ils  sentretm- 
drent  longuement  furtousles  projets  que 
ce  Prince  Savoyard  avoir  faits , mais  quand 
ou  parla  de  troupes  & d’argent  ,1e  Marquis 
de  Leganez  refpondit , qu’il  n eftoit  pas  en 

eftat  de  luy  donnercecontentement  ; que 

l’argent  & les  hommes  qu’il  demandoit  ne 
pourroiét  cftrc  prefts  de  long-remps,&que 
rien  ne  les  preflant  encor , il  falloir  attendre 

la  commodité defaMajefté  Catholique,  a 

laquelle  il  ne  manqueroit  pas  d elcrire  kir 

cefujer,  . 

Cette  refponce  neplutgueres  au  1 rince 
Thomas , & dcllors  il  aprehenda  que  ion 
ne  luy  tint  rien  des  grandes  promelies 
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qu  onluy  avoitfaitespourleporter  à trou- 
bler TEftat  de  Savoye  : neantmoins  nefai- 
fantparedrefon  de^plaifir  que  legercment, 
il  prit  quelques  irGU[#s  que  le  Marquis  ne 
luy  pût  refiîkr , ôc  les  ioignant  à celles  des 
î^iedmontois  qui  iefuivoient  ^ il  les  mena 
pour  fecourir  la  ville  dYvrée  que  les  Fran- 
■ eoisattaqùoient  vigoureufemcnt. 

Cependant  le  Comte  d’Harcour  eftoit 
en  chemin  6e  s’avânçoit  à petites  iomnécs  ^"Yvréea/l 
pour  gagnei:  Turin  : mais  au  mcfme  temps  par 
qu’il  eut  appris  que  cette  ville  d’Yvréc 
eftoit  affiegée^  8c  que  le  Prince  Thomas  fai-  Fun^eife. 
foiteftatdclafecourirjiJprit la  pofte  6c{e 
Txndit  peu  deiours  apres  à Farméc  du  Roy, 
où  ayant  trouvé  routes  chofes  en  cftat  de 
donner  vn  aftaut  general  àlâ  place  , il  aug- 
menta le  cosur  aux  foldars  en  approuvant 
leur  diIiQ;encc  6c  la  conduite c!e leurs  Chefs 
Ne  voulant  donc  point  apporter  de  re- 
tardement àTexeciîtion  decedeflein , bien 
qu’il  fuftaverty  qu’il  y avoit  deux  mille 
hqmmeschoilîs  dans  la  place , il  fit  attaquer 
labrecheavec  vue  rclolution  fi  courageure 
qu’elle  fut  gagnée  malgré  toutelarefiftancc 
des  ennemis  qui  firent  vn  feu  merveilleux 
pendanteette attaque:  mais  quelques 
ficiers  ayans  rapporté  qu’il  eftoit  impoflîble  nê  à U 
de  paffer  outre,  d’autant  qu’il  y avoit  vn 
grand  retranchement  qui  les  arreftoit,  on 
lut  contraint  ^ fe  retirer  aux  faux-bourgs. 
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apres  avoir  perdu  deux  cens  hommes  cM 
cette  occafion  , laquelle  avoir  au lïî  fait  périr 
trois  cens  trente  fepe  Elpagnols  fur  la  brè- 
che.. ® 

Le  Prince  Thomas  ayant  cependant  efté 
follicité  d’avancer , veu  rextremité  dans  la- 
quelle la  place  fe  trouvoit  réduite,  il  parut 
le  lendemain  de  Tattaque  avec  toutes  les 
troupes  qu’il  avoir  tirées  du  Marquis  de  Le- 
ganez  Ôc  les  fîcnnes,&:  campa  fur  l’eminence 
deBolirigue,  qui  n’eftoic  qu’a  vn  mille  du 
camp  desFrançoisiccquirefveilknt  l’efprit 
généreux  du  Gômte  d’Harcourt  , il  laifla 
quelques  troupes  au  camp  pour  deffendre 
les  lignes  & les  batteries  contre  lagarnifon 
de  la  ville, & faifant  marcher  tout  le  refte  en 
bon  ordre, attaqua  le  Prince  Thomas  par 
le  Comte  divers  endroits.  La  charge  fe  fit  avec  vi- 
d HâYCQurt  aullîfoufteniië  avec  courage: 

attaque  le  1^  combat  dura  iufques  à la  nuid,&rardeur 
■ des  foldatsTeuft  fait  continuer  pendant  les 
tenebres,fî  le  Prince  Thomas  follicité  par 
les  Efpagnols  n’euft  laifle  aux  François  le 
champ  de  bataille  qui  fe  trouva  le  Icnde-^ 
main  couvert  de  fept  cens  morts, parmy  lef- 
qiielson  en  recognu  t cent  trente  deux  de 
Tarméc  du  Comte  d’Harcourt. 

Ce  combat  ayant  eu  le  fuccez  que  vous 
avez  veu,les  François  retournèrent  prendre 
leurs  premiers  poftes , & le  Prince  Thomas 
ayant  remarqué  que  le  Chafteau  de  Chave-» 


PrniCeTho- 


mas. 
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ran  luypburroit  donner  vnc  grande  corn- 
modite  de  ictter  du  fecours  dans  la  ville  y le 
Bt  attaquer  par  k pétard  Separ  lefcaladej 
mak  il  fut  B coiirageiifement  deffendu^ 
quapres  y avoir  perdu  cent  cinquante 
hommes  en  moins  de  deux  heures  , il  fut 
contiaint  de (è  retirer  pour  n’eftrc  point  en- 
velopé  par  la  meilleure  partie  de  1 armée 
Fiançoilc  que  le  Comte  d Harcourt  avoir 
fait  marcher  tout  aulTitoftqiic  les  premiers 
coups  demoulquet  reurentaverty  que  cet- 
replace  eftoit  attaquée. 

Ce  moyen  manquant  au  Prince  Thomas, 
il  en  chercha  d autres  pour  ietter  du  fc- 
coiirs  dans  la  ville,  il  fit  charger  bon  nom. 
bre  de  mulets  de  provifions  , commanda 

quinze  cens,  hommes  pour  les  cfcorter  ,ar  ^ 

leur  ordonna  de  palTer  pendant  quil  don- 
ncroit  vne  faufle  allarmè  d’vn  autre  cofté: 
mais  cette  invention  ne  reüffit  pas  mieux 
que  la  precedente  ,lcs  hommes  furent  re- 
pouffez  y les  mulets  pris  avec  leur  charerc , Sc 
te  qui  devoir  reftaurcr  laville/  ferviArcC- 
düir  le  camp  des  François, 
j Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  en  vne  (br- 
ie de  neuf  cens  hommes  que  firent  les  at 
jiegez*pour  enleva  vne  batterie  que  le  Mar- 
l}uis  dePianezze  avoir  fait  effever  au  Cate- 
et  : carapres  avoir  perdu  cent  ou  fix-vingts 
kmmes,  ils  furent  contrains  de  fe  retiixr, 

|ceii  fuite  le  Prince  Thomas  lequel  pour 
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favorifet  ce  deflein  avoir  fait  avancer  tottèé 
Thomas  at-  armée  pour  donner  dVn  autre  coftc. 
CJ^/.  Toutes  ces  inventions  s’eftans  donc  trou- 
J Z'/»  Prinrr»  nnirra  fnn  ttoftedC 


y^. 


y ées  inutiles , ce  Prince  quitta  fon  poftedc 
Bolingue  , & fit  marcher  droit  à Chivas 
pour  obliger  le  Comte  d’Harcourt  de  quit- 
ter Yyrce  pour  la  fccourir.  L efcalade  luy 
fcmblant  la  plus  prompte  voye  pour  l’em-î 
porter , il  la  fit  attaquer  par  cinq  endroits, 
cnquoyfcs  foldats  fe  portèrent  véritable- 
ment avec  courage , car  ils  opiniaftrerent; 
l’aflaut  trois  heures  durant , mais  ce  grand 
effort  ne  feruit  qu’à  diminuer  fon  armée  dè^ 
lyo.  hommes  qui  furent  tuez  , de  trois' 
cens  que  les  bleflufc^  rendirent  long-tcmpà* 
inutils , & de  cent  trente- fix  'efchclles  qui 
demeuterent  contre  les  murailles. 

, Cette  perte  ne  le  rebutta  pas  pourtant; 
s’eftant  refolu  d’emporter  la  ville  à quelque- 
condition  qUè  ce  fuft  , il  fit  faire  des  loge- 
mens  tout  le  long  de  la  contrelcarpe  ,pour 
favorifer  vue  fécondé  efcalade  qu  il  vouloit 
donner  du  cofté  du  Pô  ou  la  muraille  eftoit 
fortbafle:  ordonna  pour  cet  effet  que  le 
fofTéfuftfeichédccecoftélà , Scn’efpargna 
rieri  pour  faire  rçüflir  fon  deifein.  Le  Che- 
valier de  Bufo-n  Lieutenant  an  Gouverne- 
ment de  Chivas  ne  s’eftoit  pas  eilonne  de 
la  première  efcalade  qu’il  avoit  vigoureu- 
sement fouftcnu’é,mais  voyant  de  fi  grandes 
difpofitions  à vne  Icconde  4 effort  de  la- 
^ quelle 
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qu  elle  devoir  bien  àller  au  delà  de  la  prccc- 
dcncedl  envoya  dôncr  avis  aiiComtc  d’Har- 
court de  ce  qui  Icpalïbitj&liiy  manda  que 
ù.  garniïon  le  trouvant  mcrvcillclifcnacnc 
affoiblic  depuis  qu’il  eftoir  aflîegé,il  doa«> 
toit  fort  de  pouvoir  confer  ver  la  place:  ce 
qui  donnant  fujet  â ce  General  François  de  Sieee  d'T* 
le  en  campagne  dés  la  mefrne  nuiét, 

il  firpalIertDutcfonarméefiirlcpontdcla  “ 

Doirc,  commanda  que  1 artillerie  fuft  me- 
née au  Chafteau  de  Pavon  avec  bonne  cF» 
cortepour  lagarder,&commança  demar- 
cher  en  rcfôlution  de  donner  bataille  au 
Prince  Thomas. 

L afFeâion  qu  il  apportoit  à cctce  éntre- 
prifeluy  ayantfaithafter  la  marche  de  l’ar- 
mee,  clic  parut  furlcsvnzc  heures  du  ma^ 
tm  devant  ChiVas  elîoigrté  d’Yvrcc  de  qua- 
torze milles , mais  quelque  grande  que  fut 
la  diligence  5 il  ne  pue  attraper  les  ennemis^ 
lis  avoient  fait  filer  leurs  troupes  au  pre- 
mier avis  de  fa  marche , elles  avoient  pafle 
fur  vn  pont  lequel  eftoit  vis  à vis  de  Ghivas, 

& quand  fes  coureurs  arrivèrent , les  det- 
nicres  compagnies  d’Infanteric  ennemie  fe 
bouvoientau  delà  de  la  rivière  dont  elles 
avoient  rompt!  le  pont; 

Gette  fuite  ayant  donc  êiiipcfché  le  dcflèin 
quilavoit  de  donner  bataille,  il  pourveue 
^la  feurete  de  Chivas , & retourna  fur  fes 
pas  avec  la  mefmc  diligence  qu’il  eftoit  vc* 
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nu  ,\nc  doutant  point  que  fonabfencen’eds 
donné  lieu  à la  garnifon  dTvréc  de  faire 
quelque  entreprife  pour  îuy  einpefchcr  lé 
retour.  En  effet , le  Vicomte  de  Turenné 
qui  menoit  lavant^garde  trouva  que  quinze 
cens  chevaux  du  Prince  Thomas  ay.ans  rc- 
pâffe  la  Doire  à guay  , s’eftoient  ioints  a 
miUe  fantaffins  de  la  garnifon  dTvréc  ôC 
quclGUsenfemble  alloient  pour  s emparer 
du  pont  par  lequel  l’armée  Françoife  pou- 
voit  pafler  > ôc  du  Chafteau  de  Payon  où 
toute  l artillerie  eftüic  retirée  fous  Tefeorte 
diiRegiiaicnt  d'Ayguebonne  ôc  de  quelques 
autres  compagnies  : ce  qui  1 obligeant  d al- 
ler à la  charge  il  la  çommenea  gaillarde- 
ment & donna,  remps  au  Comte  d’Har- 
court de  luy  envoyer  mille  chevaux  > les 
compagnies  des  gardes  Sitiifes  Ôc  le  Régi- 
ment deMereftan  ,avec  Icfquelles  troupes 
faifant  vue  fécondé  chargeai  rechalTales  en- 
nemis iufques  à la  portée  du  canon  d Yvrecj 
toutefois  avec  peu  de  perte  , la  foudainc 
Retraite  de  ces  Ëfpagnols  ne  Iuy  ayant  pas 
donné  le  temps  d’employer  l ardeur  de  fes 
troupes . 

Tout  ces  reifers  de  fortune  dégoutans  les 
tro il pes  du  Prince  Thomas  elles  commen- 
cèrent à s’ennuyer, ce  que  leürGeneral  ayant 
recognu  iî  les  envoya  rafràichiraleurs  gar- 
nifons&  le  Comte  dHarcourt  ne  voyant 
pas  lieu  de  faire  de  nouveaux  deflcms 
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:çoile  avpit  cftc  travaillée  pendant . deux 
fieges  entrepris  dans  vne  nîauvaife  faifon, 
luy  donna  le  rncltné  reposauxlieux  oùclio 
eftoit  logée  avant  jqu’on  la  mit  en  campa- 
gne. Cinq  ou  lîx  fepmainesayans  cfté  capa- 
bles de  dclailcr  les  loldats  de  IVn  Sc  de  l’au- 
treparty,  & le  Comte  d’Harcourt  ayant  ce- 
pendant fait  fes  recrcüesdl  creut  qiielc  beaii 
ccnips  rcndriûir  vn  plus  long  repos>de  mait- 
uaifc  grâce  pour  cette  confideratidn  * il 
lonnà  le  rcndez-vôus  general  de  tbiitcs  feà 
loupes  a , Rivcsde  Qmcrs.  4-0  30;.  • , 

La  villc  deCeveayant  efté  l’db|e6tdefes 

ipmiers  defleins , il  fit  marcher  de  ce  cofté  w 

a , commanda  le  Marquis- Ville-àfeé  la  Ça-  # 

'alerte . & donna  la  condüitc  def  Infanterie 
U Marquis  de  Pianezzc  avec  ordre  dé  s’a-  ‘ 

ancer  pour  nedonner  pas  le  tempsaux  en- 

smis  d yiettcr  de  nouvelles  forces. Le  nre. 
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Cette  place  cftant  régulièrement  fortifies 
de  demie-lunes  & débattions,  fituec fur  vnc 
haute  colline  & du  tout  inacceflible  au  ca- 
nonjilfut  rcfoluquonl’cmporteroit  pria. 
mine,&  que  l’on  feroitdeux  attaques.Qp- 
tre  Regimen«  François  parrny  lelquels 
ettoit  celuy  de  Normandie  , furent  donc 
commandez  d’vnc  part , les  troupes  de  Ma- 
dame Royale  de  l’autre  j fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Pianczze.Les  mineurs  ayans 
efte  mis  en  befongne  au  mefrac  temps  que 
les  quartiers  furent  eftablis,  ils  travaillèrent 
avec  tant  de  facilité  que  les  mines  fe  trouve- 
tent  beaucoup  pluftoft  prettes  que  Ion  ne 
croyoit.  Celle  du,  Marquis  de  Pianezze 
ioiiant  la  première  avec  grand  eftct,tlailaut 
fut  vigburcufcmcnt  donné  par  ritifanterie 
de  Madame  Royale  , & courageulement 

U titàMt  fouftenu  par  Içs  affiegez  : 
afe  Ceve  Marquis  de  Pianezze  ayant  loge  les  liens  lut 

m0orté€.  labrcchc,&lcs  prcparatifseftansfaitspouc 

^ donner  vn  fécond  alTaut,  les  affiegez  capitu- 

lèrent, fottirent  le  mefmc  ioiiriy^IuiUet  ^ 
nombrc4c  trois  cens  cinqi^nte  foldats , K 
furent  conduits  iufques  aflez  près  de  1 ar- 
mée du  Prince  Thomas,  lequel  avoir  mène 
toutes  fes  troupes  pour  les  fecounr,ii  le 
Comte  d’Harcourt  iogé  fur  la  rivière  du 

Taner  ne  l’eut  arrefté,  _ 

La  prife  de  cette  citadelle  ne  fut  pas  de  pe- 
site  impori^ce  : car  donnant  au  Comte 
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3*Harcourü  les  moyens  <i*eftendrc  (esquar-» 
tiers  pour  la fiibliftance  de  fes  gensdcguet'y 
rc  iufqucs  au  bord  delà  mer  du  coftéde  Sa- 
V-onnc,clle  luy  fit  prendre  la  refolation  d at-* 
taqiicr  Cofny  qui  luy  donnoit  toute  reften^ 
due  de  la  droite  vers  lePiedmont^&rcn- 
doit  aflcuréc  toute  communication  de  la 
Provence  à l’Eftat  de  Gennes.  Les  propofi^ 
rions  de  ce  defleinayans  donc  efte  approu* 
vcz au  Confcil  de  guerre,  le  ComtcaHar-» 
court  commanda  quinze  cens  Chevaux  des 
troupes  de  Madame  Royale,  & douze  cens 
hommes  de  pied  de  celles  du  Roy  ,fous  les 
ordresdu  Marquis- Ville,pour  aller  iuvefttr 
la  place  , & s’y  rendit  luy-mcfmc  quatre 
iours  apres  avec  tout  le  refte  de  Ton  armée, 

La  place  ayant  efté  recognue  par  le  fieur  Cofny 
de  Roquefervieres , toute  l’armée  qui  avoir  par  U 
pafle  la  rivicre  de  Sture  fe  mit  en  bataille:  Comte 
Les  Rcgimcns  des  Gardes  & d’ Auvergne  fe  d'Har-^ 
placèrent  du  cofté  delariviere  de  Gcz:ccux  conrh 
de  Normandie  & de  Nercftan  le  long  de  la 
Sture  fous  la  conduite  di^  fieur  de  ChaftiL 
lon.Lâ  nuiél  du  mefmc  iour  dernier  de  Iiiil- 
Ictjle  Régiment  des  Gardes  ouvrit  la  tran- 
chée pour  tirer  à vn  grand  ouvragé  à cornes 
qui  regarde  le  baftion  de  Larmo  où  l atta- 
que du  Comte  d’Harcoutt  devait  eftre  mi- 
fç  fous  les  ordres  de  Caftillan  Marcfchal  de 
Campiceluy  de  Normandie  l’ouvrit  auffi  d© 
fon  cofté  pQUî  aller  au  baftion  de  Carrai! 

- P “j'  ■' 


Ton  âvôit  cftably  celle  du  Pleffis  Praffiïa( 
aiiffi  Màrefchâl  de  Camp  dans  1 armée.  . ‘ 
Le  feu  fur  grand  deflTiîs  les  courtines  le 
long  de  ccrte  première  nuid  5 mais  les.  afficf- 
gez  ne  voulais  pas  demeurer  fur  les  termes, 
de  k defFenfive , fortirent  le  lendcrfiain pre*' 
inier  ioiir  d’Aouft,  chargèrent  le  Régiment 
de  Normandie  j & Tayans  trouvé  trop  bien 
fur  fes  garAès  pour  renfonceivfc  retirèrent 
avecpcrtedetrentefoldats  3&de  celuy qui 
les  conduifair.  Cét  eichec  ne  leur  eftant  pas 
fort  çonfiderable  à la  relerve  de  cechefe[ui 
SûYtîe  des  fut  règrctté,  ils  firent  vue  féconde  fortie  le 
mois  , mais  avec  beaucoup  plus  de 
fruid  que  la  precedente  ? Les  fieurs  de  la 
Chaux, de  Combecrozé,  Saulnier , la  Verge,! 
Chaudière, Poncer,  d’Énfy  ôc  de  Monnoye,' 
tous  Officiers  y furent  tuez  avec  vingt-  qua-=^ 
trefoldâts&plufieurs  autres  perfonnes  de 
commandcnient  y receurent  de  grandes 
Lleirures. 

Les  travaux  ne  difeonrinupient  pas  pOfur- 
tant,  &qiioy  que  la  moufqucteric  ioüaft 
fans  relafchCjOn  ne  kiflbit pas  dkvancer:De 
forte  que  le  ii,  du  mois  vne  gallcriefut  pO- 
fée  contre  la  corne  du  baftion  qui  regardpit 
rartaque  du  Comte  d’Harcourt , & les  ou- 
OdUerjeat-  vriers  commandez  de  travailler  prompte- 
iachee  AUX  ment  a la  fappe  , mais  les  afCegez  ne  leur  en 
myrages  donnèrent  pas  le  loifir  , ils  firent  ioiicr  vne 
mine  qui  emporta  cette  gallcrie, tua  deux 
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Officiers,fcpt  foldats, Çc enterra  tous  vifs 
deux  mineiirs.  Cette  pièce  cftant  neant- 
moins  necelTaire , elle  y fut  remife  le  mcfme 
iourauperilde  la  vie  de  Chaftillon  Sergent 
de  bataille  du  fieur  de  Mcrault  Capitaine 
au  Régiment  de  ¥illandry  qui  furent  bief- 
fez  ,1e  preruierd'vn  coup  de  pierre  j raiîcre 
4 vue  nioitfquetâde  au  travers  du  corps. 

Le  danger  avoit  efté  grand  lors  qu  ori 
pofa-  cette  gallerie  j il  ne  fut  pas  moindre  le 
Icndémairl  quand  on  en  voulut  mettre  viie 
autre  dans  la  mefme  attaque  du  Comte 
d’Harcourt  contre  la  demie-lune  qui  eftoit 
à gauche  de  la  corne  que  roncommeoçoic 
de'^  fapper  : car  apres  la  perte  de  feizé  foidats 
vncoüp  de  canon  des  batteries  Françoifes, 
fut  tiré  fi  bas , qu’au  lieu  d’efbranler  les  mu- 
railles , il  emporta  cette  gallerie  & travailla, 
pour  les  enneUiis.  Cét  efchec  augmenta 
dans  le  quartier  duPleffis  Prallin,vnc  batte- 
rie y eftant  eflevée  vis-à-vis  du  baftion  de  la 
Madona  de  rOrmo,  Ton  travailla  fous  fit  fa- 
veur iufques  à percer  k concrefearpe  du 
folTe:  mais  ce  ne  fut  pas  avec  moins  de  perte 
qu’aux  pecedefites  occafions  , la  vigueur 
% desaffiegez  ne  fe  relafcha  point  de  ce  cofté 
ïa,  îion  plus  que  derautre^6c  leur  prevoyaii- 
çc  éftoic  tcllejqiuisprevenoicnrlaplufparr 
des  deffeins  qu’on  faifoit  cantre  eux» 

La  contre-mine  qu’ils  firent  à celle  que 
Fon  poulFoit  fous  la  demiedune  qui  fc  trou- 

' ■ f 
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voit  i I attaque  du  Comte  d’Harcourt , c^, 
vne  preuve  qii  ils  ne  laillbient  rien  à (ùiç 
pour  fc  garcndr:  mais  leur  prévoyance  nç 
les  prçfcrya  qua  demy  du  mal  qu’ils  dé- 
voient redouter  ^ car  les  mineurs  ayans  dé- 
wuvert  qu’ils  trayaillpient  à cette  eontre- 
|ninç,en  avertiret  les  Marefehaux  de  Camp, 
Icfquels  y firent  mettre  le  feu , bien  qu’cllç 
ne  tut  pas  encor  achevée,  &rcfFetqu  elle  fit 
ayant  ouvert  le  pafiage  aux  troupes  Fran- 
çoifcsjle  rçgiment  d’Auvergne  y entra.  Cç 
ne  fut  pas  touresfoispour  en  garder  long- 
temps la  polTcffion  ; n'ayant  pas  eu  le  temps 
de  fe  mettre  à couvert  de  la  moufqueteric 
ennemie,  il  fut  contraint  d’en  for  tir , apres 
s eftrc  battu  deux  heures  durant, & tout  fon 
avantage  ne  reiilîît  qu’à  fe  loger  au  pied,tant 
pour  favorifer  le  deffèin  d’y  remettre  la  ga- 
lerie que  le  canon  François  avoit  enlevée, 
que  pour  y faire  vnc  autre  minç. 

Ces  deux  ouvrages  furent  commencez  le 
i5.d’Aoufi:,&:  ne  finirent  qu'au  dentier  iour, 
auquel  temps  le^  mines  des  deux  attaques  fç 
troLîvans  alTcz avancées,  on  les  fit  jouer  à 
- . mefine  heure.  L’effet  de  celle  que  l’on  avoiç 

S)em$e-iune  demie-lune  ayant  cfté  grand , le 

tmp&rtec.  régiment  de  Vilkndry  lattaqua,  remporta 
malgré  toute  la  rcfiftance  ennemie,  femità 
couvert ayec  la  faveur  des  tenebres,  & fit 
travailler  fi  diligemment, qu’il  affeura  fon 
h logement  ayant  qu’il  fut  iour.  L’effet  dç  l’a^^ 
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tîc  mine  fut  fort  different  ; le  feu  aayant 
pris  qu’au  petit  fourneau  , il  couvrit  le 
grand,  emporta  la  galerie, fervit  aux  alïie-^ 
gez  au  lieu  de  leur  nuire, 

Cét  accident  fafcha  mcrveillcufcmcnt  le 
Comte  d’Harcourt , ôc  luy  fit  paffer  la  plus 
grande  partie  de  lanuiât  à faire  chercher  ce 
fourneau,  lequel  eftant  enfin  trouvé  fur  le 
poinâ:du;our,il  y fit  travailler  fi  fecrette- 
met  Scavec  vne  diligéee  fi  grade, qu’il  le  mit 
en  eftat  de  jouer  au  bo  ut  de  fix  heures , fan$ 
que  les  ennemi?  en  Guffenr  aucune  cognoif- 
fance.  Le  voyant  au  poinét  où  il  defiroit , il 
dilpofa  l’attaque  qu’il  vouloit  faire  dés  le 
commencement  de  la  nuifl:,dçtaçha  quel- 
ques foldats,  avec  ordre  de  feindre  de  vou- 
loir donner  l’efcalade  à ce  poftç,  afin  d’y  at- 
tirer les  ennemis , & les  y voyant  affcmblcz 
Etjoüer  lamine,  laquelle  en  ayant  emporté 
quelques-vnsjfit  vne  brefehe  affez  raifonna- 
blc.  Au  mefme  temps  ceux  qu’il  avoir  com- 
tnandez  pour  donner  s’eftans  avancez,  les 
iflîcgez  que  l’on  croyoit  eftonnez  du  jeu  de 
!a  mine  parurent  avecrefolution  de  fe  bien 
leffendre,&  en  effet  combattirent  en  defef-  ^ 

3crez,  mais  ayans  encor  cfté  plus  vigoiireu- 
ement  attaquez , ils  fuccoraberent  enfin,  jiutn  de 
ibandonnerent  la  demie-lune  , & le  laiffe-  me  lune 
:cnt  pouffer  iufqnes  à leurs  rctranchemens  emportée. 
iveç  perte  de  trente-cinq  hommes  , qui  fut 
ffgalée  par  celle  que  fit  le  Comte  d’Har- 
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court  dVn  nombre  pareil. 

La  prife  de  cette  demie-lune  fut  fuivie 
deux  avantages  confiderables  , yn  fécond 
fourneau  ayant  fait  fautet  les  retrariche- 
mens  où  les  affiegez  s’eftoient  retirez,  ils  en 
furent  chaffez  avec  rcfpée,&  la  contrefear- 
pede  Tattaquedu  Pleflis  Praflin  ayant  efté 
percée  deux  iours  apres  ,fon  Régiment  & 
çcluy  de  la  Marette  fe  logèrent  dans  le  fofle. 
Ces  approches  fafeherent  fort  les  affiegez,. 
ncantmoins  ils  ne  rabatirent  rien  de  lardeur 
avec  laquelle  ils  ayoient  commencé  leur 
defFencc:Au  contraire  cherchans  de  nou- 
velles inventions  pour  faire  achepter  chere- 
ment  leur  prife, ils  firent  vne  mine  depuis 
leur  baftion  iufques  à la  batterie  des  Fran- 
çois, ôc  la  firent  ioücr  le  5.  lourde  Septem- 
bre,mais  ce  fut  avec  peu  de  fruiék , elle  ne  fit 
qu’efleverle  canon  de  trois  pieds,  & ncren- 
verfa  rien  dans  le  fofic , ny  aux  lieux  où  les 
batteries  cftoient  placées.  ^ 

Cette  mine  n’ayant  rien  fait , ils  en  pouf- 
fèrent vne  autre  du  mcfme  cofté,  laquelle 
ayant  reüïïî  plus  heureufement,ils  entrèrent 
courageufement  dans  le  folTc, tuerent  da- 
boi'd-  cinq  ou  fix  foldats  , & matcherenc 
droit  au  canon  pour  rcncloiier,maisâyans 
rencontré  le  Régiment  de  Normandie  qui 
gardoit  la  tranchée  ce  iour  là,  ils  furent  rc- 
pouflez  avec  perte  de  fept  Officiers,  de  qua- 
torze ou  quinze  foldats  3 & ne  peurçnt  c% 
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ÿcfcherque  l’on  ne  ioignic  ce  mefraciouE 
ync  gallefie  àleur  baftion. 

Cependant  le  Prince  Thomas  qui  ne  les  Diyerfii 
^ouvoicfecourir^  rafchoit  de  recompenfer  marches 
cfette  perte  qiîil  iiigeoic  inévitable  H^rinceTh^ 
prife  de  quélqu  autres  forts.  Son  premier 
objeâ:  fut  de  faire  vn  nouveau  deflein  fur 
Chivâs  3 ce  qu'il  n’entreprit  pourtant  point, 
ayant  cfté  très-  bien  averty  qif pn  avoir  ictté 
dedans  trois  cens  hommes  pour  renforcer 
la  garnifon,  La  faconde  penféc  fut  d’atta*  . 
quer  Rofignan,pour  lequel  efFet,il  fit  avan- 
cer cinq  cens  Dragons  Allemands  qui  facca- 
gerent  Fâbiné  dans  le  Montfèrrat.  Quel- 
ques obftacles  s eftans  encor  rencontrez  de 
ce  cpfte  U,ilât  tourner  tefteà  fcs  troupes 
vers  la  ville  d’Aft  :rnais  y ayant'  trouvé  le 
Marquis*¥illc  avec  cinq  mille  hommes,  il  de^uierafj^ 
rebrouCTa  pro  mptement  à Quierafque  qu’il 
fit' attaquer  inutilement  2 car  il  y perdit  huit 
tens  hommes  outre  les  bleflez  qiü  fc  trou- 
vèrent au  nombre  de  cinq  cens  cinquante, 

& fut  cèntraint  de  reprendre  fa  marche  vers 
Kdfignan  ou  il  apprit  que  la  Cavalerie  qu’il 
âvoit  laiffec  entre  Canavez  & S.  Georges- 
avôit  rcccù  Vn  tfres- grand  cfchec  par  les 
troupes  du  Marquis-^  Ville , qu’il  y en  avoit 
demeuré  dent  quarante-fix  fur  la  place,  ôc 
que  tout  Tequipage  avoir  efte  pris  avec 
Veutc- cin  q prifo  n nier  s . 

' Ç^tefidiivcfleluyfatdcduredigeftioiî, 
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nçantmoins  le  defefpoir  le  faifant  agirai  re- 
foliit de  donner  vn  fécond aflaut  à Qaierâf^ 
que,receut  le  débris  de  S.  Georges,  rappelle 
les  troupes  qu’il  avoir  envoyées  vers  Chi- 
vas , ioignic  à fon  armée  deux,  millç  payfanç 
qu  ilavoit  aflemble^  aux  environs  de  Som- 
mer ine  & autres  lieux  circonvoifins  , & fe 
rendit  à la  veüe  des  murailles  de  Quieraf- 
qucle  ^4,  du  mois.  S’eftanc  imaginé  que  la 
pf ecedenre  attaque  auroit  afFoibly  la  garni- 
ion,  il  envoyafommer  le  (leur  de  Souvigny 
Gouverneur  , lequel  luy  ayant  refpondu 
qu’il  feroic  encor  mieux  rcceu  qu’il  n avoiç 
cfté  la  première  fois  ,^il  fit  mettre  tout  au 
mefme  temps  le  feu  dans  quelques  paillcrs 
qui  fc  reiicontroient  hor^  la  ville  , afin  que 
les  ennemis  ne  s’en  peuffent  fcrvir  çoncrc 
luy. 

Second  af-  La  refponfe  & Tacflion  de  ce  Gouverneur 
fautàQuie^  zyms  (m  iuger  au  Prince  Thomas  qu’il 
rafqae,  n’auro^it  ,ricn  fans  Tachepter  ,il  conimanda 
jfes  jcroupes  dés  le  comme^iccmcnt  de  la 
nuià,  & fie  donner  par  divers  coftez.  Ceux 
qui  s’eftoient  addreficz  au  penchaut  où  piaf- 
fe la  Sture  & du  cofté  duChafteauqui  re- 
garde la  plaine  de  Polens  , attaquèrent  avec 
tant  de  vigueur  qu  ils  percererit  lamuraillç 
en  plufieurs  endroits  , montèrent  par  des^ 
lieux  qui  femblûicnt  eftrc  inacccflibles , & 
malgré  toute  la  rcfiftance  des  aflîegez  ga^ 
gnerent  vne  grande  partie  des  defiors. 
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La  furie  des  aflaillans  ne  fut  pas  moindre 
aux  trois  baftions  de  la  face  qui  regarde  la 
plaine  de  Bcnc:  Les  palliflades  qui  leur  dc- 
fendoient  le  paffage  ayan  s efté  fort  légère- 
ment emportées  ,ilspoferent  quantité  d et 
chelles  contre  le  baftion'  S*  lacqucs , où  le 
fleur  dela  laconieredonnoit  fes  ordres  ; fi- 
rent la  mefmc  chofe  fur  1 efpaulc  du  baftion 
Madame , où  commandoit  le  fieur  de  Bru- 
nierc , & fe  rendirent  tant  opiniaftres  à leur 
attaque  qu'apres  auoir  efté  repoufiez  qua- 
tre fois  ils  montèrent  à la  cinquiefme  fur  le 
parapet.  Alors  le  Gouverneur  ayant  com- 
mandé vnefortc  brigardc  de  Carabins  fous 
les  ordres  du  Comte  Xantus , ces  Cavaliers 
mirent  pied  A terre  , montèrent  fur  le  ba- 
ftion avec  quelques  OlEcicfs  j & seftans 
fervis  d’abord  de  leurs  carabines  employè- 
rent apres  l’efpée  fi  vertement  que  cescon- 
querans  furent^  contrains  de  fe  retirer  à 
grand  hafte.  ; 

Q^lqües  aujires  ayans  percé  la  muraille 
entre  le  chafteap  & la  porte  S.  Martin,  tour- 
nèrent contre  lé  chafteau  avec  vne  bardiefic 
prcfque  incroyable,  mais  ils  ne  furent  pas 
plus  heureux  que  leurs  compagnons  , les 
coups  de  canon  & de  fauconneaux  en  fou- 
droyèrent vn  grand  nombre , & les  moins 
mal- heureux  n’eurét  qu’à  fuir devatlcs  fol- 
dats&les  carabins  qui  les  pourfuivirent  luC- 
qu’aux  trous  par  lefqücls  ils  eftoient  entrez. 
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de  petite tcnailicqiii eft à Jefpaciç, la p©r« 

VaJ]^4m.  Ceruerc,  & la  demie-lune  de  Beaulieu  eu-*? 

rent  leur  alTaut  comme  tous  les  autres  cn-j 
droits  delaville^la  valeur  des  foldats  quilc^^ 
defFcndoicnt  les  garentit  auffi  tous  trois  de 
Feftort  des  ennemis  qui  les  attaquoient.  En- 
fin hui6t  heures  s’eftahs  efcoulécsavcc  vné 
pareille  ardeur  de  bien  attaquer  & de  bien 
deffendre  , le  Soleil  fit  voir  vue  fi  grandé  ' 
quantité  de  morts  dans  les  fofTez , de  fi  peu 
d’avantage  pour  les  aflaillans , que  le  Prince 
Thomas  ayant  horreur  de  ce  carnage  com-  ■ 
manda  la  retraite  pour  efpdrgner  le  fang  de  ^ 
ceux  qui  reftoient.  " 

Scs  troupes  ayans  donc  cfté  conduites  i;  ■ 
Tcfcart  pourfe  rafFraifchir  , il  leur  voulut  ■ 
faire  entreprendre  le  fiege  d’Albe^avec  pro^ 
mclTe  de  leur  expofer  la  ville  au  pillage:  mais 
, le  Cardinal  Trivulcc  qui  commandoit  lei 
Efpagnols  Payant  rcfufé  nettement,  luy  lalf^ 
fa  quelque  corps  de  cavalerie  pour  tenter 
encor  vne  fois  le  fecours  de  Gofny,  & tour-  ■ 
na  (es  pas  vers  Môntcalve  pour  le  faccager,  - 
Les  alîîegcz  dans  Cofhy  continiioient  ce-  ' 
pendant  à fe  deffendre  avec  vigueur , parçi^ 
qiPonles  attaquoitfans  relafche , mais  enfi^ 
ayans  veu  crois  canons  fur  la  contrefearpe  ' 
du  fofle,  lefqucls  razoient  toutes  les  deffen-  ' 
ces  qu’ils  avoient  faites  fur  le  haut  de  la  bro- 
che,& n’attendanspa&vn  moindre  effort  du 
collé  dubaftion  de  POrmo  par  Peffet  dVf 
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ne  mine  qu’ils  fçavoient  bien  y cftre  con- . 
duitc  ,ils  crcurentqu  il  eftoit  temps  de  ca-  «> 

pîruler,&  fur  cette  penfee  demandèrent  ^ 
parlementer.  ^ ^ 

. Cette requelle  eftant  trop  jufte  pour  n’c- 
ftre  pas  favorablement  efeoutée , le  Comte 
d’riarcourt  fit  venir  lesDeputei  à la  tran- 
thécoù  il  fe  trou  V oit,, & les  oiiit  en  prefen- 
ce  de  tous  les  principaux  Chefs  de  l'  Armée: 
mais  n’ayant  pas  trouve  raifonnables  les 
propofitions  qui  luy  furent  faites,  il  ren- 
voya ces  pcputez,&  ne  leur  accorda  la  con- 
tinuation delà  trcfvc  que  pourvue  heur© 
feulement  j au  bout  de  laquelle  il  comman- 
doit  que  les  travaux  fulTent  repris,  quand 
les  mefmes  Députez  eftans  revenus  le  fup- 
plierentdcleur  vouloir  prolonger  la  trcfvc 
iufqu’à  huiâ:  heures  du  matin  , afin  qu’ils 
eufient  le  loifir  dedrelTerles  articles  dé  la 
reddition  de  la  place  , à peu  prés  félon  les 
fentimens  dans  lefquels  ils  l’avoient  ven 
peu  auparavant  : Ce  qui  leur  eftant  encor 
oâ:royé,ils  revindrent  le  lendemain  à riieii- 
rc  preferipte , tombèrent  enfin  d’accord  des 
articles  de  leur  reddition  ,&  mirent  Vnc  de  Redditim 
leurs  portes  au  pouvoir  du  régiment  des  Jg  Cofny. 
Gardes  Françoifes, pendant  que  la  garnilbn, 
compo  fée  encor  de  quatre  cens  fantaflins  & 
trois  cens  chevaux,  fortoir  par  vnc  autre. 

Toutes  les  troupes  ennemies  eftans  donc 
dehors  au  bout  de  trois  heures,  lé  Syndic  de 
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la  ville  fc  faifant  accompagner  iufqu’aë 
camp  par  les  plus  confiderables  de  fes  ci- 
toyens demanda  d’eftre  conduit  enprcfèn- 
ce  du  Comte  d’Harcourt,  devant  lequel  s’e- 
ftant  humilié  autant  qu’il  pôiiVoit , il  luy  hî 
vne  harangue,  dont  voicy  les  termes. 


HA  RANGEE  FAITE 
par  le  Sjndic  de  la 'ville  deCoJhy 
en  Piedmont  au  Comte  d* Har- 
court ^ General  des  armées  duRoj 
en  Italie. 

M ONSEÎGNEVR, 

le  vous  prefente  les  clefs  de  cetté  ville, 
& avec  elles  TafFeébion  que  nous  portons 
aux  armes  glorieufes  de  Sa  Majeftè  Tres- 
Chrcftientie,  enfemblerobeïfsâce  que  nous 
devons  à Charles  Emanucl  noftre  naturel  ôc 
légitimé  Seigneur,  le  refpeâ:  & la  fidelité  au 
fouverain  Gouvernemêt  de  Madame  Roya- 
le noftre  Maittrefle.  Si  nous  avons  fait  refi- 
ftance  avec  courage  à vosarmesree  n’a  point 
efté  par  la  haine  que  nous  portions  à la  na- 
tion Françoire(àlaqucllcnous  fommes  con- 
îoints,  non  feulement  parle  voifihage,  mais 
auffi  par  lympathie  6c  affedion  ) ny  par  le 

defaut 


Hifloîre  de  n0flreTe>npf,  l^i 

defaut  de  révérence  & d ’obeifTance  àMadâ- 
hicravec  laquelle  nous  avons  toüfioursfou. 
balte  que  lcs,Princcs  de  la  maifon  fülTcriç 
bien  vnis  : mais  par  l’opinion  que  noui 
wons  conceué  de  l’cquitc  de  hoftre  partv* 

Toiitesfois,auioiird’huyquc  le  Ciel  a dsl 

cide  ccrtc  caiifc  ^ nous  Voicy  prefens  pour 
exécuter  fes  Arrefts  au  péril  de  nos  vies.qus 
nous  defirons  obftrver  exaélcment&Êns 
appel  : Auffi  nous  ne  doutons  point  de  la 
demcnce  des  armes  du  Roy  fous  voftre  con- 
diiitc,que  nous  eftinions  eûre  fouftenues 
plultoft  de  Pictfe  que  de  rigueur  : Vous  at 
jurant  que  fans  cette  treancc,bienquc  nos 
muraillp  & nos  defFenres  fuiTentabbatues, 
les  boulevards  de  nos  cœurs  fuifent  demcul 
rez  mvincibics,&cette  ville  euil  efté  pluftoft 
anéantie  que  vaincue.  C eftjd  vetitabkment 
a mine  qui  a fait  brefeheen  nos  cœurs  • c’eft 
la  batterie  qui  a renverfé  nos  murailles  ; Ce 
font  les  machines  qui  ont  abbatU  nos  defen* 

£e  Monfeigheur , avec  ÿo^ 

toearn  ce  florilTante.  & triomphez  de  nos 
iraillcs  que  vous  avez  battues  dans  voftrc 
|oricufc  conqüclle;  mais  triomphez  plu- 
toltde  nos  cœurs  quevous  avez  gaignei. 
ivec  cet  ai^antage  qiie  de  quatre  grands  Hc- 
osFrançoisquifont  entrez  en  cl  pays  de 

tvc'rS ''t 'îî'' 

Getteviaoi- 
refcrvec  a vous  fetil , & à nous 

5^ 
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l’honneur  d’eftre  vaincus  par  vn  des  pltà* 
-erands  Capitaines  qui  foit  dans  1 Europe- 
Il  fc  publiera  par  rout  le  moi^e  que  la  ville 
de  Cotny  a eftéyaincué,mais  parvn  autre 
Alexandre  Henry  de  Lorraine , ce  qm  eft  ca. 
pablc  de  tefraoigner  noftre  valeur,  & hono- 
rer noftre  perte.  Et  bieirque  vous  foyez 
vainqueur , & nûus  vaincus  ,noftrc  perte  a 
cfté  heureufe  en  ce  qu  elle  a fervi  a nous 
ranger  au  foüverain  gouvernement  que  Ma- 
dame à fous  la  proteaion  du  plus  giand 
Roy  qui  porte  Couronne , & I affiftance  du 
plus  grand  Capitaine  qui  ne  cede  en  rien 
Lx  autres.  Et  vous,  Monfcigneur  avec  vo- 
ftre  viftoire  vous  vous  perdez  dans  nos 
cœurs  en  ce  que  vous  y ferez  toufiours  eni. 
prifonné.  Que  frf  ous  foulez  vous  glorifier 
de  voftre  f iaoitp,  que  ce  fou  de  celle  de  nos 
éfprits,  Sequeià  pompe  de  vos  triomphes 
foit  la  paix  SC  la  clemenco , & en  ce  cas  yoy 
mériterez  la  couronne  d olivier  ^ ' 
femenr  general  de  lupitef  en  paix  & de  Mais 

i guerre. 


Latêfponfe  du  Comte  d’Harcourt  ayant 
■fté  telle  qu  ils  la  dcvoient  cfperer  de  Icuis 
bufmiirils,  & de  la  fidélité  qu  ‘1* 

:oicnt  à S.  A.dcSaVoye,  ceGenefel  Fran- 
:oismitdcdansla  place feize cens  hommes 
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Bonna  fes  ordres , tant  pour  les  munitions 
heceflaires,  que  pourlereftablifîemcnt  des 
ruincs,&  fçaehant  quele  Cardinal  Trivulce 
avoir  attaqué  le  Fort  de  Mbntcalve,  partit 
le  mcfme  iour  pour  luy  faire  prendre  vn  au- 
tre chemin  -,  ncantmbins  ce  fut  vne  peine 
inutile , il  apprit  le  lendemain  que  ce  Cha- 
ftcaus’cftbjt  mis  fous  l’obei'rancec’es  Efpa- 
gnois.  & cét  avis  lé  fit  arreiter  à S.  Damun, 

|)bur  y attendre  Ibn  infanterie , qucles  mau-  Èfpdinols 
Vais  chemins  av  oient  retardée,  • 

Lars  qu  il  luy  eut  donné  quelques  iours 

pourladelalîcr , il  la  mit  dçrechèf  en  cam- 
pagne , & luy  fit  prendre  le  chemin  d’Alt 
pour  y combattre  l’armée  Efpagnolle , mais 
[c  Cardinal  Trivulce  n’ayant  pas  efté  dans  le  • 
fentiment  d’accepter  le  coinbatjÇc Comte 

Fut  contrdnr  d’employer  les  troupes  à la 
prife  de  quelques  chafteaùx , la  polTeffion 
acfqucls  rendoit  libre  toute  la  colline  iuf-  ‘ 

5ues  à Verrue , &la  commùnication  avçe 
^azalfans  difEcultéi 

Le  Prince  Thomas  s’eftoit  alors  fortc- 
nent  attache  au  fiege  de  Chivas  >.  qu’il  pen- 
oit  forcer  pendant  que  le  Comte  d’Har- 
:ourtfeconfonimeroit devant  Cofny,  mais 
lU  mcfme  temps  qu  ’il  en  eut  appris  la  reddt- 
lon , il  leva  le  fiege  de  Chivas,  pour  n’cftre 
>as  fujet  à làhontc  d’avoir  efté  contraint  de 
efaûe.  Cependant  trois  regimens  de  Ma- 
iiUTi,e  Royale  aÿaiis  efté  envoyez  pour  blo- 


Blocus 

ltcy$L 
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qu^r  Rcvcl , le  Comte  d’Harcourt  alla  liiy* 
lucfiTic  rccognoiftrc  la  place  ,&  la  iùgeant 
imprenable  avec  la  force, y cftablif  quelques 
quLtiers  de  troupes  Françoifes  pour  fora- 
fier  les  trois  regimens  deSavoye  , & rendit 
en  cette  façon  fon  fecours  aufli  difficile  que 

fa  prife-  . , , 

Quelques  lettres  du  Roy  arriuecs  a ce 

General  François,  par  lefquclles  SaMajefte 

luy  comraandoit  de  remettre  Cofny  entre 
les  mains  de  Madamela  Rcgentc  de  Savoye 
fa fcEur, il fe rendit àTurinpourfairevoir  a 
cette  Princefleraffedion  def-intereflee  de  1 
SaMajefté,  ce  qui  la  rendant  fatisfaite  iuf- 
nu’au  dernier  poind,  elle  en  envoya  la  nou-  ■ 
vellc  au  Duc  de  Savoye  fon  fils.  Voicy  les 
termes  de  cette  lettre. 


S. 


IETTKE  m m AV  AME 
Royale  an  Duc  deSavaje  fon  fl. 

’Onficur  mon  cher  Fils, 


M 


Les  fruids  que  vous  recueillez  auiouf- 
d’huv  de  la  puiiTante  protediondcs  arme! 
du  Roy  Monfieur  mon  Fiere.font  h av^nw 
aeux  au  bien  de  vos  affaires  & au  reftabliUc 
luent  de  voftre  authorité,  que  le  prensvo 

lontiers  fujet  devons  depekher  leLieute 
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0ant  de  ma  Compagnie  des  Gardes  pour 
vous  donner  vnc  fi  bonne  nouvelle.  Sa  Ma^ 
jefté  apres  avoir  heureufement  reconquis 
Cofny,  la  plus  importante  plaçede  voftre 
Eftat  5 ne  feroit  pas  (àtisfaité  d'en  eftre  le 
dcpoficairc  ( comme  elle  l’eft  de  plafieurç 
aiurcs)pour  empefeher  quelle  ne  tombe  en- 
tre les  mains  des  ennemis,  fi  elle  ne  la  remet- 
toit  dans  les  voftres  , pour  faire  cognoiftre 
la  finccrité  de  fes  intentions,&  que  laffiftan- 
ce  Royale  quVlle  vous  donne  ne  s’eftid  qu*à 
la  confervation  du  voftre.  Vous  & moy  de- 
vons recognoiftre  fes  faveurs  & fes  grâces 
par  de  profonds  rçflentimens,  & nous  louer 
extrêmement  de  recevoir  de  fa  generofitc  la 
place  que  fes  armeis  ont  conqnife  : & que  les 
Princes  vos  oncles  apres  vous  en  avoir  dé- 
pouillé , ont  rcfufé  de  vous  rendre.  Cette 
àdion digne d'vn grandRoy  tefmoigne a la 
face  de  tout  le  monde  la  fuite  qu’on  en  doit 
attendre , & le  bon-heur  que  le  Ciel  préparé 
àvoftrercgne  ,par  les  victoires  dont  il  veut 
bénir  les  juftes  defteins  de  Sa  Majefté  : le 
fuis  de  tout  mon  cœur, 

Monfieur  mon  Fils, 


DcTurîn  cc  17.  Yoftre  bien  honne&trc^-^ 

Septembre  1^41*  afFcdionnce  Mcrc, 

CHRISTINE. 
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La  faifon  poiivoit  convier  les  armées  ^ 
fe  retirer  dans  Jeurs  garnifons , neantmoins 
le  Comte  d’Harcourt  ne  voulant  pas  fi  toft 
renfermer  les  ficnnes , continua  fes  progrez 
dedans  le  Piedmont,  emporta  |c  chafteau 
d’AflciI,(jui  commande  dans  toute  la  valce 
de  Maire , & fit  inveftir  ccluy  de  Demont 
bonne  place  à l’entrée  du  V al  de  laSture.  Le 
Colonel  Salis  Gouverneur  dcCofny  eut  or- 
dre de  prendre  foin  de  ce  ficge , & pour  cet- 
te confidcration  s’eftant  fait  accompagner 
de  quelques  troupes  de  fa  garnifon , il  all^ 
'Le  Variât  joindre  celles  qui  tcnoient  la  place  inve- 
"ùtmantin  ftie.  Le  premier  iour  de  fon  arrivée  fut 
tout  employé  à larccognoiftre , & alefta- 
■ ’ bliffement  de  bons  poftes  pour  fermer  le 

paflage  au  lecours  : Le  {ccond  a faire  tra- 
vailler les  habitans  de  la  ville  & de  la  va- 
lée  , qui  tèfmoignoient  vh  extrême  défit 
de  s’affranchir  de  la  tyrannie  Efpagnollei 
Peu  de  iours  apres  U fit  attaquer  la  tenail- 
le , l’emporta  de  force  , & contraignit  les 
affiegez  de  quitter  leurs  dehors  , pour  eftrç 
phis  {eurement  à couvert  de  leurs  baftions. 
Ces  progrez  n’eftans  pas  neantmoins  fort 
confiderables  , il  affembla  les  principaux 
dû  Camp  , leur  remonftra  que  cett/C  place 
ne  Ce  gaigneroit  pas  pied  à pied , la  faifon 
fe  rendant  défia  trop  fafeheufe  pour  con- 
tinuer vn  fiege  long-temps,  qnilne  voyoit 
pas  mefroe  lieu  d’employer  deux  pièces  de 
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4ânon  qu’il  faifoit  venir  de  Cofny  : Leur 
dit  qu’iUvait remarqué  vne  palliflade  très- 
mal  flanquée  , & quelques  bailions  dont 
l’efcalade  ferait  facile,  & les  pria  de  dire 
leurs  ayis  fur  foccurrence  de  tout  ce  quil 
avoit  déduit.  ; 

Il  y avoir  plulScurs  perfonnes  danscct-î 
te  aflèmblée,  les  opinions  ne  furent  pour- 
tant Dpint  partagées;  il  fut  ynanimcmenc 
refolli  qu’on  attaqueroit  la  place  par  ef^: 
cakde,veu  que  le  nombre  des  foldats  qui; 
la  gardoient  n’eftoit  pas  capable  de  leur 
refifter,&  qu’il  valloit  mieux  bazarder  des 
hommes  en  vne  entreprife  d honneur , que 
les  expo (er  makheureufement  aux  injures 
du  temps  5 qui  en  feroient  périr  la  pluSf? 
part.  Cette  refolution  ayant  donc  fait 
fongCKiux  préparatifs  necelïaircs  à cet  af^ 
ikut,  on  commençait  a y travailler  avec  di- 
ligence quand  on  vit  arriver  le  canon  que 
fon  attendoit.  Le  fecoiirs  de  cette  artik 
lcriè  ne  pouvant  eftrc  mefprifé  fans  faute, 
elle  fut  mifeen  batterie  à force  d hommes, 
Ivne  à la  tenaille  , l’autre  quelque  pcq»  ai| 
deflbiis.  Leur  effet  fut  plus  grand  & plu^ 
prompt  que  Ton  ne  crôyoit  ; vne  ouvert- 
ture  de  quinze  pas  paroiflant  apres  quel-: 
qües  coups  , toute  barméc  le  trouva  telle-, 
ment  difpofée  à donner  , que  le  four  Sa-c 
lis  eut  bien  de  la  peine  à la  retenir  iufq.ue% 
à:lâ  nuiél. 
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Zycfçuldde  ordres  cftans  donc  donnez , les  pd^ 
donnie  4h  recognus  , & les  cfcheilcs' toutes 

Fort  de  preftes , les  Officiers  & les  fqldats  attaquer? 

grande  ardeur , & comfcatrircnt 
plus  dVnc  heure, mais  la  mcfprife  de  quel^ 
ques  Corps  qui  prirent  les  plus  petites  eA 
çfaclles  pour  les  baftions  les  plus  relevez, 
fit  que  ççttc  gaillardilc  Françoife  ne  pro- 
duifit  pas  ce  que  Ton  avoir  efperé  , de 
forte  que  la  faute  eftanr  recognciié  on  rc,-. 
init  Tattaque  au  lendemain. 

Tout  eftant  défia  préparé  pour  la  re- 
nouvcllcr  avec  la  mefmc  vigueur,  les  aflîc- 
gc2  qui  s’eftoient  trompez  dans  ropiniou 
d eftre  en  vnc  place  hors^dc  refçalade,  dc- 
manderent  à parlementer , donnèrent  des 
oftâgçs  & %nercnt  la  capitulation  en  cas 
qu’ilsne  fuflentfecourusdans  trois  ioursi 
SkM^tion  qiii  îi’ayant  pas  efté  fâit,ilsfortirent  fc- 
• - Ion  les  conditions  du  traité,  & remirent 
la  place  entre  les  mains  du  fieur  Salis, 
lequel  apres  y avoir  mis  vne  garnifon  de 
quatre  çeris  hommes , reprit  le  chemin  de 
Gofpy. 

"Affaira  de^  Nous  avons  amplement  déduit  dans  le 
^ volume  de  celle  Hiftoire  tout  ce  quife 
palTà  dans  la  révolté  du  Portugal  fur  la  fin 
de  Tannée  precedente  1^40.  il  faut  conti- 
nuer ce  récit  par  les  chofes  qui  font  arrivées 
puiscctcmps-làdc  nouveau  Roy  ayautl 
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3pnc  efté  mis  dans  fon  tirofne  avec  les  fo  ^ 
îemnitez  que  vous  avez  vcucs  : toutes  les. 
villes  s*cftans  généralement  déclarées  pcNiir 
luy  , fes  frontières  ayahs  efté  garnies  de 
fortes  troupes,  fes  Ambafladeurs  depefçhez 
vers  les  Princes  Chreftiens,&  coûtes  fortes 
de  précautions  pour  affermir  fa  couronne, 
n’ayans  pas  efte  oubliées  en  cette  rencon- 
tre , il  ereut  devoir  faire  fçavoir  à toute 
f Europe  le  droit  qu'il  avoit  à ce  feeptre , & 
larclblution  qu*il  prenait  de  le  conferver, 
en  publiant  vnmanifefte  qu’il  envoya  dans 
laCâtalongnc  , pour  demander  aux  Cata- 
lans que  leurs  caufes  fufTcnt  communes,  ic 
leurs  intefefts  fi  peu  fepàrez , que  les  for- 
ces de  fon  Royaume  & celles  de  la  Prin- 
cipauté fufTcnt  toufiours  difpofées  au  fc- 
cours  les  vnes  des  autres.  Voicy  les  ter- 
fïies  de  ce  M^ni|:fte,; 
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de  Portugal. 

Contem  en  la  Lettre  de  manu  donnée 
à fon  neveu, 

DOM  lEAN  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Portugal , des  Algarbes,  de  de- 
çà & de  delà  les  mers  d*Afrique>Seigneur  de 
Çuinéé,  de  la  navigation  conquife  & corn- 
iDcrcc  d'Æthyopie , Arabie^  Rprfe  & Indes, 
&c.  Fais  alfàvoir  à ceux  qui  çette  prefente 
Lçttrc  de  creance  verront  : que  Dieu  noftre 
Seigneur  ni*a  fait  la  grâce  de  me  rendre  & 
îeftituer  la  Couronne  de  mes  Royaumes  5^ 
Eftats  par  lacclamation  & confentement 
general  des  trois  Otdres  dcfdits  Royaumes^ 
de  la  Nobleflè  , des  Ecclcfiaftiques , du 
menu  peuple.  Lcfquels  Royaumes  par  le  de- 
ceds  du  Seigneur  RoyDom  Henry  mon  on- 
cle appartenoient  de  droiâà  la  SereniiGme 
PrincclTe  Dona  Gathadna  mon  aycule  (que 
Dieu  tienne  en  fa  fainde  gloire  ) fille  légiti- 
mé du  Sereniflîme  Seigneur  Infant  Dom 
Edouard  mon  bifaycuU  frere  vnique  & légi- 
timé dudit  Seigneur  Dom  Roy  Henry.  A 
laquelle  Princefle  Dona  Catharina  mon 
aycule,  Dom  Philippes  fécond  Roy  de  Ca- 
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pille  avoir  ofté  lefdits  Royaumes  par  arme^, 
violence  & autres  moyens  irijuftes  : Et  ainlî 
îc  Sereniflîme  Seigneur  Duc  Doiu  Theodo- 
|e  mon  pere^que  Dieu  âbfoIve,à  qui  ces  pays 
appartcnoknt  par  droid  d’heritage  , en  a 
efte  privé  & moy  pareillement  par  ledit  Roy 
Dom  Philippes  1 1,  & par  fes  fils  & petit  fils 
DonaPhilippes  IIL  & Dom  Philippes  IV. 
Ayant  donc  recognu  que  ic  fuis  naturelle^ 
ment  oblige  à vous  conferver  & à mainte- 
nir ces  pays-là  en  leur  liberté  opprimée  dc^ 
puis  filong-temps  par  les  injufl:ices&  vexa- 
tions qu’ils  ont  enduré  fous  la  tyrannie  du 
gouvernement  Caftillan,  violant  fes  Loix^^ 
Ordonnances  &liberte55  : Apres  avoir  par 
ferment  accepté  la  reftitution  de  mcfdits 
Royaumes , & avoir  cfté  le  quinziefine  iour 
de  ce  prefenc  mois  de  Décembre  appellé,  re- 
ceii  & obey  en  ccttcCité  de  f ifbonne  publi- 
quement, 8c  en  la  forme  & folemnitczaç- 
couftumées  ypoiir  Roy  & Seigneur  dcfdits 
Royaumes  : comme  auffi  de  mes  citez,villes 
&,  villages  d’iceux , & avoir  repris  les  forte-- 
relîès  oùil  y avoitgarnifon  de  gens  de  guer- 
re CaftilUnsd’ay  refo!u,avcc  l’ayde  de  Dieu, 
d^deffendre  par  armes  lavrayc  aduelle  & 
Royale  poficffiô  que  i’ay  rcceiie,  & implore 
pour  1 effet  d’vne  Îî  juftecntreprilelcfecours 
§C  ralîîftance  de  tous  les  Princes , Républi- 
ques 8c  Principautez.  Etpource  qucles  na- 
türelshabirans  de  la  Principauté  de  Catalo^ 
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gne, émeus  de  la  cognoiflance  de  leur  valeur^ 
êc  obligez  par  fcmblables  tyrannies  & Vexa- 
tions à la  defenfc  de  leurs  privilèges  & liber- 
tczjont  aiiffipris  les  armes  avec  icelles 
vont  fecoüer  le  joug  où  ils  eftoient  foufmisî 
& qu’entre  mes  predeeelTcurs  Roys  ôc  les 
Roys  naturels  de  la  Couroiine  d’Arragon,  il 
y a toufiours  eu  grande  & eftroite  alliance 
de  fang  & d’ami tié-Pour  ces  raifons  Sc  pour 
ayder  à ladite  Principauté  de  Catalogne  en 
Texecution  qu’elle  a commanc-éc  pour  fa  li- 
berté J à prefent  qu’elle  peut  efpcrer  d’avoir 
en  cette  occafion  quelque  bon  fuccez,  par  la 
reftitution  de  ma  Couronne  : Il  m’a  fcmblé  i 
propos  d’envoyer  en  ladite  Principauté  de  i 
Catalogne  DomlgnaçoMafcarenhas  mon 
trcs-cher  ôc  bien-aymé  neveu  ; lequel  pour 
le  rang  qu’il  tient  auprès  de  moy ,eftant  mon 
proche  parent,ôc  pour  eftrc  perfonne  Ecclc- 
fiaft:iqiie,&  de  grande  confideration^ie  m’af- 
feiire  qu’il  fçaurareprefenter  à ladite  Princi- 
pauté de  Catalognc^Sc  aux  Députez  d’icclle, 
particulièrement  à la  Noblcfi'e,au  Glergé,& 
tiers  Eftat,  la  volonté  que  i’ay  d’employer 
toutes  mes  forces  pour  les  affifter  & leur 
doncr  main-forte  en  tout  ce  qui  les  concer- 
nera,afin  qu’ils  afFcrmilfcnt  ôc  cftablillentdo 
plus  en  plus  ce  qu’ils  ont  entrepris.  Pour 
cét  effet  ic  conftitii’é  Dom  Ignaço  Mafca- 
renhas  mon  Commiflairc  irrévocable, & re- 
commande de  tout  mon  pouvoir  aufdits 
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Eftâts  de  la  Nobicflc , du  Clergé  & du  peu- 
ple de  la  Principauté  de  Catalogne , aux  Dé- 
putez & à tous  les  particuliers  d' icelle  d’â- 
■foufter  pleine  Rentière  foy  à tout  ce  qu’il 
dira  & propofera  de  ma  part:  Promettant  ôc 
m’ôbligant  en  parole  Sc  foy  de  Roy  d’ac-. 
complir,  maintenir  & ratifier  comme  choie 
aflçuréc  tout  ce  qu’il  aura  accordé  & ar? 
refté  en  mon  nom  : & i’offre,  à quelque 
condition  qu  il  ait  traité,  de  le  confirmer  ôc 
âflTeurer  de  nouveau,  en  lafaçon  qu’ils  trou- 
vetdnt  la  meilleure  & la  plus  convenable.  Èc 
pQur  aflcurance  de  toutee  que  deffiis  , i’ay 
commandé  qu’on  luydonnaft cette  prefen- 
te  Lettre  de  creance , ^gnéc  de.  ma  propre 
main,&  feclléc  du  feau  Royal  de  mes  armei. 
Donné  en  ma  Cité  de  Lilbonne  ce  19.  Dé- 
cembre dcl’année  de  N.Sél.C.  1(^40. 
Aubasefteferit  : Frm^oïs  de  Lucene^  du  Confeil 
de  Sa  Majefii^  ey*  /on  Secrétaire  d^E  Hat  a fait  e/^ 
erirelaprefente  fgnée  y E L B^E  T, 

Et  plus  bas  : Lettre  de  creancedeSa  Majeftê  pour 
Dom  îgnaço  deMafearenhas. 

L’artifice  fc  met  fouvent  en  jeu  quand  la 
force  manque,  & ceux  qui  peuvent  venir  â 
leurs  fins  par  addreffe  ne  font  gucrcs  moins 
fatisfaits  que  ceux  qui  remportent  à haute 
lute  Le  Roy  d’Efpagnc  ayant  appris  avec 
regret  la  merveillcufc  eclipfc  de  la  Couron- 
ne de  Portugal , dont  rornement  ne  fe  ren- 
controiç  plus  fut  fa  tefte  , & ne  pouvant 
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parer  à cccoup  avec  la  force,  d au  tant  qu’iî 
avoit  trop  d’affaires  fur  les  bras , il  eut  rc-  ' 
cours  à la  fouppieffe,  ôc  p enfant  ramener  au; 
devoir  ce  nouveavi  Roy  par  la  douceur , ou 
par  les  menaces , luy  efenvit  vnelettre , qui 
marquoit  encor  vn  empire  , & qui  néant-  ^ 
moins  tefmoignoit  vnc  extraordinaire  bon- 
té. l’en  donne  la  copie, ôc  en  fuite  la  refpon- 
ce, parce  que  Tvnc  & laurre  me  fcmblent  di-- 
snes  de  la  curiofîté  du  Leéteur. 

O 

Lettre  du  Roj  d ’Ef^aghe  au  Duc 
de  Bragance. 

DVc  monCoufin  , quelques  nouvelles 
me  font  venues,  que  i’elïime  folie,  at- 
tendu la  preuve  que  i’ay  de  la  fidelité  de  vo  - 
ftremaifon,  donnez  m’en  avis,  puis  q ne ie  le 
dois  efperer  de  vous.  Ne  vous  inquiétez 
point  ny  ne  bazardez  l’ellime  que  ie  fais  de 
voftrevic  à la  furie  d’ vnc  canaille  mutinée, 

& fuppofé  qu’ellele  foit,que  voflré  pruden- 
ce fe  comporte  avec  eux,  en  forte  que  voftre 
peffonne  en  puifTeevirer  le  péril , d’autant 
qu’en  bref  mon  Confeil  y donnera  ordre. 

Voftre  Coufin  & Roy. 

Rej^onje  du  Roy  de  Portugal  au 
Roy  d'EJ^agne. 

MOn  Coufin , mon  Royaume  defirant" . 
fon  Roy  nacurel,  mes  fujets  oppreflei 
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dé  dàccs,  gabelles^  & nouveaux  impofts.onc 
exécuté  fans  contradiction  ce  qifils  avoient 
beaucoup  de  fois  entrepris , me  donnant  la 
l^ofleffiônd’vn  Royaume  qui  m appardcnc: 
En  telle  forte  que  fi  queJqu  vnme  Je  veut 
ofter  sic  cher chcray  lalufticedans  mes  ar- 
mcSslâdcffence  m’eftant permife :Dietï gar- 
de voftre  Majefté. 

Dom  Ii^an  I V.  Roy  de  Portugal. 


Cette  refponce  ne  toucha  pas  moins  (cn- 
lîblerfîcnt  le  ftoy  d'Efpâgne,qu  il  lavoir  efté 
peu  auparavant  quand  on  iuy  donna  les 
nouvelles  de  la  perte  qu'il  avoir  faire.  Il  avoit 
de  grandes  affaires  à dcmciler  dans  la  Flan- 
dres le  pays  d’ArthoiSj  le  Rouflîllqn  sFlta- 
Iie&  la  Catalogne  rneantmoins  la  dignité 
Royale  & rhumeur  Efpagnolle  ne  pouvans 
fonffrir  vn  fi  grand  choc  fans  reflentiment, 
ürcfolutde  joiierdefonrefte  en  cette  occa- 
fion  s &c  faire  voir  qu’il  eftoit  afTez  puiflant 

pourvéger  les  barrages  qu  on  luyfaifoit. Le 

Duc  de  Médina  Sidonia  fLU  commandé 

Former  vn  corps  d'armée  dans  i'Andalouficj  ^meemyt 

•e  Comte  de  Monterey  vn  autre  vers  Bada-  de 

fox  de  routes  les  forces  qu'il  pourroir  tirer  fenug^h 

ics  deux  Caftillcs>&  le  Marquis  de Valparai- 
b fut  depefehé  pour  en  lever  vn  troificfmc 
lans  les  Royaumes  de  Leon  & de  Galice. 

-t  d autant  qiiVne  armée  de  mer  eftoit  en-  ' 
m plus  necefiaire,  le  Duc  de  Mâqueda  Gc- 


1^6  M.  DC  XLî: 

neral  de  TOccan  eut  ordre  d’aflemblertoii* 
les  vaifleaux  qui  eiloient  alors  en  cftac  de 
fervir,  afin  d’attaquer  dii  cofté  de  U mer 
pendant  que  les  autres  fe  battroient  fur 
terre. 

Cependant  de  tous  les  Ambafladeurs 
que  le  Roy  de  Portugal  avoir  envoyez  aux 
Princes  Chreftiens, il  n’y  eut  qucrEvefque 
de  Lamego  deftinc  pour  Rome  qui  n’arriva 
pasheureufement  où  il  pretendoit : Lepa- 
tron  du  navire  qui  le  portoitlcdefccndit  à 
Carthagene  port  de  Murcie,  Idimit  entre  Icô 
mains  des  Elpagnols,  & rcceut  deux  mille 
efeus  pour  le  prix  de  fa  trahifon.  La  vie  de 
ce  Prélat  fut  alors  en  très-grand  danger , 5c 
fans  doute  le  Roy  Catholique  eutcomT^ 
mencé  de  fe  venger  au  prix  de  fa  tefte , fi 
Ton  ne  l’eut  fait  fouve^nir  que  le  Marquis 
de  la  Puebla  Major-Dome  de  la  Vicé-Rcy- 
ne  de  Portugal  , & frere  aifné  du  Mar- 
quis de  Leganez  , eftoir  retenu  dans  Lis- 
bohne  avec  cinq  ou  fîx  perfonnes  de  mar- 
que,lefquels  eftoient  tous  Caftillans,  Cette 
confideration  l’emportant  donc  fur  fa  co- 
lère, il  commanda  qu’il  fut  traité  courtoife- 
ment, afin  que  les  prifonniers  de  Lilbonne 
ne  fouffrifTcnc  point. 

Sondeffcin  eftoitdc  jetterdc  puiflintes 
troupes  dans  le  Portugal  , & nous  avons 
dit  qu’il  avoitfiiic  lever  fur  toutes  les  terres 
de  Ton  obeïffancc  pour  cette  cntrcprife:mais 
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îl  fut  enipefche  de  cefaire  par  des  con/îde" 
rations  fort  puiiTantesrfGn  confcil  luy  ayane 
reprefenté  que  la  Catalogne  ayant  donné 
le  premier  exemple  de  révolte  , il  y falloir 

envoyer  toutesfes  forces  pour  la  chaffier 
afin  que  la  foiflelTe  de  l’Eftàt  ne  paruft 
point , il  deftina  la  meilleure  partie  des 
troupes  qu’on  avoit  letées  pour  aller  de  ce: 
coftcJa  > & fit'mârcher  les  autres  vers  Ba^ 
dajox  poiir'la  Iccourir  contre  le  Roiy  dé. 
Portugal , lequel  n attendant  paiS  qif on  luy 
portait  la  guerre  dans  fon  Royaume , a voit: 
ait  marcher  dix  Hiiit  mille  hommes  contre 
:ertcplàcefroriticrédcCaftillc  Se  de  Por-  . 
...  • 

La  fol  tune  qui  seftoit  déclarée  pour  ce 
louvcau  Roy  1 année  precedente  ; luycon* 
imia fes faveurs  pendant  cclle-cy  : Toutcé 
-sfortetefles  d Aifrique  qui  eftoient  fous^ 
a domination  dé  ccluy  d’Efpagne  fecoüc- 
enc  le  joug  tout  au  mcfme  temps  qu’cllés' 
iirent  appris  Icliat  des  affaires  de  Portu - 
al , envoyèrent  à Lifoonne  pour  affeurcr  le- 
kOy  ponï  Iean,qu  elles  lé  recognoiflÊiisn^ 
Wf  pitomircntitoiit© 
obeiuance  qu’il  pdurrôie -délirer  de  fes 
ons  fujets.  , ... 

Cétacerpiffèment  de  grandeur  ne  foi 
as  la  derniere  marque  des  carelTes  de.k 
p-tune  :1e  Vice- Roy  du  Brefil  n’ayant  pas 
lînoie  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  dansçètté 
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if  F’/ff-  occurtcncc  , envoya  fon  fils  à Lifbotifië 
RoyduBre-  ngut  preftcr  ferment  de  fidelité  a cenoiî" 
fil  reconoift  ycag  Prince  j tant  en  fon  nomqu  enieeluy 
U P^oy  de  jjes  habitans  de  toute  laplagc^qui  tefmoi* 
PeriKgAÎ.  gnoientvne  extreme  fatisfaéliôdececnan-i 
eement . &les  Ifles  Affores  ne  voulans  pas 
eftrc  les  dernicres  à fe  mettre  dans  le  devoir 
lè  déclarèrent  toutes  pour  luy  à la  referi^  de 
celle  qu’on  nommeTercerc , laquelle  eftant 
remplie  de  Gaftillans  refufa  de  fuivre  le 
branfle  des  autres,  lefquelles  eftans  toutes 
refoluès  de  donner  à leur  nouveau  Prince 
des  preuves  de  leur  fidelité , arrefterent  des 
le  commencement  de  fon  règne  dix  vaif. 
feaux qui  venoient  des  Indes  fansricnlça- 
Voir  de  ce  changement , Sc  les  envoyèrent  a 
Lilbonne  avec  leurs  charges  apres  les  avoir 
dcs  scns  dc  guerre  qu’ils  por- 


toienr.  ^ 

Vne  feule  chofe  fembloit  alors  manquer 
àlaprofperité  dc  cét  Eftat:  la  haine  eftoit 
mortelle  entre  les  Portugais  & les  Hollan- 
dois , il  falloir  reconcilier  ces  deux  peup,cs, 
Sc  c’eftà  quoy  ce  Prince  commença  de  tra- 
vailler avec  tant  de  foings,  qu’ayant  ofte 
touttsles  caufes  qui  leur  mcttoient  tous  les 

iours  les  armes  à la  main  il  les  fit  vivre  dans 
vne  intelligence  parfaite.  Voicy  des  mar- 
^tics  de  leur  vnion» 


■5,  j-.  , , 
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§ V B L I C AT  I 0 N DE  LA 
fujpenfien  d'armes  & ceffation  de  toute 
ijofiilitè  ,âYe[ièe&  conclue  a la  May  e le 
luïn  1641  entre  le  Trés~illufire(^ 
très-  PuiJJant  Doàs  lèa'n  IlIJ.de ce 
mm  Roy  de  Portugal,  des  Algarves , 
Seigneur  de  Guin^ee , ^ des  cénquejles 
delamér.,  de  la  negotiatton^trapc  en 
Ethiopie,  Antèie , Perfiç^lndes  , èccl 

dvne  part  : ^ les  Très  -puiffans  Set~ 
igneurs  , les  E0ats  generaux  des  Provin- 
ces âù  Pais  bas , d autre  part  : Z aqueÙe 
ceffation  éff  fufpenjion  d'armes  s ’effendrx 

reffeSiivementpar  tous  leurs  Royaumes, 

terres.  Provinces , J fies  é"  places:  leurs 
fujets  y compris  cff  lès  habitant  diceux, 
[oit  en  i‘  Europe  ou  ailleurs  : à là  referve 
des  places fftuèes  hors  les  limites  des  lieuic 
cy-dcuànt  oJlr oyez^auX  C ompagnies  des 
jf  ndes  Orientales  ^ Occidentales , ou  i^ùi 

leurpourroieieffred'ôreJhavdtoBroyéés 
tdr  poffedèes  conjointement  eu  feparèinent 
far  les  vns  bu  les  autres  contre  le  Roy  de 
C affiliée 

SCavpir  faifbnsà  chacun  que  pour  la  gfoin 
re&l  honneur  de  Dieii  Touc-puillant, 
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i'àvânccment  du  bien  commun  , tant  cri  gé- 
néral qù’enp^rticulicr.celuy  des  Provinces 
^nicsôc  des  bons  habitaris  d icelles  , a efte 
ârrefté  & conclu  aux  fufdits  Royaumes, 

terres  J Provinces  iifles  & places  fituees  en 

rËurope  ôc  ailleurs  hors  les  limites  des 

lieux  refpe£tivcment  cy- devant  odroye^ 
aux  Compagnies  des  Indes  Orientales  de 
Occidentales, & qui  leur  pourroient  eftre 
doiefnàvant  octroyez  , ou  pofledez  fepa-  , 
tement  par  les  vns  ou  par  les  autres  , ou 
«loniointemCnt  contre  le  Roy  de  Cailillc> 

Vne  bien  fcrmc,fidclle,& inviolable  fufpen- 

lîon  d’arriiês  & ceflàtion  de  toute  hoftilitc 
èntre  le  flifdit  Roy  dvne  part  & les  Eftats 
generaux  d’autre  : de  ce  tant  par  les  mers  & 
rivières  que  par  terre,  à l’égard  de  tous  les 
furets  & habitans  de  ces  Provinces  vnies,  i 
de  quelque  qualité  & condition  quils 
foiént,  fans  en  excepter  aucunes  perfonnes  ; 

ôu  places  fituées  hoirs  les  limites  fufdites. 
Gcttc  trêve  & fufpeniîon  d armes  faite 
pour  dix  ans  : en  forte  que  leurs  füjets 
habitans  poitrront  déformais  venir  de  de-  : 
irricurer  aux  Royaumes, terrés  , villes  , Pro- 
vinces, Ifles  &:  placés  les  vns  des  autres  fi-  ; 
tuées  en  l’Europe  ou  ailleurs,  hors  lefditcs 
limites , de  y pourront  exercer  leur  trafic  8c 
négoce  en  toute  feureté,  tant  par Icfditesr 
mers  de  rivières  que  par  terre , comme  il  cil  ! 
plus  amplement  déclaré  par  les  articles  dé 
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ladite  fiiipçnfion  d armes.  Ccft  pourquoy 
il  eft  cxpreflement  cnioint  Sc  comman? 
dé  par  ces  prefentes  au  nom  & emTau- 
thoriré  defdits  Eftats  generaux  à tous  leurs 
fujets  demeiîrans  fous  leur  iurifdiéliQn  ,&  4 
chacim  d*cux  > d*obferver  inviolablcmeiit 
tant  çB  la  Chrefticnté  qif en  tous  autres 
iieuk  5 à la  referve  de  ceux  cy  ~ defllis  exce- 
ptez 5 cette  celTation  & lulpeBiion  de  tous 
âékesd'hoftilitç,  avec  tout  le  contenu  auf- 
dits  articles  , (ans  y contrevenir  , à peine 
d’eftre  punis  comme  perturbateurs  durc^ 
posÂ:  tranquilité  publique , (ans  efperance 
de  pardon , faveur  ^ fuport  & diffimulation. 
Et  quant  aux  quartiers  & place^  octroyées 
aufdites  Compagnies  des  Oft  & Wcft-In- 
des  ylçs  articles  auflî  accordez  & arrefte;^ 
pour  ce  fujet  en  feront  pareillement  publiez 
fi  toft  que  le  Roy  de  Portugal  en  aura  en- 
voyé fa  ratification  , & que  lefdits  Eftat^ 
generaux  auront  aiiffi  delivre  la  leur.  Don- 
né à la  Haye  le  luin  1^41.  Signé  Wigh. 
Aldringâ  ^ & fous  - fîgné  î Par  Tordre  de 
Meffieurs les  Eftats  generaux  > Signé  Cor- 
nelij  Mufeh , Sc  fccllé  du  feaii  defdits,Eftat% 
ça  cire  rouge. 

Les  Catalans  aufquels  le  Roy  de  Portu  - 
gal avoir  envoyé  Mafcarenhâspour  Ambaf- 
fadeur,  voulans  tcfmoigner  qiTüsavoienf 
|€çeu  rhonaçip:  de  fa  bien-vcillancc  ayçQ 
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beaucoup  de  rcfTcntirucnt  , firent  partît 
'suffi  le  Seigneur  Sala  pour  aflurer  faMa- 
jefte  Portugaife,  qu'ils  avoient  apris  la  nou- 
velle de  fon  reftablifleraent  dans  fon  trofnc^ 
avec  vne  ioye  qui  nefe  pouvoir  pas  expri- 
mer  , qu’ils  acceptoient  ion  alliance  avec 
refpeét  , & qu’il  les  trouveroit  toiifiours 
difpofez'à  luy  tefiuoigner  qu’ils  embraflè'- 
roient  avec  chaleur  fes  in  ter  c fis  contre  leurs 
communs  ennemis.  Les  Hollandois  ne  té- 
moignèrent pas  auffi  moins  d’affeéiion  5 ce 
Roy  les  ayant  envoyé  vifiterpour  recher- 
cher leur  amitié  5 ils  luy  depécherent  vn 
Àmbafladeur  5 lequel  layant  affiiré  de  la 
bonne  volonté  des  EftatSj  cimenta  la  paix 
qu’ils  avoient  îurçe  enfemble  peu  aupara- 
vant, 

les  nouveaux  régnés  font  toufiours  fu- 
|cts  à mille,  forces  d’accidens  , & s’ils  ne  font 
protégez  par  vne  puiffknce  celeftc  , il  eft 
bien  difficile  qu’ils  demeurent  long-temps 
dans  le  liiftrç  de  leur  grandeur  : Le  Roy  de 
Portugal  avoit  efté  mis  dans  le  trofne  defes 
prcdccbfreurs  par  vne  efpece  de  miracle , le 
feeptre  neluy  avoit  point  eftédifputé  j fix 
cens  villes  ^ Sc  quinze  mille  villages  s’e- 
floient  mis  fous  fon  obeïflTancc  en  moins  de 
Imidiours  ,5^' tous  les 'peuples  du  Royaii- 
mé  tcfmoignoient  que  leur  félicité  n’avoit 
iamiiis  elle  parfaite  que  depuis  fon  avcr' 
joement  à la  couroojue  ; neantmains  ii  ne 
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fut  quafî  point  pluftoft  affis  dans  le  trofne  Gfdn^e 
qu  il  eut  ceux-là  mcfmcs  quilV  avoicnt  pla-  trahifin 
cé  pour  ennemis  de  fa  gloire  & de  fa  gran-  tre  le  Rsy 
dciir.  Cent  hommes  des  plus  puiflans  à\x  dePmugaL 
Royaume  confpirercnt  pour  luy  ravir  ce 
que  la  iufticc  du  ciel  luy  avoit  rendu , & li  la^ 
fupréme  bonté  qui  Tavoit  efleu  ne  renc 
confervé,  fon  regne  n’eut  eu  que  de  petits 
motnens  entre  fa  naiffancc  & (afin. 

Q^trc  Evcfques,  entre  lefqucls  cftoient 
rinquifidor  major  & f Archevcfque  de 
Braga  , le  Marquis  de  Villc-Real&  le  Duc 
de  Gamine  fon  fils  furent  les  principaux  au  - 
tficiirs  de  cette  trahifon  ; le  payeur  des 
deniers  du  Roy  nommé  Dom  Laurenzzo 
Pidez  de  Carvalle,  le  Comte  d’Armamar, 

Dom  Agoftino  Manuel  Tappuyolcnt  , les 
luifs  de  Lifbonne  faifoient  vnc  partie  des 
confpirateurs  5 & la  plus  forte  fe  trouvoiü 
dans  rarmécNavale  quieftoiralors  à Bellin» 
car  il  y avoit  dans  chaque  vaifiéau  vn  hom-» 
me  de  commandement  attitré  pour  y met- 
tre le  feu  à certain  fignal  , Laurenzzo  Pi-i  ^ 

dez  de  Carvale  devoir  entrer  au  quartier 
de  la  Reyne  avec  cent  hommes  pour  faire 
mainbâlTcjies  ïuifs  avoient  refolu  de  met- 
tre le  feu  dans  huit  ou  dix  maifons  de  la 
ville, afin  d’occuper  le  peuple  pendant  qu’ils 
feietteuoient  enfouie  au  Palais:  cependant 
l’inquifidor  major  envoyoit  des  lettres  en 
% aftülc  avec  k fceau  de  rinquifition  pauf  ' 
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advertii  JeRoy  d’E/pagne  detout  ce  qui  fq 
pafToitdansIc Portugal,  & de  Tordre  que 
^ -Tontenoit  pour  faire rciiffir  cette  trahifon^ 
Comme âc'-  Dieu  qui  protegeles  Couronnes  comme 
imvme.  des  marques  évidentes  de  ià libéralité,  fc 
fervit dVn  cftrange  moyen  pour  découvrir 
vne  fi  noire  conipiraticn , le  Roy  de  Portu- 
gal envoyant  fort  foiivcnr  en  Efpagne  vn 
efpion,de  Telprit  & de  la  fidelité  duquel  il 
5 afiiiroitfort  ,iladvintque  çét  hommeren- 
contrantvnefpion  Bohême  qui  portoit  en 
Eipagne  les  lettres  des  conlpirateurs  , iHV- 
coftâfansfedouter  dcceqiTil  eftoit , mar- 
cha quelque  temps  avec  luy  , le  fit  parler 
afiTez  pour  cognoiftre  de  quel  meftier  ilfe 
mefioit , I invita  d'entrer  dans  vn  cabaret 
ouilTenyvra,le  fit  fortir  en  cette  pofturc  , 
le  poignarda  demie-  heure  apres  qiTil  fut  en 
campagne,  &s’efl:ant  faifide  toutes  les  let- 
tres , retourna  promptement  fur  fes  pas 
pour  les  apporter  à fa  Majefté  Portugaife. 

ïugez  vn  peu  de  Teftonnemenr  de  ce 
Prince  apres  lacognoifiance  d’vnc  fi  mal - 
ficureiife  conlpiration  ? Il  eut  de  la  peine  à la 
croire  : neantmoins  cognoiiîànt  trop  biet^ 
la  main  & lefeau  de  Ton  Inquifidor  major 
pour  la mettre  en  doute  plus  longuement, 
il  le  fit  prendre  & mener  au  Chafteau  fainét 
ïiilien  3 envoya  faifir  tout  au  mefino  temps 
ceux  qu'ilfçavoiteftrc  du  nombre  des  con- 
pirateurs  , fit  vifiter  llnqiiifirion  où  Ton 


Hijioire  de  nofireTemffs,  2^^ 


prouva  force  poudre  ôc  quantité  d’armcs^ôc 
Roulant  tefmoigner  yn  trait  de  clcmence 
parrny  tant  de  fubjets  qu’il  avoit  d’exercer 
la  iuftice^  fit  publier  qu’il  donnoit  grâce  a 
fous  ceux  qui  trempoient  dans  cette  perfi- 
die, pourveu  qu’ils  s’aecLtfaflfcnt  dans  qua- 
tre iours, autrement  il  les  declaroit  crimi- 
nels de  lezcMâjefté  , & proteftQit  les  faire 
punir  laps  remiffion. 

L’alFcÆion  du  peuple  envers  ce  Prince 
parut  alorsiufqu’audernier point.  Aumef- 
me  temps  qu'il  fut  advercy  dclatrahifonyil 
fe  mit  fous  les  armes,&quelqucs‘ vns  furent 
député^  vers  Sa  Majefté  pour  luy  demander 
luftice  de  tous  les  mcfchâns,avec  vnetres- 
Àumble  fupplication  de  vouloir  confiderer 
qu’vnc  punition  exemplaire  romproit  le 
cours  à pareils  attentats  , afliircrpit  fon  fee- 
ptre^&  contenteroit  l’clprit  de  fes  bons  fub- 
|ets:ce  qui  leur  ayant  cllé  promis  & iuré^ 
principalement  pour  Icsautheursdc  la  tra- 
hilbiîjils  retournèrent  pour  faire  quitter  les 
armes  à leurs  compagnons.  La  curiofiré 
m’ayant  porté  à la  recherche  des  noms  des 
principaux  confpiratcurs , ic  les  veux  don- 
|ier  a celle  du  Leéteur  , pour  luy  faire  yoirs 
que lâns  l’affiftance  divine,  le  Roy  de  Por- 
tugal ne  pouvoit  fortir  des  mains  de  tant  de 


rs. 

Le  Marquis  de  Vilîe-Real 
te  Pue  de  Gamine  fon  fil| 


M.  DC.  XLI. 

L’Archevcfquc  de  Braguc 
L’Inquifidor  Major 
Dom  Anchoinc  Pcro 
Le  Comte  d’Armamar 
DomAgoftino  Manuel 
Le  Comte  de  Ballcrais 
Anthoine  de  Mendozo 
Gonfalvc  de  Pidez 
Laurencez  Pyrez  & fon  fils 
Anthoine  Gournefo 
Louys  Brovc&fon  frere 
George  Fernande  d’Alvez 
Paul  & Sebafticn  de  Carvalle 
Diego  Rodrigo  le  fils 
Laurencez  Pyrez  de  Carvalle. 


f 


Le  crime  eftant  trop  avéré  pour  cftrcrc-^ , 
"AutheuYî  voquéen  doute  , tous  ceux  que  ie  viens  de 
de  U trahi  & quarante-deux  autres  compli- 

fon^tmis.  ces, faits prifonniers  dés  le  premier  iour, fu- 
rent condamnez  & conduits  au  fupplicc,  ■ 
pour  fâtisfaire  au  defir  du  peuple  qui  en  de- 
mandoit  Texecution  avec  de  tres-grandes 
# inftances.  Le  Marquis  deVille-Real,  le  Duc 
de  Gamine  fon  fils,  proches  parcns  duRoy 
de  Portugal  ,1e  Comte  d'  Armamar  &Dora 
Agoftino  Manuel  furent  les  premiers  qui" 
fouffrirent  , comme  ceux  fous  Fauthoritc 
defquels touslesautres avoient  agy.  Ayans 
efté  conduits  la  nuiét  du  i9.d’Aouft  à la  mai-  ' 
fon  de  Dom  Diego  Duartc,  ils  furent 
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^ezle  lendemain  far  vn-efehafFaut  à divers 
eftages  : Deux  chaires  eftoient  placées  fur  Je 
plus  hautjlVne  pour  le  Marquis  de  Villc- 
Reafraiitrc  pour  le  Duc  de  Camine  fon  fils^ 
vn  degré  plus  bas  il  j en  avoir  vne  préparée 
pour  le  Comte  d^Armainar,  5c plus  bas  en- 
cor furies  planches  de  fefehafFaut,  vne  autre 
pour  Agoftino  ManuéL 

Auffi  toft  que  le  Marquis  de  Ville-Real 
fut  fur  refchajffaùt , il  fe  mit  à genoux  56c  le 
tint  en  cette  poftiirc  iufqucs  à ce  qu'il  eut 
finy  vne  harangue  qifil  fît  au  peuple  pour 
liiy  faire  fçavoir  qu'il  alloit  courageufe- 
ment  àla  mort, laquelle  eftoit  dcüe  à fon  cri- 
me. Ce  difeours  ayant  eflé  court  , quatre 
Corrigidors  s'avancèrent  pour  vifiter  Tef- 
çhafFaut , & feaveir  fî  tout  eftoit  en  bon 
cftat,cc  qu’eftant  fait , le  M;irquis  s’alla pla^ 
cec  en  yne  des  chaires  plus  cfleiiécs , 5c  le 
bourreau  paroifsât  prefqu  au  mefme  temps, 
commença  de  crier.  Le  Kpy  mftre  stre  nueut 
que  C on  fajfe  Iu$ice,  Que  Dom  Louys  iàdts 
MaYqtiû  de  FiUk  Redl  ait  la  tefle  tranchée  corn-- 
me  traifire  à fa  Majeftê  , aux  Principaux  du 
Royaume  & à tout  le  peuple.  Que  four  ces  cvi>-^ 
mes  fes  biens  foient  confifqm^  àfon  EPpargne^ 
que  U mémoire  de  ce  coulpahle  fait  bannie  du 
monde» 

Ce  qu’eftant  prononcé  à voix  haute, 
le  bourreau  tourna  le  vifage  vers  le  Mar-^ 
quis  5 liiy  lia  les  bras  & les  iambes  à ceux  dé 
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fa  chaircjrcfgorgea,  & en  fuite,  luy  coupa  U 
tefte. 

L c Duc  de  Caminc  fon  fils  paroiflant  au flî 
toft  que  certc  execution  fut  faite  , tpjacha 
fênfiblemcnt  tous  les  fpeâateurjj  ,6c  fifoa 
crime  eut  efté  moins  grand,  il  ne  fut  mort 
qu^avec  vn  regret  incroyable  de  tout  le  peii- 
ple:car  palTant  proche  du  corps  de  fon  pere, 
il  fe  mit  à genoux  devant  luyabaifa  fes  pieds 
plus  de  cent  fois , comme  s’il  eut  youlufaire 
iuger  ait  peuple  qu’il  luy  demandoit  pardon 
de^  l’avoir  engagé  dans  vne  entreprife  fi 
rnallieiireufe,fiipplia  qu’on  luy  donnât  le 
temps  de  dire  vn  Pater  pour  fon  ame  ,& 
Payant  finy , s’alla  mettre  dans  la  chaire  que 
l’on  avoir  préparée  pour  Iiiy,oii  il  fut  traite 
de  mcfme  façon  que  l’on  avoir  fait  le  Nlar- 
quisfonpere. 

Le  fupplice  du  Comte  d’Armaraar  & de 
Dom  Agoftino  Manuel  fut  pareil  : cekiy  de 
Pero  Beafla , de  Belchior  Correbda  Franca, 
de  Manuel  Valente  , & d’vn  clerc, finit  ce 
mefrae  iour  d’vnc  autre  façon , ces  quatre 
furent  pendus, leurs  corps  mis  apres  en  qua- 
tre quartiers, traifnez  par  les  ruès,attachê25 
aux  portes  &aux  avenues  de  la  ville  ,pour 
donner  de  la  crainte  à ceux  qui  penferoient 
à commettre  vn  crime  pareil  : on  efpargna 
rinquifidor  Major  , & les  trois  Evefques 
complices  pour  ne  pas  refpendre  lefang  Eç- 
clefiaftiquç  : mais  leur  perfidie  ne  pouyaut 


Tiijîoire  de  noftreTemps.  tè^ 

detncurcr  fans  quelque  forte  de  chaftimenr, 
ils  furent  mis  en  des  cachots  d’où  Ton  ht 
croit  pas  qn  i\s  fortcnt  iamais  avec  la  yie. 
L'ArchcVefque  de  Bragiie  y mourut  quel- 
ques iours  apres,  le  regret  d’avoir  trempé 
dans  cette  acbionTayant  eftouifé,  lelon  le 
rapportdesMedecinsqùile  vlfiterent.  Son 
Secrétaire  s’eftant  trouvé  comphee  dé  la 
trahifon  ,fut  pendu , &avec  luy  Anthoniô 
Correa  de  Sylva  premier  commis  de  Vaf- 
concelloz,  dot  vous  ^fvezŸeu  la  tragique  fin 
dans  le  precedent  volume  de  cette  Hiftoirc. 

Cette  exemplaire  punition  qui  fur  fiiivie 
de  celle  de  tous  les  autres  confpirateurs^ 
ayant  rais  cePrince  & fei peuples  en  reposjil 
ne  fongea  plus  qü’à  continuer  à faire  la 
guerre  à fon  ennemy,  & pour  cette  conlîdc- 
ration  ayant  fait  appclier  cinqXHoionelsde 
Cavalerie  Frànçoife  , trois  d’infanterie, 
deux  de  Dragons^qu’il  avoir  obtenues  du 
Roy  Tres-Chreftien  pour  appuyer  le  corn- 
ineneement  de  fon  regne,il  les  pria  de  fe  te- 
nir prefts  pour  s’avâcer  fur  les  froncisresi^ôc 
mit  de  nouvelles  troupesfur  pied  pour  for- 
tifier ]e  camp  quil  avoir  devant  Badajox: 
ncantmoins  iis  furent  employez  autre  parc^ 
car  le  Confeil  de  Portugal  n’ayant  pas  trou- 
vé qu’il  fut  à propos  de  confommer  yne  ar^ 
niée  devant  vne  ville  qui  ne  leur  nuifoic  pas 
beaucoup  , les  troupes  qui  l’aiïiegeoient 
rcnc  rappeliées  pour  feivir  ailleurs» 


Dhers  ex- 
ploies  des 
FôYtnpm-  ~ 
& des  Cd' 
Jilliafjs, 


ijo  M.  DC  X L ï. 

Les  premiers  aârcs  d’hoftilité  que  ie  ré^ 
marque  enrre  les  Portugais  3c  les  Cailii- 
iansjfurent  faits  par  ces  derniers  dans  la  Co^ 
margue  ou  Province  d’Akntejo  proche  de 
la  ville d’Elvas^fur  lafrôntieredeCaftiilc^  3>c 
les  premiers  avantages  que  ie  trouve  entre 
CCS  deux  peuples  fe  rencontrent  encemef- 
me  lieu.  LcsCaftillans  s’ellans  donc  ietrez 
éri  cette  Province  ÿ exercèrent  d’abord  des 
cruaiitez  allez  cftranges  pour  faire  horreur^ 
ils  ifefpargnerent  pas  les  vieillards,  les  fem- 
inesilçs  cnfans,ny  les  Eglifes,ils  defpoüille- 
ient  rimagc  de  Noftre:Dame  de  Ven- 
tofa  5 3c  ne  lailTerent  pas  mefme  fur  celle 
du  petit  lefus  qu’elle  tenoic  entre  fes  bras 
les  drnemens  que  la  pieté  Chreftienne  leur 
avoir  donnez  : Ce  qu’eftant  venu  à la  co- 
gnoiflknee  des  Portugais  ,Dôrn  lean  d’A- 
cofta  Capitaine  Major  de  là  ville  d’Elvas,  fie 
partir  prompteUieUt  cinq  compagnies  d’in- 
fanterie fous  la  conduite  de  Galpard  de  Si- 
quera  Manuel,  ôé  le  fît  fuivre  promptement 
par  quatre  cens  hornmes  qui  faifoient  vue 
forme  d arrière -garde  fous  les  ordres  de 
Louys  Mendez  de  Valconzellos. 

Ces  troupes  ayans  cfté  iointes  par  quel- 
ques compagnies  de  Cavalerie  qui  lesatten- 
doient  à trois  lieues  de  la  ville  deCampo 
Mâjor,ils  marchèrent  tous  cnfemble contre 
les  Câftillans  qui  continuoient  leurs  rava- 
ges , les  chargèrent , en  Uiffercnt  deux  cens 
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fur  la  placcj&pourfuivirent  les  autres  iuC- 
ques  aux  portes  de  Badajoxoùilsfe  fauve- 
rent. 

Ce  commencement  eftoit  trop  beau  pour 
n’avoir  pas  défaite  pareille.  Les  Caftillans 
s’eftanspeude  temps  apres  avancez  dans  la 
mefme  Province  d’Alentejo  au  nombre  de 
lîx  cens  pour  furprendre  la  ville  de  Montai- 
ban  , Mafcarçnhas  Meftrç  de  Camp  dVn 
Régiment  de  Portugais  partir  avec  quatre 
eoitipagnies  feulcment,&  les  ayant  rencon- 
trez avant  qu’ils  fuifent  à la  villcjes  attaqua 
fans  confiderer  que  leur  nombre  exccdoitle 
fien,  ce  qui  fe  fit  fi  heureufem  et,  qu’aptes  en 
avoir  mis  dix-huit  ou  vingt  fur  la  poudre,  il 
donna  l’clpoii vante  aux  autres , 5c  les  mena 
battant  iufqu’au  pailàge  de  Sever  où  lanuiÆ 
&Ia  crainte  de  s’engager  en  quelque  em- 
biifcade  le  fit  arrefter.  Il  croyoit  que  la 
nuiét  la  honte  leur  feroient  concevoir 
Vne  refolution  plus  courageufe,  5c  n’attea- 
doit  rien  moins  que  de  les  Voir  revenir  avec 
le  iour  pour  tirer  raifonde  la  perte  qu’ils 
âvoicntfaitejmais  ayant  apris  qu’à  là  faveur 
des  tenebres  ils  si’eftoient  retirez  tout  afair, 
il  refolut  de  palTer  le  Sever  pour  les  fuivre, 
&fans  donner  plus  de  poids  à quelques  rai- 
fons  qui  luy  fcmbloient  deffendre  l’entrée 
d vn  pays  cnnemy  avec  de  fi  petites  forces,il 
franchit  ce  paflàge,s’avança  iufqucs  à la  ville 
de  Ferreira  qui  eft  en  Callille,  efloigncc  du 
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Sever  de  cinq  grandes  lieiies  Ja  força  &ÿ 
înic  le  féii  fans  avoir  efté  traverfé  par  les 
troupes  Caftillanes  qu’il  pourfuivoir,  lef^ 
quelles  au  lieu  de  deffendre  vnc  ville  qui 
pouvoir  tenir  avec  eux  devant  des  trou;- 
pes  beaucoup  plus  fortes,  fe  renfermèrent 
auChafieau. 

Ce  fécond  efchec  fui:  fiiiuy  dVn  rroifiéme: 
Les  Caftillans  ayans  fait  de  nouvelles  irru- 
ptions dans  le  Portugal, faccagé  de  bruflé 
quatre  bourgades  au  delà  des  monts,Ruy 
Gomcz  de  Fiqueiredo  Frontera  Major  de  la- 
dite Province  , envoya  Louys  Gomcz  de 
Fiqueiredo  fdn  frere  Gouverneur  de  Cha- 
vez,  afin  d arrefter  ce  torrent , & empefeher 
la  continuation  de  ces  ruines.  Les  troupes 
qu’il  menôit  ayaiis  efté  aftez  fortes  pour 
chafler  CCS  cruels  ennemis , il  nefe  contenta 
pas  de  leur  avoir  donné  la  fuite,  il  attaqua  la 
ville  de  Monterey  qui  cftdans  le  Royaume 
de  Galice,  l’emporta  de  vive  force,  la  del- 
poüilla  de  tout  ce  qu’elle  avoir  de  plus  n- 
che,&  voulant  vanger  fa  patrie  dans  Jaqueî- 
le  les  Caftillans  avoient  mis  le  feu , la  rediH- 
fit  en  cendres  avant  que  partir. 

Le  malheur  de  cette  ville  portant  les  Ça- 
ftillans  iufques  à l’cxcés  de  la  rage,  il  y en  euo 
beaucoup  qui  refolurent  de  périr  ou  dcfe\ 
varigcr,&poLir  cette  confidcration,ils  firent 
deux  defteins  prcfqu’cn  mcfmc  temps.  Le 
premier  fut  d’aller  brufler  les  bourgades  dô- 

MomentQ 
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Momcnto  Koros  ScPafTos  qui  font  pToches 
de  la  ville  de  Bragance , comnie  s’ils  euflenc 
voulu  braver  le  Roy  de  Portugal,  en  s’atta- 
quaus  dircdement  Ifon  dotnainedc  fécond 
fût  d’emporter  Villaverdc,  & ny  laiiTcr  que 
des  marqués  de  defolation  Leur  entreprifé 
ne  leuffit  pas  quant  aii  premier  point:  car 
les  habi  tans  & lës  gens  de  guerre  qdilèren- 
fcoBtreicnt  a Bragance  eftansiortis  au  pre- 
mier avis  de  leur  marche,  les  taillèrent  pref- 
due  tou#  en  pièces,  &pouirans  plus  avant 
lavantàgcde  leur  combat,  entrèrent  en  Ca- 
Jille  pour  y brufler  fept  villages  & la  ville 
deGeronde,  dans  laquelle  ilny  demeurariert 
d eptier  que  là  ceihtufè  des  murailles. 

. ciu  dclTein  ne  fut  pas  plushèureiixau 
lecondrLouÿs  Gômez  de Figuereido  dont 
nouravonsparlécy-dc{rtts,ayanc  feeu  que 
te  Marquis  de  Terraronc  marcltoit  avec 
ieux  nulle  fluitaflins  & deux  cens  Chevaux 
ters  Villaverde,  envoya. trois  cens  Chevaux 
ivcc  ordre  de  les  prévenir  aü  paitage , & fc 
nettant  a la  queiie  aVec  quinze  cens  fantaf- 
ms, rencontra  fes  ennemis  en  lieu  fi  avatita- 
;cuxpour  combatre  , qu'il  donna  d’abord 
ms  samureràl’efcarmoucHc.  Aulfi  fonaf 
Lirancc  I emporta  fur  ie  nombre  de  fes  en- 
lemisrle  combat  ayant  duré  plus  de  quatre 
icurcs,  il  le  vu  vainqueur  par  la  fuite  de 
Infantene  ennemie  qui  luy  iaifla  le  champ 
c bataille  avec  grand  nombre  de  morts  d« 

S ' 
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leur  part,&  fi  la  nuid  eut  cncdr  tardé  quèîi 
que  temps  Ja  viétoirc  eut  efte  toute  entici  e, 
le  defordrc  & refpouvante  y eftant  défia 
quand  l’obfcurité  commença.  ^ 

Le  fer  s’efchauffantainfi  de  moment  a au- 
tre5&  la  haine  de  ces  nations  femblant  pren- 
dre de  l’accroiflcment  avecle  temps,  il  ne  fe 
pafloit  gueres  de  iours  que  1 on  n entendit 
parler  de  quelques  nouveaux  exploits  fur 
Jes  frontières  de  ces  Royaumes  ennemis.  Le 
plus  remarquable  pourtant  , fut  celuy  de 
Dom  Gafton  Cotinho  General  des  armées 
Portugaifes.  Quelques  efpions  l’ayans 
averty  que  fix  mille  fantaffins  & huit  cens 
Chevaux  Caftillans  s’eftoknt  fortifiez  en 
deux  villagesfort  proches,  bien  que  l vn  fut 
du  Royaaimc  de  Gallicc,!  autre  de  PortugaV 
il  comrrianda  douze  cens  hommes  ^ " 

lcr  attendre  fur  la  montagne  de  Facho,& 
partit  à la  tefte  de  trente  Chevaux  feule- 
ment pour  aller  rccognoiftre  leurs  fortihca- 
tions.  Les  ayant  trouvées affezfoibles pour 
eftre  enfoncées  fi  elles  eftoient  attaquées 
avec  vigueur, il  fit  avancer  fon  Infanterie* 
chargea'^cependant  vn  corps  de  Gavaient: 
que  les  ennemis  avoient  avance,  &1  ayant 

cLiffipé  fans  beaucoup  de  diflîculcé,le  poufla 
infquesau  gros  de  larmce, laquelle  eltarit 
dans  quelque  forte  d'eftônement,ne  branla 
point  pour  rempefeher  d’cflcvcr  deux  piè- 
ces de  canô  qu’il  mit  en  batterie  à leur  veue. 


Pîifiôire  de  noflre  Temps-  zjf 
Cette  artillerie, cftant  çn  eftat  de  fervir,il 
lÆht  tonner  .contre  vn  vallon  pat  léquelon 
ponvoit  aller  à couvert  iufqu’à  luv,  fit  qua- 
trepetits  bataillons  de  toiitesfcs  troupes  le 
premier  fous  lâchargcdeDomluaBdcSa. 
la, k fécond  commandé  par  AnthonfoDo- 
reg0,le  troifiérae par  Gafpard  Cazado, & 
voulant  marcher  avec  le  quatrième, fit  atta- 
quer  ks- retranchemens  ennemis  de  quatre 
coftez.  La  vigueur  qu’il  avoir  defirée pour 
tirer  de  la  gloire  de  cette  entreprife  fe  rem 
contran^en.fes  foldats  , ils  ne  trouvèrent 
rien  dallez  fort  pour  les  arrefter,ilsforce. 
rent  ces  retranchemens,  fe  rendirent  maî- 
tres dequatrç  redoutes, gagnèrent  lapkce 
d arnïcs  , enlevèrent.^ toü/l’equipage  , & 
neftans  pas  contens  que  leur  vidoire  fut 
marquée  par  ces  avantages  &laprifed’on- 
te  drapeaux,  allèrent  brufler  les  villages  qui 
Icracontrerénti  deux  lieues  delà. 

Plus  de  quatre  cens  Caftillans  demeure^ 
rent  morts  fur  la  pkée,  le  nombre  des  pri- 
[onniers  de  marque  fut  de  quatorze  Offi- 
ws  & defoixante  & dixfoldats,mais  cette 
itaire  ne  finupasll.  Ce  General  Portugais 
mulgnt  profiter  de  l’eftonnèmcnt  defes  en- 
nemis nnt  le  lendemain  fes  troupes  eh  ba- 
,aille,ks  fitavancer  en  Galice, pourfuivit  lés 
uyards  qui  s eftoient  derechef  fortifiez 
ahsvnboHrg,lcs.forçapourla  fccondefois 
^ le  retirer  plus  avant , brufla  neuf  maifons 
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apres  les  avoir  pillées, Ôc  Ce  trouvant  alof s éC- 
fez  fatisfait  d’avoir  battu  fes  ennemis  deux 
fois  tout  de  fuitte,fe  retira  plein  de  gloire  ôc 

fes  foldats  de  riche  butin.  u r 

Pendant  qu’il  executoit  de  h belles  choies 
Vafco  de  Azeredo  Cotinho  & Manuel  de 


Valco  de  Azereow  _ 

Sofa  d’Abru  n’exploitoient  guercs  moins 

d’vn  autrecofté  Jeursfrontiercscftanslub- 

^ ; Piiftillanès . ils  relolu- 


d vn  autrecoitc 

jettesauxirruptions Caftiiknès , ils  refolu- 
tent  de  délivrer  le  peuple  de  l oppreffiot» 
qu’il  fduffroit  , mirent  fur  pied  de  fortes 
troupes  j & marcherenr  contre  la.  ville  de 
Lobeos^  dans  leChafteau  de  laquelle  les  en- 
nemis  trouvoient  ordinairement  leur  re- 
traite. Les  attaquer  & les  emporter  ne  tut 
quafi  qvl’vne  mcfme  chofe  , ils  les  prirent 
avec  la  perte  de  vingt- deux  foldats  fcüle- 
inent,les  faccagerent,  & n a^aiis  point  1 hu- 
meur plus  douce  que  les  Caftillans  qui  n e - 

parenoient  rien,  briiflcrent  fept  cens  roai- 

Fonl,tant  à la  vil  e de  Lobeos  ,qu  aux  boui- 

sades  circonvoifines.  -, 

^ Ce  ne  àit  pas  encor  le  dernier  trait 
malheur  qui  tomba  furies  Caftillans.  Mar- 
tin Alphonfo  deMello  ayant  eu  avis  qu  lU 
cftoient  fortis  en  grand  nombre  de  Bada- 

jl  pour  arraquer  fa  ville  d’Ohvenzafuu  c 

furla  rivicre  de  Guadiane,qul  fepare  e 

tugaldclaGaftille.ilfic  prendre  les  armes  - 
tols  lès  gens  de-guerre  qui  fc 

. 1 ? dire  aux  GOUVCl 
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Bcurs  voifins  qu’ils èuuent  à le  ioindre avec 
les  meilleures  Forces  qu’ils  pourraient  tiret 
de  leurs  garnifons,&  commença  de  marcher 
vers  Oli venzajauquel  moment  vn  Courrier 
arrivant  de  la  part  du  Gouverneur  de  cette 
ville  là, luy  dit  qu’elle  avoir  efté  vigoureufe- 
ment  attaquée  par  deux  endroits, rpais  qu’ii 
Favoit  Gourageufement  defFenduë,que  les 
Caftillans  s’eftoient  retirez  apres  avoir  per- 
du plus  de  deux  cens  hommes;  que  néant- 
moins  S'attendant  de  les  voir  bien  toftte- 
tournerai  le  fiipplioit  de  le  fe<îourir , la  ville 
ii’eftant  pas  baftante  de  fouffirir  vn  fiege;. 

Cét  avis  luy  donnant  lieu,  de  ne  prefïet 
pas  la  marche  des  troupes  qu’il  avoit  fur 
picd,il  en  attendit  quelques  autres  qui  luy 
arrivèrent  deux  iours  apres, lefquelles  fai- 
iàns  le  nombjre  de  deux  mille  hommes  de 
f ied  S^  huit  çàns  Chevaux, il  fit  marcher  Fa- 
Yant-garde  de  la  Cavalerie  fous  les  ordres 
du  Comte  de  laVagnc  François, l’Infanterie 
Ibus  celles  de  Dom  Luis  de  Portugal  Ôc 
d Anthonio  Gallo  , le  premier  Meftre  de 
Camp.GcnerahFaiitre  Sergent  Ma}or  : mit  à 
km  queue  deux  groiTes  piétés  de  canon, 
quatre  moyennes, avec  toutes  les  munitions, 
necefiaires  à fondeffein  ,fuivit  ayecle  refte 
de  la  Cavalerie , gagna  le  pont  de  Guadiane 
oti  il  mit  quelques  moiifqueraircs  dans  le 
Chafteau  pour  renforcer  fa  garnifon , 6^  fe 
iciidic  au  point  du  iour  à luramenha, 

S,.  ii| 
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Scs  avant- coureurs  l'uy  ayans  alors  apm 
que  les  Câftillans  eftans  retournez  vers  Oli- 
venza  pour  la  furprendre  fous  ombre  d’y 
porter  des  vivres  comme  s’ils  enflent  cfté 
Portugais  , en  avoient  eflé  repouflez  avec 
perte  décent  quarante- flx  hommes  trouvez 
morts  proche  de  la  ville  ôe  fur  les  chemins: 
qu’ils  auoient  pafle  larivicre^&marchoient 
du  cofté  de  Campo  Major^ilprit  aumefine 
temps  cette  route  avec  deflein  de  lescom- 
batre:mais  eftant  ad verty  deux  heures  apres 
qu’ils  n’avoient  pris  ce  chemin  que  pour  le 
tromper , & qu’ils  tiroient  vers  Badajox  ,il 
renvoya  toutes  fes  troupes  aux  garnifons 
defquellcsil  les  avoir  tirées  , ne  voyant  aii- 
cune  apparence  de  les  fiiivre  plus  longue- 
ment  pour  les  engager  au  combat. 

Puis  que  nous  fommes  fur  l’Hiftoirede 
Portugaluc  ne  veux  pas  oublier  vne  circon- 
^Artificedu  ftancc  digne  de  la  curiofitédu  Leéteur.  Le 
Comte  Duc  Roy  d’Efpagnc  parlant  vniour  de  la  révolte 
d Ohyarc^  Ju  Portugal  avec  le  Comte  d’Glivarez , il 
contre  le  Jyy  , qu’il  avoir  défia  remarqué  trois  ou 
^ydeVor-  quatre  fois  que  la  Maifon  des  Gufmans 
eftoit  fatale  à fa  grandeur , ce  que  ce  favo  ry 
ne  pouvant  gonfler  avec  plaifîr,  parce  qu’il 
çft  forty  de  cette  famülcjil  fit  partiryn  cour- 
rier pour  aller  trouver  le  Duc  de  Médina 
Sidonia  qui  en  eftauflij&lay  manda  qu’il 
eut  avenir  à laCourt,  fans  donner  yn  mo- 
ment à quelque  forte  d’affaires  que  çe  fuu 
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Ce  Duc  ne  pouvant  deviner  le  fubjet  pour 
lequel  on  haftoit  fi  fort  fon  voyage , partit 
avec  la  diligence  qu’on  demandoïc,  & fè  ren- 
dit auprès  du  Comte  Duedequel  l’ayant  afi- 
feuré  que  le  Roy  Catholique  le  foupçon- 
noit  d’intelligence  avec  le  Roy  de  Portugal 
parce  qu’il  etïoltfon  beaufrerejuy  confeiU 
ladefc  purger  par  vn  eferit  public,  & mefi 
me  le  faire  appeller  en  duel  pour  faire  pei> 
dre  à Sa  Majcfté  &au  peuple  les  impref* 
fions  qu’ils  pouvoient  avoir, 

Cedifeoursfurprenant  vnpeu  leDuçde 
Médina  Sidonia,!!  repartit  que  les  loix  Di  vir 
nés  luy  dcfFe,ndoicnt  de  faire  vn  duel  contré 
qui  que  ce  fiift,  & celles  de  la  nature  cantre 
vn  beau-frere:  Qufil  n’avoit  iamais  donné 
fiibjctâuRoy  de  le  foupçpnncr  d’vnelaf- 
cheré,  & qu’il  ne  fc  trou  vcroit  rien  qui  pût 
tefrnoigner  qu’il  eut  feulement  penfé  d© 
contribuer  à la  révolté  du  Portugal.  Que 
ncantmoins  fi  Sa  Majefié  Catholique  luy 
vouloit  donner  permiflîonde  f®  battre,  & 
luy  faire  venir  vne  Bulle  du  Pape  pour  l’e» 
xempter  de  l’excommunication  Majeure 
dont  l’Eglifc  punit  les  diieliftes  ,il  ne  man- 
queroit  pas  de  faire  fçavoir  au  Roy  de  Por- 
tugal qu’il  avoit  les  armes  à la  main  pour 
chaftier  fa  rébellion. 

Si  le  Duc  de  Médina  Sidonia  avoir  çfté 
fiirprisauxdifcoursque  le  Comte  Duc  luy 
liypit  tenusjcc  favory  nclc  fut  gueres  moins: 

/$  ,uii' 
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par  la  mpdeftie  de  cette  refponfe  : Néant- 
moins  ne  voulant  pas  demeurer  en  fi  beau 
chemin, il  IcprefTade  telle  forte , qu’il  le  fit: 
confentir  à n«  defavoiier  pas  vn  cartel  que 
ronferoit  couriribusfon  nom,  puis  que  fa 
çonfciencç  luy  donnoit  de  la  répugnance  à 
Texecuter.  Le  cartel  fut  donc  fait  félonies 
penfées  du  Comte  DuCjietté  dans  le  Portu- 
gal, & publié  par  tou  te  l’Efpagnc.  Vôicy  les 
termesoùilfut  conceu. 


CJKTEL  VE  DEFI  VF 
Dm  de  Médina  Sidonia  an 
Eoj  de  Portugal. 


DOm  GafparAIonço  Pères  deGufmar^ 
el  Bueno  , Duc  de  Medma  Sidonia, 
Marquis,  Comte  & Seigneur  de  S.  Lucar  de 
Barameda  Capitaine  General  de  la  mer 
Oceane,  coftes  de  rAndaloufie,  ^des  Ar- 
mées de  Portugal  , Gentil- homme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefté  Catholique:  Dieu  le 
garde. 

îe  dis  que  comme  c’eft  vne  chofe  notoire 
a tout  le  monde  quelatrahifon  deluan  de 
Bragance,  jadis  Duc , que  Ton  fçache  auflî  la 
deteftâble  intention  avec  laquelle  il  a voulu 
tacher  d mfidcHté  la  tres-fidcllc  Maifon  des 
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Gufinans , laquelle  par  tant  de  fiecles  eft  dc- 
ineurée  & demeàfcra  à l’avenir  en  l’obeïC. 
iknce  de  fon  Roy  & Maîftrc , & vérifié  telle 
par  tant  de  fangde  tous  les  fiens  refpandu 
pour  ce  fiijet.  Ce  Tyran  a introduit  dans 
î’efprit  des  Princes  eftrangers,  & dans  celuy 
des  Portugais  errans  qui  fuiventfop  party, 
pour  mettre  en  crédit  fa  mefçhanceté , les 
animer  en  là  faveur,  & me  mettre  mal  (bien 
quen  vain  ) dans  l’elp rit  de  mon-  Maiftre, 
Dieu  le  garde , que  i’cllois  de  fon  opinion: 
|ondant  & cftablillant  là  conlêrvation  fur 
le  bruit  qu’il  en  failbit  courir,  & duquel  il 
infêâoit  vn  chacun.  Se  promettant  que  s’il 
pouvoit  vne  fois  gaigner  cç  poinâ  que  de 
faire  douter  au  Roy  d’Elpagncdc  ma  fidéli- 
té à lôn  Icrvice  ,il  ne  trouveroit  pasde  ma 
pirt  vne  fi  grande  oppofitiô  qu’il  la  rencon- 
tre en  tous  fes  delFcins.  C’eft  ce  qui  l’a  por- 
té à faire  femer  par  toute  la  Caftille  des  ma- 
nifeftes  Sc  mémoires  , contenans  que  ic 
youlois  ellre  le  libérateur  de  l’Andaloufie, 
& favorifer  fon  party  : làifant  mefmes  des 
feux  de  ioyepour  rendreplus  crdyable  au 
public  cette  noire  malice.  En  quoy  toute- 
fois fon  impofturé  fc  decoiivroit  d’elle* 
inefmc  îcar  s’il  euft  eftéaulîi  vray  comme  il 
ïiel  cftpas  & ne  le  peut  ellre , quei’eulTc  fa- 
?orife  foii  party  : au  lieu  de  publier  mon 
defïèin  il  le  ruïnoit  en  le  defeouvrant , Sc 
?mpefclioit  entiercmept  fon  effet-  H a tou- 
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tefois  prisToccafion  de  me  nuire,  fefcrvanE 
dVn  Frère  Religieux  qui  avoir  cfté  envoyé 
parle  Corps  de  la  ville d’Ayemonté  àCa- 
ftromarino  en  Portugal  , pour  délivrer  vn 
prifonnier  qui  y avoir  eftéarrefté  comme 
cfpion  , Sc  comme  tel  condamné  à mort. 
Lequel  Frere  ayant  cfté  amené  prifonnier  à 
Lifbonne  fut  pratiqué  pour  dire  que  fe- 
ftois defonparty  ^publiant  mefme  à cette 
fin  quelques  lettre!  qui  le  confiemoient  & 
que  ie  donnerois  libre  entrée  & faveur  a 
toutes  les  armées  eftrangeres  'qui  vicn- 
droient  aux  coftes  de  F Andaloufic. 

Tout  cela  afin  de  faciliter  Fenvoy  du  fe- 
cours  qu’il  demandoit  aiifdits  Princes 
eftrangers  : & pleuftàDieu  que  celafufts  ic 
fcrois  le  monde  tefmoin  demonzele&  de 
la  perte  de  leurs  vaifleaux  : comme  ils  au- 
roient  expérimenté  par  les  ordres  qiicia- 
vois  lailTé  s’ils  enflent  entrepris  quelque 
chofe  de  fcmblable. 

Voila  bien  quelques  vns  de  mes  motifs: 
mais  le  principal  fu  jet  de  ramidelplaifir  eft, 
que  fa  femme  foie  de  mon  langtlequel  eftant 
corrompu  par  cette  rébellion  , ic  defircle 
répandre  ; & me  fens  obligé  de  montrer  à 
mon  Roy  &maiftce  par  ceccc  adion  le  ref- 
fentimCnt  que  fay  delà  fatisfadion  quil 
tefmoigne  avoir  de  ma  fidélité  j & la  don- 
ner pareillement  au  public  ,pour  le  relever- 
du  doute  qu’il  a pu  concevoir  des  faulTcs 
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impreffions  qu’on  luy  a donnécs:c’efl:  pour* 
quoyiedcfie  ledit  luan  de  Bragance  , iadis 
Duc  .commcayantfauflTélafoy  àfon  Dieu 
& à fou  Roy  , & l’appelle  à vn  cqrtibat  lîn- 
gtilier  corps  àcorps  , avec  parrain  ou  fans  ' 
parrain  ; ce  que  ic  remets  à fon  chois , com- 
meauffile  genred'armes.  La  place  fera  prés 
Valence d’Alcantara  ^àTendroit qui  fertde 
limites  aux  deux  Royaumes  de  Portugal  & 
deCaftillc,  oùierattcndrayjquatre-vingts 
, iours , acommancer  cTés  le  premier  d’'0(Blo- 
bre  & a finir  le  19.  Décembre  delà  prefente 
année.  Les  vingt  derniers  iours  ie  ferayçti 
perfonne  dans  ladite  place  de  Valence  : 
le  iôur  qu’il  me  figniitera , ie  l’attendray  fur 
ces  limites  là  : Lequel  temps , bien  qu’il  foie 
long  , ie  donne  audit  Tyran,  afin  qu’il  le 
puifle  fçavoir , &laplufpart  des  Royaumes 
del’Europe  voire  tout  le  monde:  A la  char- 
ge qu  il  aflurcra  au  defir  des  Cavaliers  que 
ie  luy  envoyeray  vne  lieue,  avant  dans  le 
Portugal:  comme  iaffeureray  auffi  à ceux 
qu’il  envoyera  de  fa  part  vne  licué  dans  la 
Caftillc , & me  promets  de  luy  faire  enten- 
dre lors  plus  à plein  finfamie  de  l’adion 
qu’il  a commife. 

Que  s’il  manque  à l’obligation  qu’il  a de 
Gentil-homme,  de  fc  trouver  à l’âppcl  que 
ie  luy  fais  pour  exterminer  ce  fantofmepar 
les  vo  y es  qui  fejules  me  refterçmt  en  ce  cas, 
voyant  qu’il  n’aura  pas  la  hardieffe  de  fe 
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trouver  en  ce  combat  , & de  m*y  faire pa- 
roiftre  rcl  que  ie  fuis  , & tels  qu’Mt  tou- 
jours cfté  les  itiiensaufervicedeleursRoys, 
comme  les  fiens  au  contraire  ont  efte  trai- 
• tresiroffredcs  âprefent  fous  le  bonplaifir 
de  fa  Majcfté  Catholique  , Dieu  legardc, 
à celuy  qui  le  tuera , ma  ville  de  famt  Lucar 
de  Baramcdâ,  fiege  principal  des  Ducs  de 
Médina  Sidonia  , & eftant  profterné  aux 
pieds  de  fadite  Majefté  ne  me  donner  point 
en  cetteoccafîon  Iccomrpandcmcnt  defe^ 
armées^pour  ce  qu’il  a befoin  d yne  pruden- 
ce &:  modération  que  ma  çolcre  ne  me 
pourroit  diéler  en  cette  occurrence  : me 
permettant  ieulemcnt  que  ic  la  ferve  en  per- 
tonne  avec  ihille  chevaux  de  mes  fujets,  afin 
que  ne  m’appuyant  lors  que  fur  mon  coura- 
ge , non  feulement  ie  ferve  à la  reftaura- 
tion  du  Portugal  & punition  de  ce  rebellej^ 
mais  que  ma  perforine  & celle  de  mes  trou- 
pes puiiTent , en  cas  qu'il  refufe  mon  appel, 
amener  mort  ou  prilonnicr  cét  homme  aux 
pieds  de  fadite  Majefté.  Et  pour  ne  rien  ou- 
blier de  ce  que  pourra  mon  zele , i’offre  vnc 
des  meilleures  Villes  de  mon  Eftat  au  pre- 
mier Gouverneur  ou  Capitaine  Portugais, 
qui  aura  rendu  quelque  place  de  laCoiiron- 
ne  de  Portugal,  trouvée  tant  foit  peu  im- 
portante au  forvice  de  fa  Majcfté  Catholi- 
que: Demeurant  toufîours  trop  peufatis- 
fait  de  ce  que  ie  p.ourray  faire  pour  Çadit^ 
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Mâjefté  *,  puis  que  tout  ce  que  lây  , ielè 
tiens  i & le  doÿ  àejle  ,&  a fcs  glorieux  an- 
tcftres.  Fait  à Tolede  le  vingt “neufiefmé 
Septembre  1(^41. 

TourerEipagne  creut  d^abord  quVn  mou- 
vcmét  genereuxôc  bouillant  avoir  véritable- 
ment tiré  cét  écrit  des  mains  du  Duc  deMe- 
dinaSidonia , mai?  quand  on  Tcut  eonfidc- 
ré  de  plus  prés,  les«  mieux  fenfez  iiigerenc 
quilçftoir  forty  d*vne  autre  boutique, & 
les  raifons  qui  leur  firent  faire  ce  iugement 
font  celles  qui  fuivent. 

On  ne  trouva  point  d’apparence  qu’va 
homme  fans  aurhorité  pût  promettre  fèü- 
terédansla  Caftilledontle  Roy  d’Efpagne 
cftoit  maiftre,  à vn  Princevtant  cnnemy  & 
pour  la  perte  duquel  il  eut  engagé  toutes 
fes  Couronnes. 

Il  n’eftoit  pas  encor  vray  femblable  qu  va 
Seigneur  de  condition  fe  voulut  priver  de 
la  ville  de  fainét  Lucar  capitale  de  TAnda- 
loiizie  & demeuré  ordinaire  des  Ducs  de 
Médina  Sidonia  j à !a  faveur  dVn  alTalEa 
qtiin’âuroit  point  de  qualité  plus  avanta- 
geufe  qire  celle  de  mefehant  & meurtrier. 

En  troilîefnie  lieu,  Fon  le  mocqua  quand 
on  veit  vnRoy  recognu  dans  tous  fesEftats, 
eftrc  appcllé  par  vn  homme  fimple  & fujee 
dVn  Prince  cnnemy,  au  fcul  nom  duquel  oa 
pouvoir  envoyer  vn  cartel. 
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La  qiiâtriefmc  raifon  n’cft  pas  moins  puif- 
fantc  j on  ne  put  comprendre  qü’vnhomme 
de  bon  ingement  fe  pôrtaft  iufques  â tel 
cxcez  de  paffion  , qu’il  eut  regret  de  voir  (a 
fœur  efleiiceau  trofiie&  porter  le  feeptre. 
Mais  celle  qui  donna  plus  de  poids  à cc  iit- 
gementfur  de  voir,  qu’il  ne  fe  promettoit 
rien  moins  que  d amener  vn  Roy  de  Portu- 
gal aux  pieds  de  celuy  d’ETpagne^  duquel 
ileftoitconcurrentjcomme  filc  fort  des  ar- 
mes eut  dépendu  de  la  feule  boutade  de  fon 
cfprit  :1c  Roy  de  Portugal  auflî  n’en  fit  que 
rire  quand  il  vint  à fa  cognoiflancc, &le 
plus  grand  foing  qu’il  eut  alors  fut  de  faire 
mettre  en  liberté  quelques  Seigneurs  Ca- 
ftillans  arreltez  â Lifbonnejpout  rccompcn- 
penfer  celle  que  Ion  avoir  donnée  à l’Evef- 
que  de  Laniego  qu’vu  vaiflTeau  François 
avoir  chargé  pour  continuer  fonAmbafïade 
vers  fa  Sainteté. 

L’arrivée  de  cét  Ambafladeur  ne  caufa 
point  de  petites  inquiétudes  à celiiy  d’Eipa- 
gne  y\i\  fit  fes  plaintes  à fa  Sainétetc,  ôc  pro  - 
tefta  de  s‘en  retourner  en  Efpagne  s’il  eftoit 
receu  comme  Ambafladeur  de  Portugal  : 
furquoyle  Pape  voulant  empefeher  les  def- 
orettesqui  pouvoient  arriver  fur  cette  ma- 
tière , ordonna  qu’il  n’arriveroit  que  de 
nuîét,  & cependant  ne  trouva  pas  mauvais 
quefesamislcvifitaflcnt  & l’afliftaflcnt  en 
qualité  d’Ambafladeur  t Voila  pourqiioy 
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celuy  de  France  luy  envoya  fon  carrofle 
infqucsàCivitavecchiaavec  vne  efeorte  de  ^ ’ 

tous  les  Portugais  Sc  Catalans  qui  feren-  ^ 
contrèrent  alors  dans  Rome,  Le  Cardinal  ' 

Anthoniocomandamelmciurceiujetqua-  . 
rante  gardes  à cheval, pour  battre  k campa- 
gne  depuisCivitavecchiaiufqu’àRome , & ^ 

quand  il  fut  entré  dans  la  ville  il  alla  loger 
avec  rAmbafkdenr  de  France,  qui  le  rcccut 
à la  porte  de  Ibn  logis  avec  tous  les  hon- 
neurs & les  déférences  qu*il  luy  pût  rendre» 

Nous  verrons  ce  qqi  arriva  de  cette  Ambaf- 
làde  dans  la  fuitte  de  noftre  Hiftoire,  que 
nous  continuerons  cependant  par  la  maii- 
vâifeintcliigencc  du  Pape  & du  Duc  dePar- 
mé  laquelle  fit  naiftre  la  guerre  dans  kLom- 
bardie. 

Le  fondement  de  cette  mauvaife  intelli-  Dlferei^ 
gence  fe  trouve  dans  k relolution  que 
bue  de  Parme  prit  de  faire  fortifier  quck/'^ 
ques  places  dans  le  Duché  de  Caftro,  Sc 
d’avoir  mis  fur  pied  force  gens  de  guerre 
pour  appuyer  cette  entreprifefans  en  avoir 
le  confentement  de  faSainâ:eté;carcétEftac 
cftant  vn  fief  Eeelefiaftique  donné  à k mai- 
ion  des  Farnefes  par  Paul  III.  à k charge 
qu’on  ny  pourr oit  faire  aucun  fort , crainte 
de  donner  de  l’ombrage  aux  Eapes , fa  Sain- 
teté pretendoit  que  le  Duc  de  Parme  ne 
pouvoir  fortifier  vne  place  fans  rinterefler, 

& pour  cette  confidcrati,on,elle  luy  envoya 
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dire  : qu’elle  s’eftonnoit  de  voir  vn  fi  grand  e 
nombre  de  gens  de  guerre  lî  proches  d’clie- 
fitnsfçavoir  pburquoy,qu’il  les  avoir  aflcni; 
blezfans  neceflicéjfes  Eftatsn’eftans  point 
menacez  par  qui  que  ce  futj  Qu’elle  ne  pou- 
voir foufFrir  qu’il  fit  fortifier  des  villes  dans 
le  Duché  de  Caftro  qui  relcvoit  immédiate- 
ment du  S.  Siégé, & qui  n’avoit  efte  donné  à 
la  maifon  des  Farnefes  qu’avec  des  condi- 
tions qu’il  n’ignoroit  pas*  Qu’elle  croyoit 
avec  apparence, qu’il  vouloir  choquer  l’au- 
thorité  Pontificale  , & que  pour  liiy  faire 
pcrdrccctte opinion, clic  le  prioitde  con- 
gedierfés  foldats  & faire  ceffer  toutes  lcs\ 
fortifications  commencées  dans  ce  Duchéji' 
autrement  qu’elle  feroit  contrainte  de  pu- 
nir fon  attentat  par  les  armes  ipirituelles 
.temporelles.  i 

En  effet  le  Duc  de  Parme  ne  ^’eftant  pas 
beaucoup foucié des  prières,  ny  des  mena- 
ces  diiPape  , fa  Sainteté  délivra  des  corn-' 
miffions  pour  lever  forces  gcnsdeguÀrc,- 
donna  leur  rendez -vous  general  à Viterbé 
fouslcs  ordres  du  Baron  LuygiMathey,  ce- 
pendant fc  voulant  prévaloir  des  armes 
Ecclefiaftiques,  fit  afficher  à la  porte  de  S. 
Pierre  & en  divers  lieux  de  la  ville  deRome, 
vn  Bref  portant  injonction  à ce  Duc  de  li- 
cencier dans  vn  mois  toutes  fes  troupes  , S: 
faire  demollir  les  fortifications  qu’il  avoir 
cflevées  dans  le  Duché  de  Caftro  , à peine 

d’cxcom'' 
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d'excommunication  majeure,  de  rebellions 
de  crime  de  leze-Majcftc,  & perte  de  tous 
fes  Eftats. 

Toutes  ebofes  cftans  ainfi  diipofces  à là 
guerre  , ic  fîcur  Mathey  la  voulut  coflimcii- 
ter  par  la  fùrpriié  de  la  ville  de  Montaltos 
dans  laquelle  vn  foldat  de  la  garnifon  luy 
sromcttoitdê'lcfairc  entrer  moyennant  le 
d’appel  d’vn  bannilTemcnt  de  l’Eftat  Ecclc* 
laftique  auquel  il  avoit  cfté  condamncjmais 
afFauene  reuffitpas  : Ceux  qui  marchoieiit, 
i cette  entreprife  eftans  à d^eiix  cens pas  des 
nui  ailles , le  foldat  qui  vouloir  entrer  pour 
xccuter  là  promellè  reccut  vne  arqucbulà-. 
le  qui  larrefta  fort  proche  des  portes,  &1© 
taron  fc  voyant  découvert  fut  contràint  dé 
: retirer. 

Cependant  les  levées  côntinuoient  de 
ous  les  coftez  , l’on  cn^oyoit  des  canons  Sc 
,rande  quantité  de  provifions  i Viterbc,lcs 
jonfervateiirs  du  peuple  Romain  armoieUt 
leurs projjres  dcfpcns,poür  tcfmoiVner  i 
a Sainteté  qu’ils  la  vouloient  fervir  avec 
naleur , & 1 on  n’cntendôit  parler  'd’autre 

O equede  cette  guerre, Jaquclleachevoit 
c mettre  foute  la  Chrellienté  fous  les  ar- 
ics. 

Le  temps  & la  diligeflcc  de  ceux  que  l’on 
cltinoit  au  commandement  des  Armées 
Rnsmis  toutes'chofcs en  boncftat,le; Mar- 
UJS  Luigy  Mafihcy  fut  c onfirmé  General  de 

T 


ip  O 
l'Année 


tu  nr.  XL^é 


rArtillcrie,  le  Marquis  Cornelio  Mallezic^ 
General  de  la  Cavalerie  ;Et  quant  au  Duc  de 
Fariïic,  fc  trouvant  afièz  bien  averty  de  tous 
les  préparatifs^  qu’on  faifoit  contre  luy  , il 
earnit  CsOftro  Sc  Ronciglione  de  bons  est- 
ons, ierta  dedans  quinze  ccnsmoHfquet^- 
tes  avécriuclquc  cavalerie,  & ne  les  laifla 
^âs  dégarhies  des  munitions  ncceflaircs 

Lut- foüftenirvnfiege long-temps. 

Cette  guerre  faifant  grand  cfclat , les  ha* 

bitans  deBoulogne&  deFerrarenevoulu* 

rent  pas  tBfmoigaer  moins  de  zelc  a Sa  Sam- 
teté  fqueks  Confctvateurs  du  peuple  Ro- 

n-.atn  : Les  nrcmieis  luy  deputcrent  leMar- 


Prd^tieC«dinalAntonioTr^ 


Mftoîre  de  nofirètm^ 

pour  1 extind^^ 
des  Monts  Farnefcsic  la  première ercdion* 
& pour  Ja  féconde  devant  le  mcfmc  Cardi- 
S fon  Auditeur  Gene* 

Sep^Sc,""  *' 

Le  ^“cdcParmcn’eftantpascneftatdn 

wmparoiftre  pour  cmpcfcher  cette  cxcin- 
zc  & la  féconde  treaiondesMont/Farné- 

par  de  nouvelles  afSchesmifes  aux  portes 

du  Palais  dé  ce  Duc  iIfiittiY<* 
roiftre  »„  lendemain  14.  de^c‘'u3’" 

Cardin^  ponf  voie  dire 

cfteint  le  Moht  del  Piano  dé  l’Abba7e,&  ce^ 
ftfo?  ^ ^ l’autre  cre- 

Æ'&rd“ 

cafés  drPa  c poft®jtdcf- 

cafes  de  fa  Saindete  a toutes  Villes,  Èftats 

-oftmunaütez  Vniverfite2,&  perfonnes 
-nt^pirr  ^ conditiô  qu elles  fuf- 

|.nt,Eeclefiaft.q„cso«SecuI.ers,dappuyer 
noce  de  Parme,  fous  pleine  â ceux  qui  o'e*- 

T ij 


fife  dé 
mtalîo 
de  Cayi 
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lioient  pas  fiijcts  du  S.  Sicgc  d’cxcommum^ 

cation  majeure  , & aux  autres  qm  depen-^ 
doicnt  de  fon  authorité  d eftrc  déclarez  crt* 
minels  de  lezc-  Majcftc  au  premier  chef,  ou- 
tre l’excommunication  qui  leur  eftoit  com- 
mune avec  les  premiers,  & comme  tels  pri- 
vez de  leurs bicns.privilcges,  digmtez,hon- 
ncurs,  &tiltres,qui  feroient confifqucz  au 

S. Siégé  , SaSàinactc 

QUI  portoicnt  les  armes  pour  le  fervice  de  ce 
Prince  des  ferments  de  fidélité  " 

roient  avoir  faits  lors  qu’ils  erabrafferens 

‘“uZtl's  .empoiellcs  ayanj  IcM  cour, 

voir  fcftat  delà  place,  partit  a 

forte  cavalerie  pourla  recognoifti^.  Sonm 

gcmcnt  luy  ayant  fait  dire  qu  il  ne  falloir  pas 
fommencL  par  là , fes  troupes 
tefte  vcrsMontalto,quil  emporta,  ûns  J 
avoir  trouvé  qu  vnerefiftance  legere,8c  pu 
le  lendemain  Cavino,laquelle 

nas  en  cftat  dé  luy  difputer  fa  polTeffion, ou- 
vrit fes  portes  auffi-toft  qu  elle  fut  fommec. 

ia  iiLvclle  de  ces  deux  avantages  ayant 
cfté  portée  au  Pape  , il  aggrava  le  ma  du 

PrinLde  Parme  par  vn  nouveau  mon ir^ 

. • mus  les  induits  J ftauus> 


Hifloire  de  neflre  Tempsl  2S>  j 

privilèges,  & dons,  cy-devant  accordez  aux 
plies  fes  prcdcccflcurs  par  Paul  III.  & autres 
Papes  c Et  pour  rendre  le  mal  lànsremcdc, 
fit  en  vertu  de  ce  moni  toirc  partir  vn  Corn- 
lîîiflaire  pour  prendre  ppiTcffion  deCapra- 
role , Ronciliogne , & autrçs  licuxappartc** 
lians  à cette  AltefTe. 

Çcpendantlc  Marquis  Mathcy  avoir  avan- 
cé fes  conqueftes  par  la  prife  du  pont  del 
Piano,  dont  il  fit  pendre  le  Gouverneur, qui 
ne  s’eftoit  pas  voulu  rendre,  n’ayant  qtiVne 
garnifon  de  trente-cinq  hommes  pour  def- 
fendre  vnc  place  qui n cftoit  point  forte:  Cç 
qui  liiy  facilitant  (a  marche  au  cofté  de  Ca- 
ftro,  il  creut  qu’il  devoir  pafler  outre  fans 
attendre  de  nouvelles  forces  qu’on  luy  en-> 
voyoit  de  Boulogne  , Fer  rare  , &:  autres 
lieux  de  l’Eftat  Ecclefiaftiquc.  Faifant 
donc  avancer  fon  armée  alors  compofée 
de  dix  mille  hommes  de  piç^d  de  quinze  cens 
chevaux  , il  la  plaça  dans  les  poftes  plus 
avantageux  pour  vn  fiegejfit  eflsver  vne  bat-  CéflrûÆe^ 
terie  dç  fix  grolTès  pièces  de  canon  , & les 
md  en  jeu  vingt-quatre  heures  apres  qu’d^  * 
eut  fait  commencer  les  travaux.  Le  tonner- 
re que  fit  cét  artillerie  ayant  d’abord  mer- 
veilleufcment  eftonné  les  habitans  peu  ac- 
couftumezà  ce  bruit,  ils  s adreflerent  à leur 
Gouvernçurv&  luy  dirent  qu’ils  n’^eftoient 
pas  rcfolusde  laiflTer  prendre  leur  ville  pat  Cdjho  rs^ 
îbree^  de  forte  qu’eflant  contraint  de  paile-ï 

1 m ' 


jpicnter,!!  capitula  le  lendemain  avec  les  con* 
ditions  qui  fuivent. 


LES  ARTICLES  DE  LA 

reddition  de  lajvrtcrejje  de  Cajlro^ 
prijejur  le  Duc  de  Parme  far  les 
armes  du  Pape. 


Le  ficur  pcifino  Angclierî  GouverneuE 
de  Caftrp,  fôrtira  de  ladite  place  demain 
J3  de  ce  mois  > avec  tous  les  Officiers  & fol- 
dâts  de  fagarnifpnjarrnes  & bagage^balle  en 
bouche, mefehe  allumée  çlcs deux  bouts  v&c 
en  la  mefmc  forte  qii^ils  ont  accouftumé  de 
marcher  à la  guerre  ; laquelle  fortie  fe  fera 
depuis  les  huiâ:  heures  du  matin  iufqucs  à 


Ils  feront  conduits  en  toute  feurçtc  iuf- 
qucs à la  plus  prochaine  place  du  grand  Duc 
de  Tofcane,qui  eft  Pi  tigliano  par  Piancto  ôc 
Corgnaletto  : &pourcctefrctleur  fera  don- 
né efcortc. 

HL 

Il  leur  ferafourny  vn  nombre fuffifatitdq 
çharipts  pour  ernporter  leurs  armes,  meu- 
fclcs  & autre  bagage* 


£ 


MiPotre  de  nojiee  T émpi', 

IV.  ■ ■ ■ < 

On  pardonnera  genmlemeiit  I teus  ccu:c 
gui  ont  porte  les  armes  contre  le  fervicc  da 
Sa  Saînretéjfoit  tiâbitanSj-foldâtSj  on  autres* 

li  fera  libre  à yn  cliacan  de  fortièfi bon  Itiy 
fcmblc,&:  emporter  ou  vendreies  biens/oir 
meubles  ou  immciibics  , & en -ce  cas  fera 
donné  vn  temps  pour  difpoferdefditsbieîTS^ 
ou  permis  de  demeurer  en  ladite  place,  & 
joiiir  paiiiblcment  de  tous  fes^  biens  , jans 
aucun  empefehernent , en  preftant  fermenf 
de  fideliré^  : 

VI. 

Gcpendaiît  il  ne  fera  point  faitd'a6ts  d’ha-p 
flilicéde  partny  d’autre  ,iufqu€S  à-rentiere 
escecutiondefdits  articles*  r: 

VII. 

■ Il  fera  fait  trois  copies  i dcfdits  articles; 
IVne  dcfquelles  demeurera  entre  les  mains 
du  Marquis  Mathey  : rautre  fera  donnée 
auditGouverneur  deCaftro:  &la  troiûeC? 
me  au  Magiftrat  dudit  Caftro. 

Fait  au  Camp  devant  Caftro  le  ii. 
bre  16^1.  Signé,  D.  Liiigi  Mathey  General 
de  l’Armée  du  Pape  ; ôc  Delfino  Angelieri 
gouverneur  de  Caftro.  ' • 

Ces  articles  ayans  cfté  fignez , tant  par  îc 
Marquis  Mathey  que  par  le  Gouverneur, les 
Parmefans  furent  conduis  4PitigIiano,dQAi; 
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îc  Duc  de  Florence  cft  Seigneur,  ôc  ce  Gene- 
ral entra  dans  Caftro , qu*il  trouva  pourveu 
de  24..picce$  de  canon  , & de  toutes  for- 
tes de  provifionsneceiraircs  pour  fouftenir 
long-temps  vn  fiege.  L’Hy  ver  commençant 
alors  à fc  foire  défia  reflentir,  il  laifla  quatre 
(Cens  honimca  des  vieilles  troupes  dans  cette 
dernicrc  place  conqiiifc,  diftribna  quelques 
compaguics  de  mefme  nature  dans  Montai- 
tô  6c  Câvino , envoya  dans  laRomagne  le 
MarquisCçzi2;  Mettre  deCampd’infonteric 
pour  eftâhlirdes  quartiers  d*hy ver  à tout  le 
refte  de  fes  troupcsjcontre-manda  celles  qui 
mar choie t encor  pour  le  joindre,&  fc  rendit 
à Rome  peu  de  temps  apres  pour  y recevoir 
de  nouveaux  ordres  deS.S.  Cependant  on 
ne  laifla  pas  de  tiayaillcr  pour  terminer  heu- 
reufement  cette  guerre  fi  bien  commencée, 
car  toutes  les  villes  de  rEftatEcclefiaftique 
rctindrent  les  foldats  qu'elles  avoient  fur 
pied,  firent  de  nouvelles  levées  , &par  les 
ordres  des  plus  puilTans  que  Je  devoir  ScTaf- 
fedion  jettoient  dans  le  party  de  Sa  Sainte- 
téjplufieurs  Forts  furent  eflevez  furies  fron- 
tières de  Ferrareôc  Iç  long  du  Pq,  pour  aflii- 
renle  plat  pays,  co  ntre  les  attaques  des  Par- 
mefans  ,qui  n oublioicnt  rien  pour  tirer  rair 
fon  de  loutrage  qu'ils  avoient  rcceue. 

Sa  Sainteté  pourtant  voulant  faire  vn  der- 
nier effort  pour  ram(?ner  par  la  douceur  Iç 
Prifige  de  Parme,  fit  afficher  aux  lieux  oreik 


Hijiotre  âenojlrel^em^s, 

haircsvn placard,  parlequcl  ellerinvitou  à 
fc  venir  purger  en  perfonne  des  fujcts  qui  l’a- 

voient  porté  à lever  les  armes, & pour  l’obli- 

ger  à faire  fon  profit  de  cette  bonté,!uy  pro- 
mit fauf-condilit  pour  luy,&cinquâce  hom- 
mes qu’il  pouvoir  mener.  Se  feureté  pour 
tout  l’equipage  qu’il  voudroit  avoir  : Mais 
ce  Duc  ne  s’eftant  .pas  efmeu  des  menaces 
qu’on  luy  avoir  frites  ne  fit  pas  femblant  d’a- 
voir Içcu  ce  qui  eftoit  porté  par  ce  fauf-con- 
duit , Se  demeura  dans  la  rcfolutiond’atta- 
quer  Sc  de  fc  deffendre. 

Toute  laChreftienté  s’intereflàdanscette 
gucrre,Sc  la  plus-part  des  Princes  qui  la  gou- 
vernent ne  la  virent  naiftre  & continuer  qu’- 
svec  regret  : Mais  celuy  qu’elle  toucha  plus 
fenfiblement,au  moins  l'elon  les  apparences, 
fut  Sa  MajeftcTres-Chreftienne , car  elle  fit 
de  grands  efforts  pour  la  divertir , ou  pour 
CB  arrefter  le  cours,  I|,e  fieur  de  Fontenay 
Marucil  ion  Ambafladeur  à Rome  eut  trois 
ordres  confecutifs  de  demander  au  Pape 

rhonneurde  fes  bonnes  grâces  pour  le  Duc 
de  Parme  : elle  envoya  le  fieur  de  Lionne  à , 
Parme  pour  en  parler  à fon  Alteffe,&  en  fui- 
te luy  commandad’allcràRomepour  faire 
voir  à Sa  Sainteté  qu’il  avoir  cette  affaire  à 
cœur,  &pourtrouveravccle  fieur  de  Fon- 
tenay Marueil  les  moyens  de  terminer  cette 
affaire  a 1 honneur  des  deux  parties.  Nous 
verrons  dans  laiuite  de  ce  difeours  ce  que 
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le  Mare/- 
€hal  d*E^ . 
Jrée 


extraerdi^ 

XehRoine. 


prodiiifîrent  ces  entremifes. 

Le  feu  de  cette  guerre  dont  nous  venonç 
devoir  le  fuccez  ne  s’eftpit  pas  allumé  de- 
puis p‘eu,il  avoit  jette  fes  premières  eftincel- 
Ics  en  Sc  le  Marefchal  d*Eftrée  avoir  çfté 
envoyé  à Rome  en  qualité  d’Ambaffadeuj^ 
ea^traordinairc  de  Sa  Majcfté  pour  1 cftein» 
dre  avant  qu’il  eut  vne  violence  plus  grani- 
de  ! Mais  dmitantque  les  mémoires  de  fa 
negotiation  n’avoient  point  paru  lors  que 
le  Mercure  François  de  16^39. & 
fouslaprelTc  > il  ne  fe  faut  pas  eftonner  fi  le 
difeours  de  cette  aélion  a perdu  fon  rang  : U 
cft  à mon  avis  digne  de  lacuriofité  duLc-^ 
^eur^iepeferay  donc  point  de  difficulté  de 
le  mettre  iey  5 puis  que  çet|e  guerre  en  à fait 
toute  lamatierc. 

Ce  Marefchal  ayant  efté  nommé  pour  Am- 
bafladeur extraordinaire  vers  le  S . Siégé  dé^ 
le  commencement  des  troubles  arrivez  en- 
tre le  Pape  5c  le  Duc  de  Parme,  non  feule- 
ment pour  traiter  desinterefts de  ceDuç, le- 
quel avoit  demandé  la  proteéfcion  de 
France , mais  pour  relever  1 honneur  & le 
crédit  de  la  Couronne , que  la  trop  grande 
dcferéce  des  Ambafladeurs  ordinaires  avoir 
laifle  déchoir  notablement  : fon  cfprit  ôc 
fes  bonnes  qualitez  furent  fi  redoutables 
aux  Miniftres  de  Sa  Sainteté  , le  plus  puif- 
fant  defquels  cftoit  le  Cardinal  Barbérin  fon 
pepveu,&  faveràié  fi  peu  agréable  aux  vn^ 


jnijtoire  de  nojtre  1 emps, 

^ auxautres  qu’ils  refiftcrct  à fon  cftabliflc? 
îiicnt  par  l’elpace  d’vn  an  tout  entier , & lî  Iç 
Cardinal  de  Richelieu  n’eut  fait  fçayoir  au 
Pape  que  ce  refus  eftoit  pour  produire  4c 

dangereufes  confcqiiences,  il  cft  trcs-alïcuré 

que  l’audiance  luy  eutefté  toufiours  déniée: 

Mais  fês  lettres  accompagnées  de  celles  dû 
Roy  qui  le  plaignoit  en  termes  tous  remplis 
de  rcfîèntimens , ayans  fait  con/iderer  à Sa 
Sainteté  ce  qui  pouyoit  arriver  d’yn  plus 
long  retardement,  eUeûgrea finalement  cét 

Amballàdeur,  toutesfois  avec  refol  ution  de 
ne  luy  donner  aucune  fatisfadion  de  fou 
arabaflâde. 

Le  Marefchal  cogneut  d’abord  par  la  froi- 
deur qu’on  luy  tefinoigna,  qu’il  ne  devoir 
pas  attendre  grand  fruid  de  fes  peines, 
neanrmoins  il  rendit  tant  d’honneur,  dere& 
ped  & de  complaifànce  au  Pape  dans  toutes 
lesaudiances  qu’il  eut , que  Sa  Sainteté  gai- 

gnée  par  CCS  déférences , tefinoigna  fort  ou- 

yerteraent  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de 
la  mauvaife  imprelîion  qu’elle  avoir  reqcuë 
de  luy. 

_ Hm’cn  arriva  pas  de  la  forte  ap  regard  du 
Cardinal  Barbcnn  fo  n nepveu , la  forte  paf-  Ju  Curdind 
fio  quM  avoir  alors  pour  les  Efpagnols , def-  M^rbmn 
quels  il  cftoit  Protcdcur,luy  ferma  les  yeux,  pg^r  h 
& ne  luy  permit  pas  de  les  ouvrir  pour  con-  yercUd’El 
Iiderer  les  procédez  de  cét  Ambafîâdcur,  de 

forte  qu’au  Heu  de  s’adoucir  par  l’exemple'^ 
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de  Sa  Sainteté , il  nelaifTaricn  en  arricrc  qui 
fût  faire  douter  de  fa  mal-yeillancc. 

Cène  fut  pas  dans  vne feule  rencontre 
qu*il  fit  paroiftre  cette  averfion,  il  embrafla 
toutcslcs  occafîons  qui  la  peurent  faire  cf- 
dater  : Il  fe  déclara  tout  ouvertement  pour 
vn  General  prétendu  de  TOrdre  de  S.  An- 
toine eftably  contre  les  volontez  deSaMa- 
jeftéTres-Chreftienne,  & les  Arrefts  de  fon 
ConfeihS’oppofadireaemét  aux  privilèges 
des  Religieux  de  Cifteaiix,  lefquels  avoient 
nommé  General  de  leur  Ordre  le  Cardinal 
de  Richelieu  par  vne  efleéiion  Canonique, 
♦ de  trav^erfâ  toufiours  les  deffeins  du  Cardi- 

nal Antoine  fon  frercjdeclaré  par  fa  Majefté 
Protedeur  de  France:  mais  Taétion  dans  la^ 
quelle  cette  haine  produifitde  plus  dange- 
reux effets  fut  celle  qui  fuit. 

Le  Duc  de  Montalce  Seigneur  des  plus 
illuftres  de  Sicile,  eftant  venu  à Rome  pour 
folemnifer  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils 
du  Marquis  dcCaftel  Rodrigo  AmbafTadei^r 
d’Efpagne,iI  y fut  fuivi  de  la  plus-part  de  fes 
'Efclaves  domeftiques , & entre  autres  de  ciuqefckr 
T urcs  ha-  ves  T urcsjlefquels  éclaircis  de  la  lumière  du 

à Ciel  5 & invitez  par  la  douceur  de  la  liberté 
Âome,  promife  par  les  Bulles  des  Papes  aux  infidcl- 

Ics  qui  fe  font  Chrcftiens,demandcrcnt  d c- 
ftre  inftruits  des  poinéts  de  la  foy , furent 
pour  cette  confideration  mis  au  College  des 
Cathccumcncs , & régénéré?^  par  le  Sacra? 


Les  Confticutions  Apoftoliquçs  les  re- 
mettoientdans  leur  liberté  dés  Theurc  de 
leur  converfionvmais  le  Duc  de  Montalte 
les  ayant  tirez  du  College  des  Cathecume- 
nes  fous  le  fcul  pretc;5^tc  de  les  vouloir  voir, 
les  retint  dans  û maifon,&  renvoya  celuy 
qui  les  avoir  amenez  chez  luy,  ce  qui  tou- 
chant fenfiblemenc  ces  nouveaux  convertis, 
pour  fc  voir  derechef  dans  la  fer vitude , de 
laquelle  ils  croyoient  cftre  affranchis  pour 
iamaisitrois  d’enrfeux  refolurenc  de  fc  fau- 
ver,  ôc  fan$  marchander  davantage  , fc  jette- 
rent  d'vne  feneftre  du  Palais  de  la  vigne  de  Con-vmt 
Medicis  dans  le  jardin  des  Peres  Minimes  dtlaTrini- 
de  la  Trinité  du  Montjoii  ceuxdé  ccc  Ordre  té  du  Tdont^ 
ont  vn  Convent  de  fondation  Royale  pour 
les  François,'  honoré  de  grands  privil  egcs,ôf: 
maintenu  dans  ces  immunitez  par  beau- 


coup de  Papes, 


Leur  évafîon  n'ayant  pas  cfté  (i  lecrcttc 
qu'elle  ne  vint  à la  cognoiflancedes  domc- 
ftiques  de  rAmbalfadcur  du  Roy  Catholi- 
que, ils  ic  firent  apporter  des  cfchelles,  & 
defeendirent  dans  ce  iardin  pour  les  repren- 
dre , mais  les  Religieux  s’efïans  tous  prefen-  Sent  atta* 
tczpouiTesdeffendre,  ces  domcftiquesfu- 
rcntchairez  ,&  contrains  de  fe  retirer  j au-  ^fpdgmls. 
quel  moment  Ic  Carrèébeur  de  ce  Convent 
fc  faifant  accompagner  de  trois  Peres , alla 
troiiverleMarefçhal  d’Ettrée,liiy  dit  coin- 
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incla  chofes’cftoit  paflee,  & luy  dcmandi^^ 
laprotcétion  comme  à celuy  qui  repreftn- 
toir  la  pcrionne  de  leur  Fondateur  & leur 
Prince.  Il  eut  la  rciponfe  qu’il  devoir atten- 
dreje  Marcfchal  luy  promit  toute  forte  d’at 
/iftancc  contre  ce  que  les  Elpagnols  pour- 
roient  faire , & cependant  luy  confeilla  d’a* 
vertirde  toute  Tafifaire  les  Cardinaux  Sant 
Onofrio  & Ahtoine,le premier  Proteilcur 
des  Cachccumenes,  le  fécond  des  affaires  de 
France. 

Le  Cardinal  Sant  Onofrio  r’cnvoÿa  lé 
Corredeur  au  Vice-Gercncj  le  Maiflre  de 
Chambre  du  Cardinal  Antoine  ne  voulut 
pas  faire  parler  ces  Peres  à fon  Maiftre,  ec 
que  le  Redeur  des  Cathecumenes  ayant 
fçeu  , il  alla  trouver  le  Marcfchal  d’Eftrcc 
pour  le  fupplier  de  ne  permettre  pas  que  ces 
convertis  fortiflent  du  ConventdelaTrini- 
té  du  Montjde  peur  qu’ik  ne  tombaflcnt  cm 
cor  vnc  fois  entre  les  mains  du  Duc  de  Mon- 
raltc,  ou  de  FAmba/ïadeur  d’Efpagne,cc  qüc 
Ze  IMaref-  le  Marcfchal  ayant  finalement  promis, il  en- 
chai  d"E-  voyadirc au Corredeur  qu’il neiâiflat point 
Jirée  entre--  fortir  les  nouveaux  convertis  qu’il  n’eut  vert 
prend lade-  le  Cardinal  Barberin , qui  vouloir  prendre 
fencede  ces  cognoifJknee  de  cette  affaire  : mais  au  mef- 
efilaves*  nie  temps  qu’il  eut  fait  ce  commandement 
il  vit  arriver  deux  Minimes,  qui  luy  donnè- 
rent avis  que  le  Barizel  accompagné  de  deux 
^ens  Sbyrreseftoit  venu  demander  ces  efeU* 
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vts  y de  que  le  Corredeur  avoir  refpondu 
qu’il  n’eftoit  pas  en  fon  pouvoir  de  le  faire 
fans  en  avertir  fon  Excellence  , on  trairoir 
ainfi  cét  Ambaffadeur  extraordinaire  : Sur- 
quoy  le  Marefchal  d’Eftrée  r’envoyant  ces 
Religieux  en  leur  Couvent,  leur  ordonna  ^ 
de  fouffrir  pluftoft  toutes  fortes  de  violence 
qiiedelaifler  fortir  ces  cfclaves,  5c  cepen- 
d^^nt  de  dire  au  Baiizcl  que  le  Seigneur 
Mazarin  IVftoit  venu  prier  de  lailTer  les  cho- 
fesdans  Teftat  auquel  elles  cftoient  iufques 
àulendemaini  % ' 

Le  retour  de  ces  Religieux  atrefla  pour  Le  Cafâind 
ce  coup  k fougue  des  Sbyrres  ^mais  fwi  BnYhmn 
les  deux  heures  apres  minuiâ:  le  Seigneur /rr  emte^ 
Ma2ann,qui  s’eft  toufiours^porté avec  gran- prend  pour 
de  chaleur  dans  les  incerefts  de  la  fiance^  f 
vint  trouver  le  Marefchal  d’Eftrée  pour  liiy  deur  d'Ep 
dire  dé  la  part  du  Cardinal  Barbcrin 
vouioit  avoir  ces  cklaves  : mais  que  d ail- 
leurs il  avoit  efte  prié  de  la  part  de  rAmbaf- 
ladeur  d’Efpagne  de  luy  faire  des  excules  de 
l indifcre non  dont  fesdomeftiqnesavoient . 
vfé  envers  ces  Religieux  de  la  Trinité  du 
Mont,  quil  avoit  envoyé  faire  le  mcfme 
compliment  au  Cotreéfeur  de  ce  Convenr, 

& quil  cfpcroit  qiion  laiiïeroit  aller  les 
chofes  félon  les  Loix  de  k lufticc  & de  k 
tailpn 

Larefponce  de  cç  Marefchal  fut , Qu?  h 
le  Cardinal  Barberin  vouioit  faire  quelque 
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violence  il  en  avoir  aflez  de  pouvoir  , ïîT 
puiiTance  Apoftoliqiie  cftant  en  fes  mains^v 
mais  qu’vnc  aâion  de  cette  nature  feroit 
parler  toute  TEurope  au  defàvanragc  de  fa 
Senthnent  conduite.  Que  par  reatréê  desEfpagnols 
àu  Maref  refpée  à lamaindans  le  Con vent  delà  Tri-. 
ihai  d'E-  nité  duMont^rauthorité  du  Pape  avoir  efte 
fine.  plus  rudement  choquée  que  celle  duRoyj&r 
que  les  mcfconrenteniens  qu’il  avoir  reccus 
robligeoicnt  à dire,  qu'il  cftoit  bienfafché 
d'avoir  veu  mefprifer  ainfi  le  refpeâ:  qu’on 
devoir  au  S Siege.  pour  le  regard  des^ 
efclavcs  il  les  eut  fauvezs’il  eut  eu  deflein 
de  le  faire , dçuxiours  entiers  qu’ils  elloicnc 
dans  la  Trinité  du  Mont  liiy  en  ayans  don- 
né aflfezde  loiiir*,  mais  que  cette  penféene 
luy  eftoit  i<imais  tombée  dans  Tefprit , ce 
lieu  luy  femblant  fi  fiicré,  qu’on  ne  l’ozc- 
roit  regarder  qu’avec  refpeâ:.  Que  tout 
l’interelt  qu’il  avoir  dans  la  conjondure  de 
cette  affaire  , eftoit  de  nç  voir  point  vio- 
ler les  immunitez  des  Eglifes  dans  vn  Con- 
vent  de  François,  dont  le  Roy  eftoit  Pra-> 
teéleur.  Qifen  fin  pour  ouvrir  nettement 
fon  cœur  , qu’il  avoir  trop  d’hopneur 
de  charité  pour  contribuer  à faire  r’en* 
trer  ces  pauvres  efclavcs  aux  galères  , &C 
qu’il  ne  les  laifTçroit  pas  aifément  r’ame- 
ner  aux  Catcchumcnes  fans  eftre  affeuré. 
qu’ils  ne  feroienc  pas  rendus  au  Duc  de 
Montalte. 


Cette' 


. t^ifom  âe  nojlriTé^s^  ioj: 

! Cettjf  rêfponce  tie  finit  pas  le?  entretiens 

diiMarefchalJfeduSeignèurM^^ 

cent  en  aVant  tout  ce  <jiti  pouvoir /ervir  à 

leur  entreprire  & çûnèlurenr  finalement  de 

^refler  le  Cardinal  Antoi rie' de  'recevoir  ecs 

crois efeiaxos  ^ leur  dohner  û prdteéfcion. 

La  propoiîtion  eftant  faite  à be  Cardinal  ' 
kefmoignâd’abdrd^u’il  eftoh  obligé  à lé 

ïanchifédil  îdarefcHâl  d’Eftrée,  maiY  il  fit 
quelque  diffictilté  de  d’accepter  iùfqû’èce 
îü’îl  eut  tiré  parôle  de  Ton ftere  , ;âuèle^ 

hettanü  entrefesmains V ü ne  le?  lii^reraiE 

?oint  à l’Âmbajràderir-dfEfpégnev  ny  atl 

:)uç  de  Moritalte  qui  les  dcmandèit.  I ' 

Pendant  que  cette  a^kfc  fe  coiicertoiit  Lesè/ifaS^ 
Bichiylfe  Vicé^  Ge^arf»/fW 
de  Çqrfes &*/ç UTrinil 
i ces  efclave?  de  làTrinitérc  duMoiit, 

IttMonteri  i^epit  dcsPei-ês!MiHiiiSes  j &le^;  ' 

r conduite  au  Cnilege  dei  GatcclîUnîenesc  ^ 
eichald  Eftrie  j il  tefmdigna  devant  le  Sei- 

ncur  l^i:arini’cxtrcnïededaitfr.tfu>i[£e,, 
svoitvd  vn  tràttëriient  tant  indice  de  fa  - ; 
Uâhté  i ‘fè  pléigttit  d‘avdiy  «ecü  riêttc  In-  ProtefidtioS 

irc  lO tTS Itio ri t>  «»iÂs»’r4Ar>i  7,  ' >-«1 TŸl^tycrim 


r f ^ -lYoït'  i-sGeii  ceccc 

vltfiiys  rermes  ilif  ; 

uelsileneftpicdeirieuLéa^éè-lêG^ardinal^i^^^^”^' 


ri  eftpi  t deiri'euLé' adéè?  fe  4^ardinal 

j & protefta  dVriJdd&riétî'iiviâàfar contré 
qui  n-’en  dcrtiearéétîitUit 


nroinev 

lajcfté  qui  n-’en  dcrtiearcétfitpis  ifàhs>réf-' 

:tttimehtv  '•  ^ ' ■ ^ '■  Jence. 

Le  Seigném  Mazarin  totické  d’vn  di- 

y 


V 


plaifir  prcfqu’auffi  grand  que  celuy  de  ce 
Marefchal, partit  à l’heure  mcfmc  pour  allet 
dire  aux  Cardinaux  Antoine  & Bichy  l eftat 
auquel  il  avoitlaifle le  Marefehald  Eftree  » 
ce  qui  les  ayant  obligez  de  le  vifiter  le  foir 
melme  , le  Cardinal  Antoine  luy  promit 
toute,  forte  de  reflcntimcnt  -,  offrit  d aller 
retirer  ces  efclaves  des  Cathccumenes  pour 
les  ramener  à laTrinité  du  Mont,  & le  laifla 
peu  de  temps  apres  avec  l’efperancc  que 
l’outrage  receu  feroit  réparé  par  ce  moyen 
là  : mais  apres  quantité  de  delais  « 
ne  s’efFe,aua  point  , & lorsque  le  Marel- 
chal  fe  pleignil  au  Pape  de  la  violence 
• ' quel’on  avoit  faite  dans  ce  Convent  ,1a 
if  'Saindeté  luy  rcfpondit  que  tout  avoir 

ch  J d'È.-  efté  fait  par  fon  ordre  , Ifi  bien  que  n en 
A recevant  aucune  «fatisfaébion  ,u  le  vcit 
pLintait  enfin  contraint  de  depefeher  en  Cour  pour 

■Pape,  avet  informer  fa  Majefté  du  mauvais  traitement 
peuàefatis-  qu’il  atoit  receu. 

ftiBion.  ) Pendant  que  le  Courrier  eftoit  en  cam- 

parrnç, il  arriva  vn  grand  accident,  qui  mit 
• ^1,  n A...»  ► rTVll  C 'OU  CilCÎ 


paiî^nc,iiacî:ivaYu  i , 

leschofcs  cn-ynoftat  beaucoup;pirc<lu 

„n  Gentil- homme,  nommé  U 


- - rn’eftoient  : yn  Geptil. homme,  nommé  1 

-,  V..W  "Vouvray  Efeuyendu  M arcfchal  .d  Eftree , f< 

’*  fer  vaut  d’vol  Italien;  nommé  GiuliO'Bialon( 
'4-usiq:)  à valoir  V ne  Acaderai c .ou  j eu  pu 

. uir  -''^'^licqueles  Papesonttoufiouts  coccdcaui 

-’^’^Efeuyers  des  AmbafTadeurs  desCouronnes 
fTiinlir»  Alt  âCiiCc  dçvânt 
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Gouvenrear  de  Rome  'd  eftrc  pipeur  , & 
comme  tel  coridamnéaux  galères  par  ordrô 
du  Cardinal  Barbcrin  , fans  aucune  forme 
de  ^ocezj  ccque  le  Rouvray  ne  pouvant 
fouftrirjil  fortit  de  Rome  avec  trois  hom^ 
mes  feulement  ^ attaqua  foixante  Sbyrres 
qui  menoient  la  chaifnc  des  galériens  à 
Ripa^lesmiccnfuitc,  delivra  fon  homme,  Maref^^ 
auquel  il  commanda  de  s en  aller,  & retour- 
Haches rAmbafladcurjqui fcciitle iour met 
me  ce  qu’il  avoit  fait:  fon  adion  n’cutpas 
J aprobation  de  fon  Maiftre , & le  Marefchal^^""- 
otlhecenficdegrandesexcufes  àfâ  Sain- 
ftete  -,neântmoins  ne  le  pouvant  renvoyct 
pour  ne  le  pas  expofèf^u  péril  » il  luy  or- 
donna  denc  point  fortîr  du  logis, 

Peu  deiours  apres  , la  lettre  qu’il  avoir 
Envoyée  en  Cour  fut  fuivic  de  la  refponce 
^uil  atrendoir;  le  Roy  luy  commanda  de 
50 urfuivrc  la  réparation  de  l’iniurc  qu’il 
ivo.t  reccuc  & demander  toutes  les  flis- 
adtions  qu  il  uigeroit  ncceflàires  à la  digni- 

e delonnom}  cequiayantefté  commun^ 
jueau  Cardmÿ  Anthoine  & au  Seigneur  » r • - 
dazann  . ils  furent  d’avis  qu’on  priait  le 
-ardinalBagnyd’eftre  médiateur  de  toute 
affairc:  ce  Cardinal  fe  chargea  volontiers 

-ardindBarberin.vintaprcsdefaparifere 

les  exeufes  au  Marcfchal  d’Ellr^c  de  ce  qui 
eftoit  palTc  dans  la  Trinité  du  Mont 
y il  ’ 
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promit  que  fonEmincnce  prendroit  mermé 
Foccafîondc  voit  laMarefchale  d’Eftree, 
pour  confirittcr  Ce  qu  il  luy  difoit  a-prefents 
Lais  ces  paroles  n’eürCnt  point  deftet  , le 
Cardinal  Barberin  changea  d avis , & le  len- 
demain l’on  ne  parla  plus  de  la  vifitc  qu  il 

devoir  faire  chez  la  Marcfchale. 

Les  caufes  de  ce  refroidilTement  eftanS 
cherchées  dé  tous  coftez  , le  Cardinal  Ba- 
gnv&  le  Seigneur  Mazarin  crûrent  avec 
tparence  que  le  Cardinal  Barberin  n eie- 
c'uLit  point  fa  promelTe  P^e  qiiele  Rou- 
vray  cLit  au  Wgis  de  1 AmbalTadcur  de 
France  .dont  ayanâ  ditleurs  fentimens  a ce 
Marcfchal , il  demeura  d’âccordav«  eux  x 
le  Cardinal  Anthoinc  de  fortir  de  Rorne  le 
lendemain, fous  preteste ^daller  ^lachaffe 
èc  de  mettre  le  Rouvray  dans  le  carrofTe  de 

ce  Cardinal, pour  eftte  cdnduit  en  feurete^ 

iufqu’àRbnciglione  terre  dépendante  du 
DuedeFarme  ; toutefois  ce  deffcln  neul 
non  plus  d’effet  que  le  prccedénc  ; le  Cardi- 
nal Basny  manda  lé  foit  mefmcauMarel- 
chal  ,qyveritabiement  il  luy  avoit  promis 
de  le  mettre  dans  vne  bonne  intelligence 
avec  le  Cardinal  Barberin  ,mai$  qu  il  appré- 
hendait de  ne  pouvoir  cftrc  garand  de  cette 
parole , & que  pour  cette  confideration  H 
îeprioit  de  la  luy  rendre,  & trouver  bon 
qu’il  ne  fetnenaft  plus  de  cette  affaire.  Le 
Seigneur  Mazarin  qiu  fe  trouva  prclcnta 
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U lcéUirc  de  ce  billeterie  fe  pût  affe^  eftôn- 
21er  d’yn  changement  tant  inopiné , duquel 
voulant  apprendre  la  çaufce  il  fut  trouver 
le  Çardind  Bagny  , & pour  toute  rcfppncc 
n’aportaquVn  refus  abfolu  que  le  Cardinal 
Barberin  fkifoit  de  venir  üa  maifon  du  Ma^ 
fefchald’Èârée. 

Cét  accommodement  cftant  donc  rom-  i^n^com 
pudelafo«e,ce  Marefchal  qui  ne  voyait 
aucune  dilponcion  a la  latisfàçtion  qu  il 
defiroit  pourfa  JMajefté  , ft  rcfoluoit  à ne  ■ 
plus  rechercher  l'amitié  du  Cardinal  Barbe* 
fin  5 & d^attendre  nopueaux  ordres  duRoy, 
pour fçavoir  ce  quil  feroit  fur  Foccurrcncc 
de  tant  de  fefeheufes  affaires  : mais  le  Pape 
tftantfur  le  poinél  de  faire  yne  promotion,» 
pç  fa  délirant  avec  paffion  que  le 

Seigneur  Mazarin  rcçeut  le  Chapeau  , il 
força  fon  humeur  iufqu’à  fe  contraindre 
iévifîter  le  Cardinal  Barberin  , pouravan- 
:er  la  fatisfaéiiqn  dVn  homme  qui  avoir  ve- 
itablemcnt  mis  tous  fes.  intcrçfts  dans 
:çiïx  de  la  gloire  du  Roy . 

11  fut  donc  à Faudiençe  de  ce  Cardinaî  3 & 
liivant  rincention  qui  la  voit  eonduitj 
n^efTa  cette  promotion  iitfqu’à  tel  point 
[uelc  Pape  fut  (^ontraint  de  luy  accorder 
!e  qu’il  demandoit  5 bien  que  foiinepveu 
pii  n’aimoit  pas  lors  le  S eigneur  Mazarin  ,^ 
it  quelques  efforts  pour  Ten  divertit  : ainft, 
ette dcrnicre  affaire  cllanr  en  bons  rermç.% 

. Y iii  . : 
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W d’Eftrcecn  laiffa  le  fuccez  aux 

r foins  des  Cardinaux  amis  du  Seigneur  Ma- 
fine  jm  e ^ q^j  laffaire  touchoitJe  plus , fortir 
deRomepour  aller  palTer  quelques  iours 
à Frcfcati  ^ de  pour  ne  laifiTef  pas  le  Rou- 
vray  fujet  aux  violences  de  fes  ennemis, 
le  fie  mettre  dans  fon  carroflepour  leme^ 
ncràla  campagne. 

Quelques  ordres  du  Roy  qu’il  reccui 
quatre  iours  apres, l’ayans  obligé  de  retour- 
ner à Rome  pour  y avoir  audiance , il  y ap- 
prit au  moment  de  fon  arrivée  qu  on  avoit 
rcfôlu  defaireaffaffiner  lcRouvray  , & fur 
quatre  avis  qu’il  receut  prefque  en  mefme 
temps  ,il  eferivit  à laMarefchale  d’Eftrée  fa 
femme  , qui  cftoit  demeurée  a Frefcati , 
qu’elle  ne  permit  pas  à cet  Efeuyerde  for- 
tir  , & luy-mefme  cftant  retourné  luy  com- 
manda le  lendemain  de  ne  marcher  point 
qu’avec  l’efçorte  de  douze  foldats  qu’il  luy 
donna  pour  l’accompagner , s’afliurant  que 
ceux  lefquelsavoicnt  promis  de  le  tuer  , ne 
l’attaqucroient  iamais  quand  ils  luy  ver- 
roient  de  la  fuite  : mais  la  vanité  de  cet  Ef- 
du  lAaref-  cuyer  luy  ayant  fait  mefprifer  lavis  & le 
chai  d'E-  commandement  de  fon  Maiftre,il  fortic  fcul 
fimtuè.  iS.d’Odobrc,^  receut  vnc  arquebuzade 
àlatcftc,  laquelle  l’ayant  renverfé  mort  fur 
la  poudre , la  tefte  luy  fut  coupée  & portée 
au  Gouverneur  de  Rome , lequel  l’ayanc 
fait  afficher  fur  le  pont  faind  Ange  par  va 
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bourreau  ,1a  fie  en  fin  porter  en  vii  licu  où 
Ton  mettoic  celles  des  plus  infâmes  bandits 
d’Italie. 

Ce  procédé  plein  de  tant  d’injuftice , fut 
vnfafcheux  redoublement  aux  deplaifirs  du 
Marcfchal d’Eftrée,  & Ton  refientiment luy 
confcillafouvent  de  venger  cette  mort  par 
celle  des  autheurs  de  Taflaffinat  : mais  fa 
prudence  remportant  fur  fes  mouvenicns , 

&luy  faifant  dire  qu’il  ne  devoir  rien  entre- 
prendre fans  le  confentcmentdefa  Majefté 
Très  - Chreftienne  , le  droiét  de  laquelle 
avoir  cfté  violé  dans  cette  adion  , il  cacha 
fâ  douleur  avec  vnc"  retenue  qui  donna  de 
reftonnèmenr  à tous  fes  amis  , &fe  con- 
tenta de  mander  au  Roy  ce  nouveau  mef- 
contentement , afin  que  fa  Majefté  tèfmoi  < 
gnat  des  reflentimens  dignes  d’elle  , & 
proportionnez  à la  grandeur  des  iniures 
qifeüc  avoir  reccuës. 

Vn  mauvais  coup  fait  dans  raveuglc- 
ment  dVne  paffiq|i  eft  toufiours  fuivy  de 
fon  repentir  : Quelques  iours  apres  la  mott  çfj^ld'E 
duRouvray  , ceux  qui  ravoient  procurée 
commencèrent  à voir  les  malheurs  qui 
pouvoient  arriver  de  cette  boutade  , à 
tefmoigner  quelques  deplaifirs  d’avoir  por- 
té l’affaire  à des  extremitez  fans  remede: 
maisvoulanscacher  leur  regret  fe  parer 
des  reproches  qu’on  leur  pouvoir  faire  , ils 
curent  recours  à deux  inventions  qui  pa- 

y ^ 


atü  T^arefi 
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roiïlbietîtd’aboytlaflez  fubtilcs  , mais  c}m 
cftoient  en  effet  trop  groflicres  pour  n’cllre 
pas  vencsparceMàrefchal. 

Ils  tafçherent  de  le  faire  ycnir  à laudiencc 
du  Pape  5 afin  que  cette  continuation  de 
fonâion  fervit  dVnç  objeélion  contre  luy, 
&pût  apprendre  à tout  le  fiionde  que  Iç 
droit  des  gens  n’avoit  point  eftié  violé,  ny 
fâMajeftéTrcs-Chreftrenne  offcn€ce,puiè 
que  lori  Ambaffadeur  n’aiiroit point  inter- 
rômpvt  fes  aiidiançes  & pour  le  fécond 
point, iUluy  firent confcillér  de  fe  venger 
par  la  mort  de  ceux  qui  avpiefit  commis  cc| 
atTalîînat , va  tel  outrage  ne  pouvant  cftrç 
reparépar  des  voyesplus^douces  & moins 
fijnglanrcsi  ' ’ ' 

Ceux  qiüle  vouloient  porter  àlaçonti^ 
nuarron  d,e  fes  audianees  n*avançercntricn, 
vn  refus  abCoIu  de  çè  faire  leur  fit  iugêir 
qu’ilsncreuïfliroientpas  de  ce  coftédà  : 
farcfoliitionfç  trouvant  conformé  à la  vo- 
lonté du  Eoy  , qpi  lu^effendit  de  plus 
voir  le  Pa|?e  , leur  fit  dire  quelque  temps 
apres  que  c'eftoit  avccvfi grand  lujet  qu 
îi’avoic  point  voulu  efeouter  leurs  con^ 
ffils.  ^ ‘ 

Les  autres  fe  ixoïivercnt  encor  plus  fur- 
p r i s , car  ce  M arc  feb  al  1 è u r ay an  c di  t qu’o  ù 
le  poufibit  à la  mort  des,  affafGns  , pour  em# 
pçfcher  qu’ils  ne  revclaffcnt  iamais  rinfame 
pratique  quiks  avoiç  obligez  icettç  adiom 
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que  d’ailleurs  il  n’eftoit  pas  homme  a 
fier  fon  am©  par  des  homicides  iî  detefta- 
dls  retournèrent  dire  qu’on  vpyoit  trop 
dans  leurs  penfées  poi^r  les  fuivre  en 
quelque  façon  que  ce  fut- 
Ainfî  les  defordres  prenais  de  l’accroiA 
fement  de  moment  k autre , lî  fembloit  qu*ii 
n’y  eut  plus  de  lieu  pour  vn  bon  accommo-* 
dément  : Mais  en  fin  la  raifon  ayant  ramenq 
ces  cfprits  aigris  , ils  commencèrent  à s a- 
douçir,  le  Marcfchal  d’Eftrçe  eut  yne  partie 
des  fatisfadions  qu’il  voulait,  le  Cardinal 
Barbcrin  perdit  Taverfion  qu’il  avôit  pour 
luy^  cclïâ  dcfê  rbidir  contre  les  cfperances 
dufeignciir  Ma^^arin , & traita  ce  Marefcha| 
avec  plus  de  civilité  tout  le  refte  du  temp$ 
qu’il  fut  dansllome.  Vous  verrez  les  effets 
de  ce  chahgemenr  parla  fuite  de  noftrc  Hi- 
ftoirej&  principalement  dans  les  gcncrcufcs 
alîiftances  que  ce  Cardinal  reccut  du  Marcf- 
çhal  d’Eftrée , lors  que  la  mort  de  fon  oncle 
ayant  faitévanoüir  fà  puiflànGe  , k mit  au5^ 
mauvaiffs  grâces  de  ion  fqcceffcurr 

Nous  avons  îaiffé  dans  le  dernier  volume 
de  cette  Hiftoire  les  armées  Impcrialcs  & ^ A Jlem4* 


^Liedoifes  dans  leœs  quartiers  d’Hyyer,  à gne. 
deffein  d’y  palier  toute  la  mauvaile  laifon: 
Difons  maintenant  ce  qu’elles  ont  fait  de- 
puis ce  teiqps- là, & quel  a cl4é  le  progrès 
^ de  î’aurre» pendant  eetf c année. 
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L’Archiduc  Léopold  & le  General  Picd^ 
lominy  laifiTans  celle  qu’ils  commandoicnc 
pour  le  Roy  d’Hongrie  dans  la  Franconie,  la 
Suabe  ja  Boheme,la  Weftphalie  & autres 
Provinccs^prircnt  le  chemin  de  Ratifbonne 
où  la  Dietce  les  appeloit,&  le  MarefchalBa- 
lîier  ne  fe  crouvantpas  aflez  commodément 
dans  les  quartiers  qu’il  âvoit  choifis,prit  fa 
marche  vers  la  Mifnie, apres  avoir  envoyé 
quelques  troupes  vers  Heldrungen  pour  en 
chafler  la  garnifon^qui  l’avoit  fort  incom- 
modé par  fes  coiirfes. 

Ueîdrun-^  Le  Colonel  Vrangel  commandé  pour  cet- 
gen  dttdqu^ te  entreprife/e  détachant  donc  du  corps  de 
l’armée  avec  quatre  pièces  de  canon , fc  pre-r 
fentadevant  cette  place , mit  Je  mefme  iour 
fon  artillerie  en  eftat  de  faire  du  hruit^abba- 
tit  les  palliflàdes  qui  pouvoient  empefeher 
raflautjfit  donner  vigoureuTcment/c  rendit 
maiflrc  du  rempart,  & malgré  toute  la  rc- 
fiftance  des  ennemis  qui  faifoient  grand  feu, 
fc  logea  dans  la  baffe  court.  Le  Capitaine 
Saxon  qui  commandoit  dans  ce  Chaftçau 
nefepouvant'  afïcz  eflonncr  d’vnc  attaque 
fi  furieufc,fe  retira  danslc  donjeonoù  il  fit 
mine  de  fc  vouloir  battre  j mais  ayant  en  fin 
iugé  qu’il  ne  feroit  pas  le  plusforc,&  que 
fon  opiniaftreté  le  ferait  décheoirdc  la  grâ- 
ce que  l’on  ne  refufe  guercsaux  foldats  :il 
demanda  compofition  qui  luy  fut  accordée, 
iculcment  à condition  de  la  vie.  Cependant 
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je  Duc  de  Luncbourg  ayant  refolii  de  ccti-  F olfmh^ 
îrerVolfcmbutcl  d’entre  les  mains  des  Impc-  ulhUfik^ 
riauxjlç  tcnoit  bloqué  fort  eftroitcmçnt,& 
faifoit  de conti^iuclles  levées  pour  lerafrait 
chiflcmentdc  fon  camp. 

Les  Generaux  Confcderez  fçachans  bien 
que  la  prévoyance  fait  prefque  tout  le  bon* 
iieurd yncarmée^ne  voulurent  pas  perdre 
la  commodité  que  refloignement  des  enne* 
mis  leur  donrioit  alors  de  pouvoir  conférer 
enfemble  ; & pour  cette  çonfideration,  le 
Duc  Georges  de  I^unebourgjle  Marefchal 
Banier  ^ les  Comtes  de  Guebriant  & de  Naf* 
fâu,  le  ficur  de  Choify  Intendant  de  lalufti* 
ce, le  Colonel  Ohem  «Selcs  députez  de  la 
Làntgrave  de  Hcfle^s’aflemblerent  àHildcf- 
liein  dés  le  commencement  dé  Tannée,  tin- 
drentfouvent  leconfeil  de  guerre  fur  Teftat 
des  affaires  prefentes, tombèrent  d’accord 
des  moyens  de  fc  çonferver  dans  Tintelli* 
gence,  pourveurent  à lafubfîftance  de  tous 
leurs  camps,&  finalement  refolurent  d’aller 
troubler  les  ennemis,  lefquels  n’eftans  pas 
encor  reftaurez  des  pertes  qu’ils  avoient 
fouffcrtçs  à la  precedente  campagne , ne  fç 
pourroient  que  difficilement  empefeher  de 
recevoir  quelque  grand  cfchec.  Toutes  les 
armées  ayans  donc  efté  ioincesen  fort  peu 
de  temps  , le  Marefchal  Banieéquien  eftoit 
le  principal  chef  en  Tabfence  du  Duc  de 
Lon|i|evîIic , qui  avoir  pris  le  chemia 
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FrancCjUty  fit  paflTer  la  Sale  à Ichnaj&  prit  fiç 
^narchc  pat  le  Woicland  vers  Hof&  Egget. 
Q^ant  au  Dqc  Georges  de  Luneboor^,!^ 
fiege  de  Volftrmbutel  cftant  la  plus  grande 
palfion  qu’il  eut  alors,  il  y envoya  quelques 
troupes  qu’il  avpit  tirées  du  gros  de  l ar- 
piécj&yfitfaire  quatre  forts  pour  l’affcu^ 
yancc  des  gensde  guerre  qui  l’avoient  blo- 
qué. 

La  diligence  eftant  neceflairc  a qiïelque. 
deflein  que  ce  foit , le  Marefchal  Banier  en 
via  dan  s la  inarchc  4^  fôn  aritîee>il  arriva  fur 
les  frontières  du  haut  Palatinat,  lorsqu  on 
le  croy  oit  çncorcs  à Erford,furprit  les  villes 
"lAmherg  Amb.ach  & Walfaxcii , s’approcha  d’Am- 
par  berg  capitale  de  cette  Proyince  quil  affic- 
Mmter^  gea , & mit  en  campagne  yne  partie  de  qua- 
tre mille  Chevaux  pour  empefeher  le  fc<? 
cours  qui  pouvoit  arriver  du  çofte  de  Ra- 
tifbonne.  La  première  attaque  qu’il  fit  ayant 
produit  la  prife  d’vnc  tour  de  laquelle  il 
pouvoir  fort  incommoder  la  vdlcjcs  Gene- 
raux ennemis  qui  fc  trou  voient  à Ratifbon-- 
nelaiffcrcnt  demefier  aux  autres  les  propo- 
fitions  que  l’on  y faifôit  , fe  mirent  aux 
çhampSv  quelques  heures  âprc$  radvertiffe-i; 
ment  de  cette  attaque , & allèrent  ioindre 
les  troupes  Impériales  & Bavaroifes  qui 
s’eftoient  allcmblccs  prés  de  Neumark 
St  d’Ingolftad  pour  le  fecours  de  cett^. 
place. 
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Quelques  confiderations  zyzv^s  nc^nx- Le  Siiÿè 
nioinsfâit  chatigcr  dedefleinauMarefchal/fK^V 
Banicr,  il  quitta  lepofte  qu’i^lavoit  pris  de- 
vant Atnbcrg  > fit  pafler  le  I>anube  a la  meü- 
Jeurc  partie  de  fes  troupes, & fe  iettant  dans 

la  Bavière,  remplit  d’eftrOÿ  la  ville  de  Ratif- 

bonhe , Vers  laquelle  il  dreÛa  k mai* ehe  par 
les  deux  bords  de  la  riviere.  Perfonne  ne 
è cftant  pvcfenîé  pour  luy  difputer  lès  ap- 
proches de  cette  ville, fon  avajur-garde  cofii- 
poféc  de  fix  mille  Chevaux  parut  en  batail- 
le devant  les  murailles ronzicme  Ianvicr,& 
s y tint  bien  prés  de  {ixheüres,  au  bout  du- 
quel temps  marchant  en  bon  ordre , elle  ga- 
gna Donaftauf  où  elle  cainpa  pendant  qué 
l’Infanterie  pafibit  à Kelchin.  Le  Comte  de 
Guebri^nt  qui  marchoit  d’vn  autre  cofté 
avec  larmeç  de  France , & le  General  Major 
PfuLfuiuy  dVne  forte  partie  de  Cavale- 
rie, rallercnt  ioindre  à cc  paflige  où  l"oil 
croyoitqüc  le  Roy  d’Hongrie  feroit  quel- 
que effort  pour  les  attaquer. Cette  ionbtion 
nefut  pourtant  pas  de  longue  durée, lesfor^ 
cesBavaroifes  & Saxonnes /eftant  iointes, 
onapprchcnda  qii  elles  n’allafient  attaquer 
ic  Colonel  Rate  qui  n’avoit  que  quatre  mil- 
le homme^dèdans  le  Comté  d’Henhèbcrg, 

& pour  cette  confidcratîon  elles  fc  fepare- 
rentd’àrméc  Françoife  entreprit  d’aller  affi- 
fter  Je  Colonel  Roze  fous  les  ordres  dù  Cô- 
te deGucbrÜt,&la  S uedoife  tira  vers  Cham 
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grand  chemin  pour  entrer  en  Bohemé. 

A nouvelles  occalîohs  on  prend  des 
folutionsnouvellcs  :Deux  iours apres  lafe- 
paration  de  ces  armées,  le  Comte  deGuc- 
briant  eut  avis  que  les  Generaux  Picolomi- 
ny,  Gleen  &c  Mercy  s’eftoient  ioints  , & s’a- 
vançoiejat  pour  le  combatte , ce  qui  luy  fai- 
fan  tFdmprc  le  deflein  de  continuer  fan  che- 
min vêts  le  Comté  d'Henncberg  ,il  prit  à 
main  gauche  pour  aller  rei oindre  Banier,  & 
trompa  la  diligence  des  ennemis  qui  en  effet 
marchoient  avec  cette  refolution.  Cepen- 
dant le  Marefchal  Banier  s’eftant  avancé iuf- 
qu’à  Cham  fitfommer  la  ville, laquelle  ne  fc 
trouvant  pas  aflez  forte  pour  luy  refîtter , fe 
rendit  fans  aucun  effort  pourdeffendre  fes 
portes  & fes  murailles.  Toutes  les  provi- 
lions  de  bled,  de  beftail  ôc  de  chevaux  dont 
elle  eftoit  treS'bien  pourueüc,furcnt  le  bu* 
tin  des  vainqueurs  , & la  lafeheté  du  Gou- 
verneur fut  punie  par  la  prifon  qu’il  trouva 
dans  Straubinquen  au  lieu  de  retraite. 

La  prife  de  cette  ville  luy  donnant  vn  paC^' 
fc-droit  dans  la  Boheme,  il  y ietta  quelques 
troupes  de  Cavalerie, ôc  trouvant  cette  dei- 
niere  place  conquife  fort  propre  à faire  vn 
magazinja  fit  fortifier  avec  toute  la  diligen- 
ce poffibic.  Cependant  les  Generaux  Pico- 
lominy&  Gleen  ayans  faillyleur  coup  à la 
pourfuite  de  Tarméc  Françoife,  ils  reprirent 
le  chemin  de  Ratifbonne,  Scie  Comte  de 
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ÏSucbriant  ccliiy  de  Bamberg, où  trouvant 
le  Lieutenant  General  Tubatcl  ,ils  affiege-^ 
rent  la  Ville  d’Hasfort  fur  rafleurancc  qu*on 
leur  donna  qu’elle  cftoit  largement  pour- 
veüe  de  toutes  fortes  de  provifions  ^(S^fe- 
roit  lafehement  dcffendue  , la  garnifon 
eftant  trop  foible  pour  vn  grand  effort.  i . 

La  marche  des  Generaux  Picolominy  & 

Glecn  du  collé  de  Ratilbonne,nc  fut  pas 
pour  affifter  à la  die  te,  mais  pour  pratiquer 
Vrie  rufe  de  guerre  qui  leur  reüffit.  Ils  firent 
courir  le  bruit  qu’ils  ne  fe  pouvoient  mettre 
en  campagne  que  fur  la  fin  du  mois  d'Avril, 
affemblerent  grande  quantité  de  batteaiix,  \ 

fous  prétexte  que  l’Empereur  vouloir  re- 
tourner à Vienne  par  eau  , employèrent  ces 
batreaux  à faire  des  ponts  fur  le  Danube , le 
Nab,  & fur  vnc  autre  rivière  qui  les  fcpa- 
roient  des  armées Gonfederées,  pallcrcnc 
ces  trois  rivières  à petit  bruit,  & commen- 
cèrent àmardier  feparément  droit  au  quar- 
tier du  Marefchal  : Gleen  avec  quatre  mille 
hommes  qu’il  tira  des  garnifons  de  Bohême 
fc  d’Auftriche, Picolominy  avec  tout  le  gros 
le!  armécjlaquellc  cftoit  de  quatorze  mille 
Chevaux  ôc  de  huit  mille  fantaffins. 

Le  Colonel  Sclang  qui  fe  trouvoit  alors  â 
S^andorf  oiiilfe  croyolcalTcuréfouslafa-  Colonel 
^eur  de  ces  trois  rivières, ayant  eftérencon-  Sclmg^ 
:rélepremicr,receut  lapremiere  aubade  de 
;ettc  année, Son  courage  le  fit  mettre  à che- 
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val  tout  au  mefme  temps  qu^il  fut  advcrt/V 
de  rapproche  des  ennemis,  & fon  experien*.! 
ce  au  fait  de  la  guerre  hxy  fit  chercher  les 
moyens  de  foindre  le  Marefchal  Banierj  ! 
nuis  ayant  tenté  deux  fois  ce  chemin,  il  en 
fut  empefehé  deuxfoispar  favant-gardelm- 
perialcjlaquellerayant  vigqiircufemcnt  rcrj 
pouffé, le  contraignit  de  fe  retirer  àNeu- 
bourg  où  elle  le  tint  invefty  iufqucs  à rarri-'* 
yée  du  General  Piçolominy,  Alors  fa  Cava- 
lerie refufant  de  faire  vn  troificme  effort; 
pour  percer  les  Impériaux  dont  il  cftôit  cn-^) 
vironnéjilfiit  contraint  de  fe  rendre  apres  ; 
avoir  veu  tailler  en  pièces  là  plufpârt  de 
rinfanterie  qui  raccompagnoit. 

Le  Marefchal  Banler  ayant  eu  avis  de  far-  : 
rivée  des  cnnertiis  & de  cette  attaque,  fiti 
marcher  les  plus  gaillardes  troupes  qif  il  eut. 
pour  recourir Sclang, mais  ayant  appris  le: 
malheur  de  ce  Colonel  à la  défaite  duquef 
touterarméc  Impcriales’cftoit  rencontréc^^ 
il  tourna  fur  fes  pas  avec  diligcnce-.déuefcha' 
vers  le  Comte  deGuebriant  pc 
qu’il  avoir  befoin  de  Ton  allîftan 
tant  toutes  les  places  qu’il  avoi 

tour  de  Cham  prit  fk  marche  du 

Bohcnic  pour  ioindre  le  Colonel  Witem- 
berg  qu’il  y avoir  enuoyc  peu  auparavant 
avec  neuf  Regimens  d’infanterie  & quatre 
de  Cavalerie. 

Les  Generaux  Piçolominy  & Glcen  fe 

Voù- 
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tôÿus  Wir  digneracnc  de  loccaLn  Ticokmmi 
qu  ils àvoient  main.  Ce  mirent  prompte-  pourjuit  le 
ment  afes  tronilès, le  dernierpar  laforeftde  Mtrefchtl 
Bohême  a^  main  droite,  Picolominy  par  la  BÀnieT^ 
gauche  : L’ardeur  que  ces  deux  chefs  Impé- 
riaux apportoi/t  à cettcentreprife.dei’cfFcE: 
de  laquelle  ils  voyoictdependire  le  repos  de 

tonte  rAilemagrie,  les  fit  marcher  avec  dili- 
geheermais  le  Marcfchal  Banier  qui  iugeoit 

auffi  que  toute  fagloirecftdit  attachée  à Ceittrdtedà 

bien  demelîer  d Vnc  affaire  fi  dangereufè,Ics  TAartkhd 

prévint  p3rY,ediligenceplusgrandc,fe fai-  n Jer  im. 

fit  du  pofle  de  Prefnitz  peu  de  temps  avant  portante.  " 

quelcscnnemis  patufTcnt  ,fit  palTcr  fdn  ar- 
tillenc  &toutle  bagage  avecordre  de  pren- 
dre le  chemin  de  Zuitchau  , &defFendit  fi 
:ourageuferaent  ce:  pa%e  avec  fon  Infan- 
:enc  & quelques  pièces  de  campagne , qu’il 
donna  le  temps  à tout  fon  attil-àil  d’arriver 
noche  d’Anneberg  en  Mifnieialors  il  aban- 
lonnâ  ce  paflàge,  fç  rendit  où  fon  artillerie 
attendoit,  & laifià  les  Genjcraux  ennemis 
ans  Egeii  mcrveillcufentent  fafehea  d’a- 
oir  fi  peu  fait  apres  desefperances  fi  belles. 

■n  effet  ils  âvoient  raifon  de  n’effre  gueres 
itisfaits , car  le  Marefchal  Banier  parlant  de: 

-tte  retraitte  apres  le  péril  évité  , tomba 
accord  que  fi  le  General  Pieolomini  eut 
larche  droit  à luy  fans  s’arrefter  auCold- 
el  Sclang,  ou  qu’il  l’eut  prévenu  de  deux  ' 

«urcs  au  paflàge  de  Pr cfhitii  , les  I mperiaux 

X 
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cftoient  à cc  coup  au  dclTus  du  vent,  l -.nîntê 
Suédoise  taillce  en  pièces , & fans  apparence 
delà  pouvoir iamais  reftablir  ; Belle  Icçort 
aux  Generaux  d’Armécs.pour  kur  faire  voie 
de  quelle  importance  eft  le  temps  bien  ou 

mal  hcureufcrticntmcfnagé. 

Les  nouvelles  voilent  toufiours , & lem- 
bknt  précéder  les  Courriers  qui  les  por- 
tent ? Le  Matefchal  Banier  avoit  depekhê 
vers  le  Comte  de  Güébriant  apres  la  difgrâ- 
ce  dcNcubovirg;  ucantmoins  eeluy  qui  le 
eherchoit  le  trouva  défia  party  pour  joindre 
rarméc  Suedoife, cette  nouvelle  luy  ayant 
efte  dite  plus  de  fix  heures  auparavant.  Les 
impeiiaux  qui  furent  avertis  de  fa  marche 
confultcrcntsUls  k dévoient  aller  attaquer 
pour  cinpefeher  cette  jondioft,  maisayans 

appréhendé  de  s enfermer  càtrc  ton  armée 

& celle  du  Matefchal  Banier  , ils  mgerent 
qu’il  cftoit  plus  à propos  de  luy  i^ifler  la 
campagne  libre  que  d’engager  toute  1 Alle- 
magne en  voulant  rompre  ce  deflcin.  Ce 
Gênerai  François  fe  rendit  donc  a Zuitchau, 
& nelaifla  aux  ennemis  que  le  depl^tir  d a* 
voir  vainement  efpcré  la  deffaite  de  toute 

l’-arméc  Suedoife.  „ j* 

Il  eft  tfcs-difficilc  que  deux  Generaux  de 


pareille  authorité  n’entrét  point  en  jaloulK 
1 vn  de  f autre  qüâd  ils  condmsét  vne  mcims 
wrsfilsjnt  cîUiDort'Cr  xur  loi 
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armée , chacun  le  voulant  emporter  mr 
«ompagnon.  -route  rAlkmagac  parUntdi 
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k retraite  du  Mârefchal  Bahier  eotnme  dV- 

W‘’«:S  «ftoit<juafifûkirc;Glecn  h vr  . 
publia tôiithaut  qüclaiàatc  venoirdèPico-  / 
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T le  Mareiiila}  Banicr,  qui  n’avok 

ÿors  quehuiamille  homiües.s’cftoitarrcfté 
devant  Neüboargpbiir prendre  Bclane  : & 

ricolQtoini  donnant  à Çleeh  tdüt  le  tort, 
î P^s  J^aftéfa  màrche  peut 

El  P^«edcPonàvant. 

^ grande  anrhorité 

dlans  pour  apporter  vn  notable  pmudicè 
au  party  des  Impériaux , ces  deu*  Generaux 
eurent^rdre  de  fe  rendre  dans  RarilBonnè 
pour  cftrc  OUÏS  dans  leurs  raifons  ; Gepen- 

dant  l armse  Impériale  ,dçincura  fous  îé 
touimaudenjenf  du  General  Walh. 
authorite  dui^oy  d’Hongrieayahrtet- 

mne  cette  querelle  par  vnicoi^mSe, 

UCflt  entre  ccl  deux  Chefs  . ils  furent  rem 

lii  En  U- P3«it  pour  tireP 
lucofte  du  Rhin  avec  neuf  regimens  Bavâ- 
ois,  qui  furent  détachez  du  Gorpsde  l’Ar- 
aee.Pioolommi  commandant  Icuefte  tour- 

M^rcfchal  Ba- 

erÿqncl  aveu pris  cette  route.  Cependir 

‘t,  '^o“'ànr  fervii-  de  la 

laladic  du  MarcfcJwl  Banier,  qucles gran- 

Xi) 


"Mort  du 
Marefchdl 
Bamer. 
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Ls  fktigues  de  la  guerre  avoienr  mis  au  ii(£i 
avccVne  fièvre, envoya  teiütes  les  troupes 
qu’il  avoir  fut  pied  pour  bloquer, Zuitchad, 
&ne  les  trouvant  pas  ailèz  fortes  pout  vnè 
cntrepfife  -fi  grande , mendia  quelques  regî- 
mens Impériaux  qu’il  fit  fiiivre  pour  lés  ap^ 


^ L?mal  du  Marcfchal  Banier  reecvaiit  âlori 
de  l’accroÜTement  de  moment  a auw  , u 
l’emporta  finalement  le  io.  de  May.  Cette 
mortattriftameryeillcufement  tousles  Sue- 
doisi  car  il  eftoit  aymé  des  foldats  lufques  à 
vn  poina  qu’ils  ne  cognoifloient  plus  de 
dangers  quand  ils  le  voydient  ; neantmoms 

laneccffnélesfaisâtrefoudrc.touslesChefs 

oui  fetrouvoient  alors  dans  ! armees  aücm- 
blcrcnt,  s’obligèrent  entr  eux  par  nouveaux 
fermens  de  demeurer  dans  vnc  intelligence 
parfaite  , Sc  de  continuer  la  gücrre  avec  les 
François  chacun  dans  l’aUthoritc  qu  il  ayoït 
iufques  à nouveaux  ordre  de  Suede  jOU  ils 
depefeherent  plufieurs  Courriers. 

U vie  de  ce  General  Suédois  eftaht  très- 
illuftre  par  Vne  infinité  de  : mémorables 
adions  qu’il  avoit  faites  fous  Guftave  Roy 

de  Suede , & depuis  que  fa  bonne  conduite 

lavoit  appellè  au  commandement  des  Ar- 
mées , il  eftoit  raifonnable  qu’on  luy  rendu 

apres  fa  mort  les  honneurs  que  Ion  devoir  ^ 


MifotredertQflreTemfs'.  |2jf 

faire  fon  enterrement  U 15.  Septembre,  aveç 
Icscerempnies  qui  fuivent. 

^ Deux  regimens  d'infanteritprcçcdoient  Cmmonhs 
le  corps  ; fix  çens  Cornettes  & Drapeaux  l'enùr- 
qu  il  avoir  gagne*  fur  les  ennemis.pendant  r.atmt  " 
fa  Généralité  dans  les  Armées  de  Suède,  fui- 
voient  ces>  deux  regimens  fantaffins , & fes 
armoiries  portées  parfeizcGentilsdiomm  cs 
faifoicntlctroilîefme  rang  de  cette  pompe 
funebre.  Le  corpt  porté  alcernatiyement 
par  quarante  Colonels,  ou  hauts  Officiers 
de  guerre,  fuivoit  les  armes  ; Guftave  Banier 
foh  fils  vniqué aagé  de  dix  ans  marchoit  feul 
efloignédu  corps  de  quelques  dix  pas:  Les 
deuxfreres  du  defFunét  & le  Margrafve  fon 
beau-frere  le  fuivoient  tous  trois  en  vn 
rang,  & tout  le  reftedu  parentage  eftoit  à 
icurqueucapresvnediftance  de  quatre  pas; 

La  Comteïîe  de  Badcn  & de Durlac  la  vefvc,  '■  \t,-r 

ailbit  le  premier  rang  des  fcmmcSjla  fille 
fclcsfœurs  du deffund le  fécond.  LaRey, 

IC  de  Suède  précédée  par  fes  vingt-quatre 

îentils-hommes  ordinaires, parut  alors  fin- 
ie de  toutes  les  PrincefTes  & grandesDa- 
les  de  fa  Cour  : Et  1 on  vit  marcher  apres 
lies  le  Sénat  du  Royaume , & grajude  quan-- 
te  de  Noblcfîc.  Le  corps  ayant  efté  mis  ^ 
ans  le  Temple^ vn  Docteur  fe  prefenra  pour 
iie  la  harangue  funebre,  ou  parmy  le  de-" 
omhrcmcnt  de  fes  grands  exploits,  il  n’qu^ 
lia  pas  a dire  avec  quelle  valeur  & pri^n^ 

^ ■’  ^ H 
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(àence  il  ^voit  ruyné  trois  armée^,  k preiiik^ 
rc  dans  la  Poraèrame,  cditimandéc  parÇa^ 
làs  jla  fécondé  au  pa^ys  de  Melfè  fous  Ifes  oç-* 
dres  de  Picoloniini , la  trbifiefme  a rEflc- 
iftcur  de  Saxe  3 qui  n’avoit  iainais  eu  le  pou<i 
voir  dbla  bien  remettre  fur  pied,  Cedif- 
cours  eftant  finy  avec  grande  fatisfaârion  dç 
toute  raififtance^ejui  apprit  alors  en  détail  ce 
Qu’elle  navoit  fçeù  que  fur  des  çelatids  fort 
légères, on  defcehditlc  corps  au  cercueil,  au- 
quel moment  les  regimens  drnfanterie  d- 
rent  deux  falves , & Ton  tira  tousl.es  calions 
du  Châftcau  , du  porc  & dé  Brunkiefeerg.^ 
Ce  bruit  martial  ayant  efté  la  fin  des  ceremo- 
nies, h Reync  fc  rendit  âü  logis  du  deffund., 
où  elle  fit  vnfuperbefeftin  à la  plus-part  de 
ceux  qui  seftoient  trouvez  à f enterrements 
Sc  depefeha  le  fieur  Torfienfon  pour  aller 
General  des  en  Alkniagne  fücceder  à la  charge  du  def' 
Smdm.  fund  pour  le  comin^ndenient  de  fçs  Ar- 
mées 

L^Efledeur  de  Çaxe  croyant  alors  que 
rarmée  Suedoife  n ayant  plus  de  Chef  U 
viendroit  mieux  à bouc  de  ^uitchaii  qiul 
neferoit  lors  qu  elle  feroit  appuyée  de  k vi- 
gilance d^vn  bon  General,  prefTa  k levée  des 
gens  de  guerre  qu  il  deftinoit  pour  renforcer, 
fès  premières  troupes,  & les  faifans  marcher, 
(bus  la  conduite  du  General  Borry  ,lcur  or- 
donna de  ne  point  donner  derelafchc  à 
place  3 de  peur  que  Torftenfon , que  1 


Mifloire  de  mjlreT^em^sl  l%y 

tendoit  tous  les  ioiirs  avec  vn  renfort  de 
douze  mille  hommes,  ne  ronàpit  le  cours  i 
fon  entreprife.  Ce  Colonel  voulant  donc 
exécuter  les  ordres  qu’il  avoitrcçeus,fe  ren- 
dit devant  iîiiirchatt, changea  le  blocus  en  Zuiuhdû 
yrt  fîege , fit  cllever  deux  batteries  , & com* 
mença  de  faire  travailler  aux  tranchées  deux  ^ ’ 

jours  apres  qu’il  fut  arrivé. 

Les  Suedôisqui  eftoicnt'daqs  la  placenc 
luy  laiflèredt  pas  faire  ces  approchés  fans 
les  difputer  , ils  firent  quatre  fortiesen  fîx 
jours , tuèrent  trois'Capitaines  & deux  ceris 
foixantc  foldats  dés  les  premiers  ieurs  dc4 
travaux , & tefmoignedbnt  vue  fi  grande  re^i 
foludon  de  fe  bien  defféndre  , qu’il  faillir 
avoir  recours  à l’Archiduc  Léopold  pour 
envoyer  au  Camp  denouvcllés  forces.  Ce 

Prince  mena  donc  luy-raefme  le  corps  d’ar- 
mée qu'il  commandpit , & le  laiCant  fort 
prés  des  murailles  prit  le  chemin  d’Anne? 
bergavec  quarante  Chevaux  feulement. 

Tout  ce  qui  fe  peut  faire  pour  bien  atta? 
qücr  & pour  bien  deffendre  vnç  place  fuç 
alors  pratiqué  par  les  Impériaux  & les  affic- 
gé?,  mais  ces  derniers  voyans  tous  les  ionr£. 
augmenter  le  camp  cnnemy  ,&  point  de  fç- 
çours  pour  les  raftaifçhir  , parleraenrerent 
apres  ync  rcfiftancc  de  cinq  fcmaincs  , & 
capitulèrent  de  fortir  avec  les  conditions, 
que  l on  accorde  toufiours  aux  foldats  qui 
dçffèndcnt  ync  bonne  place  : Neantmoins 

X ji» 
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j(çs Impériaux  n’executereut  pas  la  capitula-f 
tion  comme  ellç  çftoit  faire,  ils  î^s  delpoiiilr 
ierent  de  Iciirs  armes , pillèrent  leur  bagage, 
& contraignirent  les  fpldats  de  prendre  par- 
ty  dans  leurs  trQupG$,foiis  prétexté  d’avoir 
tiré  des  balles  d’eftain,  & de  fer,  contre  les 
loix  delaguerrc,qui  félon  eux  deffendpienc 
iVfage  de  pareille^  chbfes* 

Les  Impériaux  s’eftoient  promis  que  la 
mort  du  Marefchal  Banier  les  mettroit  au 
deflusdu  vent,  5c  pour  cette  conlîderatiori 
les  Generaux  s’eftoient  vais  avec  refolution 
de  faire  yn  plus  grand  eifort  que  iamais; 
mais  les  armées  Confédérées  s’eftans  join- 
^tes  à celles  de  Suède,  elles  leur  firent  perdre, 
cette  opinion  dans  la  première  pçcafion  qui 
ieprefenta  de  combattre  , laquelle  arriva  au 
paflage  de  la  Saale  à Weinfcnfeldz , car  elles 
les  chaflereiit  à Tabord  des  poftes  qu’ils 
avoiét  occupez  pour  palier  avcc  aiTcurancc,  ^ 
forcèrent  fin*  le  fpit  du  mefme  iour  vne  re- 
doute qu’ils  gardoift  encor,!aqucllçeftoitla. 
feule  pièce  qui  pouvoir  deffendle  le  Fort,& 
tout  d’vn  mefme  temps  s allèrent  attacher  à 
ce  Fort  avec  refolution  de  l’emporter  pour 
neyaincrçpas  à demyoToutesfois  cette  piè- 
ce fut  pas  fi  facile  à prendre  quelesprece-, 
dentés,  elle  fut  trcs-bicn  deifendué  par  ceux 
de  dedans  5 5c  mieux  ericor  par  les  t;roupes 
de  Picolomini , lefqiielles  eftans  de  l’autre 
cofté  de  la  rivière^  faifoienc  vn  feu  çpritin^ef 


Hijibire  de  noflr£  Temps! 

fût  les  afiaillans , de  forte  que  pour  éviter  les 
juynes  des cahoril 5e dcsmoufquetades,ils 
furent  contrains  cfc  fe  retirer. 

Le  pont  des  Impériaux  ayant  efté  rompu 
dans  le  defordre  de  leurs  troupesdlsdefcen- 
direnrie  longde  la  Saale  pour  eflayer  le  paC* 
fage  de  Bernebourg,cc  que  les  Chefs  des  Ar- 
mées Confédérées  ayans  fçeu,  ils  ne  don- 
nèrent pas  vn  moment  de  repos  à leurs  trou- 
pes, les  firent  marchèrent  iour  & nuid,  & 
fe  faifirent  du  faux -bourg  de  Bernebourg 
comme  les  Impériaux  entroient  dans  la  ville 
de  1 autre  cofte,  fi  bien  que  les  plus  avancez 
ne  fepouyansempefeher  de  venir  aux  mains, 
tefcarmouchc  dura  depuis  le  matin  iufqii’au 
lOir,  les  vns  pour  avoir  le  paffage , & les  au- 
:res  poiirrcmpefcher. 

Nouveaux  ordres  arrivans  alors  au  Genc-  » > ^ f • 
•al  Piçolominf  daller  joindre  f Archiduc 
b-copold,  qui  voulait  fecourir  ^"^olfembu-  ^ 
cl  merveilleufemenr  prelTé  par  les  troupes 
lu  Duc  Georges  de  Lunebourg,  il  n’opinia- 
tra  pas  davanrage  le  paffage  de  Bernebourg, 
fCpoiir  cxeçiuer  les  commandemehs  qu’il 
voit  receus,  fit  couler  fes  troupes  ou  cét  Ar- 
niduc  happciloit  : Ce  qui  eftantyenu  a la 

ognoiliançe  des  Confederez, ils  fe  mirent 

am  en  campagne  , & comme  les  ennemis 
agnoient  Gemcrfleben,où  rArchiduc  eftoit 
a perfonne  avec  l armée  Impériale, ils  s a- 
^nçerçn t po ur  o ccupcrie  poile  d’Orcm , le 
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plus  proche  de  Wolfcmbutel , catnpcreiït 
auprès  d’yne  digue  que4cs  Luoeburgien^ 
ayoient  faite  pour  inonder  la  plâceaffiegé«j, 
^ garnirent  de  bons  foldats  trois  Fores  que 
l’ctn  avoit  baftis  pour  la  deftcncc  de  cette  di- 
gue, de  la  confervation  de  laquelle  depeu- 
doit  lefuccezduûege. 

Toutauffi-toft  que  les  Impériaux  furent 
privez, ilsçoromanderent  pluficurs parties 
pour  aller  reçognoiftre  ces  Fores,  vnedef- 
quclles  s’eftant  avancée  ayee  yne  merveil- 
leufe  aflfeurance  paflà  pour  troupe  Sucddifc, 
& comme  telle  fut  rccçuédans  l’vn  de  ces 
Forts,  dont  elle  fefaillt  apres  avoir  ftit  pri- 
fonniers  cét  hommes  cftablis  pour  fa  garde. 
Cctrc  furprife  fut  de  tres-grade  confequéee, 
car  à la  faveur  de  ce  Fort  toute  l’arittée  Im- 
périale pafla  par  la  ville  de  W olfembutel  fans 
cirer  l’efpée , & alla  camper  alTez  prés  du  vil- 
lage de  Firaclfcn,  dans  lequel  vne  partie  de 
l’armécdes  Confederez  s’eftoit  retranchée. 

Lc'lendemain,quifut  le  rS.Iuin, les  Impé- 
riaux fc  prefenterent  devant  la  foreft  de 
Lefchelen  en  pofturc  de  gens  qui  vouloieut 
combattre , ce  que  les  Generaux  des  armeCs 
Confédérées  nayans  pu  voir  fans  tefuioi- 
«tflcr  vn  defîr  pareil, leComtc  de  Guebriant, 
le  General  Major  Tubatel  & le  Comte  de 
Naflau  femirct  àlatcfte de  quatre regiraens 
dclarmée  Prançoifc  , & commencèrent  la 
charge  fans  attendre  d’eftre  attaquez, 


H ipok^  de  no^i/fe  ^empsl  % 
fjord  lafottuné  femblâ  fe  déclarer  pour  les 
impériaux,  car  ils  gagfâçrenic  trois  cftendarts 
fur  les  François  & Lùnebürgiens  ; mais  le 
Comte  de  Gücbrialit  ayant  rallié  quelques 
troupes  qui  cOiîiménçoienr  à fe  mettre  trop 
ouvertement  en  délbfdre  , il  fondit  fur  lés 
lippcriaux,  & combattit  avec  tant  d’ardeur, 
que  les  ennemis  eftontiez  de  cette  vigueur  fe 
retirèrent  avec  vne  canfufîon  rnervcillcufe^ 
après  avoir  perdu  deux  cens  quarante  Gava-* 
iiets  quifiireiît  tuéz;  cent  trentc-fept  qui 
demeurerentprifonniers. 

Çét  efcbec  n’ayânt  pas  cftonné  l’Archi- 
duc , il  fit  marcher  toutes  fesforces  dés  le 
pôinâ  du  iourj&  tira  vers  Filmefcn  où  deu^f 
rcgimens  de  Lanebourg  cftoient  fous  les  or- 
diesdu  Colonel  Braun,mais  il  neles  y trou- 
va plus,  ils  cftoiehéfortis,&:  fèlop  le  coms- 
rnandem  çtde  leurs  Chefs  avôiçnt  mis  le  fei^ 
d^ns'  le  Fort  & dans  le  village.  Sô^ri  dellèin 
eSoit  de  donner  bataille , il  trouva  lesÇon- 
feda'ez  diipôfe^  à la  recevoir  4 leitr  aille  gau- 
phés’eftendoit  Versle  village  de  Leyflèr,&  la 
droite  voilîhoft  là' digue  faite  pour  inonder 
a placerl’artillcrie  des  Impériaux  eommen- 
ja  la  noilc,  celle  des  Confédéré^  la  coixtuBatAtHede* 
ïua.  En  fin  les  armées  eftans  tropLpr0ches  ‘^<«»t 
wurlàîfFer  tout  fàire  au  canon,  elles  le  chzt-fimbuteL 
jerent  fi  brufquement  de  part  & d’autre, 
ju’apres  deux  heures  de  combat  laviéfcoirè 
enept  en  balance  , quand  tout  d’và 


coup  l’on  vit  branler  les  Impériaux  , lef 
quels  eftonnez  dp  la  vigueur  dç  leurs  enne. 
mis  commencoient  à faire  retraite.  Le) 


qu 

mis  commençoicnt  a rair 
Chefs  Confederez  faifans  alors  remav 
à leurs  troupes  l’avantage  qu’ils  avoient  fur 
leurs  ennemis  , leur  enflèrent  fi  fort  le  cou- 
rage , que  leur  aille  droite  femblant  redou- 
bler les  efforts  fur  la  gauche  des  Impériaux, 
elle  l’a  défit  à plate  couflure , & cét  çfchcç 
caufa  la  déroute  de  tous  les  autres , car  vn 
effroy  merveilleux  les  ayant  (kifis,  ils  tournè- 
rent le  dos  , & donnèrent  fi  beau  jeu  aux 
Confederez,  qu’ils  laiflèrent  4000- morts 
hs  Confede-  fur  laplace,35. Cornettes,  ly.drapeauXjfcpt 


pièces  de  canon  , vingt  chariots  de  muni- 
tions deftinées  pour  le  rafraifehiflement  de 
la  place,&  grand  nombre  de  p.rifonniers,qui 

receurent  quartier, contre  la  refolutionprife 

de  part  ôj  Æautre  de  n’en  point  donner.  On 
trouva,  parmy  les  morts  Walh  General  de 
l’armée  Bavaroife,le  Baron  de  Zetteritz  Ge- 
neral Major,  le  Colonel  Haquemberg, les 
Colonels  Trukmuller , Kirchçmhcrg , Bar,. 
Celinget  & Spo,rIç , tous  Colonels  de  Gava-, 
lerie,  avec  quatre-vingt  fept  Officiers  ,dont 
on  ,ne  pût  apptchdte  les  norns.  La  perte 
des  Confederez  fut  de  cinq  cens  hommes, 
tuez  , êc  de  huid  à neuf  cens  bleflez,  les 

plus  confiderables  defquels  furent  le  Com- 
te de  Hpflis; , Sç  le  Lantgrave  Frideriç  dti 

Weflè.  • 


tlifloire  de  nefire  T^èmps, 

Laniiiâ:  ayant  cmpcfché  le  rclïe  dcpaf- 
fer  au  fil  de  rcfpée  j la  meilleure  partie  de 
ceux  qui  fe  peur ent  fau ver  fe  mit  à Tabry 
du  câtion  de-'Nrolfembutel  jlâ  moindre  ga- 
gna la  foreft  de  Fimelfen  3 où  elle  fut  long- 
temps pourfuivie^  On  crût  d’abord  quele 
General  Picolôitiini  fc  trouveroit  au  nom- 
bre des  morts,  parce  qu’il  ne  parut  point 
pendant  la  déroute  pour  recueillir  lé  débris 
de  cette  grolTe  armée  > mais  on  içeut  apres 
qu’il  s’eftoit  fauve  ,n'ayanr pu  faire  donner 
fon  âifle  droite  pour  empefeher  rentière  rui- 
ne de  la  gauche. 

Cette  perte  devoit  apporter  vnc  con- 
fternation  generale  à toute  larmée  des  Im- 
périaux 5 ncantmoins  ils  firent  mirie de  aeil 
eltre  pas  eftonnez  , car  apres  avoir  deman- 
dé vne  fufpenfion  d’armes  pour  enterrer 
les'  morts  , ils  tefmoignerent  quelque  vo- 
lonté de  reftablir  ce  qu’ils  avoient  perdu 
mabheureufement  , & fc  prefenterent  en- 
cor en  bataille  au  defTiis  des  mursdeWol- 
fembutel,  ôc  à i’abry  de  foixante  ou  qua- 
tre-vingts pietts- de  canon  : mais  .voyans 
que  les  Generaux  Confederer  eftoientrè- 
folus  d’attendre  vn  lieu  plus  commode  pour 
les  fatisfairè  5 ils  firent  décamper  leur  in- 
fanterie fecrertement  pom:  gaigner  la  fo- 
reft de  Vidorp  SD'là  montagne  de  Konis- 
bcïg.  • 

Cette  retraite  fc  fit  fans  bruit  > neauN 
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moins  IcsConfcdeïiëi  cnciircnc  lèvent,  & 
pour  tefmoigncr  à leurs  ennemis  que  la  feu- 
le prudence  les  «Voit  empefehez  de  combat- 
tre vne  féconde  fois  deyaiK  les  murailles  de 
Wolfembutel  ,ils  fc  mirent  tout  inconti- 
faant  à leurs  trouifes , les  attrapèrent  prés 
de  Knochcrdaiî,lesçpntr$ignirfirit  à coups 
de  canon  de  quitter  les  retraachemens  dans 
Icfquels  ils  fe  croy  oient  fprt  alTcurcÉ  leur 
deifirenténeor huiét cens  hommes,  ce  qui 
leur  promettant  avec  apparence  1 entière 
ruyne  de  cette  armée  ,iis  continuèrent  leur 
marche  pour  en  trouver  leS  occafîons, 
Ncantmoins  ils  fc  rendirent  peu  de  temps 
apres  moins  ardens  à cette  poürfuite  , car 
l’armée  Impériale  ayant  eftç  renforcée  de 
toutes  Icsrroupcs  avec  kfqucllcs  le  Gene- 
ral Borry  avoir  pris  ZuitchaU,  ils  creurent 
qu’ii  fc  falloit  mefnager  pour  prendre  fori 
temps  à propos,  & pour  cette  cpnfidera- 
tion  allèrent  camper  à demie-lieue  du  camp 
Impérial,  qui  s’eftoit  retranché  entre  GrOi* 
ninguen  & Afchcrfleben. 

Leur  fejour  ne  fut  pas  toutesfois  long 
dans  CCS  poftes;  quelques  lettres  du  Gom 
verneur  de  WoJfcmbutel  à l’Archiduc  Lcor 
pold  & au  General  Picolomini  leur  cftanS 
tombées  entre  les  mains  , ils  apprirent  que 
ce  Gouverneur  demandoit  du  fseoura , par- 
ce que  les  eaux  inondans  prcfquc  toute  la 
ville , ayoïcnt  gafté  la  plus-patt  des  pro- 
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^ifipns  y , de  crÆurpnt  qa€  les  Imp^daux  ne 
îHanquetpicnt  ia-n?a;is  4e  tenter  k liazaid 
4 Viie  {cçômâc  bstcailk  pour  ne  lauTer  pas 
perdre  petite  placer  voila  pourquoy  ils  rc- 
iot^uerent  prendre  les^mejfeies  poftesdans 
lefquels  ils  eûoknt  qiiand  ils  deffirent  les 
împcriaiix. 

Pendant  qtie  ce^fdeiujc  p\üÈmt€.s  nméc^  df^ 

travaillokot  âinlî  ppui:  diipdte;^  la  ville  dcfi%ei 
WoJftmbnteU  les  Ha^fcid  & Ve- 

iielem^qui  iCOî^imâudoknt  k§  foi'jces  4^ 

Icéteur de  Colongne  dVjU  autre  ooftene  fai^ 
foipne  pis  de  moindres  clGorts  pour  ayoir 
écJk  de  D.o/fîen>  la  plus  iniporrante de  xmii 
le  Cercle  de  la  'Weftphalic , mais  elle  ii  eftoii  il 

pâ$  ilioîns  genercLikmeiu  defFeÿjtdùe  pir  les 
Colonels  Ççis  &Rotlî,  que  celle  de  Wok 
feni  bu  tel  par  k B aron  de  Raufcbeô?it>erg, 

les  Impériaux  commenper^nt  içe  feg^ 
par  IVftabb’lïèment  4c  ietirs  qu^ttkjrs  , M 
par  1 ■eflev’ation  dVne  battériç , la  première 
deffence  des  affiéggz  liit  de  ruy  ner  oetto 
batterie  i coups  de  maoii , ^ de  marquer 
kcommeacément  destmvjUjK  ennemis  par 
la  perte  de  foiixanie kpmmes  qu  ils  leur  r uc- 
rent  en  vue  fôxjtie.  ' 

Les  Impemux  arokiii  des  forces  con- 
fiderabks^  Sefoifoient  de  moment  à autre 
di verfes  attaqiues  , toutesfois  les  àiîîegez 
ûc  s en  çftonnan^  que  kgerenienc , ne  laik 
ktent  pasde  jecter  à leur  barbe  Icsfonde- 
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mens  dVn  Fort  Royal  pour  couvrir  vnc  dd 
leurs  portes,  èc  cét  ouvrage  s’elleva  fous 
la  Fiveiir  d’vne  batterie  de  quatre  canons 
qu’ils  avoientmis  fur  vnc  des  tours  de  la 
ville.  Us  cherchoient  les  moyens  de  fe  bien 
deffendre,  les  Impériaux  n’oublioient  rien 
pour  venir  à bout  de  leur  entreprife.  Us 
firent  trois  ponts  fur  la  Lippe  , tracèrent 
plufieurs  forts  & redoutes  pour  joindre 
leurs  lignes  , alTemblerent  grande  quan- 
tité de  fafcincs  pour  remplir  les  fofTcz  de 
la  ville , &c  fe  voulans  fervir  de  tout , joigni- 
rent à quatre  batteries  vn  mortier  qui  jeri 
toit  dans  la  villes  des  grenades  de  cent  foi^ 
Xante  livres,  . 

Cependant  les  travaux  ayansefté  conti- 
nuez par  l’elpace  de  il.  iours,  ils  furent  con- 
duis au  bout  de  ce  temps  iufques  aux  portes 
de  là  place,  & les  canons  n’ayansquafi  point 
ceffé  de  tônner,  principalement  fur  vn  Fort 
fait  au  bout  du  pont  pour  le  garentir , ils 
en  àvoient  chafTc  les  aflîegez,  apres  avoir 
abbatu  tout  ce  qui  les  pôuvoit  couvrir. 
Ce  Fort  eftoit  commode  aux  Impériaux , 
nCantmoins  ils  ne  Tozerent  occuper  pour 
la  crainte  de  quelque  mine  5 & fe  contentè- 
rent de  rompre  le  pont  pour  cmpefcherlcs 
Heflîcns  de  s’y  eftablir,  ce  qü  ils  firent  pour- 
tant la  nuiét  fui  vante  , y cftans  retournez 
fur  vn  pont  flotanc  qu’ils  drelTercnt  fut  la 
rivière.  ^ 
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CcrccQur fafchant extrêmement  rarmcé 
innemie  qui  en  rccevoit  de  grandes  incom- 
àôditeijle  General  Hazfeld  commanda  l’at 
aatdecc Fort , 6c Wehelcni fit dVn  mefmÉ 
emçs  attaquer  vné  dcmic-Iurle  de  l’aUtrc 
ofte^  lanvieredelaLippe.  Ccsdèuxeiî- 
rcprilcs  laccedferent  à IVn  &àl  autre  de 
es  ^Généraux;  le  fort  du  ppnt  fut  emporte 
près  vhe  rcfiltapce  qui  laiflàdeux  cens  Ini- 
crjâux  morts  fiir  la  place:  les  troupes  de 
/^chelem forcèrent  auQîlà  demie  lürie  peti» 
ant  les  tenebres,mais  tout  auffi  çoftquelc; 
»ur  parut  elle  fut  reprife  par  les  Hefficns,6c 

n?  /f  moins  grande 

é cc  côftc  la  que  de  rautrCi 

Gependant  les  autres  batteries  aÿans  fait 
llcurs  les  mefrnes  effets  que  celle  duf  orr^ 
le  breche  fe  trouva  raifonnable  le  14.  de 
:prenibie,dcs  Impériaux  dcfleicficrent  le 
flepat  vri  canal, &fe  difpbfcrcntàralTauCi 
anr  lequel  le  Gouverneur  ayant  cfté  fom- 
cdc  fercndrcjilrefponditqu'il  ne  fcavoié 
s dpner  vne  place  de  tellc.importancô 
paroles: Toutefois 
nuidôClcconfcil  de  les  Capitaines  dur 
•nnerent  le  temps  de  fonget  à lacorifë- 
lence  de  cette  refponfcrcae  ayant  veu  to  u- 
î les  drfpofitions  à vn  aflàut  general  diffe* 
mlquau  lendepiain  feulement, pour  at- 
idre  quinze  cens  hommes  , lefqucls  é- 
ier|>artis  de  Cologne, il  envoya  dire  qu’U 
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cftoit  prcft  de  parlementer, & en  faite  capi- 
tula le  mefmc  iour  avec  ces  conditions.  Que 
la  garnifon  fortiroit  avec  armes  & bagage^ 

tambour  battât,mecheallumce&enfei|n« 

déployées, ce  qui  ayant  elle  exccute,lcs  Hel- 
fiens  Ltirent  au  nombre  de  fix  cens , fous 
l’cfcortc  du  Colonel  Heppe  qui  les  condui- 
fit  à Lipftâd  avec  quatre  compagnies  de 

^""uEfledeur  de  Saxe  rie  voulant  pas  tef- 
moigner  moins  de  difpo Etions  a la  guerre 
que  les  autres  Po rentats  d’ Allemagne,  avoit 
Cependant  mis  de  fortes  troupes  fur  pied, 
dcTquelles  il  avoir  donne  la  conduite  au  Gc- 
^orlÙK  4'  neralÔoltz  avec  ordre  d’aller  affieger  Gor- 
2/1  litz,ce  qu’eftant  fait  par  ce  G^n«al  , l E- 
S4^..1eaeur  Voulut  luy-mefme  voir  la  d |ofi. 
sce  tion  de  fon  camp  , & s y rendit  quatorz 

iours  apres  l’cftabliffement  des  quart  lers.  La 

première  nouvelle  qu’il  y ^ 

Ses  deux  principaux  Colonels  de  fon  Infau 
terie  tuez  avec  deux  cens  foixante  foldat, 

âés  le  commencement  des  travaux  :Ea  le 
conde,  que  fes 

de  Neuftthurn  , de  laquelle  les  afliege 
auoient  fort  incommode 
ccqu’il  entendoit  luy  ayant  fait  mger  quel 
prife  de  cette  ville  luy  coiifteroit 
ne  s’eftoit  imaginé , il  rcfolut  de  ne  p ^ 
abandonner  l’entreprife  qu  il  n 

& pour  ce  fubiet,  commanda  que  fon  qu 


t^ifloîre  de  nofireTâmts: 

ticr  luy  f^c  marque  dans  vniardiii  efloiené 
de  la  Ville  de  demiediciie.  ° 

Sâ  prefencc  faifant  agir  les  Chefs  & le* 
ioldats  avec  plus  d’ardeur  qu’au  commen- 
cement, ils  n oublièrent  rien  les  vnsny  les 
autres  pour  fatisfairefon  efprit  5 & d’autant 
qu  il  cfpcroit  tout  par  les  ruines  que  caufe- 
roit  fon  artillerie . & par  l’effet  de  quelque^ 
mines  *.I  fit  travailler  à celles-cy  ^ycc  vné 
promptitude  incroyable,  & ordonna  que 
tous  fes  canons  n’eulTent  aucun  relafche  quë 

cçluyquil  leurfaudroitdonnerparnccdri. 

te  ; De  forte  qu  il  veit  quelques  iours  apres 
des  brcches  aux  murailles  * & grande  difpoi 

pas  attendre  long,  temps  l’effet  de 

Cependant  voulant  contribuêr  tout  ce 
qu  il  pourioit  à la  ruine  des  affiegez  , il 
fe  fervit  de  la  nouvelle  invention  d’vn  in- 

L"  ‘ . envoya  dans  la  ville 

des  balles  ardentes  & des  bombes  qui  dc- 
roicnt  caufird  eftranges  ravages:  mais  foit 
îue  ces  balles  êc  ces  bombes  ne  tombaffcBE 
Jas  en  lieux  propres  pour  vn  grand  effet,  ®à 
UC  la  prévoyance  des  affiegez  rendift  leurs 

e fo?/ir“^^  dommage  pour  la premier 
f rr  ^ ”k  ^ continuation  de 

Zlllf"  = carquclques- 

neseftans  en  fin  tombées  fur  les  tours  qui 
ianquoicnt  lcs'muraillcs,cllcsen  ruinerait 

^ H 
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empefchcr  les  Impériaux  de  les  occuper. 

Ce  nrfVit  pas  toutefois  aiTeX  pour  abbatrc 

t.  courage  des-affiegcz', Us  firent  foruei 

coup  fur  coup  : La  premiers  fur  le  quartier 
du  General  Arnhein  où  Us  tuerent  fo*'^^*^  * 
«c quatorze  foldàts .deux Capitaines &vn 

Enfeigne;Lafeconde,povucmporterlespal. 

îilTadfs  des  affiegeans  qiu  furent  bru  . 
Ces  exploits  ne  les  mettans  pourtant  pas  4 
couvcr?des  efforts  qu  ils  deyoïent  attendre 
d’Vn  affaut  dont  les  préparatifs  eftoicnt 
faits  le  Gouverneur  fit  de  grands  rctran- 
tbemens  derrière  les  brcches  ,fe  barricada 

dans  la  ville  . A*^oud"e' 

remplit  leurs  caves  de  paille  Sctk  poudre, 
&fepata  beaucoup  de  rues  far  de  grands 
fôfTcZ  , afin  de  fe  battre  mfquraa  demie? 

bout,  &faircacheter  chèrement  aux  Itopc- 
rkulciaprifede  cette  place  s’il  en  falloit  ve. 

ordres  cftans  donnez  paf  tout , U fut 
««eftion  de  deffendre  les  P^ern-ers  licuX 
qu’on  artaqueroif.lc  moulin  qu  ils  «J’® 

furlarivierUeNeuzfut  la  P'^cmaefe  bum 

Sîs  ennemis,  cefut  auffi  de  ce  code  la  qu  U 
fe  tournetenr  pour  keonferver,  L atraque 

de  cette piecefc fit  àdiverfesreprifes,  6.1a 

refiftancc^dcs  affiegez  parut 

cét  endroit  U:  Mais  enfin  il 

les  Impériaux  rempoitcrcnt  au  cinqi 
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c|Fort,Ie  mirent  enpiecesj&  contFaignirént 
les  Suédois  4c  fe  retirer  dans  la  ville. 

L’ardeur  derj^j(lc(5keur  de  Saxe  prenant 
de  l’accroiffementpar  ee  trait  de  bonne  for- 
tunc;il  commanda  quel’on  fit  ioiicr  vnc  mi- 
ne,le  trayaüde  laquelle  avait  efté  conduit 
fous  vne  des  cours  de  la  ville , ce  qui  cftant 
exécuté  fansdelay  ^ reiFec  ne  trompapoini 
fofi  efperançe , la  tour  fut  abbatue , & avec 
elle  vn  pan  de  muraille , par  laquelle  ouver- 
turc  il  avoir  vneliemïn  frayé  pour  encrer,  il 
né  manqua  pas  auflîdc  difpofcr  toute Ibn 
irmée  à l’aflàutimais  quelques  Officiers  qui 
{’cftoient  avance^  pour  recognoiftre  cette 
brcchç  jl’ayans  averty  que  le  dedans  de  la 
fille  eftoit  retranché  de  ce  coftélâ,il  fitdif- 
êrer  Faflaut.S^  fe  contenta  de  loger  fés  gens, 
lu  pied  de  la  breche. 

Lâvilk  eftoit  alors  en  trop  mauvais  eftat 
)our  tenir  encor  , le  Gouverneur^  aufl| 
'oyant  fa  perte  évidente  s’il  attendoit  l’effet 
le  trois  mines  qu’il  fçavoit  preftes  àioiier 
lans  deux  iours , fit  partir  vn  Trompette 
our  dite  qu’il  eftoit  dans  la  refolution  de  fe 
endreffurquoy  le  Duc  de  Saxeiiiy  donnant 
our  oftage  le  Quartier  Meftre duRegiment 
’Arnheyn  &vnCapitaiBe  de  Sclignitz,il  ça-? 
itula  defortir  aux  çoriditions  que  l’on  ne 
eut  refufer  aux  gens  de  guerre  qui  fe  font 
cnerculement  defféndus.  Mais  on  ne  luy 
nt  pas  la  promefiç  fut  laquelle  il  avcÀI 
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ï{êdduton  abandonné  la  place,  Vn  Ritmcftre  de  Icuif 
de  Gorltt^.  party  ayant  efté  tué  fans  qu’on  pût  fçavoit 
a’oûvcnoit  le  coup  , les  Impériaux  imputè- 
rent la  mort  de  cet  homme  à toutes  les 
troupes  qui  fortoiçnt , firent  main  baffe  fur 
la  plufparr,  pillèrent  le  bagage , & tnirent  à 
pied  toiis  les  Cavaliers, (ans  avoir  refpcâ:é  la 
perfonne  du  Gouverneur,  qui  pour  fe  ga- 
rantir de  Torage  fe  fauva  fous  les  habits 
d’vn  villageois. 

* Pendant  que  ce  Colonel  Suédois  opi- 
niaftroit  la  deffence  de  cette  ville  de  Gor-^ 
litZjle  Baron  de  Raufehemberg  qui  com- 
mandoit  dans  Wolfcmbutel  fouffroit  de 
grandes  incommoditez  icar  Peau  mpntant 
iniques  à quatre  à cinq  pieds  de  hauteur 
dans  toutes  les  rues  delà  ville,  il  ne  pouvoir 
plus  communiquer  avec  les  foldats  & les  ha- 
bitans  qii  avec  des  batteaux,lcs  proviiîons  fc 
gaftoienr , les  maffons  tomboient  , les  ba- 
ttions & les  murailles  commençoient  à fon- 
dre; ncantmoins  il  ne  parloit  point  de  fe 
rendre  , & donnoit  le  loifir  au  temps  de 
moycnner  fa  délivrance, puis  que  lannéc 
Itnpcrialc  s^ftant  derechef  approchée  n'a- 
uoic  ofé  tenter  fon  fecQurs. En  fin  fa  patien- 
ce luy  donna  ce  qu’il  avoit  tant  de  fois  fou- 
, haitté;les  Ducs.  de  Lunebourgfe  laffcrenl 
Stege ^ € fiege, leurs  troupes n’agiffoicni 

plQs  q^’avec  yne  froideur  qui  faifoit  hier 
U leye^  iager quelles avoient  cnyicclcierçtirer>& 
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toi^s  les  autres  Confederez,  que  le  feiil  intc^ 
reft  de  ces  Princes  avoir  amenezi  cette  en- 
trcprife,  fcfafchans  de  nxftre  pas  fécondez, 
rcfoliirent  au  confeilde  guerre  d’abandon- 
ner la  plâcef|)uis  que  ceux  aufqucls  elle  ap^ 
partenoit  en  eftoîent  davis  ^ & perccrenr 
cux-mcfmes  la  digue  pour  reftablir  tous  les 
moulins  de  Brunzwic  qui  eftoient  à fcc.  Ils 
firent  donc  deux  corps  de  rarméc^vn  def- 
qiiels  ayant  tiré  du  cofté  de  rElbe^Tautre 
tourna  vers  le  Wefer,  & tous  deux  enfenible 
oftablircnt  quelque  temps  apres  leur  pofte 
vers  Zcll  entre  les  rivières  de  la  Lcyne  & 

TAlkr^tant  pour  brider  les  Impériaux  qui  | 

faifoient  mine  de  les  fuivre,  que  pour  afîeu- 
rer  les  villes  d’Hildesheim  d’Annover  qui 
ferabloient  eftremenaepes  par  la  marche  de 
CCS  ennemis. 

Les  Confederez  ayans  pris  le  tem ps  de  ieê- 
1er  dans  ces  villes  les  provifions  dont  elles 
raanquoient , quittèrent  le  pofte  de  Zell, 
prirent  leur  marche  vers  Borgsdorf,  & fur 
lavis  que  les  Impériaux  eftoient  à BoKelem 
allèrent  Gamper  àdcmie-liciic  deux  entre 
cette  ville  de  Borgsdorf&lcbourg  de  Heif 
fe  : neantmoins  ce  pofte  n cftant  pas  des 
meilleurs  , & les  ennemis  ne  fc  difpofans 
point  à vne  bataillcdls  allèrent  prendre  leur 
logement  à Saftad.  Deux  iours  apres  qu’ils 
furent  logez  ,k  Comte  d’Eberftein  General 
des  Helliens  qui  faifoic  vn  corps  des  Con^ 

X n 
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fcdcrezjpartit  avec  toutes  fcs  troupes  pouf 
aller  chercher  des  quartiers  dHyver  di; 
cofté  du  Rhin;  & d’autant  que  le  General 
Hazfeld  n’eftoit  pas  cfloigné  de  ces  quar- 
tiers-là , les  Confederez  renftrcçrçnt  Ibn 
corps  de  mille  Chevaux  qui  furent  tirez  de 
toutes  les  compagnies  Françoifes  & Suc- 
doifes. 

A Texemplc  de  ce  General  toutes  les  trou- 
pes de  JLunebourg  fc  retirèrent  dans  leurs 
places, les  François  ÔC  les  Suédois  demeurè- 
rent feuls  au  camp  de  Saftad  enrefdlution 
d’y  attendre  Farriv^e  de  Xo^ftenfon  que 
ronaflurpit  avoir  pris  terre  avec  dix  mille 
hommes  tirez  de  Suede.  Leurs  forces  eftans 
encor  afl'ez  grandes  pour  ne  point  redouter 
le  voifinage  des  ennemis  ^ dont  le  çamp 
n’eftoit  pas  cfloign e de  trois  lieues,  ell es  fu-  ^ 
renc  divifées  en  trois  quartiers  ; le  principal 
fut  à Saftad , les  deux  autres  à Hulpcrïberg 
&Schlikcn, 

La  faifon  n’eftant  pas  encor  aflez  rude 
pour  reflerrer  tout  à fait  les  armées danslçs 
garnifons,  les  Impériaux  qui  fc  vouloicnt 
fervirdu  temps  que  le  recardement  du  Ge- 
neral Torftenfon  leur  dpnnoit  , allèrent  af 
fteger  Gotringuenjcpliisconfidcrablc  paf* 
{age  des  Eftats  du  Duc  de  Lunebourg,cc 
qui  eftanr  venu  a la  cognoifTance  desCohfc- 
€ottingutn  derez  qui  fc  trouvoient  alors  à Saftad  & aux 
en virons^k  f aflemblcrent,  tindrent  confed 
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4e  guerre  & refolurencdeietter  dufecours 
danskplace,  & pour  cet  effet  le  Colonel 
R oze  partit  à la  tefte  de  mille  cuirâfficrs& 
cinq  cens  dragons. 

La  dilÇculté  de paffer  ce  fecours  n'eftoit 
pas  petite,  le  fiçge  elbnt  défia  forméj  néant- 
iiioins  ce  Colonel  $ y comporta  avec  tant 
daddrcfTe,  quil  ietra  dedans  cinq  cens 
hommes  à la  veue  des  Impériaux  ornais  il 
ne  trouva  pas  la  mefme  facilite  de  fe  retirer. 
Us  ennemis  qui  par  cette  aftion  fe  voy  oient 
ravir  1 efperance  de  prendre  la  ville,  le  char* 
o;ercnt  4 fon  retour  avec  toute  la  fureurqui 
fe  p^t  dire  , Itiy  tuerent  foixantc  cuiraf- 
fîers,  cent  dragons,  Sc  le  pouflèrent  iufqifà 
^unden  fur  Werruc  où  fa  tretraite  fut  af- 

urée.  Vn  de  fes  confins  nommé  comme  luy 
c Colonel  Roze ^ fut  fait  prifonnicr  avec 
juarante  cavaliers. 

Ce  fecours  ayant  fait  iiigcr  au  General 
^icolominy  que  la  prifè  de  cette  place  fc- 
oit  difficile,  il  leva  le  fiege;  ncantmoins 
v-llant  perfijade  qu  il  obligeroie  les  Ducs 
e Lunebourg  à quelque  traité  , dont  oq 
vpiî  défia  parlé  s’ilaffiegcoit  derechef  cet- 
ï place,  il  y retourna  , fit  ouvrir  les  tran- 
becs  , cflever  de^  redoutes  pour  les  def- 
‘ndre,&:  placer  fon  artillerie  pour  la  battre: 
s afliegcz  qui  ne  sUftoient  paseftonnez  de 
s premières  approches  , nctcfmoigncrcnc 
yint  de  peur  des  fécondes  > fircqt  de  fra- 
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quentes  fortics , ne  laiffereiit  pas  ouvrir  les 
t/ranchécs  fans  faire  beau  Feu  5 ôç  firent  v.ok 
qu’ils  eftoient  refolus  à fc  bien  dcfFendre. 

Les  Députez  de  Lunebourg  eftoient  ce- 
pendant à Goflar  pour  le  traité  dont  nous 
avons  parle  cy-deflus,  les  refolutions  du- 
quel eftans  finalement  prifes  par  ceux  qui 
s’entremettoient  de  cét  accommodement 
pour  le  Roy  d’Hongrie,  ils  retournèrent  à 
Hildeshein  ,pour  faire  fçavoir  à leurs  Mai- 
ftres  que  Ton  avoir  réduit  toutes  les  propo- 
fitions  à deux  points  : le  premier , qu  ils 
quittâffent l’alliance  des  Confederez, tant 
en  general  qu’en  particulier,  &:  qu’ils  refti- 
tuaflent  auRoy  dcHongricrEvefchc  d’Hib 
deshein  avec  tous  les  Wéts/ecueillisde^ 
puis  qu’ils  en  ioüilFoicnt  : ce  que  le  Duc 
Chriftian  Louys  ne  voulant  point  accordei 
pour  fon  Chef,  protefta  par  nouveaux  fer 
mens  aux  CoUfederez , de  ne  quitter  poin 
leur  party  que  par  vne  paix  generale.^ 

Siégé  de  Les  affiegez  dansGottinguen  ne  s’endor 
G^tinguen  moient  pas  cependant  , car  voulans  aide 
hue,  aux  iniiires'  du  temps  qui  ruynoient  1 ar 
mée  du  General  Picolominy  devant  leut 
murailles  , ils  firent  entre  autres  efforts 
vne  fi  furieufe  fortic,  qu’ayans  tué  quantitc 
de  foldats  dans  l’enlcvemcnt  d’vn  quartier 
& encloué  tout  fon  canon  , ils  le  contrai 
gnirent  de  lever  le  fiege  pour  tirer  vci 
Erfort  que  le  General  Hazfeld  avoir  affic| 


Hijîoire  de  nojire  Temps, 

laquelle  marche  ayant  fait  changer  de  pofte 
âiix  Confed©rcz  5 ils  cjuitterenc  Saftad  pour 
prendre  laroiued’Anno ver  , où  ilsreceu- 
rent  nouvellcaffurée  que  le  General  Tqr- 
Henfon  avoir  paflTé  l’Elbe  avec^  le  renfort  de 
Suède  qui  confifloic  en  huit  mille  hommes: 

EnefFetce  General  Suédois  eftoit  arrive  à 
yinçen,pù  n’ayant  fejourné  que  deuxio'urs  Le  General 
n alla  loindreles  Confederez  ; Son  abôrd  Torjienfon'^ 
apôrtâ  de  grandes  confolations  aux  YÏciWcs  mnt  tar- 

troiipes  de  Suède  , & ne  fatisfeit  gueres  meedesCoU'» 
moins  les  François. Le  Comte  de  Guébriant  federez, 
le  traita  manifiquement  le  premier  foir  de 
fôn  arrivée  ,&  partit  le  lendemain  pour  al~ 
ier  faire  viîc  diverfion  fur  le  Rhinje  Confcil 

de  guerre  ayant  iuge  qu’il  falloir  faire  vn 
voyage  de  ce  co.ftc  la  ; toutefois  la  marche 
ne  fut  ^as  longuc,le  General  Suédois  TayaE 
envoyé  prier  de  ne  pafler  pas  le  Wefer  de 
huit  jours, afin  quVneplus  meure  délibéra  - ' ^ 

tion  fit  voir  s il  l^oit  plus  ncceflaire  auprès 

dclarmeeSuedoifequefurleRhin,  ils’ar- 
refta  iurquesà  nouvellerefolution. 

Nous  avons  veuiufquesicy  tout  ce  qui 
seft  palTe  dans  cette  campagne  entré  les 
deux  principales  armées  de  l’Allemagne , il 
faut  maintenant  venir  aux  exploit  s des  par- 
ticuliers : le  General  Stalhans  commandant 

vn  corps  de  trois  mille  hommes  dans  la  baf- 

le  Liilacc  ,le«  mit  en  campagne  dés  le  com- 
pencemeac  de  rannéexntra  dans  la  Silezic, 
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où  il  furprit  la  ville  de  Licbcn  , força  *4  y 

Couverneur  de  luy  rendre  le  Ghafteau  pat 
accord,  &d  autant  qu’on  parloir  alors  de 
la  marche  du  Colonel  Goltz , lequel  a|lem- 
bloit  les  meilleurs  foldats  des  garnilons 
Impériales  de  la  Silczic  , pour  rcnforçer 
l’artnée  dtrGeneral  Picolominy  , il  reloltrî 
de  faire  quelque  fejoqr  dans  Liehen  pour  ' 
l’obrerver.  , , 

Sur  les  avis  qu’il  rcceut  alors  que  ks  trou- 
pes de  ce  Colonel  n’cftoict  point  a craindre 
«oureftre  trop  foibles,  il  quitta  ce pofte, 
i’avanca  du  coûe  de  Beuten  , fit  battre  e 
Chafteaud’Hcinzcndorf  fitué  dans  vn  ma, 
rais  à deux  petites  lieues  de  GrofglogaNV, 
l’emporta  quatre  iours  apres  la  preiniere 
attaque,  & fçaehant  alors  que  le  General 

Gokz  avoir  haftél’affembléc  de  fes  troupes, 
pour  venir  au  fccours  de  la  place  , t war  » 

cher  les  fiennes  pour  le  rencontrer  & le, 
combatre  neantmoms  fayant  trouve  bicq 
revanehé  , il  Ce  contenu  de  camper  fort 
proche  de  luy , pour  donner  lo^fir  d arnyeç 
Luelques  troupes  envoyées  par  Axel  Lilie,. 

du  cofté  de  la  Maike  pour  le  renforcer:^ 
ks  ordres  qu’il  receut  alors  n’eftans  pas  de 
donner  bataille,  mais  de  convertir  ks  for- 
ces au  fccours  de  la  ville  de  Gorhu  que  1 E- 

leftenr  de  Saxetenoit  afficgcc,ilpritfamr, 
chc  de  ce  cofté  là,où  ne  fe  trouvant  pas  afle® 

fort  pour  attaquer  le  camp  des  Saxons. a.4 


Mifloire  de  no^re  Temps-  340 

«ftablit  fes  poftçs  à fept  petites  lieues  de 
Gorlit2  avec  le  feül  defTcin  de  couper  les 
vivrcsaiix  Impériaux: mais  cette  prevoyan- 
cefut  inutile  aux  aiïicgez  ^ le  Duc  de  Saxe 
emporta  la  place  comme  nous  avons  dit 
cyrdeffuSj&Stalhans  fut  contraint  defe  re- 
tirer pour  ioindre  les  troupes  à celles  d’ A- 
xd  Lille, lequel  apres  avoir  prisHanellibcrg^ 
Rateyau , Sandau  ôc  lericho  tenoit  la  ville 
d’Altbrandebourg  affiegée- 
Nous  trouvafmes  Tannée  precè4eiiîc  vue 
belle  matkre  pour  grofiîr  nôftre  Hiftoire 
dans  le  fiege  d’Hoentwiel , attaqué  par  les 
Impériaux  & deffendu  par  les  Suédois", ie 
croy  que  nous  ne  ferons  pas  moins  iàtisfaits‘tr'^^<&^* 
dè  ce  qui  s^  cette  année  dans  vu  fé- 
cond fiege:  la  place  cftant  des  meilleures  de 
l'Allemagne , il  ne  faliu  pas  de  petits  prepas^ 
tarifs  pour  la  pr  êdre.  LeDue  de  Bayicre  s’o  ^ 
bligeâde fournir  dix  mille  hommesdeRoy 
d’Hongrie  & celuy  d*Efpagne  deux  mille 
Croates , le  pays  du  T irol  des  mineurs , des 
vivres  & des  munitions  de  guerre  : la  ville 
de  Confiance  offrit  lé  canon  qui  feroitne- 
cdTairc  à cette  entreprife  , 8c  quatreBaillia- 
ges^qiiifont  a.iidelà  de  la  montagne  d^'Arlc 
cous  les  chevaux  dont  on  aurok  befoin 
pour  tirer  cette  artillerie:  ce  quieftant  venu 
ilacognoifiancedu  Gouverneur  de  lapla- 
:e  , il  y fit  porter  toutes  les  munitions  de 
jQUchc  qui  fe  trouvèrent  dans  le  Bourg , ôf 


n’oublia  pas  d’y  faire  charrier  grande  quah4, 
tiré  de  foing  ôc  de  paille  qu’il  fie  eftendre 
dans  les  rués  Recouvrir  de  terre.  i: 

L’armée  que  l’on  deftinoit  au  fiegede 
cette  forterefle  eftant  toute  pf cfte , le  Gene- 
ral Spar,  fous  les  ordres  duquel  elle  s’avan- 
çoitj  parut  devant  avec  quatre  cens  chevaux 
feulement  pour  la  recognoiftre  /mais  qua- 
tofzc  ou  quinze  voilées  de  canon  que  l’on 
tira  fur  luy  prefqu  en  mefme  temps , ne  luy 
donnèrent  pas  le  loifir  de  s’ÿ  arrefter,  & luÿ 
firent  reprendre  le  chemin  de  Zecl , où  fon 
artillerie  & toutes  fes  munitions  eftoierit 
arrivées  ides  troupes  beaucoup  plus  fortes 
s’approchèrent  le  lendemainjellcs  ne  furent 
pas  pourtant  plus  heureufes  ^ les  affiegez 
ayans fait  yne fortie  pour  têfmoigner  qu’ils 
ne  s’cftonnoicnt  pas  pour  le  nombre,  ils 
en  mirent  vingt-deux  defllisiapouffiere, 
firent  aflez  de  peur  aux  autres  pour  les  obli- 
ger à fe  retirer^ 

Le  Général  Spar  cogUoiffant  alors  que 
ces  fafaronnâdes  ne  fer  voient  de  rien  , ëc 
qu’il  falloit  bien  agir  d’vne  autre  maniéré 
pour  venir  à bout  de  Ion  cntrcprife,ilfii 
avancer  le  troificfme  iour  dix  grofles  pièces 
dccanon,  en  mit  d’abord  fept  en  batterie;, 
qui  tirèrent  quatre  cens  coups  fans  effet, 6^ 
envoya  vingt -cinq  bombes  en  l’air  qui  fi 
rent  encor  moins  que  l’artillerie , car  la  plai 
part  crevèrent  en  l’air  ^ Tautre  n’aprochi 


de  nofire  Tèrhps, 

goint  dckforccrcfrc  :ce  qu’il  avoir  veu  de 
ces  bombes  &c  de  foncânon,  luyfaijfant  iu-^ 
ger  qu’il  fe  falloir  approcher  vn  peu  davau- 
tagc,  il  fît  mencf  trois  pièces  de  canonôc 
(êpt  mortiers  iilfques  à cinq  cens  pas  des 
muraillcsjcc  que  le  Gouverneur  ne  pouvant 
fouffrir^il  fit  faire  d’abord  vn  feu  merveil- 
leux fur  fes  |)aftions , &fortânt  en  fuitrefur 
fes  ennemiîi  , fe  mefla  fi  courageufement 
avec  eux  , qu’il  y eut  de  part  & d’autre  plus 
de  trois  cens  hommes  ruez,  tant  par  l’artil» 
leriedcrvn  & de  l’autre  party  , que  par  la 
moufqucterie  & l’efpée. 

Q^lque  grande  pourtant  que  fut  la  rc- 
folution  des  affiegez  ^ ils  ne  peurent  empef- 
chcr  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  de- 
hors ne.fut  prife  par  les  enncmis,mais  d’au- 
tant que  ces  dehors  n’eftoient  pas  faits  par 
ncceflicc  & feulement  pour  embarafler  da- 
vantage les  aflîegcans  , le  Gouverneur  ne 
s’eftonna  pas  beaucoup  de  cet  avantage , ôc 
ne  cteut  point  eftrc  moins  alfeuré  qu’il 
cftoit avant  rarriviedes  ennemis:  au  con- 
traire cette  prife  incommoda  fort  les  Impe^ 
riaux , car  cftansfouvent  vifitez  à coups  de 
canon  & par  de  frequentes  fortics',  ils  y 
perdirent  tant  de  foldats  qu’ils  furent  con- 
trains de  le  fermer  avec  des  palIilTâd  CS  & des 
fortins, pour  fe  garentir  des  continuellca 
charges  qu’on  leur  faifoit. 

Cetteprevoyance  nelesaflcurantpascu- 
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cor,  ils  crcufercnt  fort  leurs  tranchées , leP 
quelles  eftoicnt  à dciix  cens  pas  de  la  bafle- 
court  5 & firent  avancer  à couvert  leurs 
meilleurs  foldats  , mais  leur  invention  né 
leur  fut  pas  vtile  comme  ils  rcfpcroient^  les 
affiegez  ayans  defçouvert  ce  nouveau  tra- 
vail fortirent  fur  les  plus  avancez  9 en  tuè- 
rent cent  quarante- deux  fans  avoir  perdit 
que  treize  foldats,  & plantèrent  apres  def- 
fus  leurs  murailles  plulicürs  mortiers  char- 
gez de  cailloux  quils  tirèrent  en  lair  avec 
opinion  que  leur  cheute  feroit  vn  eftrangé 
rayage  fur  ceux  qui  pour  eftre  à couvert  du 
canon,  faifoient  leurs  aproches  à la  faveur 
des  foflez  qiuls  avoient  creufez  : en  effet 
ees  cailloux  tuefent  & bleflerent  fi  grande 
quantité  de  foldats,  que  bien  fouvêntoii 
les  emportoit  à pleins  chariots.  , 

Vherefiftance  fi  vigoureiife  faifant  tiref 
le  fiege  en  longueur,  &c  rimpatience  duDuC 
de  Bavière  remportant  à luy  en  faire  fou- 
vent  defircr  la  prife,  il  envoya  dés  Dire- 
Êteurs  au  camp, pour  avifer  aux  moyens 
ks  plus  prompts  pour  la  mettre  fous  l’o^ 
bcïfllincc.  GcsÜircdcurs  ayans  donc  troù> 
vé  les'batteries  trop  efloignées  pour  vii 
grand  effet , ils  commandèrent  qu  on  eut  à 
fe  faifir  dViiecminencc  qui  leur  fcmbla  bien 
plus  propre  pour  donner  de  la  force  aux 
canons  ; mais  le  Gouverneur  ayant  cogna 
leur  dcfTein  parles  préparatifs  qu’ils  faifoiet 

pour 
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pur  cette  cni:reprife,il  refolut  d cri  rompre, 
Je  cours,  & pour  ce  faire  il  donna  ordre 
fes  foldats  de  fe  garnir  de  girènadei  & fcujt 
d’orifices  poiir  les  icttei:  fur  les  ennemis 
quand  ils  monteroiçnt  la  inbntagne  &lcs 
pourfuivre  apres  leipce  a la  main  : ce  qui 
luyfucceda  tant  Heureufemerit , que  les  ^rc- 
iiades  & les  feui  ajms  fort  cndolnriaagé^’lcs 
plus  avancez  , les  autres  le  précipitèrent  dtî 
paut  de  la  montagne  en  bas  pour  évilcr  là 

fureur  des  efpécs  avec  IcfqucilcS  Ori  les 

pourfuivoitjdc  forte  qu’il  cri  pérît  plus  de 
trois  cens,  ceux  qui  reftoiefat  per  dans  l’ef- 
perance  de  rçülîir  par  ce  moyenii. 

LesDiredeurs  ybyans  donc  qu^ils  n a- 
bnçoient  rien,ny  par  le  canon,  nf  par  lei 
tombes,  & it  oins  eriçor  par  les  afiauts  , ils 
trent  attacher  les  inineurs  au  rocher  fur  Ic- 
juel  la  place  ett  affile  , commandèrent  deà 
etrarichèmens  au  toui  dç la  place , & firent 
aire  grande  qiiatititc  de  huttes  , ayec  rcfo- 
ation  d’jipafl'erl’Hyvcr:  cependant  Ce  qui 
Icuir avoir  pûreüŒr  au  delfcin  de  placer 
ne  batterie  fur  la  plus  proche  éminence  dé 
irortcrelTe  , leUr  fucceda  quelques  jourà 
près  en  ÿn  autre  endroit  . Car  fis  approche - 
rnc.fî  fort  trois  carions  , que  celuf  de  la 
ace  ne  leur  pouvoir  nuire:  mais  de  quels 
point  capables  des  gens  qui 
[aprehendent  pas  de  mourir  ? Tourauflï 
pitqucles  âffiegez  fe  farent  àpperçcus  quq 

Z 
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ce  canon  pouvoit  incommoder  leurs 
tailles  , ils  fortirent  au  nombre  de  trois 
cens  5 s’emparèrent  de  cette  artillerie  qui 
fut  encloüée  apres  vn  combat  difputeiul- 
qu’au  bout  ^ &c  laiflànt  grand  nombre  de 
morts  fur  la  place  Je  retirèrent  avec  perte 
de  feizcfoldàts. 

Les  Bavarois  ne  relafchans  pourtant  rien 
de  l’ardeur  qu’ils  avoient  tefrnoigncc  au 
commencement  du  ficge  , ils  firent  con- 
tinuer leurs  tranchées , & fe  mirent  en  cftai 

d’attaquer  l’entrée  du  port  fous  la  faveur  d( 
quelques  demy  canons  & mortiers  place; 
fur  l’éminence  du  prclfoir , mais  les  affiegei 
n’attendirent  pas  qu’ils  fulfest  choquez,  il 
previndrent  leurs  ennemis  par  vne  forti 
qu’ils  firent  fur  ceux  que  1 on  avoir  com 

iandezpourl’airaut,les.repouirerentave 

vne  gaillardife  qui  fit  voir  qu  ils  comb: 
toient  en  defcfpercz  & cncleucrent  deii 
demy  canons  & quatre  mortiers  chargeai  t 

ferraille.  ,,  j . 

Leur  colcrc  ne  finit  pas  la  , deux  lou 
apres  , ils  encloüerent  quatre  gros  canoi 
par  vne  nouvelle  fortie  , mirent 
plus  grande  part  de  leurs  poudres  & do 
nanslafuiteà  ceux  qui  gardoient  cette  s 
tiücric,cmmenerét  deux  gros  mortiersen 
retirant  : ce  qui  mettant  les  Impeiianxi 
ques  aux  termes  du  defcfpoir  , i^  ^ 
nerent  point  de  relafche  au  icfte  de  cars  < 


Pîijlotre  de  nofreTempi'.  jjr 

Mons  qu’ils  n’eulFent  veu  ruyner  la  moitié 
dVnc  tour  dont  ils  ne  tirèrent  pourtant  pas 

grand  avantage;  ^ 

Nous  avons  veu  eommanter  la Diettc  de 

Ratifbonne  dans  le  dernier  volume  de  cette 
Hiftoirc , il  me  fembîe  qu’il  cil  à propos  de 
dircicy  quel  fut  le  refultat  de  cette aiTem- 
blec  : elle  eut  pour  principal  objet  l’appa- 
rence durcftablilTcmcnt  de  la  paix,  le  repos 
les  peuples  , & l’vnion  des  Princes  Chre- 
Hcns;  maisla  fiitte  vous  fera  voir  qu’elle 
ie  buttoit  qu’à  rendre  à l’Empire  l’efclat 
}u  il  avoir  perdu  par  les  guerres,  Icfquelles 
avoient  beaucoup  alFoibly , & à faire  fub- 
ifter  de  puiflantes  armées  pour  venir  4 
leut  de  cette  entreprife. 

Toutes  les  proportions  qu  on  y fit,trdu-  Snceezie 
cixnt  des  fentimens  divers  , n’eftant  pas  UDietude 
offible  que  tant  de  perfonnesfufTentpouf- 
.e^d-  vn  mcfme  clprit , mais  Celle  qui  fit 
aiftre  des  conteftations  plus  longues  ^ fut 
ue  tout  fcroitremi^  dans  l’Empire  aumefi 
If  eftat qu’il  eftoic  avant  qu’on  eut  levéles 

mes  : car  les  Catholiques  accordoient  ccc 
ticlc  depuis  1630.  que  le  Roy  de  Suede 
oit  porte  là  guerre  dans  1 Allemagne  j &: 

5 Proteftans  dcitiandoient  que  l’on  recu- 

lufques  à 1618.  afin  d’y  comprendre  la 
ftitution  du  Palàtinat  , à quoy  les  pré- 
fets ne  vouloicnt  confentir  en  façon 
lelconquç,  * , 
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Ccpcndantlc  plus  grand  deflein  de  tdüà 
les  Députez  eftatit  de  def-vnir  les  Couron- 
nes interreffées  , ie  veut  dire  celle  de  France 
5c  de  Suède,  ils  s’aviferent  d 7 
avec  artifice,  & d’inviter  laReyne  deSuede 

à cette  Diette,  afin  qu  enluy  faifant  trouvCT 
fon  compte  elle  abandonnaft  les  armes  de 
France  j & fift  retirer  Icsficnnesen  Suède  î 
mais  la  fuitte  du  temps  àfait  Voit  que  cette 
Princelfe  n’avoit  oüy  leurs  propoiitios  que 
pour  s’epefeher  de  les  foivre:  la  lettre  qu  oh 
luy  fit  tenir  là  defllis  , eftant  vne  pièce  digne 
de  la  curiofit  é dix  Leâcur,  ic  la  luy  oneray 
dans  les  raefmcs  termes  qu’elle  fiit  traduite. 


COPIE  DE  LA  lettre 
eferite  atix  Efiats  de  Suede^,  pat 

ceux  de  l' Empire a[Jemhle:^à  Ra- 

tiihenne  y en  datte  du  dix-  huih 

IdnWriôfU 


ILluftres , gencreux,trcs«r€’^ercnds,confi 

dcrables,  magnifiques  amis  & Seigneur 
erandeméc  à honprer:C  cil  avec  vn  gra  rc 
gret  & étonnement  fingulier  que  nous  c 


£teurs,Fi'inecs  oemtats  au  ^ 

main  qui  eompofons  eettcDicttclmpcf^^ 
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^vons  appris  dç  divers  endroits  5 qLi*il  n*y% 
parfe^atedeperfonnes , lefqiielles  portées 
d Vn  ef^dt  malvcillant.n’ont  point  de  honte 
de  vouloir,  foùs  des  prétextes  fpçcieiix,per- 
fiiadct,  vpirc  iiiefmes  conllâment  iippritner 
dansIcsefpritsdelaSercnifîîrnc  Reine  &de^ 
fureurs  & Adminiftrateiirs  de  UCouronne 
dé  Su«de,qüc  cette  Diete  Impériale  n'avoit 
pas  tant  efté  convoquée  par  noftre  tres-clc-? 
ment  Seigneur  & Mâil|rç  pour  reftahlir  la 
paix,  que  pour  continuer  la  guerre:  & par- 
tant que  fa  Maj  cfté  facréc  ëc  les  Ellats  de 
l'Empire'enclinoicntplusau  trouble, qvi’à  la 
tranqui-lité  publique.  G'cft  pourquoy , bien 
qiul  foit  & doive  eftre  notoire  à tout  le 
pionde  ^ iufqu^aux  moins  verfez  dans  les 
affaires d'Eftat,  que  toutes  les  aéliôs  & con- 
feils  tant  de  {àdûeMajeftc  que  de  fon  defuni 
pcre&  predecefTeur,  d’heureufe  mcmoircj 
fnefmc  dés  le  cômcncement  delcur  rcgncj^ 
par  la  cicmcnce  qui  leur  eft  naturelle , n’pnt 
butéjSf  qu’il  ne  fc  font  addonnez  à aucune 
autre  chofe  avec  plus  de  foin  qu’à  terminer 
$c  âflbupir  par  vh  traité  ainiable  les  différer 
rtirvenus  entreux  & les  Couronnes  eftran- 
jeresj&  prinçipâlemet  celle  de  Suède, pour 
Dftcr  le  fujet  des  diffentions  qui  ont  iiifqii’à 
n'esêt  fait  côtinuer  les  guerres  fanglates,  & 
•GÛtélavieà  tant  demiiliersdeChrcfticns,, 
lous  avons  eftimé'à  propos  de  vous  af- 
iéurer  queS.  M»  perfeveroit  conftammeul 

“ ' ' ' '1;  in 


M.  DC.  XLI. 

iufqncs  àprcfcntavcc  toiisics  Princes, Hier 
Æteurs  6c  autres  Eftats  de  TEmpire  en  cette 
Impériale  6c  pacifique  intentiô,6c  que  cette 
Dicte  Impériale  n a aucun  autre but,mais4 
foigneufemét  adrefleU  toutes  fes  delibera- 
tions,6c  reccu  avidement  tous  les  confeils 
quiluy  ontefté  prefentezà  cette  fin.  C’eft 
pourquoy  nous  sômes  touchez  dvneiufte 
douleur  nous  voyans  corrains,  pour  témoi- 
gner cette  vérité, d’en  donner  avis  tant  a la- 
dite Reine  qu’à  tous  & chacun  les  Admini- 
ftrateursduditRoyaumc  de  Suede,6c  IcsaC- 
furcr  deTintention  de  ladite  Majefte.  6c  des 
prefens  Eftats  de  TEmpirc  par  elle  convo- 
quez:Partât  nous  requérons  amiablcmét  &C 
officiculcment  vQsilluftres  6c  magnifiques 
Seigneuries, qn’illeur  plaife  ajoufter  plus  de 
foy  à CCS  proreftatiôs  nôtr€S,qu  aux  finiftres 
interpreratiôs  6c  perfuafio^  denosmaIveil- 
lâs56cde  vouloir  en  la  qualité  que  vous  tcne$ 
de  principaux  appuis  6c  mêbres  plus  nobles 
duRôyaume  de  Suede,par  1 amour  que  vous 
portez  à la  patrie , 6c  le  foin  qui  vous  en  eft 
c6mis,dc  faire  buter  5c  tendre  toutes  vosa- 
aiôs  6c  cofcils  à ce  que  les  diflentios  furve- 
nuës  en  l’Empire , 6c  qui  y ont  défia  efté  c6- 
tinuces  par  plufieurs  annécs,avecles  guerres 
fanglâtes  qu’elles  ont  produites  ,foientco- 
pofées  avec  votre  Reine  6c  M ai  ftrcflè;  Corne 
auffîfi  Majefté  6c  les  fufdits  Eftats  de  l’Em^ 
pire  font  refolus  de  rr’pbmcttte  riçn  4e  ço^t 
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iccqui  pourra ferviràTeftabliflcment  dVnc 
paix  publique, & à dcftournerlcs  guerres 
ïant  inteftincs  qu^eftrangeres:  Nous  perfua^ 
dans  afliirémét  que  les  moyeijis  ne  nous  ina^- 
querôc  pas  par  lefquels  on  pourra  parvenir, 
fous  la  faveur  divine^â  vne  heureufe  ifluc  de 
ce  fi  louable  deflein,  A ravancement  duquel 
ne  fervira  pas  peu  le  foin  que  voudrôr  pren- 
dre les  particuliers  de  difpofer  ladite  Reine  ^ 
cnfemblc  les  T ureurs  &Adminiftrateurs  düL 
Royaume  de  Suede,à  la  ferme  refolu tion  de 
r’entrer  en  vne  bonne  amitié  avecrEmpire 
Romain  & tousfes  mébresen  cette  preséte 
Dietc',  fans  en  perdre  foccafion,  ny  foufïiir 
que  la  liberté  d’y  traiter  delapaix&dek 
conclure  leur  y foie  oftée.Surquoy  nous  re- 
côraandons  àDicu  vosilluftresSeigncuries, 
& leur  fouhaitons  de  bon  cœur  toutes  pro* 
fperitcz.DcRâtiibonne  le  i8,Ianvier  1^41. 

Nous  avons  dit  cy-devât  que  les  Ducs  de 
Luneboutg  avaient  efté  prcflxz  par  leur  cô- 
feils  d envoyer  des  Députez  à Gofiar  pour 
ietter  les  fondemens  de  quelque  traité jiioiis 
avons  veu  leur  retournes  eonditids  avcclef- 
quclles  on  leur  voLîlôit  accorder  la  paix , & 
la  proteftation  que  fit  le  Prince  Chriftian 
Louys  de  ne  vouloir  point  d’accommode- 
ment  que  par  vne  paix  generale, dises  main- 
tenant quelle  fut  lafuitte  de  cette  affaire. 

Le  confcil  de  ces  Princes  ne  s’eftant  pas  rc- 
fcutépqur  dfisconditiôs  tantiniuftcs,ill€iir 
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rcmoftra  qu’il  y alloit  de  Icui:  intcrefl  à n’e:n^ 
yoyer  pointàla^Dietc  de  RatitbonnCvO^lq 
traite  fe  fer  oit  beaucoup  mieux  & plusava- 
tageufemlt  que  par  vnc  conférence  particu- 
liere:quilsferoicntcqgnoiftre  par  là  n’eftrc 
pas  les  feuls  entre  lesPotentats  d’Allemagne 
qui  témoigneroiet  de  laver  fiq  pour  la  paix; 
qu’ils  ayoient  fujee  de  fc  plaindre  du  Roy 
d’Hongriedeqiielles  traitant  autremét  qu’il 
ne  devoir,  ne  leur  avoir  envoyé  qu’yn  pafle- 
port  au  lieu  de  les  convocquer  comme  toa$ 
les  autres;  que  cettç  dernicre  confideratioq 
meriteroit  biep  quand  elle  feroit  feule,  d’y 
faire  trouver  desDeputez  pour  conferyer  ce 
que  leur  naiffance  leu  ravoir  acquis  ; &pat 
d’autres  puifsatesraifonsleur  fit  nail|rercn- 
yie  défaire  partir  pour  cette  Dicte  lesmef- 
mes  Députe?  qui  venoient  deÇofiar  avec 
de  nouvelles  inftruélions  pour  propofer 
dans  cette  aflemblée. 

I^e  ï.  point  de  leur  Harangue  fut , que  les^ 
Princes Frideric,Auguftc&Georges Ducs  de 
Brünf\vic  n’ayoient  point  fait  de  difficulté 
deles  envoyer  fur  vn  pafTe-pqrtjbien  qu’ils 
euflenr  droit  de  prétendre  d’autres  refpcdîr 
dans  cette  folcmnelle  invitation , fuivant  &; 
conformément  auxLoix  & Statuts  de  l’Em- 
pire , & qu’ils  ioignoient  leurs  fouhaitsa 
ceux  qui  dcfiroicnc  vn  bon  fiiccez  aux  af- 
faires,pour  la  fin  delquelles  tantdcgrand^ 
Seignciiris  s’eftoient  afiemblez* 
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Le  Z.  fut,quc  leursMàiftrcs  avojent  rcccq 
des  {âtisfaâ:ions  incroyables  de  voir  vnc 
pietfc  Impériale  apres  ay.  aqs  dorages  & 
dctroubics,  qu’ils  fe  promettoient  qu’elle 
puveroit  l’Allemagne  réduite  à vnfort  dé- 
plorable cftat,  puis  qu’on  avoir  entamé  le 
traité  de  paix . &:  que  l’on  avoit  expédié  de§ 
pafle-ports  aux  CôhFedercz  pour  les  obli- 
ger de  contribuer  d ce  grand  ouyragc,qui  ne 
pouvoir  eftreparfait  fans  yne  très-parti  culie- 
re  grâce  duCicLQue  la  Mailon  de  Brunzwic 
le  s’eftoit  iamais  elloignée  de  ce  but;  qu’elle 
lyoit  foubaitté  & foiihaittoit  encore  avec 
»affion  qu  vn  bon  accomlnodement'  vnift 
outcsles  Couronnes  Çhreftiennes  par  l’in - 
ervention  des  Princes  & Eftats  del’Empi- 
e , ^ qu’on  les  trouverpit  toufiours  dilpo- 
E2  à faire  les  premiers  pas  pour  en  venir  là. 

Que  le  fentiment  de  leurs  Maiftres  n’c- 
:oitpas  depouvoir  fauver  l’Allemagne  en 
lifant  la  guerre,  & que  fi  l’on  cherchoit  les 
iyen|j||is^  de  remettre  la  Couronne  Impe- 
I efclat  de  fa  gloire , il  falloir  trou- 
;r  la  paix  à quelque  condition  que  ce  fuft, 
guerre  de  laquelle  on  fe  Vouloir  prévaloir 
tant  vn  remede  beaucoup  pire  & plus  dan- 
ueuxque  le  mal-  Que  la  perte  des  ports 
; la  mer  Baltique,  celle  desembouebeures. 
iRhin  & du  Mein,  les  milèrcs  où  l’Allc- 
igne  fe  tro uvoit  réduite , les  peuples  dans 
dcfc^oir , éf  les  aïoycns  de  concinuer  1^ 
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guerre  impoflibles,cfl:ans  vne  expérience  de 
vingt-deux  ans , qui  devoir  prefeher  la  paix 
pour  le  reftabliffementde  lanciennc  gran? 
deurde  l’Empire, il  y falloir  avoir  recours, 
& tirer  d’elle  des  leçons  pour  le  temps  fu- 
tur : Qu’il  ne  falloir  donc  pas  attendre  les 
dernieresextreraitez , & qu’il  eftoit  à pro- 
pos de  travailler  à bon  efeient  pour  conclu- 
re vne  paix  finale,fans  en  chercher  l’efloignc- 
nient  par  des  prétextés  artificieux. 

Qi^  felô  Ta  vis  des  Ducs  de  Brunzwic  leurs 
Mâiftres,lesplus  puifians  de  tousles  moyens 
pour  arriver  à ce  but  eftoit  vne  Amniftiege- 
nerale  & non  limitée  : Qif  il  falloir  donc  ex- 
pédier vne  convocation  formelle , non  feu- 
lement  pour  l’intercft  de  leurs  Altcfles  & de 
laLantgrave  de  Hcflc,  mais  pour  ccluy  de 
tous  les  autres  Eftats  de  l’Empire  qui  n] 
âvoient  point  efté  appeliez, afin  que  tous  le: 
Députez  eftans  admis  aux  feànces  publique 
fans  jaloufic,chaciinfuft  efeouté  pour  reme 
dier  aux  griefs  de  l’Empire  s Q^aloj^^  noi 
pluftoft  leurs  Maiftres  feroient  les  fumier 
à frayer  les  chemins  aux  autres  pour  coopc 
rer  fidcllemêt  à tout  ce  qui  feroit  ncceflair( 
Cette  harangue  fut  efeoutée  avec  parier 
ce , neantmoins  quand  il  y fallut  refpondr 
& faire  droiét  à ces  Dcputez,lc  Roy  de  Hoi 
grie  felailTa  tellement  emporter  à fa  paffioi 
qu’il  fit  cafter  leurs  pafte-ports,  & fans  avo 
çfg^rdaux  remonllrancesde  toute  i’Aflcn 
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bicc,  qui  le  fupplioic  de  coniîdercr  que  cet- 

re  procedure inoiiie  choquerait  les  parricu- 

îier$  & le  general,  leur  fit  le  lendemain  com-  Defute'^  dê 

mander  par  vn  Secretaired’Eftatdefortir  de 

la  ville  dans  vingt-quatre  hcures,&  fc  rendre 

chez  eux  dans  quinze  ioiirs , à peine  d’eftre 
chaftiez  comme  rcfracSbaircs  à fes  Ordon- 
nances î Ainfi  i opinion  que  Tonavoit  eué 
de  1 accommodement  de  çcs  Princes  fe  trou- 
va fau  fie  & fans  fondement. 

Ce  procédé  ne  fut  pas  de  petite  impor- 
tance pour  faire  voir  i beaucoup  deperfon- 
nes  qu’il  n’y  avoit  pas  grande  aflèurançc  au 
rcfultatde  cette Diette,  puis  que  l’on  vio- 
^it  en  cette  occurrence  le  fécond  article  des 
fondemens  fur  lefqucls  on  pretendoit  de  l’e- 
ftablir.  Auffi  quelques  Eftats  avoient  pris 
la  rclolütion  de  s y trouver  pour  participer 
aux  grands  fruiéts  qu’elle  promettoit  j mais 
quand  ils  eurent  cogneu  dequcl  biais  èn  y 
Drocedoit,  ils  perdirent  cette  fantaifie,  ne 
parlèrent  plus  de  changer  de  condition. 

QuelquVn  fouhaitera  peu^eftre  de  mo jr 
m efclairciffement  fur  çc  que  i’ay  dit , Que 
|c  fécond  article  de  cetteAmniftie  eftoit  vio- 

e dans  le  traitement  des  Députez  de  Brun- 
[wic,  puis  que  ie  n’en  ay  point  fait  voir  iut 

jucs  icy  ? Cela  ne  lé  fera  point  fans  quelque 
aifon,  & ic  trouveray  fa  curiolîte  fi  jufte, 
uepour  laprevenir  f en donneray  la  piece 
ppubliço  / r 
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Articles  de  VAmnifiie  de 
bonne. 


I. 


TOus  ceux  à qui  le  Roy  d Hongrie  ^ 
grâce  $c  clcmence  fpccialc  pardonnç 
fans  refçrve  d’aucune  condition, & les  a laif 
fez  rentrer  en  la  poiTefldon  de  leurs  biens» 
feront  compris  en  cette  Araniftic  generale. 

• U- 

Tous  ceux  qui  ont  cfté  exclus  par  le  traite 
de  paix  conclu  à Prague,  & font  derneurez 
iufques  à prelent  fans  eftre  reftituez  en  leurs 
biens , -mnans  k s' Mcommodtx  ^vcc  deuë  fouf-, 
mifSion  en  general  ou  en  particulier,  obftien- 
dront  pardon  general  d u Roy  d’Hongric,& 
feront  remis  en  lapofleffion  de  leurs  biens 
& fu jcrSjtant  en  matière  politique  qu  Ecclc- 
fiaftiquc  , & de  tout  ce  qui  en  dépend  ,loU 
que  lefdits  biens  foient  allodiau^  ou  féo- 
daux ; comme  auffi  en  leurs  dignitez  Sc 
EHats  , avec  tous  leurs  droifts  $c  charges 
aftives  & paffives,  tout  ainfi  que  font  les  au- 
tres Eftats  compris  audit  accord  de  la  paix 
de  Prague. 

III. 

A tous  ceux  qui  ont  deu  eftre  reftituez;, 
mais  fc  plaignent  encor  de  quelques 
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eations  ^griefs,  feront  rendus  les  pays , fu- 
Jcts,  biens  & dtoiâs  Êcciclîaftiqucs  & tcrd- 
porelsqui  Icüràppartcnoient  aVantrexclu- 
fionfaite  par  le  Reccs  ou  addition  faite  à là 
paix  de  Prague , & recevront  fins  aucun  in- 
tcreft'toiit  ce  qui  ch  vertu  d’icellc  leur  pou- 
voir competer  Sc  appartenir , tout  ainfi  que 
s’ils  n’euflent  point  cfté  exclus  par  ledit  Re- 
iaes  : &joiiiront  de  touteequi  a eftcrefolu 

& ordonné  par  laditcpaiX.comiïic  fi  dcllors 

ils  y eùflènt  efié  compris.  A k charge  qu’ils 
leftituerontànflîde  leur  part  aüx  Catholi- 
ques tout  ce  à quoy  l’accord  déladitepaix 
de  Prague  lés  dbiigci 

IV.. 

De  cette  Amniftie  generale  font  nommé- 
ment exceptez  ••  Premièrement  les  Royau- 
mes & pays  héréditaires  de  fadite,  Majeftc, 
&lesEftars&fujets  d icellc,avcc  tous  leurs 
biens  & terres  texcepté  ceux  qui  ont  des 
fiefs  en  Boheme,  & font  compris  entre  les 
Eftats  de  1 Erùpirc  : comme  auifi  tous  ceux 
qui  ont  efté  au  fervicc'de  l’Eleaedr  de  Saxe 
& les  Eftats  de  la  confelîîon  d’Aufboiirg  qui 
font  demeurez  aVcc  luÿiufques  àlaconclu- 
fion  de  là  paix  de  Prague  : dans  laquelle 
tout  ce  qui  a efté  arrefte  demeurera  en  fa 
farce  & vertu , fans  recevoir  par  ladite  Am- 
niftic  aucune  alteration  & preiudice  à pre- 
lent  ny  à l’avenir. 
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V. 

L’affaire  du  Palatinat  & tout  ce  qui  en  de-  , 
pend, tant  pour  le  regard  des  chofes,que  des 
perfonnes  , cftre  raifc  au  traité  particulier 
qui  s’en  doit  faire. 

VI. 

Tous  les  griefs, plaintes  & prétentions 
tant  generales  de  l’Empire , que  d’autres 
Eftats  qui  n’ont  leur  fource  de  l’exclufion 
de  l’Amniftie, mais  de  quelqu  autre  fujct,  n’y 
feront  compris , mais  traitez  fcparémenc 
hors  d’icelle. 

Vil. 

La  reftitution  abfolueVcnant  à eftre  faite 
en  vertu  de  cette  Amniftie  generale  a ceux 
qui  en  fuite  d’icelle  auront  à reftituer  quel- 
ques biens  qu’ils  avoient  acquis  à titre  oné- 
reux, côme  en  payement  ou  pour  hypothe- 
que de  ce  qui  leur  feroit  deu , & autres  fem- 
blables  titres  en  vertu  defqucls  ils  en  auront 
eu  iufqucs  alors  la  po{refnon&  joiiilïancc* 
les  droids  &c  adions  qu’ils  en  avoient  aupa- 
ravant leur  feront  refervez,  comme  aufîî  l’a- 
dion  d’evidion  qui  leur  accroift  par  la  refti- 
tution & cefEon  qu’ils  feront  defdits  biens; 
lefquels  cependant  ferot  reftituez  ,fans  qu  a 
caufe  deladitcevidionils  puiffent  eftre  plus 
long-temps  par  eux  détenus  : mais  ceux  qui 
les  reftitueront  en  faifant  la  ceffion  d iceux 
ne  feront  tenus  de  reftituer  aucuns  fruids 
perceus  ouàpetccvoir,foit  qu  ils  ayent  pof 
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fcdélefdits biens  à tikrc  onéreux  ou  lucra- 
tif. 

VIII. 

Tous  les  dommages  & defpenics  fai  tes  du- 
rant ces  guerres  dans  l’Allemagne,  cnfemble 
les  amendes  pécuniaires  acquittées  demeu- 
reront efteintes,  & n’en  fera  faite  aucune  rc^ 
cherche.  Ne  feront  auffi  exigées  les  aman- 
des pécuniaires  non  payées , bien  qu’elles  i 

cuuentcftca/Ggnées  &mcfine  promilès  I 

IX.  : ' ' 

Ceux  qui  feront  reccus  à jouir  de  cec- 
te  Ammftie  generale  & reftituez  en  leurs 
biens,  ne  pourront  prétendre  aucun  droiét 
uir  les  biens  & terres  appartenantes  aux 
Eftats  que  pendant  cette  guerre  d’Allema- 
gne ils  ont  occupépar  les  armes,  & qui  i 
cette  occafîon  Icurauroientefté  cédez  par 
force  du  dedans  ou  du  dehors  de  l’Empire: 
inais  vn  chacun  demeurera avccle  licn,come 
il  cftoit  auparavant  la  guerre,  fuivant  le  trai- 
te deladitcpaix  de  Prague  ; auquel  on  n’en- 
tend preiudicicr,ny  à ccluy  que  l’on  a eom- 
mance  pour  terminer  ks  griefs  de  l’Empire. 

La  reftirution  déclarée  par  cétEdiét  au 
regard  des  biens  Ecclefiaftiques  fe  devrafai- 
te  a conter  du  12,  Novembre  1627.  & au  re- 
gard des  biens  temporels,  à conter  de  l'an 
qui  eftle  temps  auquel  les  Suédois  font 
entrez  dans  l’Empire. 
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XI. 

Tout  ce  qui  eft  accordé  par  ladite  Amns- 
ftie  & ordonné  fur  le  faiade  ladite  rcftitu- 
tion  fortira  fon  effet,  lors  que  U remson 
vonjonBtondetous  les  Eftats  de  l’ Empire  avec  le 
Èjiy  d'Hongrie  fi  fera  reeSemeni  faite,  confor- 
itiemcntauxconttitutions  de  l’Empire,  dè 
la  paix  , de  la  Religion  & de  la  police,  & ch 
execution  des  ordonnances  ; Comme  eftant 
le  but  de  ladite  Amniftie  generale  eiu  alors  cè 
prefentEdidfoitcnregiftré  avecUs  autres 
traitez  & accords  de  l’Empire. 

XII. 

Finalement  feront  aux  cas  fufdits  de  ren- 
nion  & de  conjonction , par  Saditc  Majclte 
commis  & ordonnez  en  chacun  Cercle  dè 
l’Empire  quelques-vnsdes  Eftats  pour  exé- 
cuter cét  Èdia  fans  aucune  exception  de  ce 
quipourroit  eftrc  allégué  contre  ladite  re- 
ftitution. 


Députée,  Quelques  iours  apres  le  départ  de  ces  De* 
r,yiBgle~  putez.ccux  d’Angleterre  & de  Danncmarc 

erreO-de  arrivèrent, pouffezdcmefmeclprit,  èede- 

Dannemarc  mandans  vue  mefoe  chofe , fçavoir  la  relti- 
( J?rff/Æe«-tutionduralatinat  : Mai^  cette  affaire  ne- 
re.  ftant  pas  d’vnc  confequencc  tegere  . on  ne 

dcterminaricnU.dcffus,&la  caufe  fut  tranl- 

feréc  à Vienne  pour  lavuider  avec  plus  de 
loifir , & plus  mcurcmcnt.  Voicy  la  copie 
du  Manifefte  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne 


Hifldîre  de  mJîreTâmp: 

p-ortc  à cette  Dictte  pair  fes  dcputez.cn  fuite 
■Juquel  le  Roy  d’Hongrie  ne  voulant  pas  ir- 
riter ce  Prince  iufqucs  à luyfâire  cmbraflei? 
epartydésGonfedcrcZjfit  mettre  en  libers 
é le  Gôm  te  Robert  Palatin* 


manifeste  et 

pmeftation  dn  de  la  Grand' 
Bretagne,contre  lerefusdelaDie^ 
te  de  Ratijbonne  ^ de  rejîituer  là 
Maijon  P alattne  en  je  s droits  ^ 

A R t È s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
^lâ  Grand  BrcragnCj&c.  A tous  ceux  qui 

erronc  ce prefentManifefte, Salut.  Nous 

ifons  cftime  a propos  pour  la  confervation 
e rhonneur  & dignité  de  iloftreGourori- 
&>ddnformer  tout  le  monde  en  general,  & 

1 chacun  en  particulier , par  vn  récit  fom- 
lairè  de  ce  qui  s cft  pafle  en  l’affaire  de  nô- 
echerc  & vnique  Sœur,de  noftrc  Beai|- 
ere  & de  nos  Neveùx  les  Efleâ:curs  éc 
rinces  Palatins  du  Rhin,  & remémorer  les 
)ns  offices  qui  leur  ont  efté  rendus  par 
dire  très honoré  Pere  le  Roy  ïaeques 
iieureufe  mémoire  j enfe^nble  les  amiables 
ocedurcs  & moyens  que  nousavons  em- 
3yez  pour  entretenir  la  paix  enlaChre^ 
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tientc  j pluiloft  que  de  tafcher  parrefFufidfi 
du  fang  innocent  à teftablir  cette  famille 
Élcdoralc  & Palatine  dans  fes  ^ anciens 
droits, dignitez&poflcffions  de  1 Empire, 
dont  elle  a efte  dcfpoüillée  & indignement 
chaiféc  & bannie  par  la  feüië  force  & vio- 
lence des  armes  >contre  les  prbeedutes^ordi- 
nauesdclaîuftice,&: au mefpris & premdi- 
te  des  anciennes  loix  & conftitutions  du 
Saint  Ernpirc  : & inftruire  vn  chacun  par 
mefme  moyen  de  la  rçfolütion  que  nous 
avons prife  fur  cèfujet.  _ 

Il  cft  makifé  qu’il  fc  trouve  aOcun  Pnnee 
ny  Eftar  dans  l’Europe,  notamment  de  ceux 
qui  ont  quelque  connbiflânce  ou  intcreil 
ineflé  des  affaires  d’AÎcmagne,qui 
efté  informez,  combien  & avec  quelle  de 
penfe  le  feu  Roy  noftrc  tres-honore  Pere,& 
nous  par  fefpace  de  vingt  ans, avons  cm 
ployé  d’Ambaffades,  commence  de  traittcs 
& negociationSstant  avec  le  defund  Empe 
ireur  Ferdinand, qu’envers  le  Roy  d Efpagni 
&c  les  Princes  & Eftats  de  l’Empire, pour  d 
fayer  par  tbutèS  les  voyes  de  douceur,  & le 
plus  faciles  que  l’on  s’eft  pu  imaginer,  de  rc 
mettre  Sc  reftablir  noftredite  chcre  Sœui 
Beaufrere  & Neveux  en  leurs  anciens  droit 
êc  pofTeffionsmondition  fans  laquelle  on  n 
peut  cfpcrer  de  bon  ordre  , & par  conU 
quent  attendre  de  paix  ferme  & afleure 
dans  l’Empire  ^ny  par  meftne  raifonboMn 
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:orrcfpondancc  avec  aucun  des  Princes  & 
îflrats  inter^eflcz:  niais  àu  contraire  ileft  a 
Tàindrc  que  lagucrre  fàrigiante  comme  elle 
:ft  i ne  fe  perpétué  & contin  ue  de  defehirer 
feconfumertous  les  Princes  &Eftarsdc  la 
!)hrcfl:iehtë. 

Que  11  nous  avons  laiirëpaiTerpluficuri 
ccaffons  favorables  à lioftre  de/rein,dans 
^quelles  nouS-nous  trouvons  authorilci 
c Dieu  par  le  pouvoir  qu’il  nous  a mis  eti 
lain  de  prévenir  & empcfcHcr  les  .violen- 
ts faites  à nofiredite  Sœur  & Neveux , cct- 
: retenue  n’eft  procedée  d’ailleurs  que  de 
oftre  pieufe  inclination  i & de  l’affeaioiï 
ae  nous  portons  àlapaixpubliqueilacon- 
Icrarion  de  laquelle  a efté  iointe  à celle 
:s  divsrfes  proitieflcs, lettres  authentique^ 
autres  aipurances  que  nous  ont  plufieurs 
is  répétées  ledit  Empereur  defunét , le 
oy  d’Efpagne  &auti;csi^flirpatcursdcs  he- 
2gps?dcladitc  maifon  Eleétoralc  Palatine.' 
■oihciFeS  qui  ont  cftc-fcapablcs  de  nous  in- 
:cr,voirè  entraincr  à croire  qiie  du  moins 
iftrc  interceffion  les  feroit  incliner  aVne 
as  iulîc  & hûnncftc  paix,  pat  la  reftitutioii 
s Eftats  & dignitei  de  nofiredite  Sœur  &, 
“Veux  : Laquelle  creance  nous  a portei 
^ i^ulcment  à quitter  noftre  intereft  & 

Uy  du  public,& àn’cngagcr point  nosar- 
:es  en  vne  caufe  fi  iufte  & fi  favorable, 
ire  elle  nous  porta  à faire  fortirhùrs  diS 
Ai  ij 
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Palatinat,  &c  dcfbandcr  les  forces  du  Cômtc 
de  Mansfeld:Et  nous  avons  travaillé  àplu- 
fleurs  trêves  &ccflationsd  hoftiliteavccls 
feule  intention  de  préparer  les  voyes  à quel 
que  amiable  compo(ition,felon  les  efperan- 
CCS  qui  nous  en  eftoicnt  données, & les  ptO' 
inefles  qui  nous  en  eftoient  reïterées  ,auf 
quelles  nous  avons  adioufte  tant  dcfoy,qui 
fur  icelles  nous  avons  fait  rendre  & depofe 
quelques  places  fortes  entre  les  mains  de  1 
feue  Infante  d’Efpagnc.  _ 

Mais  à la  fin  de  tant  de  bons  oflices, toute 
ces  négociations  Chreftiennes  & amiable 
ont  cfté  fruftrées,&  les  effets  qu  on  en  atté 
doit  premicrement.dilaycz  ,puis  éludez: 
deffein  d’enraciner  &cn  fuitte  perpétuer  le 

vfurpations  faites  fur  la maifon  Paktinc.  E 

quoy  & par  la  continuelle  oppreffion  c 
ttüfdits  parens  ôc  alliez  nollre  patience  ( 
noftrepicté  ont  cfté  notoirement  abuféc: 
De  forte  que  nousfommes  forcez  de  pr< 
tefter  que  rien  n’a  reüffi  félon  nos  fouhai 
ny  félon  l’cfpcranGe  qu’on  nous  en  aVoitn 
concevoir. Et  ne  noüs  refte  que  toute  niati 
rc  de  n’efperer  plus  rien  par  les  voyes  ami 
blés  de  la  iuftice,  de  tout  ce  quinous  a efte 
fouvent  promis  & fi  feurement  attendu 
tous  les  amateurs  de  la  paix  Chreftienne.  ( 
qui  feroit  fuffifant  pour  nous  rendre  defo 

mais  fufpedes  toutes  propofitions  ds 
Éomraodcmcnt. 
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Toutcsfois  ayans  n'agueres  rcccu  avis  de 
a part  de  nôftrc  Tres-chcr  oncle  le  Roy  de 
)anncmarc  , que  par  fon  entremife  du  6^ 
day  dernier  il  avoir  efté  pleinement  infor* 
né  que  le  Roy  de  Hongrie  & le  Ducdc.Ba- 
ieres  cftôicnt  plus  refolus  que  iamais  àre? 
'hercher  enlaDiete  de  Ratifbonne  tous  les 
noyens  de  vuider  & terminer  à lamiable 
es  difFerans  fufdits  jpour  fervir  de  prepara- 
if  à vne  paix&amnifde  generale  par  tou^ 
'Empire,  & que  pour  ce  faire  il  aiiroic  efté 
icccpté  par  eux  pour  médiateur  avec  quel- 
[ucs  autres  Elcéteurs  dudit  Empire,  & qu’il 
ivoit  rcccu  plufieurs  grandes  ôc  fermes  af* 
êuranecs  dVne  meilleure  inclination  & dit 
)ofition  au  rcftablilTement  delà  famille  Pa- 
atine  & Eleélorale  çn  tous  fes  droits  & di- 
;nitez, ayant  mefinespour  cette  fin  obtenu 
CS  faut  conduits  ncceflàirespourlaperfon- 
ic  de  noldits  Neveux  & de  fes  frères  , ou 
:elle  des  Dçputez  qu’ils  voudroient  en- 
voyer en  ladite  Dicte,  avec  toutes  les  claufes 
cquifes  pour  y aller  le  jour  ncr,&  en  retpur- 
ler  feurcments&  y déduire  ou  faire  déduire 
aluftice  de  ladite  cau£e:A  quoy  nofdits  Ne- 
reux  auroient  auffi  efté  follicitez  par  les  lc%^ 
res  des  autres  Hleéteursüedit  Roy  deDan- 
lemarc  ayant  pareillement  inftiruit  & dé- 
jefehé  fesAmbafladeurspour  alEftcr  en  cet- 
:e  occurrence  la  perfonne  ouïes  Députez 
ienofdits  Neveux  au  fufdir  traité  de  pacifi- 

A a ii| 
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cation.  Aquoy  ledit  Roy  de  DannernarcA 
Jcfdits  Eledeurs  ont  dedré  que  nous  ioi 
gniflîons  nos  AmbaiTadeurs  deüenient  qua 
lifiez & inftruits pour  lamcrmefin,  ; 

A ces  cauiies , ayans  remis  cette  affaire  ci 
deliberation, Nous  avons  iuge  cftrc  encor, 
propos  de  ne  manquer  point  de  noftre  par 
à l’executiô  d’vn  fi  bon  & fi  louable  deffein 
& qui  fe  trouve  entièrement  conforme  ai 
noftre  & à celuy  de  tant  de  Rrinccs.  Nou 
avons  donc  refolu  défaire  vne  denfiere  tèn 
tative  par  le  moyen  de  ce  traite,&d  envoyé 
noftre  Ambafladeur  en  ladite  Dicte  : lu 
ayans  à cette  fin  do^nné  plein  pouvoir  & in 
ftmdion  de  contribuer  toute  noftre  authe 
rite , afin  de  procurer  vne  bonne  paix  pa 
î’eftablifTement  de  noftredite  Stçur  & N« 
veux  & famille  Eleétorale.  Exbortans  tou 
les  Roys, Princes  & Eftats  nos  amis,allicz ^ 
Confederezqui  feront  prefens  à ladite  Die 
te  , & qui  y auront  leurs  Ambaffadeurs  o 
Députez  qu’ils^  yueillcnt  aider  à la  luftic 
dVne  fi  bonne  caufe,&  à la  reftaurationd 
la  paix  du  plus  defolé  Èftat  de  f Alemagne. 

Mais  pourcc  que  nous  avons  iufte  fujc 
par  toutes  les  expériences  du  pafte,  de  dot 
ter  que  le  fruiéf  & le  fuccez  de  cette  afleir 
kee  nercfponde  ànoftrc  attente  ivoired 
craindre  qu’elle  ne  produife  des  effets  cor 
traites  & preiudiciablcs  aux  droits  de  nol 
àits  Neveux  & d^  famille  ; ce  que  Die 
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ne  vueille  : Nous -nous  femmes  pareille- 
pient  trouvez  tenus  & obligez  à protefter 
pomme  nous  faifons  par  ces  prefentes  con- 
tre toutes  refôlutions  . Sentences  Sç  ades 
quelconques  qui  pourront  eftrc  prifcs,clon- 
pîées  ou  faites  pour  reftabliffemcnt  & aug^ 
mentation  des  vfurpations  êc  oppreffiotis 
faites  contre  ladite  famille  Elcdo  raie,  com- 
me les  tenans  & reputans  inv^l^es  ^ de 
nul  pouvoir. 

Auquel  cas  nous  ayonsd’abondantpro- 
tefl:é&  déclaré  que  noiiobftant  lefdites  rc^ 
roliuions  5 Sentences  & affces  quelcônqiicss, 
que  nous  déclarons  derechef  nuis  de  toute 
nullité; Nous  ne  voulons  ny  n entendons 
abandonner  noftre  iufte  intereft,  çeluy  du 
public,  ny  la  caufe  &iuftcs  prétentions  de 
noftre  Sœur  & Neveux  : non  plus  que  celle 
jes  autres  Princes  Sc  Eftats  envelopez  dans 
[efdites  opprefifions  :Maisau  contraire,que 
nous^  voulons  mettre  & employer  la  force 
k la  puiflancc  que  Dieu  nous  a donnée, 
:ant  parnos  armes,  que  par  Tcmploy  &afr 
Sftance  de  celles  de  nos  bons  amis  &^liicza 
3our  relever  noftre  propre  honneur  ëc  efta^ 
DÜr  vnp  bonne  paix  generale , en  faifant  re- 
narer  lesininres,  vfurpations  &c  opprcflîons 
Faites  à cette  illuftre  famille  Electorale:  Et 
après  avoir  employé  tous  moyens  à nous; 
poffibles  pour  acheminer  à vne  heureufe  ëç- 
iefirée  paix  TEmpire  affligé  d’^AlIemagne^ 
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Aiafi  nous  appelions  Dieu  Tout  puifïàntj 
qui  cognoift  les  coeurs  des  Princes,  voire 
tout  le  monde  à tefmoin , que  nous  ferons 
déformais  innocens  devant  eux  de  tous  les 
maux  qui  arriveront  fi  nos  clperançes  font 
plus  long- temps  fruftrees. 

Ce  Manifcftc  a efté  prefenté  aux  deux 
C hambres  du  Parlement  d'Angleterre  k 15, 
du  mois  de  luillet  de  la  prefenté  année  1^41. 
& y fut  vérifié  §c  regiflr é le  17.  defdits  mois 
&an;Le2o.ilfut  approuvé  par  k Chambre 
des  Pairs  : & le  21.  les  deux  Chambres  dudit 
Parlement  alTemblées , furent  donner  avis 
de  ladite  vérification  au  Roy  de  la  Grand* 
Bretagne  , luy  promettans  tpute  affiftance 
pour  fon  execution, & le prians  delefairc 
auflî  approuver  & vérifier  au  Parlement 
d*Efcoflc:  çc  que  ledit  Roy  Icpr  a promis* 

Revenans  donc  aux  articles  cy-delTüS 
eferits , ils  ne  manquèrent  point  de  pré- 
texte, & chacun  crôyoit  que  le  feul  défit 
d Vnir  route  la  Chrcftienté  par  vne  paix  fo-ï 
lide  &c  ferme , avoir  donné  au  Roy  d’Hon- 
grie les  mouvemens  de  cette  Amniftie,  mais 
on  ne  demeura  pas  long-temps  à cognoiftre 
que  ce  n’eftoit  pas  fon  but  prinçipal,&  qu’il 
ne  vouloir  quVne  contribution  poitrl’cn-; 
tretenement  de  fes  armécs,cârauflî  toft  qu’U 
Peut  obtenue,  il  donna  de  nouvelles  com- 
sîîiflîons  pour  lever  de§  troupes  ^ fufpcndiç 
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les  affaires  de  la  luftice  , & neparlaque  de 
quitter  Râtifbonne  pour  aller  a Vienne: 
Tourefoisyoulanttclmoigncr  qu’il  y avait 
cfté  pouffé  par  des  confiderations  plus  fôr- 
tesjil  y lâiffa  TArchiduc  Léopold  Guillaume 
avec  quelques  Gonfcillers  d’Eftat  pour  ter- 
miner les  deliberations  commencées. 

^ La  paix  ayant  efté  conclue  entre  le  Roy  'Affaires 
d Angleterre  & les  iEfeoffois  , aux  condi-^^W^^ 

tions  quevousave^veüesauMercurcFran- wrtf. 
çoisderannéepaffée^onpourveut  àlafub-  ^ i 

Mance  de  leur  armée  iufqffau  mois  de 
MayjComrncil  avoit  elle  promis,  & pour 
efteindrç  tout  à fait  les  fcmenccs  de  cette 
guerre  ^Ics  Milords Ànglois fournirent  aux 
Eftats  d’Efçoïïe  deux  cens  mille  livres  fter- 
lins , pour  réparer  la  perte  des  vaiffeaux  & 
des  marchandifes  quon  leur  avoit  priles 
aiix^  ports  d Angleterre  ayant  qu’on  eut 
levé  les  armes. 

Tout  le  monde  fçait  quclaguerrc  fcmbic 
permettre  des  violences  , mais  plulîeurs 
perfonnes  ignorent  que  les  mauvaifes  a- 
éiions  faites  en  ce  temps-là  font  (iijettes  au 
çhaftiment  dans  vne  (àifoiî  plus  tranquille# 

Nous  avons  icy  deux  exemples  qui  preu- 
vent  cette  vérité  : le  premier  cft  du  Vice- 
^oy  d’Irlande , dont  nous  avons  veii  la  pri- 
fon  dans  le  precedent  Tome  de  cette 
ftoirc  : le  ftçond  de  rArchevcfque  de  Can^ 
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torbery  : Les  concuflions  , les  outrages 
faits  àdiverfes  perfonnes,  & les  monopoles 
contre  Tau thorité  Royale  avoient  fait  refer- 
mer le  premier  : Tautre  ayant  abufé  de  fon 
authoritépar  des  violences  exercées  fur  vn 
Advocat  &furynMiniftre  quil  penfoit  te- 
nir en  perpétuelles  prifons  ^fut  mis  luy  mef- 
mcfouslaclcfjiufqucsà  ce  quon  eut  plus 
particulièrement  informé  de  fes  attentats. 

Le$  peuples  d*Angleterre  6c  d’EfcolTc 
çfloilt  bien  d’accord  pour  le  general  ,&par 
yn  cqcertdesDeputez  del'vne  & de  lautrc 
natio,  les  frais  de  la  guerre  avoiêteftéparta^ 
gcz  cfgalement  entr’eux,  maisrintereft  des 
religions  faifoit  toufiours  appréhender  de 
nouveaux  remuémensj  car  au  mefmc  temps 
que  les  chofes  eftoient  arrivé  es  au  bon  eftat 
que  ie  vous  ay  dit  j les  Puritains  dernandc« 
rent  par  vne  requefte  qu’ils  prefenterent  an 
Parlement , que  le  Livre  des  prières  d’An- 
gleterre, lequel  avoir  cfté  caufede  tous  les 
precedens  defotdres,  fuft  aboly)  que  l’on 
privaftles  Evefques  d’Angleterre  de  toute 
leur  authorité  , comme  on  avoir  fait  ceux 
d’EfeoflTe;  que  IcsMiniftres  qu’ils  avoient 
çhaffez  &mis  enprifon  friffent  reftâblis& 
mis  en  leurs  places  comme  plus  capables 
d’inftruire le  peuple,  & par  ces  demandes, 
mirent  le  Parlement  en  très - grande  com^- 
buftion. 

Le  premier  point  fut  palFé  fort  legerer^ 
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pient  pour  ne  refveüler  point  les  querelles 
que  tant  de  telles  avoient  allcyipicsîon 
nè  confîdera  point  le  dernier, mais  on  s arre« 
lia  fort  au  fécond;  Q^lqiies-vnsopinoicnt 
à la  punition  des  coupables  & à maintenir 
les  innocensdans  rauthorité  qu’ils  ayoient  5 
d’autres  eftoienç  d’avis  qu’il  falloit  modé- 
rer la  puilTance  de  tous,  Scies  priver  d’vnc 
partie  de  leurs  revenus  : les  plus  rudes  de« 
mandoient  qu’ils  fulTcnt  généralement  a- 
bolis*,  queronn’cntendift  plus  parler  d’E- 
yefques  dans  le  Royaume  êc  qu’ils.  fulTent 
réduis  à U condition  des  Miniftres*,  de  Ibrtê, 
que  ce$  opinions  le  trouvans  prefque  clga- 
Icment  partagées  ,ilfalut  avoir  recours  ^ 
rauthoritéRoyale  pour  les  décider. 

Sa  MajeftéBritanique  dit  donc, qu’elle  ne 
soyoit  aucune  apparence  de  parler  de  l’abo- 
litiô  des  E vefquesj  qu’elle  n ayoit  pas  çô  vo- 
qué  fon  Earlcment  pour  inno  ver  quelque 
çhofedans  fes  Eftats^  mais  pour  reftablir  ce 
que  les  defordres  de  la  guerre  ou  du  temps 
avoient  corrompu, ôç  que  la  première  chofe 
qu’elle  defiroit  eftoit  de  voir  procéder  à la 
iullification  ou  à la  condemnation  du  Vic|,> 
Roy  d’Irlande  5 de  forte  que  perfonne  ne 
parlant  plus  de  l’abolition  des  Evefqucs^  on 
employa  les  premières  feances  à voir  le  pro- 
ÇC2  de  ce  criminel , auquel  on  fi  t donner  les 
articles  de  fon  acculation  avec  ordre  dy. 


uinze  lours^ 
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Sa  première  audition  fut  au  bout  dd 
temps  limitée, mais  fes  juges  ayans  trouvé 
quelque  force  dans  fes  rai(bns,&  qu’il  char- 
geoit  avec  apparence  les  Milords  Finche  & 
Kotingtonde  toutes  les  fautes  qu’on  trou- 
voit  aux  affaires  d’Angleterre  & d’Efcoffejil 
obtint  encor  huit  iours  pour  refpondrc 
plus  amplement  aux  aceufations  dont  il 
cftoit  chargé  par  les  procedures. 

Quant  à l’affaire  de  l’Archevefque  de  Can- 
totbery,vne  boette  noire  prefentéepar  les 
Efeoffois  au  Parlement,  ayant  efté  ouverte 
aux  yeux  de  toute  ralfemblée.elle  fe  trouva 
fi  pleine  d’aceufations  contre  luy  qu’au  lieu 
d’vnemaifon  particulière  dans  laquelle  on 
l’avoit  réduit,  il  fut  conduit  à la  greffe  T our 
de  Londres  , ©ù  l’on  n’enfermoit  que  les 
criminels. 

les  f refîtes  Cependant  le  Parlement  ayant  apprehem 
Bmnisde  que  les  Catholiques  dont  l’armée  d’Ir- 
V Angle-  lande  cftoit  compofée,  ne  vouluflent  efta^ 
îme.  blir  par  force  leur  Religion  dans  l’Angle- 
terre , il  fupplia  fa  Majefté  Britannique  de 
les  vouloir  cfloigncr  de  fa  Cour,&  en  fuitte 
leur  fit  deffendre  l’entrée  de  toutes  les  villa 
d’Angleterre.  La  ialoufie  de  la  Religior 
porta  mefinc  ce  Parlement  à reftraindre  Is 
liberté  Royale  en  ce  point  : car  ayant  permi: 
àla Reine  vn  libre  exercice  de  laReligioi 
Catholique  dans  fon  Palais , il  fit  fermer  1; 
Chapelle  qu’elle  avoir  en  ville  , chaffa  S 
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bannit  tous  les  Preftrcs  qui  fous  fa  faveur 
tafehoient  de  gagner  quelque  âme  à Dieu 
dans  FAngleterre  , & déclara  criminel  le 
Pere  Ican  Godçman  lefuite  ^ par  ce  qufî 
cftoit  entré  dans  le  Royaume  contre  les  or- 
donnances qui  en  defFendent  Fabord  à ceux 
de  cette  proftffion  2 neantmoins  il  fut  ga- 
renty  du  füplice  parrentremifederAmbaf^ 
fadeur  du  Roy  Catholique,  lequel  pour  le 
fâuver  , s’obligea  de  faire  donner  la  vie  à fîx 
perfonnes  de  la  Religion  prétendue  de  ceux 
qui  fe  tro uver oient  dans  les prifo ns  de  Fin- 
quifition  d’Efpagne, 

Les  huit  iours  qu’on  avoit  donnes^  au 
Vice-Rôy  d’Irlande  eftans  expirez,  ilde- 
ananda  de  nouveaux  delais,  & qu’il  luy  fut 
permis  de  commette  fa  caufe  à]afufEfan(ce 
d’vn  Advocat  : mais  lacouftume  du  Rnryau- 
me  voulant  qu’vn  homme  aceufé  du  crime 
de  trahifon  feiuftiliaft  par  fa  propre  bouche, 
il  fut  efeonduit  de  cette  demande  & fes  ref- 
ponfes  mifes  entre  les  mains  de  lurifeon-^ 
fuites,  lefquelsjtyansafleuréquclaplufpart 
des  crimes  dont  il  eftoit  atteint,  5c  pour  lef- 
quels  la  Chambre  bafle  luy  avoit  défia  fait 
fon  procez , eftoknt  crimes  de  leze  Majcfté, 
il  fut  condamné  par  le  Parlcment^&  en  fuit* 
te  de  cette  fentence  eut  la  tefte  tranchée  à 
Londres:!., c Comte  de  Lycefter  fut  nom- 
mé Vice>Roy  en  là  place  : quant  àl  Arche- 
vefquc  de  Cantorbery  ^ le  Parlement  le  > 
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Cependant  le  Roy  d’Angleterre  voulant 
que  fcs  peuples  pêrdiiicnt  lâ  crainte  qu’ils' 
avoient  conceuë  de  voir  introduire  vnc 
noutelle  Religion  dans  fesEftats  ; maria  fi 
fille  aifnée  au  icunc  Prince  d’Orangc  , St 
parmy  les  raifons  qu’il  déduifitàfon  Parle- 
ment,quandilluy  parla  de  ce  mariage,  celle 
d’avoir  choifi  vn  Prince  de  leur  Religion 
commune , fut  la  plus  forte. 

L’armce  Efcoifoife  avoit  fait  grand  bruit 
pour  n’avoir  pas  efté  payée  ponâuellemenf 
âu  temps  qu’on  lUy  avoit  promis,  & lès  plus 
iudicicux  aprehcnderent  que  ce  mefcon- 
tentemcnt  ne  rendit  pas  la  paix  de  longue 
durée  ; mais  la  prévoyance  du  Parlement 
appaifa  tout , les  foinmes  promifes  , tant 
pourlafubfiftance  de  l’armée , que  pour  le 
dédommagement  des  marchandifes  priies 
pendant  la  guerre, furent  payées;  cette  ar- 
mée renvoyée  cnEfcoflc,  & celle  d Irlande 
congédiée,  à la  refervc  des  meilleures  trou- 
pes que  l’on  garda  pouf  les  employer  au  re- 
Luvremcnt  du  Palatinat,  à quoy  l’on  coin- 
mençoit  de  penfer  alors. 

Sur  les  difficultczqui  s’eftoient  trouvées 
auparavant  dans  le  Parlement  pour  le  fait 
des  Evefques d’Angleterre , SaMajefté  Bri- 
tanniqueavoit  tcfinoigne  quelle  nentcn^,- 
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.fldit  point 'qu’on  parlaft  plus,  de  les  abolir 
"pour  ne  tien  innover  dans  l’Eftat  : toute- 
fois la  CBambrebalîe  ayant  conlervé  quel- 
que refte  d’aigreur  contre  eux  j elle  ordon- 
na qu’il  n’auroiexit  plus  à l’advenir aucune 
feance , ny  voix  deiiberative  entre  eux  , §c 
ia  Chambre  haute  n’ayant  pas  Voulu  ratifie^ 
cet  arreft  , la  baflè  par  vri  nouveau  decret 
leur ofta toutes léur’sdigriitez  Scieurs  pri- 
vilèges} de  forte  que  le  Parlement  s’eftant 
derechef  brouille  fur  cette  querelle  , ort 
aprelieUda  que  leur  mauvaife  intelligence 
nerompitlecours  auxaffaircs  plus  impor- 
tantes,& n’àpportaft  de  notables  preitidicci 
àTEftat:  Ces  différends  furent  appaifez  au 
commencement  par  vne  conférence  parti- 
culière des  plus  fages  de  ces  deux  Cham- 
brésjlefqnels  n’âyans  point  d’efgard  à la  paft 
fion  des  autres  j qui  fe  portoient  trop  chau- 
dement aux  interefts  de  ceux  qu’ils  ay- 
fnoient,op  polir  lefquels  ils  avoient  del’a- 
rerfion,  le  promirent  réciproquement  de 
terminer  cette  affaire  par  la  voye  de  la  lufti- 
te , & de  ramener  à la  raifon  les  plus  porte,z 
ilabroiiilleric  j niais  ils  n’eurent  pasafïèz 
le  crédit  pour  venir  à bout  d’vn  fi  grand 
leflein , caria  Chambré  baffe  s’eftant  roidie 
I ne  démordre  point  de  la  rcfolutibn  qu’el- 
e avoir prife  , pafïa  plus  outre  qu’elle  n’a- 
stoitfair  : Elle  ordonna  que  tous  lesEvet 
lucsferoient  ehaftèz  comme  on  avoitiait 


3^4  M.  DC.  XLT. 

Êvefqucs  en  Efcoflc  , biffa  leurs  Canons  par  avancé. 
d" ^ngte-  cafla  leur  haute  commilïîon  & révoqua  Icuk 
terre  mal  Chambre  eftoillée  : Ge  que  fa  Maiefté  Bii« 
tYaitit\ par  tannique  authorifa  quelques  iours  apres  en 
leVarUmet.  ce  qui  regardoit  la  caflation  de  leur  haute 
eommilïion  & la  révocation  de  leur  Cham- 
bre eftoillée* 

L affaire  n en  demeura  pas  encor  en  ee^ 
termes  ; la  Chambre  baffe  femblant  avoii 
pris'  vne  nouvelle  vigueur  , apres  que  h 
Roy  d’  Angleterre  eut  authorifé  la  caffatior 
qu’elle  avoir  faite  delà  Chambre  cftoillééi 
elle  ordonna  quelques  iours  apres,  que  le; 
biens  temporels  appartenans  aux  E vefques 
feroient  annexez  à la  Couronne  , que  lej 
Chapitres  , Cures  j Prebendes , & autre; 
bénéfices  qui  fe  trouvoient  à leur  nomina- 
tion 3 feroient  déformais  à la  feule  nomina 
tion  de  fa  Majcfté  Britannique , & leurs  re- 
venus employez  à l’augmentation  des  gage^ 
de  tous  les  MiniftresAnglois.  Vnefigrand< 
rigueur  ne  fut  pas  tout  le  mal  que  cett( 
Chambre  fit  aux  ivcfques,  elleen  d'eclatî 
treize  coupables  des  delordres  qui  avoicn 
troublé  les  Royaumes  d’Angleterre  &:  d’Ef 
- coffe,  les  renvoya  devant  laChambre  haute 

& demanda  que  leur  procez  leur  fut  fai 
comme  à des  feditieux  & des  criminels. 

La  Cour  d’Angleterre  ne  fut  pas  feule 
ment  brouillée  de  ce  cofté-là  : Le  Parlemen 
ayant  defeou  vert  vne  intelligence  de  quel 

que; 
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'i^ucs  Seigneurs  du  Royaume  avec  rEfpa- 
gnol,  elle  cil  fit  vne  exadepcrquifitionéc 
touslcs  Ports  de  merle  trouvèrent  fermez 
vne  niiia  pour  ofter  aux  coiilpables  les 
moyens  de  feredrpr:  mais  cette  prevoyan- 
cefut  indtiledâ  plûpart  de  ceux  fur  Icfquels 
ecfoupçon  tpmboitj  ayan?  preveu  l’ora^é 
avant  fon  èfclat  s’eftoieht  fauyez,  & tout  ce 
que  l’on  pût  faire  contre-èuxfiit  de  les  citer 
devant  ce  Parlement  pour  y rendre  compte 
deleursadions  &d’eftablir  des  Comraif- 
faites  pour  en  faire  vne  forte  exz&e  recher- 
che. > 

t affedion  que  l’on  appbrtoit  à dcfcpii- 
mrlefceret  de  cette  entreprife  , ayant  fait 
ivoirrecours  à toutes  fortes  d’inventions, 
3n  ouvrit  fouvent  les  pacquets  qui  venoiét 
le  Frace  & d’Holandeion  fit  vcfiir  à la  Cour 
denry  Perhey freredu eomtede  Nortuni- 
letland quel’on  prefumoit  pouvoir feavoif 
[tielqucs  nouvelles  des  fugitifs  :onfc  faifit 
i vn  nommé Davenot  que  fon  trouyafut 
es  Ports  de  mer  avec  dciTein  de  paifer  en 
rance;  le  Colonel  Goringfut  misen  pri- 
sn,  examiné  deux  fois  fur  cette  matière, 
c le  Milord  Cottinéton  mené  devant  la 
.hambre  haute , pour  fè  purger  de  ce  méf- 
ie crime  du(|iTel  on  le  croyoit  atteint. 

Les  L<^x  du  Royaume  voulans  que  toa- 
:s  les  affaires  paffaffent  fous  l’examen  de 
:ux  quicompofoientia  Chambre  baffe  du 

B b 
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Parlement , avant  que  de  venir  à la  cngfioif* 
fancedes  autres  quifaifoient  là  haute,  les 
premifets  drelTerent  rous  les  articles  fiirlcl- 

Huels  esn  devoir  délibérer  en  cette  aflera- 
blée  ;&  les  envoyèrent  à la  haute  pour  cil 

authorifer  les  conclufions.  Ces  articles  font 

necefîaires  à l'intelligence  de  cette  Hiftoire, 
ie  les  donne  auffi  pour  foulagerl  efprit  dtt 
teneur. 


MkflCLËS  ^KOPOSÈÉ 
au  PaAement  3 le  jteur  Prin  î 
de  lavande  U Bajfe  Chambre  à là 


Haute  3 pour  en 


délibérer. 
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De  litfen tier  incontinent  tes  cinq  Regt- 
mehs  dont  les  Chefs  ont  eft^e^  Ja  dey- 
iiiere  confpiration  , comme  auffi  1 armee 
An-rloife  , apres  truelle  ferapayee  ,&vne 
partie  dé  celle  d’Èfcofle . pour  efpar|ncr  les 
grandcsdefpencescju’oneft  oblige  de  faire 
pour  fa  fubliftanceiDe  contraindre  ceux  qiu 
ne  voudront  pas  eftre  congédiez  & d obli- 
ger au  préalable  le  Comte  dHoilandt  & le 

General  de  l’Artillerie  à aller  faire  leurs 
charges  en  perfonne  dans  Farmée. 
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IIv 

Prier  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  de  dif- 
férer fon  voyage  en  Efeoffe , iufqu’à  ce  que 
es  armées  foicnt  licenciées  , & tous  les 
joints  prdpofez  pour  en  délibérer  entiere- 
nent  refolus,  qu’on  ait  parce  moyen  mis 
jrdre  à fa  feureté  , empëfché  les  troubles 
jcndant  Ibn  abfcence  , avancé  les  affaires 
tors  le  Royaume  , ofté  au  dedans  tous  leè 
biipçon.s  de  fes  fujets , & ratifié  avant  fon 
[epart  quelques  decrets ffaits  par  IcParle- 
nent  pour  le  bien  de  l’Eftat. 

: . III.  ^ . , / . , V 

De  caflèr  toiis  les  Confeillers  & Mitfiftrcs 
’Eftat/oupçonnez  d’avoir  contribué  aux 
roubles  inteftins  , & en  choifîr  d’autres 
lus  fidellcs  ^ moins  fulpeéïs  en  leurs  pla- 
ts. 

Reformer  la  Cour  de  là  Reine  d’Angle- 
;rre:  eniuy  ordonnant  en  premier  lieu  des 
liniftres  fidcllesren  fécond  lieu,  éloignant 
jfon  fervicë  touslesReligieux,dc  quelque 
rdre  & nation  qu’ils  Ibient  : en  troifiefîne 
îUjCa^ntleCollegedes  6.  Capucins  loges 
ms  l’Hoftel  de  Sommerfet  : & ce  afin  d’en 
iter  les  effets  que  le  Parlement  creud  avoir 
I raifon  de  Ibupçonner  par  trois  lcrtrçs 
fereeptes,  notamment  par  celle  que  l’on 
t effre  du  Coiifeflcur  de  la  Reine  /&  pra- 
rer  (difcnt-ils)  par  ce  moyen  là  feureté 
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fon  bien,  &luy  donner  d’autres Miniitr^s 
chleurplaee. 

V. 

D’ordonner  aux  petits  Princes  des  Gou- 
verneurs qui  leur  donnent  des  maximes 
pour  le  falut  & confervation  de l’Eftat. 

VI. 

Déclarer  criminels  de  lexe-Majeflé  & 
traiftres  , & chafler  comme  tels  tous  les 
eftrangers  qui  ont  cfté  envoyez  dans  le 
Royaume  d’Angleterre  & notamment' le 
Comte  Rolfette  Nonce  du  Pape  , qui  y 
cftoit  encor 

VII. 

De  penlcr  meurement  au  repos  & traiï- 
quilité  dudit  Royaume  d’Angleterre  , en 
ordonnant  des  Gouverneurs  des  Provinces 
qui  foient  pacifiques , fidelles  6c  bons  p^ 
tribtes:  tenant  les  Efleus  du  Royaume  tou- 
jours prefts,  8c  à cette  fin  en  armes  : de- 
meurer d’accord  d’vnc  forme  de  ferment  j 
que  tous  lefdits  Gouverneurs  feront  obli- 
gez de  faire  fortifier  lesPorts  & y entretenir 
de  fortes garnifbns  : avec  commandement 
au  Comte  dcNorthumberland  de^  venii 
rapporter  au  Parlement  1 cftàt  de  1 armée 
Navale. 

VIII. 

Demeurer  d’accord  d’vne  forme  de  par 
doiî  general , mais  affeuré , ^our  tous  ceii3| 
qui  pourroient  avoir  offencéicurs  Majellc. 
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Britanniques  aux  deliberations  prccedcn^ 
îes. 

IX. 

Nommer  certain  nombre  de  Commif- 
faircs  qui  continueront  la  fonéliondii  Part» 
Icmcnt  apres  fa  feparatiofî, 

X. 

Eloigner  de  la  Cour  & des  affaires, les 
reeufants;  (ainlî  appellent  ^ ils  les  Catholi- 
ques ) & reftr^indre  leur  liberté  par  tout  le 
Royaume  fuiyant  les  anciennes  ordon»- 
nances. 

Le  Parlement  d’Elcolïc  ayant  cependant 
fait  fon  ouverture , avoir  authorifé  Taccord 
fait  entre  les  Anglois  & les  EfeofTois  , en 
attendant  le  Roy  d’Angleterre,  lequel  pour 
des  confideratioBS  très  fortes  avoir  pris  le 
chemin  d Efcolïe  pour  y affifter  , comme  U 
fit  âpres  avoir  cfté  magnifiquement  traité 
pat  le  General  Lefley , qui  fit  mettre  en  ba- 
taille 1 arrnec  Efcofloife  pour  aller  au  dé- 
liant de  luy  & receu  dans  Edimbourg  avec 
les  marques  dVne  amour  extrême  : Trois 
iours  ayans  fuffi  pour  le  dclaffer  des  incom- 
çnoditez  qinl  avpitfoufFcrtes  pendant  fon 
royage , il  fe  rendit  au  Parlement, où  tout  le 
Peuple  ayant  fait  filenee  , parce  quil  tef- 
îioignoitdc  vouloir  parler,  il  commença 
fon  difeours  ainfi. 

M^lïîeurs,  iç  n’ay  iamais  receu  déplaifir 
B b iij 
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efgalàceluy  que  m’ont  cau£e  les  dilFcrei^ 
lUrâguedu  arrivez  depuis  quelque  temps  eptre  moy 
Æ-  maNobleflè  $c  mes  pleuples  de  ceRoÿau- 


gletene  k ^e,&  detoutes  mes  paffibns,la  plus  grande 
jon'Pdrlcr  « f^A\e>  rip  rPhafcr  cés  itLahauémens& 


ment  d 


üûjje^ 


-a  cfté  celle  de  ré|)arer  cés  itianquemens  & 
^ vous  faire  pareftre  à tous  dt  quel  ^fprit  ic 


fuis'  porté  pour  voftre  repos.  îc  né  vou^ 
diray  pas  les  difScultèz  que  i ay  furmoncces 
pour  venirîcy  s mais  ic  ferày  bichaife  quc  i 
vous  attribuiez  le  prémier  motif  de  mop 
voyage àJaniour  démon  pày^ natal  , pui^ 
queiepouvpis exécuter  par  vu  Conimifr 
faire  ce  que  le  viens  faire  en  perfonnédan^ 
ce  Parlement,  pour  le  rendre  plrts  recôtn- 
mandable  & plus  authentique  : Si  vos  affe- 
ctions relpondent  aux  miennes,  ie  trouye- 
ray  dans  yoftre  courage  Se  voftre  fidelicc  le 
maintien  de  rail  thofit  é Royale, dont  ie  fui$ 
én  pofTeffion  par  cent  huitGenerations,&  fi 
pour  cela  vous  vous  fouverie^  des  iermens 
de  vos  predeccflçurs  & du  vôftre  mcfn3,é,  i 
iauray  fu  i et  de  dire  que  niés  peines  font 
bien  employées. ^En  vn  mot,  ie  viens  pour 
accomplir  ee  que  i’ay  promis  , c’eft  pour 
appaifer  les  defordres  qui  font  arrivez,  & 
qui  peuvent  arriver  encor  entre  nous  : le 
defirequc  cette  affaire  foit  pleinement  fai-i 
te,  que  Ton  ne  laiffe  rien  en  arriéré  qui  pui(- 
fe  produire  de  nouveaux  troubles  , ôc  par 
là  faire  voir  à mon  peuple  que  ma  plus 
grande  ioye  fera  deluy  donner  ynefatisfa- 
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|i:iôn  generale:  c eft  pourquoy  fans lia*eften- 
^re  beaucoup  en  paroles,  ic  commcncerayr 
^erouvrageencQnfervant  àla  Religion  ce 
gu'elle  avoir  dçluftre  &d’çclât,  & au  pay^ 
de  ma  naiflàncc,qui  eft  cettuy-  cy,  les  privi- 
(éges  ^ Ics  libçrtcz  dpntila  ioiiy  iufqiucy. 

Cette  petire  Harangue  ayant  donné  cle| 
fâtisfa^ions  incroyables  a tout  le  corps  de 
ce  Parlemetit  & au  peuple  encor  davantage^ 
[es  Principaux  firenç  à la  ^ajefté  Britanni* 
que  des  remerçimens  dignes  de  la  graeç  de 
fes  proqaefles^  acceptèrent  avec  grand’  |oye 
IçMilordde  MaUiiitono  qu’elle  leur  don- 
aoir  pour  prefider  à raîTemblée , receurent 
ivec  grand  aplaudiflemcnt  |e  JVJanifefte 
jif  elle  avait  fait  en  faveur  de  la  maifon  Pa- 
iatinc  , & luy  promirent  de  leur  part  qu’ils 
rontribueroiçnt  fortement  a n>aintcnir  l’au- 
:horirç  Royale  dans  Pefclat  de  fa  gloire 
Je  fa  grandeur, 

La  première  preuve  qu’ils  luy  rendirenr 
Je  cette  bonne  volonté  , fût  le  commande- 
nent  d’yn  ieufne  par  tout  le  Royaiuiie, 
pour  rendre  grâces  à Dieu  d’avoir  (donné 
a paix  4 deux  peuples  qui  ûe  rccognoif- 
oient  qu’vn  meûiie  Prince,  qui  néant- 
noinsâvoicnt  eu  les  armes  a la  main  pour 
c ruiner  les  yns  & les  aiitrcsvLa  2.  rentier, 
icencienjenr  de  leur  arméejde Jaquellc  vue-, 
grande  partie  ayoi  t cllé  fiir  pied  iufqii’alorsi 
La  3.  de  luy  prcfçntçr  Içs  çpndirions  ayog 

S b üii 
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Icfquellcs  rbuverture  dç  ce  Parlement  s’^’ 
toit  faite.  Elles  font  dignes  de  la  curiofité 
du  Ledeur  ; Voila  ppurqupy  ie  les  luy 
donne* 

s E K M E N r E 

doivent  prejîer  tous  ceux  du  Parler 
mentd’ëjcojjede  çette  mnee  164.1, 
0“  (jui  je  prejîera p^r  tous  les  Par- 
le mens  a P avenir  avant  que  de 
faire  aucun  aBe0prendre  aucune 
refolution. 

D’Autant  que  l’honneurda  gradeur  & le 
bon-hçiir  du{loy  de  laGrand’Bretagne 
ôclje  bien  de  fesfu jets  dépêd  derobfcrvatio 
de  la  Religion, telle  quelle  cft  à prefent  efta- 
blie  audit  Royaume, des  loix, des  libertczôf 
de  la  paix  de  l’Eftat,  que  doivent  rechercher,  : 
augnientcir  & maintenir  tous  bons  Chré- 
tiens, loyaux  fujets  ^amateurs  de  leur  pa- 
trie, contre  tpus  ceux  qui  la  youdroient  ef- 
branler  ou  renverfer  par  quelque  moyen 
que  ce  foit  : A cette  caufe  nous  fous -lignez,  I 
èc  chacun  de  nous  en  la  prefence  de  Dieq  ( 
Tout^puiflant  promettons  & vouons  qu’en  i 
ce  prefent  Parlement  nousparlerons  fidèle-  i 
ment  & françhenaent  jrefpopdrons  & nous  i 
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ferons  entendre  far  joutes  & chacunes  les 
jchofes  qui  font  ou  feront  propofees,  ainfi 
que  nous  croirons  en  noftre  confcience 
pouvoir  fervir  à la  gloire  de  Dieu,  ôc  au  bien 
paix  de  cette  Eglife  & de  ce  Royaume;  a 
ravancemcht  defquellps  nous  employerons 
toute  noftre  puifl['ance:&  que  nous  ne  don- 
fierons npftreayis  & confentement  échoie 
aucune  que  nous  ne  la  cognoiiftons  &iu- 
gions  eftre  tres-çxpedientc  Scconvenable  a 
ce  que  defliis.  Comme  aüflî  nous  promet- 
tons de  maintenir  & deffendrede  tout  nô- 
tre pouvoir,  la  perfonne  dudit  Roy,  fon 
honneur  & fon  Eftat  ",  félon  qu’il  cft  porté 
par  noftre  Convenant  nationnal;  & pareil- 
lement de  maintenir  rauthorité  & les  privi- 
lèges des  Parlemens^  & les  iuftes  droits  & 
libertez  des  fiijep  , mefmes  que  par  tous 
bons  moyens  nous  nous  oppoferons  & fe- 
rons exaétes  pourfuites  contre  tous  ceu>; 
qui  par  force  ouverte, dcfteins,GQnfcils,con- 
pirations  , pratiques,  pu  autres  moyens 
Quelconques  ont  fait  ou  feront  aucune 
:hole  contre  la  pureté  de  la  religion,  des 
loix , des  libertez  & de  la  paix  de  ce  Royau» 
ne  Nous  tafeherons  aulÉpar  toutes  voyes 
uftes  & honorables  de  conferver  Tvnion  ôc 
apaix  entre  les  trois  Royaumes,  d*AngIe- 
'errejd’Efcoiïe  & d’Irlande.  En  fin  >nous  ne 
lous  départirons  iamais  de  ce  vœu  &pro- 
EC&, pour  quelque  elpcrancc , crainte  oui 
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^utrc  rcfpcâ:  que  ccpniffeeftrc.  ' 

Leu  cnl aucl4cice du  Parlement, qui laap- 
prouvé. 

Cette  pieçe  deyoit  faire  cfpercr  que  le 
Parlement  flefchirqit  toufiours,  &nc  s’op- 
poferoit  iamais  aux  yolontez  de  fon  Souve- 
rain : mais  huit  iours  ne  s’ercoulcrcnt  pas 
fans  voir  arriver  de  nouveaux  differens  en- 
tre le  Roy  d'Angleterre  & ce  Parlement, 
L efleélion  des  Officiers  d’Eftat  en  fut  le  fu- 
|et:  Sa  Majeftç  les  vouloir  nommerje  Parle- 
ment pretendpit  çette  authorité  : En  fin  ces 
çonteftations  ayans  (ufpcndii  quatre  iours 
entiers  toutes  les  autres  affaires  queloi\ 
pouvoiç  v|,|ider  pendant  ce  temps-là  , elles 
finirent  par  yn  accommodemenc  qui  con- 
tenta les  deux  partiesdlfut  dit:Que  la  nomi- 
nation de  ces  Officiers  demeureroit  à Sa 
Majefté  Britannique  , ôe  au  Parlement  le 
pouvoir  d'accepter  ceux  qu'il  luy  plairoit, 
& refufer  les  autres, (ans  cfire  tenu  de  fpecir 
fier  les  caufes  du  refus  pour  nç  point  attirer 
la  haynedes  intereffez.  Que  neantruoins 
quelques- vns  de  ces  Officiers  venoient  à 
mourir  pendant  lintcrvalle  delà  tenue  des 
Parlcmens,  laquelle  avoir  eftépromife  tous 
les  trois  ans  par  Sa  Majefté , leurs  places  dc- 
meurcroient  vacantes  iufques  au  prochain 
Parlement.  Ces  nouveaux  troubles  eftans 
donc  appaifez  de  laforrede  Roy  confirma^ 
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ratifia  tout  cc  qui  s'eftoit  fait  en  cette  aC- 
Jemblce,  laquelle  ayant  vuidé  toutesles  af- 
faires civiles  /commença  dè  travailler  aii 
procezi  de  ceux  qui  ayoîent  failly  contre 
leur  patri^. 

Lors  que  nous  avons  parlé  de  cç  qui 
seftoit  paiTé  dans  laQictte  de  Ratifbonnej, 
nous  avon§  dit  que  l’affaiiTe  du  Palatinae 
avoir  efté  transférée  à ¥iefine;il  faut  main- 
tenant achever  ce  difeours  , voir  en  quels 
i-crmes  on  en  demeura , ^ quel  fut  le  fiicce:g 
du  voyage  des  Depiitex  des  Roy  s d’Angle- 
terre & de  Dannemarc.  Ces  Députée  ne  s’ê- 
tans  pas  trouvez  fatisfaits  de  cette  remife^ 
demandèrent  vne  fécondé  audiance,  laquel- 
le leur  ayant  ejfté  accordée,  ils  fe  plaignirent 
âu  retardeiTienc que  ion  apportoit  au  traité 
feutre  la  màifon  Ralatine  & celle  de  Bavic- 
:es,  &remQnO:rcrent  qu’ils  avoient  grand 
htereft  qu’il  fut  commencé  devant  le  Roy 
l’Hongrie^puis  qu’il  enyouloit  eftrerarhi- 
f c,afiii  de  voir  par  jes  premières  ouvertures 
le  cette  affaire  s’ils  fe  refoudroient  au  voya- 
ge de  ¥ienne^  où  s’ils  reprendroient  le  chc-> 
pin  d’Angleterre  &dc  Dannerparc,  pour 
lire  à leurs  Maiftres  qu’il  ne  fe  felloit  point 
utendre  à quelque  accommodement  que 
e füft.  Ce  que  le  College  Eleéloral  ayant 
ait  fçavoir  au  Roy  d’Hongrie,il  trouva  tant 
ïeluftice  aux  remonllranccs  de  ccsDcpu- 
cz, qu’il  leur  ât  efperçr  de  voir  bien  toft 
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cette  affaire  deffus  le  tapis. 

En  effet  on  commença  peu  de  iours  aprç$ 
â travailler  aux  préparatifs  du  Traité  ^ en 
quoy  Ton  employa  deux  fcanccs  confecutir 
ves , & à la  troifiéme  les  Députez  prefente- 
firent  leurs  proportions  jparlefquelles  ils  de-  ; 
mandoient  le  haut  & le  bas  Palatinat,  larc- 
ftitution  des  friiiârs,  la  dignité  Electorale  8ç 
tous  les  papiers  de  cette  maifon  : Mais  la  dc- 
cifion  de  cette  affaire  eftant  d’vne  confe- 
quence  trop  grande  pour  eftre  fi  facilement 
terminée^elle  fut  alors  entièrement  rcraife  i 
Vienne , & pour  cette  confideration  les  Dé- 
putez firent  le  voyage  avec  le  Prince  Pala- 
tin Robert , lequel  ayant  çjlé  mis  dans  vnç 
pleine  liberté, aux  conditions  de  n’entre- 
prendre iamais  rien  contre  le  fervice  du 
Roy  d’Hongriejen  partit  peu  de  iours  aptes 
pour  fe  rendre  dans  T Angleterre. 

Le  Parlement  Êfeoffe  travailloit  cepen- 
dant au  procez  de  ceux  qu  ils  appelloicnt 
faux  compatriotes,  &le  Roy  de  la  Grand’ 
Bretagne  à la  nomination  ciefes  Officiers,  le 
premier  defqiiels  fut  le  Comte  de  Morton 
pour  Chancelier , le  Milord  Lawdon  pour 
grand  Treforierjlc  Cpmte  deTEnricq  pour 
Secrétaire  d’Eftat,&le  fleur  d’Ovry  pour 
Greffier  du  Confeil,  ce  qu  eftant  fait,  il  con- 
clud  de  laiffer  dilpoferdc  tout  le  reftcàçc 
Parlement  , & commença  fes  préparatifs 
pour  reprendre  le  chemin  de  Londres, oiV 


ri  tiroir e ae  nojtre  i emps.^  ^gj 

cependant  Ton  avoir  dcmoly  tous  les  Au- 
tels  qui eftoient  dans  lés  Temples, &rompu 
toutes  les  vitres  fur  lefqucilcs  il  y avoir  des  ^ 

[mages  peintes.  gion  Catho^ 

Le  Parlement  T Angleterre  aÿant  touf^^^^’ 
iours  les  yeux  ouverts  pour  le  faiutdubien 
public,  eut  âlors  q^uelque  ombrage  d’vné 
levée  de  Catholiques  Irfandois  accordez  au 
Roy  d’Efpâgnc,  6c  fur  ce  foupçon  envoya 
rupplicr  SaMajefté  Britannique  dé  ne  per- 
mettre pas  que  ecs  troupes  fortilTent  du 
Royaume.  En  quoy  le.  Roy  d’Angleterre 
voulant  fatisfaire  fon  Parlement  y envoya 
commander  aux  Irlandois  de  pofer  les  ar- 
mes & demeurer  dans  lenrs  maifonsyfur  pei- 
ne d’eftre  déclarez  criminels. 

On  crèiit  d’abord  que  cette  Les  Irlan^ 

avoit  chocqûé  les  ïrlandois  iufqucs  dokfouflt^ 
porter  au  fouflevernent,  comme  nous  dî- 
rons  tout  à cette  lieureï  mais  on  côgnéut 
quelque  temps  apres  les  principales  caufes 
de  leur  rcbcllion:Tant  y a que  peu  de  temps 
apres  ces  ordres  donnez , ils  fe  foufleverent 
avccvne  intelligence  fi  grande,qu’ils,fe  mi- 
rent en  poflclïîon  de  doiue  villes  ou  forte-  * 
refles  avant  qiie  les  nouvelles  en  fuflTenc 

Î)ortées  âSa  Majcfté  Britannique  ôc  au  Par- 
ement , lequel  s’interefiant  merveilleufc-  » 

ment  en  ccttc  procédure, envoya  prompte- 
ment le  Comtede  Leycefter  Vice-Roy  d’Ir- 
lande pour  deftourner  forage  qui  venoit  de 
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ce  coftc  là.  Cependant  le  Parlement  d’EH' 
coflc  n’eut  point  pluftoft  apriscefouflcvc- 
ment,  que  voulant  tefmoigner  en  cette  ren- 
contre l’affcdion  que  tous  les  EfcolTois 
portoient  à leur  Prince  ,ils  fe  refolurent 

de  laflifterdc  toutes  leurs  forces , pour  ^re- 

iticttre  les  Irlandois  au  devoir:  mais  d au- 
tant que  la  Coiironnc  d Irlande  dépend  dé 
celle  d*Angteterre&  non  pas  d’Efcoffejils 
ne  voulurent  point  s engager. en  cette  guer- 
re fans  le  confentement  du  Parlement  d An- 
c^leterre  : Bc  pour  c,ctte  raifon  le  Comité  An- 
glois  eftant  alors  dans  Edimbourg  , ils  le 
prièrent  d en  eferire  a ce  Parlement  56c  luy. 
dire  qu*cn  cette  conioncture  d affaires, ils 
avoieiit  tous  pris  vne  forte  refolution  d em- 
ployer leurs  biens  éc  leurs  vies  pour  le  fervi' 
ce  de  Sa  Majeflc  Britannique,  ce  que  le  Co- 
mite  ayant  fait, le  Parlement d’Angleterrq 
accepta  labonne  volonté  des  Efcoflbis,leur 
’ fit  de  grands  complimcns  fur  les  tefmoigna- 
gGS  de  leur  zeie,&pro  tefta  d en  faire  de  mef* 
me  pour  eux  auxoccafions  Les  EfcolTois  ar- 
mans  donc  avec  diligence  mirent  en  quatre 
iours  mille  fantaffins  fous  les  armes  avec 
ordre  d aller  ioindre  lé  Comte  de  Ley- 
cefter  jdiûribuercnt  des  commifTipns  pouf 
Tdotifs  du  -ioindre  dix  mille  hommes  àceux-la,&:  don- 
fouflive-  nerent  leurs  ordres  pour  tpmes  les  mum- 
mern  des  dons  qui  feroient  necclfaires  a ces  troupes. 
îrUndois.  On  ne  levé  iamaisles  armes  fans  quelque 
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ketcxte:  Les  Irlandois  aufÏÏ  voulans  faire 


ioirqac  ce  n’eftoit  pas  la  defFence  qii'oii 
eur  avoir  faite  de  mârcher  poiirle  ftoy  d’Ef- 
>agnc  qtli  les  avoir  portez  au  fditlle vementj 
nvoyerent  detiiânder  trois  chdfcs  aux  Par- 
îmcns  d’Angleterre  & d’EfcolTe.  La  pre» 
aiere,que  leur  Parlement  fut  abfoludans 
îurpaysiLafeconde,quelalibcrtë  de  con- 
:ience  leur  fut  confervéesLa  troifiétiie,que 
;s biens, meubles Scinjuieubles qu’on  leur 
voit  oftez  atec  quelque  forte  de  tyrannie^ 

:ur  fulfsHt  rendus  : A quoy  le  Roy  d’ A nglc- 
srre  ayant  refdlu  de  ne  refpondre  qu’avec 
:s  amies  on  levade  toutes  parts  pour  mét- 
ré fur  pied  dés  forces  capables  de  reprimer 
effort  de  ces  foiiflevez.  Cependant  tout  ce 
ue  l’ori  dévoit  delibeter  dàis  le  Parlement 
’Efcolîc  ayant  efté  rfüs  defl'us  le  tapis  & 
melu  , Sa  Majefté  Britannique  reprit  le 
icibin  d’Angletcrreî  polir  donner  fes  or- 
resdefdnçoftéjpéndantquefonParle- 
icnt  travaillcroit  du  ficn,  pour  eftouffet 
;tte  rébellion  dans  fa  nailfance,  & avant 
a’cllé  eut  pris  des  racines  plus  fortes.Nous 

îtrons  la  continuatiori  de  cette  matière 

ins  l’année  qui  fuit.  . 

La  liaync  des  Efpagndls  & des  Hoilan-  j^ffaireî 
îis  eftarit  trop  grande  pour  les  voir  de-  de  H eliati- 
eurct  en  paix  pendant  que  leurs  amis  ou  de. 
ttrs  coinpatriotes  cftoient  aux  mains  de 
ius  eoftcZjil  fautattendre  icy  quelque  cho* 
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fe  d’eux  pour  laperfcdionde  noftreHiftoit 
re.  Les  premiers  delTcins  qu’ils  firent  les  vns 
fur  les  autres  en  cette  année,  vint  du  cofté 
desEfpagnolstla  ville  d’Aërdembourg  leur 
fémblant  facile  à furprendre,ils  s’efforcèrent 
de  s’y  introduire  ,firerit  déguifer  quantité 
de  foldats  en  femmes;  lès  placèrent  fur  des 
chariots  avec  des  paniers  remplis  de  grena- 
des au  lieu  dcfruiéls,&  les  envoyèrent  vers 
la  ville  avec  ordre  de  iec  ter  toutes  leurs  gre- 
nades auffitoft  qu’ils  feroient  entrez  fous  U 
porte,  afin  que  les  gardes  cftans  embaraffet 
par  ce  moyen  là,donze  Cavaliers  Efpagnol; 
qui  dévoient  entrer  avec  des  habits  de  pay- 
fans  commençalTent  le  combat  par  leur  af 
fiftance,  & donnaffent  à la  Cavalerie  quilî 
tiendroit  en  embufeaje  le  temps  d’arrivei 
pour  forcer  la  ville. 

Cette  propofition  fut  facile,  & l’on  ni 
J trouva  pas  grande  peine  à mettre  toute 

I . chofeSeneftatde  lavoir  reüffir  ;maislefiic 

eez  ne  fut  pas  tel  qu’on  efpcroit.  Vn  folda 
de  la  ville  eftant  forty  feul  avec  vn  fuzil,rcn 
contra  le  Seigneur  Dom  Viaorip  Italici 
couvert  d’vn  habit  de  pay  fan,  la  mine  du 
quel  le  Iny  ayant  fait  obferver  curieufe 
^ntref>rife  ment,  il  veit  paroiftre  du  fatinque  lac 
des  couftrement  villageois  ne  cachoit  pas  hier 

g>3ols  fur  ce  qui  luy  donnant  lieu  de  foupçonne 
^'érdtm-  quelque  trahifon,  il  luy  prefentale  bout  d 
hourg.  fuzil,  le  fit  arrefter,  ôc  le  mena  devant  1 

Gou 
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bouverneur  delà  ville, auquel  ce f Italien 
ayant  découvert  toute Icntrcprifei lès cha- 
tiots  qui  parurent  chargez  de  fcmincs  de- 
tnie  heure  apres,  furent  fî  bien  foiiettez  ^ 
coups  de  canon  , que  Ces  Ibldats  deguifèz 
(autans  tous  a terre  en  moins  d*vn  mb" 
nent  .retournèrent  fur  leurs  pas  avec  plus 
le  diligence  qu’ils  n’eftoient  venus. 

Ce  que  les  Elpagnols  ne  peurent  gagner 
qr  la  ville  d’Aerdèmbburg  ,futèxecutépar 
CS  Holl^ndois  en  l’ifle  de  Selon  dans  les 
ndes  Orientales  5 ils  y crtipbrtercht  erf ce 
neCme  temps  les  deux  principales  forte- 
cfles  qui  leur  empefehoiet  le  commerce  de 
a Canelle , ôc  firent  fix  cens  Elpagnols  pri*® 
bnnierS  ^l^ns  avoir  perdu  que  quarante 
lommcs al  àlîaut  deccs  deux  places. 

J voulant  alors  prbfi,-  Gentieà  af- 

cr  de  là  belle  faifori  qui  luy  donnoit  lieu  de fiegi  par  le 
mettre  ch  campagne  . mena  toute  fori  ar-  Prince  d‘0- 

aee  devant  Gènnep,  Scies  Generaux  Efpa-r<i»réi 
nols  donnèrent  à leurs  troupes  le  rendez-  ' 
ousàDulIèl  &Balaer,pourlc  lècoürs  de 
ette  place  î Les  travaux  ayans  cfté  ebm- 
icncez  des  l’eftablilîèmentdes  quartiers,  la 
irconvallationfut  bicn-tolî  achevée  &mi- 
Deux  Ponts  furent 
reflczfurla  Meuze  pour  la  cômunication 
es  quartiers, & 1 on  fit  ellever  deux  «crades 
atteries,  l’vne  à l’attaque  du  Princ?  d’O- 
iiigCi  I autre  a celle  du  Comte  Guillaume, 

' Çc  ■ 
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Ce  ne  fut  pas  toutefois  fans  avoir  cogheü 
iniques  où  s’eftendoit  la  refolutiondesaf- 
fiegez , car  eftans  commandez  par  vn  Irlan- 
doisfott  expérimenté  aux  faits  de  la  guer- 
re, ils  difputerent  courageufement  la'pcr- 
feaion  des  travaux, retranchèrent  puifTam- 

ment  les  lieux  par  lefqucls  on  les  p^voit 
plus  facilement  emporter , & ne  laiiTercnt 
rien  àfairede  cequi  pouvoit  retarder  leur 
prife.  bailleurs  les  Efpagnols  ne  s’endor- 
moient  point , &c  lors  que  la  circonvallation 
delaplacefut  achevée, leurs  troupes  com- 
poféesd’vncpart  de  vingt  huit  compagnies 
d’infanterie  , & la  Cavalerie  de  neuf , s e- 
toient  défia  rendues  vers  Herentaels,  & cel- 
les que  l’on  avoir  tirées  de  Flandres, de  Bru- 
ges , & de  Dam  avoient  paiTé  le  pont  d An- 
vers pour  aller  ioindre  les  precedentes. 

Le  premier  effort  des  batteries  fe  tourna 
contre  ceux  des  affiegez  qui  travailloient 
aux  retranchemens  :Le  fécond,  contre  vnc 
tour  qui  fut  mife  à bas , parce  que  fervant 
d’vne  plate  forme  pour  leur  artillerie  elle 
eommandoit  &incommodoit  tout  le  camp. 
LeComte  de  Fontaine  & le  Marquis  de  Lei- 
de  Generaux  des  armées Efpagnoles  contre 
les  Hollandois  , s’eftoient  cependant  iailis 

d’vn  lieu  voifin  des  retranchemens  du  1 rin- 
ce d’Orange,&  trouvans  ce  pofte  ttcs-avan- 

tageux,commençoicnt  à le  fortifier  avec  di- 

li^nce  : Mais  le  General  Hollandois  les  tai- 
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fant  attaquer  avant  qu’ils  cuATent  achevé 
feur  ouvrage,  leur  fît  abandonner  ccou’ili 
occupoicnt  âpres  leur  avoir  tue  plus  de 
trois  cens  hommes  en  cette  dcicafion, 

^ L envie  d eiupcfchcr  la  commuriicaribtt 
les  quartiers  potrr  en  attaquer  Vn  avec  for- 
te ouverte, ayant  alors  efté  l’vne  des  plus 
grandes  pafflons  des  Efpâgnbls  , ils  firent 
)artir  vn  bruflot  pour  aller  brufler  leponr 
e plus  proche  d’eux:mais  ce  dcflèin  ne  rciif- 
it  pas;vn  mathelot  fc  iettant  dans  la  Meuze 
ans  appréhender  le  naufrage  nÿ  l’incencfie, 
^efta  & mena  le  brûlot  à bord  avant  Ibii 
«et.  La  ville  recevoir  cependant  degran- 
les  inconlmoditcz,  & à tous  momens  les 
ombes  &les  grenades faifdient  vn  cftrangè 
avage  dedans  1 enceinte  des  murailles  jlëè 
anoiistonnoient  eîFroyableihcnt  d’vii  au- 
r'e  cofté,&  les  tranchées  fe  pblilToient  avec 
int  de  diligence,  que  la  moufquctcric  fèm- 
loit  inutile  à refroidir  l’ardeur  des  ou- 


riers. 


Trois  mille  Impériaux  arrivons  fur  ces  cn- 
efaites  fous  les  ordres  du  Gouverneur  dé 
:ralcm,l’ârmée  Efpagnole  fe  trouva  fl  forte 
1 elle  conclud  de  fecOurir  la  place  par  la 
rce  ouverte , Sc  poiir  efette  cOnfideration 
lantite  d efeadrons  & de  bataillons  paru- 
nt  en  ordre  de  bataille  des  denx  coftez  de 
rivicre  poür ahiufer  les  quartiers  du  Pri  n - 
d Orange,  pendant  que  ces  trois  mille 
Ce  ij 
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hommes  de  pied  fraifchement  arrivez  fof- 
ccroicnr  les  lignes  cpirin’avoient  que  peu  de 
pcrfonncs  à leur  deftence:ce  qu i fut  d’abord 
Lcciité  félon  l’opinion  qu’ils  en  avoicnt 
eue  : car  ils  emportèrent  vne  redoute  com- 
mencée, & dreflerent  leurs  pas  versla  ville, 
Maisles  Hollandois  qui  n’avoient  efre  aver- 
tis de  cette  entrcprife  qu’vne  demie  heure 
avant  fon  effet,icsarreftcrent  court  parvnc 
fiifieufe  charge  , laquelle  leur  ayant  mis 
grand  nombre  de  morts  fur  la  place, les  cort- 
rraif^nit  de  fe  retirer  , & reprendre  avec 
grand  defordre  lé  chetnin  par  lequel  ils 
cftoient  venus. 

Le  concours  de  tant  de  troupes  Efpa- 
«rnoles  qui  s’aiTembloient  de  routes  partSj 
n’ayant  pourtant  pas  laiffel  elprit  du  Prin- 
ce d’O  range  en  repos, il  envoya  fes  ordres  a 
toutes  les  places  qui  font  fur  le  Rhin, 
pour  fe  garder  de  quelque  furprifc,aii  cas 

que  les  ennemis  vouluÛent  faire  diverfion; 

Depefeha  plufieurs  efpions  pour  obfcrver 
leur  contenance,  & commanda  quefon  ar- 
mée fufttoufiours  en  cftat  de  rcfpondrc,fi 

(Je  fortune  on  vouloir  attaquer  le  camp.  Il 
craployoit  aind  trcs-vtilcment  tout  le  temps 
que  la  continuation  de  fes  travaux  luy  pou- 
voir donner  : Les  Efpagnols  auffi  ne  per- 
doient  pas  vn  moment  pour  garantir  l^i  P^' 
cc,&  ruiner  ceux  qui  l’attaquoient.  Le  brû- 
lot qu’ils  auoient  envoyé  peu  auparavant 
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pour  brûlerie  pont,  n’eftânt  pas  arrivé  iuf- 
t|ucs-là  comme  nous  avons  dit  cy-delTus^ib 
y en  envoyèrent  vn  autre  à mefme  deflTeinla 
nuiét  du  ZI.  au  zi.  de  luin^  mais  ce  pont 
ayant  efté  fortifié  par  vn  autre  petit  pont  de 
batteaux  attache^  les  vns  aux  autres  avcc^ 
des  chaifileSjIc  brûlotfit  fon  effetfur  cçpe- 
tic  pont^  & {àpcrtc  crtipefcha  Tautre  d’eftre 
brûlé  :Defortecjiîele  dommage  ne  fut  gue- 
rcs  confiderablc. 

L’importance  de  la  place  qu’on  affiegeoit  "l^tlâîdei 
ne  leur  permettant  pas  encor  de  fc  ïçmcï ^travaux 
bien  que  la  ligne  de  circonvallation 
Hollandois  fuft  garnie  de  pallifiadcs , de  re- 
doutes,de  doubles  fo{re'^,&  par  confequent 
imprenable  avec  de  bons  dejfFenfeurSjilsfi» 
rent  baftir  vn  pont  für  la  Meuze  à vne  liciié 
& demie  d^Offel  pour  avoir  vn  paflage  lihr# 
félon  la  ncçeflîtédesoccafions,  retranchè- 
rent à merveilles  toutes  les  avenues  de  co 
pont  , & y placèrent  leurs  meilleures  trou- 
pes 3 tant  pour  tenir  les  affiegez  dans  Ÿnè 
bonne  refolution  de  fc  bien  deffendre  ,que 
pour  travailler  1 armée  HoUandoife  en  la  te-^ 
nant  toufiours  en  cervelle. 

Si  les  Generaux  Efpagnols  n’efpargnoicni 
rien  pour  lefecours  de  cette  place,  les  affic-»* 
gez  fe  conferyoient  encor  moins  pour  em- 
pefcherles  approches  des  Hollandois,  ils  fi-, 
jrent  trois  forciesles  nuids  d u Z4oZ5  & zy  .de 
luin  ^ ^ dans  toutes  çcs  forties  ils  %eni 

Ce  iij 
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toufiours  marcher  cinquante  ouvriers  aveç 
des  pelles  qui  remplirent-  vingt  - cinq  ou 
trente  toifesde  tranchées,  mais  en  fin  ils  y 
furent  battus  , car  ils  y perdirent  prés  de 
deux  cens  hommes, & tout  ce  qu’ils  avoient 
remply  dans  ces  trois  forties  fut  vuide  dans 
cinq  ou  fix  heures. 

Des  (orties  fi  frequentes  ayans  fait  iuger 
au  Prince  d’Orange  qu’il  falloir  afléurer  les 
approches  par  quelques  corps  de-  garde 
avancez,  il  en  fit  pofer  trois  la  nurétfiiivan- 
tc,&  envoya  de  fortes  parties  de  Cavalerie 
pour  recognoiftre  l’eftat  dn  camp  des  Elpa- 
gnols  qui  s’eftoient  retirez  à Venlo  , cepen- 
dant fix  gros  canons  luy  eftans  arrivez  aq 
camp, ils  furent  adiouftez  à la  batterie  du 
Comte  Guillaume , ëc  celle  du  quartier  des 
François  augmentée  d’vn  nombre  pareil 
pour  arrefter  la  gaillardife  des  affiegezqui 
fortoient  fort  fouvcntdc  ce  collé  là.  Ainfi 
les  approches  fç  faifans  avec  moins  de  rif- 
que,  les  travaux  s\vanccrent  de  telle  façon, 
que  les  tranchées  des  Hollandois  &les  li- 
gnes des  âtliegez  nettoient  quafi  qu vne 
mefme  chofe  ; & de  là  vint  que  le  fieur  de 
Leftade  eftant  commandé  pour  vn  loge- 
ment fur  le  bord  du  fofféqui  regardoit  Iç 
quartier  des  François  ,yil  le  fit  avec  tant 
d’heur, qu’il  en  fut  quitte  pour  la  mort  d vn 
Enftigne  ëc  de  quinze  ou  feize  foldats. 

Toutes  fortes  d’inventions  pour  fien  at; 
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aquer  & pour  bien  deffendrc  ne  furent  pas 
Jors  oubliécsiLc  Prince  d’Orangc  fit  baftir 
rn  pont  à Tattaque  des  François  pour  pafler 
rnravelin  proche  de  la  Meuzedes  affiegez 
edeftruifircnt  en  moins  de  temps  qu  il  ne 
ut  dreflerlls  lafcherent  vne  efclufe,  les  eaux 
le  laquelle  ayans  emporté  les  ioncs  & les 
“afcines  dont  U eftoit  faitje  rendirent  iniui- 
e au  bout  de  deux  heures. 

Vn  autre  pont  compofc  de  groffès  piecesi 
le  bois  pour  refîftet  à la  violence  de  Teau 
fiant  ellevéparles  Hollandois^fut  toutin« 
:ontinant  bruflépardes  feux  d’artifice  que 
es  aflîegez  envoyèrent  par  le  cours'de  l’cauj 
k d’autant  que  le  Prince  d’Orange  fe  rendir 
►piniaftre  à faire  baftir  vn  troifiéme  pont, 
SS  aflîcgez  le  furent  encor  davantage  à I© 
ompre  ; De  forte  que  les  Hollandois  n© 
Jouvansrien  cfpererde  ce  coftélâ  , curcnf^ 
ecours  à vne  nouvelle  batterie  qui  fut  drefr 
ée  en  cét  endroit  pour  trav^nller  à l’abry  du 
anon.  Ceravelinfibiendifputé  fut  enfin 
ûrcéq)arlcfieur  de  Hautcrive^ôc  tour  aufli 
oft  qu’il  fut  pris  l’on  commença  défaire  vn 
anal  pour  deftourner  le  cours  du  Niers , ^ 
aettre  les  foilèz  à fec, 

La  prife  dVn  fécond  ravelin  fort  proche 
le  celuy  qu’on  avoir  forcé  5 femblabt  ncccf- 
aire  pour  mettre  toutes  chofes  en  bon  eftar, 
tfut  cntreprisjforcé  fans  grande  refiftancCi- 
tel’ony  mitvnebatteriejlaquclle  ayant  rr^-^ 
Ç ç iiij 
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vcrfc  la  communication  du  Fore  avec  Fou" 
yragc delà  grand  corne,  en  chaflà  les cnne= 
plis  qui  la  deftendoiçntxe  qui  obligeant  les 
affiegeans  à s’y  vouloir  loger  en  plein  iourj 
ils  s avancèrent  avec  grande  ardeur  de  ce 
cofte là:  mais  vn  grand  nombre  des  plusef- 
fhaufez  ayans  efté  tuez  fans  avoir  fait  la 
moitié  du  chemin, l’attaque  de  cette  pièce 
fut  remife  à la  nui^fuiv^nte,  & très  à pro- 
pos : car  les  Hollandois  s’y  logèrent  fans 
avoir  perdu  que  fept  hommes  pendant  les 
tenebres,  ^de  là  prirent  la  commodité  de 
difpofer  vne  mine  pour  aller  fous  le  baftion 
de  lâMeuze  où  celle  du  Gomte  Guillaume 
s’addreflpit  auffi. 

Z4f4Utdo^  Les  alEegez  les  previndrent  pourtant  en 

vé  k Gçn^  ce  ppint:car  ils  firent  ioiier  deux  mines^l’cf 
fer  dcfquelles  enfèvelit  feize  Hollandois, 
mais  ils  ne  tardèrent  auffi  pas  long- temps  à 
voir  rçnyerfer  leurs  murailles  par  la  fappc 
qu’on  avoir  donnée  au  baftion  de  l^Mcuzc, 
lequel  eftant  ouvert  raifonnablement  pour 
faire  marcher  quinze  hommes  de  front, 
donna  lieu  au  Prince  d’Orange  dcdifpofci 
fes  troupes  au  combat.  Q^trc  mille  hom- 
mes ^yans  donc  efté  commandez  d’ayancct 
fous  les  ordres  du  fieurdc  Hauteriye,raf- 
fauc  fut  donné  vigoureufement,  & coura- 
geufement  fouftenu.  Les  premiers  efforts 
cftans  vains,  CG  General  François  fit  avancer 
quatorze  cens  hommes  qui  n’avoient  pas 
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mcoï  combatu  jlcfquels  furent  reccus  auflî 
chaudement  que  les  autres  *,  mais  Içs  pre- 
Tiicrs  donnans  derechef  apres  s’eftre  vn 
3CU  rafraîchis  , ils  k rendirent  ipaiftres  de 
a breche  , avec  perte  de  foixante  &c  qua- 
xe foldats  , & troisoff|ciers  des  jfGege^ 
lyans  vcii  moiirir  deux  cens  de  leurs  com- 
jagnons  fur  la  breche^ fans  y comprendre  les 
deflez  qui  fe  trouvèrent  en  grand  nombre. 

lufqucs  là  le  courage  des  affiegez  les  , . 

Lvoit  misfoLiventen  danger:  il  falloir  que  / ^ 

a prudccc agift  à fon  tour,&  qitelle  garen»  ^ Oennef^, 
tftdc  forage  touteequireftoit:  LeGou- 
rerneur  auflî  n’efperant  plus  d’eftre  fecou- 
ii  par  les  Efpagnols  qui  if  avoient  fait  que 
les  efFortsleg€rS5capitu!adé&lciour  mef- 
ne.  Voicy  les  articles  fous  la  condition 
lefqucls  il  abandonna  cette  fortcrclïe. 


éRTJCLEs  JCCOKPEZ, 
parle  Prince  d’ Orange  au  S*"  de  Pre^ 
Jlon  Gouverneur  de  la  jvrterejjè  de 
Çenep^g^  aux  Capitaines jOj^ciers^ 
Cs* gens  de  guerre  ejlans  en  icede^ 


PREMIEREMENT. 

$ 

Ve  le  Gouverneur  avec  les  OlEciers 
Mcgucrrc&  foldats  dç  quelque  qua- 
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lité  ôc  condition  qu’ils  puiflcnteftrc  , fan; 
nul  excepter , mefmes  les  transfuges , forti- 
ront  de  ladite  fortcrclTe  fans  aucun  deftour 
hier  5 empefehementouarreft  , fous  quel- 
que prétexté  que  ce  foie,  avec  armes  ôc  ba 
gage  jjambour  battant  , drappeaux  def 
ployez,  mèche  allumée  parles  deux  bouts, 
balle  en  bouche  au  mefme  rang  & en  h 
mefme  forme  comme  ils  ont  accouftume 
de  marcher,  & tou  s leurs  biens  6c  vies  fau 
veS  jiufques  àlayiHc  deVenlo, 

II. 

Le  mefme  fe  pratiquera  envers  toutes  le^ 
perfonnesEcclefiaftiqucs  qui  fortiront  avet 
leurs  ornemens'd’Eglife  ôc  bagage. 

III. 

Que  de  part  8c  d’autre  demeureront 
deuxoftages,  non  feulement  iulqu’au  ioüi 
delafortie,  qui  fera  Lundy  prochain  29 
de  ce  moisâu  matin  : mais  auffiiufquesace 
que  ledit  Gouverneur , Officiers  ôc  gens  de 
guerre  avec  leurs  biens  foient  arrivez  en  la 
dite  ville  de  Venlo , pour  fervir  de  faufeon;- 
düit.  ^ 

IV. 

Q^il  leur  fera  baillé  des  bateaux  iiifques 
au  nombre  de  vingt , 6c  cent  chariots,  pou 
emporter  leurs  bleffez,  malades  8c  bagage 
Ceuxqui  voudront  trànfportcr  leurs  meu 
blescn  la  ville  de  Gennep  Je  pourront  Pair 
8c  les  réprendre  8c  trànfportcr  ailleurs 
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antle  terme  de  trois  mois , fous  la  mefme 
anchife.  Comme  auflîlcs  blcirez  pouiv 
m t demeurer  dans  ladi  te  ville , fans  y rien 
itreprendte  contre  le  fervicç  dç  TrEftat, 
our  fe  faire  panfer  & traiter  iufqiies  àcç 
Li’ils  (oient guéris  ; & alors , avec  pafleporc 
I Gouverneur  de  ladite  forterelTe, ils  fç 
3urronr  retirer  à feur  garnifon.  Les  morts 
iterrez  fe  pourront  tranfporcer  ailleurs 
J Ton  voudra  laris  empefehement. 

Les  marchands  tenans boutique,  & ail- 
es de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
ient,  pourront  femblablement  fortir  avec 
urs  marchandifes  & fe  retirer  audit  Ven- 
: & arrivez  qu’ils  y feront  , s’ils  ont  ber 
in  dVne  abolition  , ils  la  pourront  de- 
aadcT, 

■ ■ ' ' Vt 

Major-Dome  de  l’artillerie  fe  retiyeraa 
3nlo  avec  les  autres  officiers  militaires  ; 
s’ileftbefôinde  fe  tranfporter  à Bruxel- 
I à caufe  de  la  liquidation  de  fes  comptes , 
)ourra  demander  vn  pafiTeport de  fon  Al- 
fe  à cet  effet:  m^is  les  Maiftres  de  convois 
licences  auront  à s’adreffer  à Meffieurs 
Confeild’Eftat,  pour  avoir  la  franchiîc 
fe  pouvoir  tenir,  au  plat  pais. 

'>11. 

Tous  prifonniers  , fans  difl:inâ:ion  ny, 
litation  de  temps  feront  mis  en  liberté 
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fans  payer  rançor^^ains  leurs  dcfpçnces  tan 
feulement.  • 

VIIL 

Le  Gouverneur  cmmeneraavcc  luy  deu 
pièces  de  canon  de  douane  livres  de  baie 
avec  vn  mortier  & fix  tonnes  de  poudre , è 
des  balles  à l’avenant. 

IX. 

Le  canon  & autres  munitions  de  guern 
vivres  & provifîons  appartenans  au  Ro 
d’Efpagné,  de  quelque  forte  qu’elle"s  puil 
fentettre,  feront  livrées  fans  fraude  quel 
conque  ^ tels  officiers  que  fon  AltcfTeci 
yoyera  à cet  effet  à ladite  fortereffe.  Pot 
lalTurance  des  bateaux  ^ chariots  démet 
rcront  icy  deux  oftages  , iufqiies  à çeqt 
les  deux  autres  fufdits  foient  de  retour  ave 
lesbatteaux  & chariots:  & alors^lcsdcn 
qui  feront  demeurez  icy  feront  renyoye 
en  ladite  ville  de  Venlo  en  toute  feuret 
Fait  au  camp  à Offel  ce  vingt  - fept  luill 
mil  fix  cens  quarante-  vn. 

La  perte  de  cette  place  eftoit  trop  conl 
derablc  pour  n’avoir  pas  donné  de  fenfibl^ 
dcplaifirs  aux  Generaux  Efpagnols  qui n 
voient  pu  empefeher  fa  prife  5 ncantmoi 
ils  ne  témoignèrent  pas  leur  douleur  iu 
qu’au  p(5int  qu’ils  la  rcfèntoiqnt,  & coi 
vrans  leur  mal  d’vne  bonne  mine , fc  retii 
rent  aLandorp  où  ils  commencèrent  à b 
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àrvncfortcreire  pourferhier  le  paifage  de 
i l'ivierre  du  Demer  aux  Hollandois,  & 
mr  rendre  la  priie  de  Gennep  inutile  : mais 
c deffein  ne  touchant  que  légèrement  lé 
^rince  d’Qrange , il  ne  fe  mit  point  en  eftat 
[e  leur  difpnter  la  perfedion  de  cet  ou- 
rage , & penfa  ienlemcnt  àreftabhr  les  ruï- 
ics  de  la  placc^u'il  avoir  prife,  à relever  les 
Icmie-lunes  & les  baftions  que  les  mines  & 
2S  canons  avoient  abatus  ^ à combler  les 
ranchéesjàrazerlcs  lignes  , & à faire  de 
louveaüx  travaux  du  coftéde  la  Meuze, 
our  rendre  cette  forterefTe  imprcnablcé 
esfoings  a^ahs  en  fin  mis^  certc  entreprife 
ü point  qu  illavoit  fouhaicéc  j il  y mit  vne 
Dite  garnifon  fous  le  commandement  du 
’eur  S teenhnyfen  Colonel  d’infanterie,  & 
!t  avancer  fon  armée  vers  Nimeguc  aveé 
out  l’attirail  heGefiaire  à quelque  deffein 
L’importance* 

Q^lquc  grande  que  fut  fa  prévoyance  à 
“garantir  des  furprifes  de  l’ennemy,  elle 
’empefehâ  pas  pourtant  que  Cantelmo 
e luydonnaft  vn  petit  efchcc  proche  le  ri- 
age  du  Lys.  Ce  General  Éfpagnol  ayant 
joufté  à trente  compagnies  de  Cavalerie 
u’il  commandoit  fix  cens  fuîzeliers  tirc2i 
es  gâvîlifons  voifincs , actaquaJa  Cavalerie 
lollandoifcquinç  s’atrendoit  rien  moins 
ü’à  l’aubade  qu’elle  reccut , fe  ietta  dans 
î quartier  du  Prince  de  T almont , tailla  ea 
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i)ieces  tout  ce  qu’il  rencontra  d’abord  , fî 
prifoniliers  cinq  Officiers  & foixante  fep; 
cavaliers,  enleva  le  bagage  de  tout  le  quar 
tier , prit  cent  ou  fix*  vingts  chevaux,  def 
quels  on  ne  luy  dîfputa  point  la  pofTeffion 
maisil  nVfa  pas  prüdèminèric  de  cette  fur 
prife  , fes  troupes  s’arreftans  trop  long- 
temps aü  pillage,  furent  chargées  pàr  la  Ca 
Valérie  Hollandoife  qui  eftoit  accourue  ai 
fecours  du  Prince  dé  Tâlmont,  6cla  mon 
de  trente  dé  fes  cavaliers  arrivée  pour  ne 
s’eftre  pas  rangez  alTés*  toft  delTous  leurs 
drapeaux,  empefeha  qu’il  ne  tiraft  dé  for 
entreprife  toute  la  fatisfadion  qu’il  étt efpc 
roit. 

Cet  efchccn’cftoitpas  fort  confidcrablc. 
au  Prince  d’Oi'angejncantmoins  eftanrioini 
à vn  avis  que  IcsEfpagnols  avbientfait  trois 
Ponts  fur  la  riviere  du  Lys  pour  venir  atta 
quel*  fon  campj  il  quitta  îe  porte  d’Affenedc 
par  l’avis  de  fes  Principaux  officiers,  le  baga- 
ge fut  embarqué  à Philippine,  fit  tranehci 
vue  digue  pour  favorifer  fa  retraite  , corn- 
nîanda  que  toute  fon  armée  sembarquafi 
& fe  rendit  avec  elle  dans  BérgOpfon. 
l/^ff-aires  di  Nous  vifmcs  l’année  precedente  la  paix 
arreftée  entre  l’Eledcur  de  Cologne  Evef 
qne  du  Liège  & fes  peuples,  & l’entrée  de 
cet  Eleétcur  dans  cette  capitale  ville  de  l.i 
Province  : difons  maintenant  quel  fut  le 
fuccez  de  toute  l’affaire,  afin  qiie  noftrc  Hi- 


toire  n aie  rien  d’ilîiparfaic. 

Si  toft  que  rEvefqitc  fe  veit  reftably  dans 
authorité  qu’il  aVoit  pcrdiiè" par  le  foullc- 
ement  des  peuples  du  Liege  , il  calTa  lés 
lourgraeftrcs  qui  s’eftoietic  déclarez  cou- 
re luy  , nomma  pour  leur  fuccéder  deut 
Ommes  qu’il  fçavoit  porter  a fesinterefts 
lus  qu  à la  fatisfaâibn  du  public  , & nré 
outanc  point  que  la  fuprelîîon  des  trente- 
eux  nlcftiers,  ne  fuft  necelTaire  pour  ren- 
te fa  puiflahee  fans  contredit , il  comraen- 
a de  faire  des  brigues  pour  empefeher  laf- 
anbléequè  Ton  faifoit  de  temps  en  temps 
our  conferVer  au  peuple  ce  grand  privi- 
ge  : mais  ce  qu’il  croyoit  devoir  profiter 
fon  entreprile  la  ruina,  car  ces  pratiques 
^ans  rcfveillé  les  plus  endormis  , on  co- 
nçût que  ce  nom  fpccieux  dclapaix  eftoit 
le  guerre  ouverte  cotre  la  liberté  comune, 

■ cette  côgnoilTancc  avança  beaucoup  l’af- 
mblée  que  cet  Eleéleur  redoutoit  :les 
ente- deux  meftiers  pourvenrent  à l’cflc- 
ion  des  vingt  deux  , qui  cftvn  corps  de 
î nombre  de  Bourgeois  qui  ont  la  princi- 
ilodireéliondes  affaires,  6c  malgré  tous 
s efforts  des  Cnirôux  qui  rcnoicnc  le  paf- 
d’Efpagne  > efleiirent  vn  Boiirgmellrc 
)mmé  d’Erboüille. 

L’Eleéfeur  qui  nepût  ignorer  les  deffeins 
; cette  aflémblée  , ny  donner  vnefiipcf- 
lemenc  ouvert  à refFec,fe  refolut  au  moins 
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de  traverfer  routes  les  rcfolutionsqu'oii  1 
feroit  à fon  preiudice , & pour  cet  effet  iet 
. . ta  dans  la  ville  toute  la  foldatefquc  Irapc 

riale  & Efpagnole  qu’il  avoir  àfadevotior 
intimider  le  peuple  , & faire  paffe 
* toutes  fes  deliberations  par  fon  feul  avis 
mais  il  ne  fit  qu’aciroiftre  la  haync  de  fé 
Citoyens  3 lé  peuple  fe  mit  en  eftat  de  teni 
en  bride  cette  foldatefque  ^ & lors  que  le 
PartifansEipagnols  tefmoignerent  quelqui 
mefcontentemêtidercfledtiondecé  Bourg 
Jlsenfont  meftre  y ils  furent  chaffez  avec  tant  dai 
{f.4r  greur  , quaprehendans  Vn  traitement  en 
les  Bour-  cor  plus  mauvais  ^dont  on  menaçoit  Tinfi 
gébis»  délité  qu’ils  commettoient  envers  leur  pa 

trie  ils  abandonnèrent  la  ville 

Ce  commencement  de  mutinerie  ne  de 
tneiira  pas  encor  en  ces  termes  : les  Vingt 
deux  demanderêt  au  nom  du  peuple  qii’oi 
euft  à leur  redire  tous  les  exilez^que  Ton  or 
^ donnatlefupliccpour  ceuxquipeudetêp 

auparavant  avoient  forcé  le  logis  dcTAbb 
de  Mouzon,  Rcfidant  pour  fa  MajeftéTres 
Chrcllienne  dans  la  ville  : que  IcManifcft 
fait  par  les  deux  nouveaux  Bourgmeftres  ô 
publié  contre  cet  Abbé  5 fuft  brûfléparau 
thoriré  de  lufiice  comme  libelle  diffama 
toirc,  &quc  Iqs  Députez  qui  avoient  at 
tefte  la  paix  avec  rEleâ:eur,cu(ïcnt  à fe  rc 
^ fe  prefenter  devant  eux  , pour  leur  en  cxpli 

quel  les  articles, dans kfquels  ils  trouvoic 


âu  Liege 
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b&aucou^plus  de  fujèb  dWcs  & de 
troübles  que  de  calme. 

Ces  difeouri  s’addreiTans  dircâcmcnt 
lux  nouveaux  3durgmeftres,  & non  pas  à 
Evclque  qui  n eftoit  pas  alo  rs  i la  ville , ils 
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ipprehepdetent  que  tette  nailTantefeditiô 

ifs  ’ 


IC  paCaft  outre, afs^blcrcht  quelques  vieux 
jourgrncftrcs, EfcKevihs  & CofflraiflaircS 
le  jeür  party , fe  picignirent  du  peu  de  rcf. 
eaqu  onportoit  à leur  qualité  , refmoi- 
nerent  qu’ils  craigUoient  les  menacés  or- 
niaircs  du  peuple  , & demandèrent  d«i 
irdespour  1 afTurancc  de  leurs  vies,  qu’ils 
ayoïentfubjetesà  l’infolencc  dü  preinier 

Cette  demande  citant  vnechofe  qui  n’a- 

)it  ïamais  eilé  pratiquée  i clic  tint  long- 
tnps  laplus  part  des  opinions  en  b.llance| 
iciqucs  - vns  dirent  qu’il  falloit  renvoyer 

fFaircaUxtrentcdeuxmefticrs.&lcsaü- 

■s  qu  il  eftoit  a propos  de  la  fuprimet 
ur  n avoir  pas  Icdefplaiib^cfcn  eftrenet- 
nent  refufez  ; mais  ceux  q ui  portoicût  les 
cicftsdcces  Bourgmefti-eS  avec  plus  dtf 
ilcur,  opinèrent  qu’il  y avoir  de  la  ïuftice 
cette  demande  , remonftrerént  qu’ils  fe 

oient  tort  de  la  communiquer  fculcmenc 
’ trente-deux,  &rournerent  tous  les  af- 
ins  de  tant  de  coftez  qu’ils  les  firent  en 
confcntir  a Icür  dbnner  ce  qu’iJs  défi- 
-nt , de  forte  que  quelques  gardes  fu, 

Dd 
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rcnt  cftablis  pour  lâ  feureté  de  ces  Bourg- 

^ Cette  première  affaire  ayant  tejilîl  félon 
leur  peniée,  ils  formèrent  vn  autre  deffein 
qui  leur  eut  efté  plus  avantageux  que  le  pre- 
cedent s’il  eut  rcüffii  ils  firent  des  feftms 
folcmnêls  aux  principaux  officiers  des  me- 
ftiers,  & en  fuitte  à quelques  particuliers 
bu’ils  fçaVoient  cfti'e  mieux  placeit  dans  les 
cœurs  du  peuple  , pour  avoir  en  leur  pou- 
voir le  feaü  des  premiers , & la  voix  des  au- 
tres dans  roccdrrcncé  des  affaires  mais  cc 
fécond  artifice  ne  fucceda point,  jes  vns  Sc 

les  autres  ne  rclafchercntrieii  de  la  fidélité 

qu  iis  avoient  prdmife  à leurs  confrères,  « 
toutes  les  amorces  ^u’on  leur  donna  pour 
les  attrapper  , ne  fervirent  que  pour  leur 
donner  de  la  deffianec  de  ees  ennemis  de 


leur  bien  comttiuri.  . . 

Ils  ne  laiffcreiît  pis  toutefois  de  contî- 
fiüeti  âüffi  ne  rencontrèrent  ils  pas  mieux: 
au  contraire , la  fortune  femblanî  prendre 
plaifir  à ruiner  ce  Qu’ils  baftiflojcnc  , clic 
L naiftrc  dans  le  dernier  de  ces  icftms  va 
accident  qui  fut  capable  de  leur  faire  perd» 

refpcrancc  de  fe  mettre  ïamais  bien  avec  le 
tow^édfix  peuple,  car  quelqucs-vnS  de  ceux  que  au- 

oübUs  thorit é de  l’Evefquc  avoir  rapeUez  du  ban- 
ins  U nilTcment  auquel  ils  avoient  elle  condato- 
■iHè  du  heü  par  les  Bdurgmeftrcs  anciens , ay  as  poi- 

gnardé pendant  le  ,feftm  vn  des  païens  d» 


« 
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^fîffuna:  Bourgmeftrc  la  Ruelle, 
ne  par  les  Ghifoux  peu  auparavant  , les 
trente-deux  meftiers  sintcrcircrent  fi  fort 
dans  Icmauvais  traitement  fait  à cet  hom^ 
nie, jcrjuçl apres îçs  coups  rcccus avoir cfté 
conduit  en  prifon  , (jii’ayahs  tefrrioigné 
vouloir  tirer  raifon  deroutrage  fait  fia 
mémoire  du  Bourgmcfîre  la  Rrtellc&  à fon 
parent, CCS  nouveau, i Boutgmeftres  furent 
rontrains,  de  faire  venir  fix  dens  hommes 
les  garnirons  voilincs  pour  Ils  garder  par 
a ville  & dans  leurs  maifpns  : Cette  folda- 

?elquc  ayant  donc  paru  fous  les  armes,  avit 
pie  les  trente-deux  meftiers  culTent  iefolù 
le  quelle  forte  ils  fé  tangcroienc , ils  s af- 
cmblcrent , s excircrent  réciproquement  k 
e quils  dévoient  tous  à la  liberté  publi- 

h les  yiis  aux  autres, 

uileftoitrcinps  d’agir  polir  fe  cônferver; 

: voulans  qüe  routes  les  affaires  fuflenc 
induites  par  vn  Chef,  nqmmercnt  pour 
^o“ï’gmcftrc  ^ilamod 
1 UWecnçe  du  lîeür  d’Elboiiillc  , qu’ils 
mient  crée  peu  auparavant,  & qui  n ’eftait 
p^nt  encor  retourné  de  l’cXil  auquel  l’É- 
tteurl  avoit  condamné  dés  le  four  de  l’cn'. 
té  gu  il  fît  dans  la  ville. 

Cette  cfoeUtc  civile  eut  paflé  plus  outre, 
les  chofes  fc  difpofoient  à vne  declara- 
3»  tres^-  ouverte  entre  ces  nouveaux 
>urgmcftres  &lcs  trente-deux  mcfticfs|^ 
Dd  ij 


tes  Efldts 
iitlie^e  de- 
durent  U 
guerre  ù lu 
Lantgruve 
deHeJfe. 
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mais  vn  accident  arrefta  les  vns  & les  au- 
tres ,&  la  caufe  femblant  commune  , elle 
fit  fufpendre  leur  animofité  pour  veiller  au 
falut  public.  Les  Bourgeois  receurent  quel- 
ques avis  que  IcsFrançois  & les  Hollandois 
avoientrefolu  coniointement  de  furpren- 
dre  leur  ville:  les  premières  nouvelles  firent 

chafTeràlachaudetousceuxde  l’vne  &dc 

lautre  nation  qui  s’y  eftoient  retirez  , les 
deux  parties  prêtes  à ee  choquer  s aUemblc- 
rent  pour  avifer  aux  moyens  de.  fe  conler- 
verj  de  quoy  que  cette  nouvelle  fut  faune  5c 
fans  fondement , ellç  ne  laiiTa  pas  de  faire 
acrir  avec  intelligence  des  cfptitsbien  eflor- 
gnez  les  vns  des  autres  vn  moment  avant 

la  fuppofition  de  cet  attentat. 

Les  Eftats  du  Licge  qui  furent  alors  al- 
femblez  refolurcnt  cependant  la  guerre 
contre  la  Lantgrave  de  Hcfie  & tous  ceux 

qui  l’affifteroient , mais  quelque  grande 
que  fut  l’intelligence  de  ce  penpie , les  tren- 
te-deux meftiers  ne  voulurent  ïamais  ac- 
corder d’argentppurfitbveniraux  rraizde 
lasuerrc  que  cette  déclaration  fatloii 
naittrc,&:  d’ailleurs  ceux  de  la  campagne 
envoyèrent  dire  qu’ils  nettoient  point  rc 
folus  d’attirer  fur  leurs  bras  quelque 
ennemis  que  ce  fullent  : Ce  que  la  Lantgra 
vc  de  HclTc  ayant  feeu  elle  fit  av/ancer  k 
troupes  de  ce  cofté-là,pour  prévenir  ccu 
qui  s’eftoient  tant  ouvertement  déclaré 
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Le  dcffcin  de  faire  la  guerre  à la.  Lantgra- 
vc  de  Hcflè  ne  fut  pourtant  pas  aflez  fort 
pour  réconcilier  touf  àfait  cesciprits  que 
ic  vous  ay  tantoft  figurez  tant  ennemis  , 
quelques  houveautez  ^Ueroient  toufiours 
les  moiivemcns  de  cette  vnion  forcée,  & 
la  caufe  particulière  l’emportoit  infénfiBle  - 
ment  fiir  la  generale.  Pendant  que  l’on  met  - 
toit  des  forces  fur  pied  , leMajorde  la  ville 
ne  pouvant  ouyr  avec  patience  la  chanfon 
des  Chiroux  dans  la  bouchc'de  quelques 

Bourgeois  , fit  tirer  fur  eux  trois  ou  quatre 

coups  de  caçrabine  , lefquels  nayans  pas 
fait  grand  rnal , obligèrent  neantmoins  les 
Bourgeois  à vnc  fi  vigoureufe  deffence,  que 
le  Major  fut  defarmé,  battu  & chafleiuf. 
ques  au  logis  des  Bourgmeftres,  lefquels 
ayans  appris  toute  cette  affaire  fe  firent  fui- 
vrepar  cinq  cens  hommes  , allèrent  d mi- 
nuit  dans  la  lué  ou  cet  elclandrc  eftoit  arri- 
vé, forcèrent  cinq  maiforis  dans  Icfquclles 
ils  prirent  fept  Bourgeois, & les  faifans  con. 

duirepiprifonfiins  autrcfbrme  de  procéz, 
le  retirèrent  avec  opinion  d^avoir  haute-  ç . 
ment  vangé  l’outrage  que  k Major  en  avoit  J T ■; 
receu.  Mais  comme  ils  avoient  réveillé  le/ 
Bourgeois  pendant  les  ténèbres  , ils  furent  ‘ 
•evcillez  par  luy  dés  le  poinéfedu  iour  ; ils 
rirent  a leurs  portes  éouze  cens  tanneürs 
elpcc  au  cofté , lefquels  leurs  demandèrent 
•veepeude  civilité  , de  quelle  authoritéris: 

Pd  ii| 
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àvoient  pris  leurs  concitoyens  &:vioIé  IcufvS 
franchifes  en  rompant  leurs  portes  : à quoy 
cesBourgmeftres  refpondans  avec  douceur 
qu’ils  eftoientignqrans  de  cette adkion,  en- 
voyèrent proiTiptcrhent  délivrer  les  prifon- 
niers  avec  exeufes  de  la  violence  qu’o*^ 
âvoit  faite  (ans  qu’ils  en  eufTent  donne  les 
ordres. 

Parmy  le  nombre  des  Bourgmeftres  que 
rElcdêur  avoir  chaffez,  celuy  qui  portoit 
ié  nom  de  Bartel  s’eftoit  retire  en  Franccs 
avec  deffein  de  négocier  quelque  chofe 
pour  le  repos  de  fa  patrie  3 ce  qu’ayant  fait 
avec  grande  fatisfa^ion,  il  prit  le  chemin  de 
Maeftric,  oùfe  rendirent prefqu’en  rnefme 
temps  quelques- vns  de  fes  compatriotes 
pour  féliciter  fon  retour  , l’affiirans  qu'il 

éftoit  attendu  des  trente- deux  rpeftier s avec 
grande  impatience  3 &:  que  tous  les  cxileii 
fftoient  rappeliez  avec  lüy  par  la  voix  pu- 
blicque  • d’abord  il  eut  vn  peu  de  peine  aie 
perruader  cette  vérité,  &:  fi  les  Chirouxnc 
feuflent  fait  prier  de  fe  difpofer  a quelque 
forte  d’accommodement  5 il  ne  l’eut  pas  cru 
qu  apres  des  afîurances  plus  fortes  que  la 
parolè  de  quelques  aiiïis  ÿ mais  ces  derniers 
cfians intervenus  pour  luy  dernanderrou- 
bly  des  outrages  qu’d  ayoit  reccus , & tirci 
de  roiis  les  exilez  vn^arcille  refolution;  il 
crût  qu’îl  ne  devoit  plus  douter  de  cette 
âlliirancc,  & promit,  tant  en  fon  nomjqu  cp 
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feluy  des  autres  exifcz,  d’entendre  à toute 
fojrte  daççomrnodemcnt  , pouveaqucleç 
autheurs  du  mal  fait  à l’Abbe  de  Mouzon 
fulTerit  chafliez,  qu’on  leur  reftituat  tout 
ce  qui  leur  ayoit  efté  pris  , que  par  vn  Ar- 
reft  des  E'ftats  on  rcyoquat^  tous  les  de*’, 
crets  faits  contre  eux , êç  qu’on  $t  fortir  do 
fa  ville  tous  les  Chireux  lefquçls  y.eftoienx 
rentrez  contre  le  traitédelf  paix. 

î^ous iailïafmes laiin ce  pafTée laCour  du  affaires 
grand  Seigneur  dans  le  trouble  caufé  deTur^uu, 
la  nouvelle  du  lîege  de.Babylone  , que  le 
Perfan  vouloir  recouvrer,  il  j^g  pourfuivre 
cedifeours  &conclurre  cette  année  millix 
cens  quarante -vn  par  la  fiiitte  des  chofes 
qui  arrivèrent  dans  l’Eftat  de  ce  piiilTant 
Prince. 

Les  Vénitiens  ayans  obtenu  la  paix  du 
delFunft  Sultan  Amurath  fous  certaines 
çonditions , le  premier  Vifir  fit  partir  quel- 
ques galeres  du  Port  de  Cqnftantinopb 
pour  aller  prendre  à Tenedos  rAmbafFa- 
deur  de  la  République  , qui  venoit  pour 
exécuter  le  traitéjlcs  rçceiit  ayeedes.  carref- 
fes  aflez  grades  pour  luy  faire  erpire  qu’il  le 
voyoit  avec  plaifir,5c  luy  fit  avoir  audiance , 
apres  laquelle  il  fiit  régalé  de  quelques  vçftes 
deBSrocatcl  :neantmoins  l’affaire  ne  fut  pas 
çondiîite  à vn  pomét  , qu’il  ne  demciirai| 
tQnfipurs  dans  relprit  d,ece  premier  Minix 
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ftre  d’Êftat > quelque  petite  racine  dç  haine 
contre  cette  République  Chreftienne,  fou 
çfprit  ou  fa  paflion  n ayant  pas  eilé  fatisfaite 
iufques  à luy  faire  perdre  la  fantaifie  qifil 
avoit  toufiours  eue  de  voir  diminuer  fa 
grandeur  : Nous  verrons  refFeâ:  de  ce  ve- 
nin dans  la  fuitte  des  temps  ; cependant 
nous  continuerons  noftre  Hifloirc  par  les 
chofes  qui  précédèrent  la  mal  veillancc  de 
ce  grand  Vifir. 

La  nouvelle  du  &gc  de  Babylone  avoi; 
fait  refoudre  le  nouveau  Sultan  à çonferver 
les  puiflantes  forces  que  fon  predecclTcur 
avoir  aflemblécs  à deffein  de  les  ietter  dans 
la  Chreftienté , pour  les  faire  marcher  du 
coftê  de  Perfe,  & cette  confideration  Tavoit 
empefehé  de  rompre  avec  le  Roy  d’Hon- 
grie, pour  n’avoir  pas  deux  fi  puilfans  en- 
nemis fur  les  bras  tout  en  inefine  temps: 
mais  la  nouvelle  de  ce  fiegen  ayant  pas  efté 
confirmée  par  les  féconds  courriers  qui  vin- 
drentdece  cofté-là  : au  contraire,  le  grand 
T Seigneur  ayant  efté  tres-bien  averty  qu’Hy- 
ts  urcs  venoit  de  la  part  du  Roy  dePerlè 

en  qualité  d^Ambafladeur,çette  armée  Tur- 
* quefquequi  ne  voiiloit  pas  demeurer  tou- 
jours inunie  , fc  ietta  dans  la  Hongrie,  ra- 
vagea tout  le  plat  pays,  briifla  quantité  de 
villages  & n’ayant  point  de  plaifir  efgal à 
çcluy  de  faire  du  mal  aux  Chreftiens , fit 
fout  autant  d’efçiavcs  quelle  rencontra  de 
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^erfonncis,  defertant  tous  Icslicux  dansIeC- 
Quels  elle  pût  entrer:  mais  elle  fut  toutin- 
continant  rappenée  pour  eftre  envoyée  vers 
iaMofcoviCjCommc  nous  dirons  cy  delTous. 

Amuràtli  lc  dernier  Sultan  ayant  eugran- 
dc  avcrlîon  contre  celuy  qui  polTedt  au- 
ïourd’huy  la  Couronne  des  O ttomans  avOit 
toulîours  tcfmoigné  pendant  fon  vivant 
quil  vouloir  choilir  pour  fon  fuccéfleur  à 
( Empire,  le  Kan  des  Tartares  fon  proche 

parerit,& cette  conlîderationravoit fait  re- 

eguer  a Rhodes  par  le  nouveau  Prince, 
ivecdelïeinde  luy  faire  feulement  perdre  la 
lenfée  de  pouvoir  encor  afpircr  au  Trofnec 

nais  cette  forte  d’exil  n’ayant  peu  faire 

nounr  en  luy  la  paffion  de  regner , il  ne  fc 
'Ut  eni^efoher  dé  fe  plaindre  du  mauvais 
rairemcnt  qu’on  luy  faifoit,  & dire  hautc- 
lent  que  fons  iniuûicc  on  ne  le  pouvoir 
river  de  la  Couronne  fi  l’Empereur  mou- 
5it  lans  enfansj  ce  qui  eftant  rapporte  au 
altan.ilnomma  Muftafa  Bacha  pour  Vice- 
oy  d’Egypte,&  luy  commanda  que  la  pre- 
lerc  marque  de  fon  authorité  parutdans  Le  grand 
mort  do  ce  Prince:  ce  qui  ne  fut  point  dif-  Seigneur 
rc,car  il  lefit  çftrangleren  palTanr  à Rho->>  e^ran. 
s,  & délivra  l’E^ipercur  des  inquiétudes  le  Kan 

n l avoienr  travaillé  depuis  le  ovemitt  desTarta^ 

Mdclonavenement  à la  Couronne.  res. 

Tout  auffi  tort  que  l’elprit  de  ce  grand 
anarquefut  libre  des  apprehenfions  d’a- 
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voir  vn  concurrant  dans  rEmpirej  il  pafli 
trois  ou  quatre  mois  avec  toutes  les  dou- 
ceurs qui  fc  peuvent  irnaginerunais  U Coi^- 
ronne  des  Océomans  n eftant  iamais  efti- 
mée  quand  les  Princes  nagiflTcnt  pas  avec 
vigueur  s il  creut  qu  vn  plus  long  repos  ne 
feroit  pasfeant  à fa  gloire,  ôc  fur  cette  çoii- 
iîderation,  commença  de  fonger  à faire  U 
guerre.  Azac  que  les  Cofaques avoient  pri- 
fcfor  fon  predccefleur  Amurath  5 luy  fem- 
blant  alors  reprocher  quelque  négligence, U 
s’imagina  qu’il  y alloit  de  la  réputation  s’il 
lâlaiflbit  encor  entre  les  mains  defes  enne 
inis,&  fur  cette  penfée  il  rappellafon  armée 
des  frontières  de  la  Hongrie,  fit  faire  grane 
nombre  de  barques  , chacune  capable 

porter  cinquante  hommeSs  avec  refolutmi 

d’aller  aflieger  cette  place , & de  faire  paifci 
la  Mer  à la  meilleure  partie  de  fou  arme< 
dans  ces  vaiffeaux  légers,  le  fonds  dç  cc 
coftes  n’eftan  t pas  affez  grand  pour  les  Gale 
res  quine  voguoient  quaveç  grand  dange 

le  Sîfge  ^beaucoup  de  peineXa  commune  opinioi 

a ^^4c  re-  ^jes Turcs5&  principalement  celt^  du  gran( 
Vifir  eftant  que  le  Roy  de  Pologne  sintc 
refleroit  dans  cette  guerre  ,d  autant  que  k 
Cofâgues  qui  tcnoient^zacXftoieî^^ 
fujetstle  Grand  Seigneur  envoya  dire  au  R( 
fident  de  Pologne  à Conftantinople  ,qu 
denonçoir  la  guerre  aaxPolognois,s  ilsfe 
foienr  feulement  femblant  c^e  lever  Içs  ai 


Hîfielrede  noflre  Temff, 

mts  pour  aflifter  ceux  dont  il  vouloit  tirer 
la  raifon , & que  la  moindre  chofe  qu’ils  de- 
oient  attendre  de  fon  reflentimentjferoit 
dé  faire  marcher  contre  eux  toutesfes  for- 
ces, au  lieu  de  les  tourner  du  cofté  de  la 
Mofcovic  pour  reprendre  Azac. 

Depuis  la  priic  de  Babylone,  qui  fut  la 
derniere  conquefte  d’Amurath,lcs  Turcs  65 
[es  Perfans  n’avoicnt  point  efté  dans  l’intcl- 
igcnce , & la  paix  faite  par  le  grand  Vifir 
einbloit  avoir  laide  bien  peu  d’adcurance 
le  fa  durée , de  forte  que  le  Grand  Seigneur 
ippreheridoit  toulîours  que  fon  Eftat  ne 
UC  troublé  de  ce  cofté  là, lors  que  les  forces 
éroient  occupées  devant  Azac  } mais  fur  le 
•oint  qu’il  eftoit  preft  défaire  marcher, il 
it  arriver  vn  AmbalTadeur  de  Perfe  à fa 
‘orte  ,1a feule  prcfcnce  duquel  luyfit  cfpe^  ReydePerl 
cr  vne  paix  folide,&  par  confequent  de  n’a- 
oir  à combacre  que  les  Mofeovites  qiAl 
igeoit  devoir  affifter  les  Cofaques.  Seigneur. 

Les  forces  qu  il  deftihoit  à cette  cntre- 
riie  eftans  trop  grandes  pour  pa’flèr  toutes 
ir  les  petites  barques  qu’il  avoir  fait  faire; 
n Ambaflâdciir  qu’il  avoir  à Warfau  de- 
landa  le  paifage  par  la  Pologne,  à quoy  le 
oy  de  Pologne  ayant  reipondu  queraf- 
iie  eftoit  d vne  conièqucnce  trop  grande 
Jur  ne  paffêr  pas  par  l’avis  de  fes  Senar 
urs  , il  en  remit  le  refus  ou  le  conlcnte* 
ent  a la  telblution  de  la  Dictte  qu’il  de- 
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Jl demande  voit  faire  tenir  dans  trois  mois.  La  confid^ 
ration  de  çe  paiTagc  n’ayant  pas  efte  lafcule 

I4  Pologne,  caufe  du  Voyage  de  ce  Chiaoiix  en  Polo- 
gne,il  fit  en  fuitte  deux  autres  demandes:  La 
première  , qire  Ton  mit  en  liberté  quelques 
Marchands  Grecs  arr^ftez  pour  n’avoir 
point  de  pafleports  r La  f€coride,que  le  Roy 
rappcilat  quinze  mille  Cofaques  qu’il  avoit 
permis  d’aller  à la  folde  du  grand  Duc  de 
Mofeo vie.  La  première  de  ces  demandes  fut 
exécutée  fiir  le  champ  > les  Marchands  Grecs 
furent  remis  dans  leur  liberté,  on  promit  le- 
xecution  de  la  féconde , & les  ordres  furent 
donnez  tout  à la  mcfmc  heure  de  mandes 
tous  les  Cofaques  qui  fe  trouyeroient  dans 
laMofcovie. 

T outes  CCS  courtoilîes  ne  fêrvirent  pour- 
tant pas  beaucoup  au  Roy  de  PQlognc,h 
Grand  Seigneur  n’ayant  peu  fouffrir  qu  a 
v#c  dépit  le  retardement  que  ce  Prince 
avoit  pris  pour  délibérer  du  paffage  d( 
fon  armée,  fit  marcher  fon  avant-garde  d( 
cent  mille* hommes  vers  Camnitz  avec  refo 
lution  d’ouvrir  ce  paflage  par  force , fit  fui 
vre  le  gros  de  fon  armée,  lequel  eftoit  d( 
trois  cens  mille  hommes , avec  des  pont 
pour  traverfer  la  rivière  dcPud,&fit  garni 
ces  ponts  de  forts  flanquez  des  deux  coftez 
afin  que  fon  arriéré  - garde  de  cent  mill' 
hommes  n’eut  point  de  dilEciiltez  à le  fui 
vrc.-De  forte  que  Konipolsky  General  de 
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armées  du  Roy  de  Pologne  ne  iè  trouvant: 
pas  allez  fort  pour  arrefter  vn  lî  grand  totr- 
rent , manda  au  Roy  fon Aiaillre  qui!  miic 
proinpterbent  en  campagne  pour  le  ioin- 
dre  toutes  les  forces  qui  Ce  trouveroient  eïi 
cftat  de  marcher. 

Cette; puillàote  armée  meut  d’abord  point 
d’<ÿjca  que  d’emporter  Camtiitz  çouvTurautf. 
pafler  fans  difficulté  : mais  la  commodité  que  diyifi 
des  vivres  ayant  fait  iuger  qu’elle  ne  pour-  ea  dois 
toit  pstoufiours  marchet  de  la  forte , elle  «rpr. 
futdivifee  en  trois,  vne  partie  tira  en  Polb- 

|ne , la  féconde  tourna  la  telle  vcrsla  Hon- 
grie i 1 autre  pallà  par  la  Stitie  ,avec  ordre 
toutesfois  de  ne  faircaucunaded’hoflilitc 
danstous  ces  Royaumes. 

Pendant  que  toutes  ces  troupes  s’avan- 
^oient  pour  le  fiege  d’Azac , les  Turcs  Oui 
aifoient  les  frontières  de  Zaraen  Dalmatie 
ipparrenante  aüx  Vénitiens  le  ietterent 

ians  cette  Province, ravagèrent, pillèrent, 

H'ullercnt  tout  le  pays , & défirent  la  Cava- 
|erie  Vénitienne  qui  s eftoit  avancée  pout 
oppofer  à ce  degaftanais  cét  aéte  d’hofti- 
litcn  ayant  pas  efte  approuvé  parleBacha 
le  la  BolEnc  , il  renvoya  routes  ces  troupes 
rurquefqucs  k leurs  maifons , & condamna 
jwSaucheursdc  CCS  remuemens  à larepara*' 
ion  de  tous  les  dommages  qiic  les  Veni- 
jiens  en  avoient  reeeus. 

I Les  années  de  Mer  & de  Terre  qui  mar-* 
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choient  pour  le  fiege  d’Azac  ayans  cii  lë 
temps  d’arriver , cette  villcfut  inveftie  par  i 
mer,  Ôi  peu  de  iours  apres  fort  cftrbitemcnt 
àffiegée  pat  terre:Dc  forte  que  les  Coliques 
qui  l’avoient  furprife  pbur  avoir  vnc libre, 
entrée  dans  la  Mer  noire , fc  trouvèrent  d’a- 
bord alTcz  eftonnez  : car  a^ans  envoyé  vers 
le  grand  Duc  de  Mofeovie  pour  cftre  fçcou-  : 
rus  par  luy,Usii’cn  rcceurent  pas  l’afliftancei 
. qu’ilsefperoicnt;  ÂUcontrairc,ils  àpprircdtl 
que  ce  Prince  avoit  dépelchc  deux  Exprès  i 
vers  le  Grand  Seigneur,  à deflein  dedeman-! 
der  vn  faufcondüit  pour  Vn  Ambafladeur,lë) 
tout  avec  refolutionde  renouer  avcG_luylé 
paix  rompué  aflèi  legércmènt  par  le  def-! 
funélBeyran  Bafehameantmoins  feVoyansl 
au  nombre  de  quatorze  mille  foldats  dans  lai 
place , forte  à merveilles  & trcs-bien  pour-i 
ueiic  de  vivrcsjilsle  ralTeurerent  &le  mîa 

rent  en  cllatde  fc  bien  dcfFcndrc.  N 

Quelques  puiflans  qüe  foiènt,  les  Princes,! 
ils  ne  s’engagent  iamais  dans  vn  grand  défi 
fein  qu’ils  nayent  apporté  routes  les  prcif 
cautions  neceflaires  à la  èonlcrvation  dè 
leurs  Eftats.  Le  grand  Seigneur  ayant  doBc| 
Jefolu  d’employer  toutes  fes  forces  au  lîcgc' 
d’Azac  , il  fe  voulut  afleurer  de  tous  leji 
coftez  defqucls  il  pouvoir  redouter  la  gucr-« 
èe  : il  receut  rAmbalIkdcur  de  Perfe  avec  deÿ' 
carellcs  extraordinaires , ne  tefmoignagnc  ’ 
C de  Farrivéc  de  i’Iiiî 
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iernoncc  du  Royd’Hongiie  qui  eftoir  à fà 
Portcpour  fe  cohidiür  avccltiy  dcfon  heu=. 
i-eux  avcBcmcnt  à la  Couronne, liiy  deman- 
da vnc  prolèngarioh  de  paix  pour  trente  , 
ans  : & daucant  qu’il  avoir  iubjet  dé  redou- 
ter ce  dernier, à caüfe  que  leur^ôontieres 
font  toutes  enclavées  , il  luÿ  depefeha  vn  Chiaéuâc 
Chiaoux  avec  vn  adjoint  pour  noiifcr  cftroi-  e»  Hongtk 
tement  ce  traité  de  paix;  f ** 

Les  ncceffitcz  de  l’Empire  ayons  obligé  k 
Koy  d’Hongrie  à recevoir  cét  Adjoint  dans 
Ratilborine  avec  Vn  accueil  tout  autre  qii’à 
l’accouftomée,il  le  fît  efeorter  par  quelques 
Seigneurs  avccvne  fiîittc  de  quarante  per- 
fonncSjil  lujt  envoya  le  Comte  de  Schlik,  - 
le  Chancelier  d’Hongrie  & quelques- vns 
despliis^onfiderablesduRoyaumepour  le 
tondiiire  à l’audianCe , fît  marcher  quantité 
de  moufqùétaircs  devant  & derrière  pour  le 
garentir  des  incommoditez  de  lafotille  dii 
peupk,  & l’ayant  careffé  avec  de  grands  tef- 
noignages  d’affeétion,  oiîit  finalement  le 
rubjet  de  fa  venuè'  , qui  fut  en  ces  motz. 

^ Turcs  fe  rejîoùit  ^ d' autant 

^uil  apprend  ifut  les  a f aires  du  \oy  d'Hm- 
\riè  vont  kieft , defire  confl'amtnent  entre- 
'enir  le  traité  de  faix  cenelud  entre  leuri 
^redeceff  ’urs , efler  tous  tmfefthemens  (jui  la 
HHveHt  remfre,  & faire  infiance  prés  de  Éà 
’^ajefé,  afin  tjuede  ordonne  des  Commififai- 
^ ^tti  traitent  avis  luj/i  (fi  eompofent  à l’à» 
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miable  les  differens  avenus  depuis  ^uelcjnei 
temps.  Cette  petite  Harangue  ayant  efte  cx-;|i 
pliquée  par  vn  truchement , le  Roy  d Hon- 
grie chargea  le  Comte  Kurtz  d’yrcfpon-)l 
dre,  ce  qu  il  fie  en  cette  façon.  Sa  Tyîajeftè 
efi  tres-aife  d’avoir  entendu  les  propofitionsi 
tjue  le  'Très  -pmjfant  Empereur  des  Turest 
Sultan  Hibrain  Kan  Iny  a fait  faire  psur] 
l^afeurance  de  la  paix  : EUe  eft  refçluë  dei 
fon  CO  fie  d’ entretenir  ponStuellemefit  les  trai^^ 
tez.  de  fes  predecefieurs  J continHer  vne  amiU 
tii  inviolable  avec  le  grand  Seigneur^  & fes\ 
"jR^oyales  faveurs  vers  fon  ^mba fadeur j fon, 
grand  Vifîr  é’ie  Bacha  d Ofen.Cc  qu  ayant)! 
efte  redit  à cét  Adjoint  par  fôn  truchementiii 
il  baiflâ  le  chef  pour  marqùe  qu’il  cftoit  fa^,,, 
tisfait  de  cette  refponf€^&  reprenant  la  pa-i 
role^dit  , Que  cette  refponfe  faite  au 
pHîffant  Empereur  des  Turcs  Sultan  Hibraini 
Kanjcfioit  véritablement  digne  d^vn  figrand) 
AI&nar<^ue^&  vn  augure  du  Ciel  de  Theu^w 
reux  fuccez.  ejue  devait  avoir  cette  célébré^, 
blette  ^u  il  avoit  convoquée  a B^ati/bonue}}] 
priant  le  Seigneur  de  donner  vne  paix  p,er^] 
petuelle  entre  Sa  Majefié  le  T respuijfanti 
Empereur  Ottoman  fon  Afaifire,à  laterreur] 
confujîon  de  leurs  ennemis remplir  leHf,s\ 
peuples  de  tant  de  félicitez.^  que  les  efirany 
gers  ayent  fubjet  de  porter  envie  à ceux  fa#,, 
vinrent  fous  la  S eigneurie  de  deux  fi  gle^\ 
rieux  j fi  iufies  ^ fi  put  fans  Monarques  y 
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ih  Oiitte  de  laquelle  rcfponfc,  ildcmanda  là 
irolongation  de  la  Paix  pour  vingt  ans  en- 
rc  Icgrand  Seigneur  fon  Maiftrc&lc  Roy 
[’HongHe.  v ^ 

Son  delîr  ëut  efté  fatisfait  furie  champ: 
iais  d aütarit  que  r(dh  ne  poüvoit  pafTer 

utfc  (ans  fâifcnccr  le  Chiaoüx  principal 

mballadeür,lequel  avôit  prisle chemin  de  ■ 

jennëpoujry  cftre  duÿ  avec  plus  d’efclat  & 

noriheüt,  on  remit  reffet  de  cette  demade 
1 tctilpsqucle  Roy  d’Hongrie aurdit  quit- 
: RatilBonne  pour  aller  à Vienne, ce  qui 
ir  exécuté  quelques  mois  apre^  , le  Roy 
Hongne  ayant  fi  pleinement  fatisfait  ce 
hiaquxqu  il  donna  fübjet  d fes  ainis  mef- 
tant  eftroitend  - 
confciencc  , d’autant 
1 elle  interelToit  beauedUp  tout  le  corps 
ï la  Chireftiencé.  , 

Le  Bâcha  de  là  Bofiînc  airoit  àppàiïc  teitesŸühs 
litidnsque  l’infolcnceTurquefqucavoit/®f  teti 
neues  furies  frontières  de  la  Dalmatic,&  rtsdesT^es^ 

lufticeaÿoitfait  condamnetles  atitheurs 
a réparation  de  toüs  les  dommages  que 
Mrruphons  avoient  eaufez  fUr  les  terres 
s Vehitiènsimais  fon  authorité  n ayant 
s efte  àffeà  grande  pdlit  efteindre  ce  fcii 
i t a faitjles  TurCs  fc  ietterent  derechef  fur 

terres  de  cette  République:  Ce  fut  avec 
ctterbien  contraire  au  premienlcs  Veni-i  ^ 
tts  que  lesprccédehtcs  occafions  avoient 

£e 
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fait  tenir  fur  leurs  gardes, idrcffcrent  des  cidi 
bufchesàces  cnhernis,lcurtuerent  plus  de, 
iept  cens  hommes  ,&  chaflerert  lesautreSi 
fi  rudement  hors  de  leurs  frontières  .qli’iU; 
leur  firent  perdre  l’envie  d y plus  retourner^ 
Toute  l’Europe  fut  alors  abreuvee  dcj 
quelques  vifiùns  cftrangcs  arrivéesau  gran^ 
Seigneur  fur  là  conionfture  du  traite  ^d^ 
Paix  fait  avec  le  Roy  d’Hongrie  : mais  d’au- 
tant que  le  premier  recitcftàmonavislbr-i 
ty  d’AllemagnCjicnc  veuxpas  eftre  caution 
de  là  vérité  qu’il  fe  dit  avoir -aufli  ie  n’en 
donne  le  Difepurs  aupiïbJicque  pour  ref^ 
veiller  les  cfprits,&  fur  le  fondement  d vn^i 
lettre  que  l’on  dit  avoir  efté  envoyée  d<, 
Conlfantinopic  ail  fieur  Domihico  Muglia'i, 
fay  Florentin  en  date  du  z.Scptcmbre  de  cet, 
te  année  16^1.  la  lettre  porte  donc.^  Ll 
Quedepuislc  lo.iüfqücs  au  18.  d’Aouft,!. 
fe  fit  vn  vent  fi  furieux  aux  environs  d(, 
Conftantifloplè , qu’il  déracina  pluficurs  an 

hres,&  ruina  grand  nombre  de  beaux  editl, 

ces:  Q^e  cét  orage  accompagné  de  foudre, 

ordinaires  tua  plus  de  cinquâte  lanniflairq 
fort  Prés  du  Serrail:  Que  de  longues  pluyq 
ayans  fuecedé  à ces  foudres , avoient  cpp,! 
vert, y les  champs  en  marais  : Et  que  1 
effroyable  de  deux  Cornettes  à doubl, 
dueüe  , l’vne  aboutiflant  fur  le  Serrail  0,1 
grand  Seigneürd’autrefur  l’Eglifcde  fainiî^, 
lophic  ,avoient  fi  bien  redoublé  lafrayeq 


Beur  fit  4eüx  fpngcs  çxttauagàns  :.Par  lè 
rcmicr  jlliit  artagiié  p^r  plafiéüfs  Lyohsj 
plits  grand  defqucls  ayant  enfonce fcs  ort- 
ies dis  fort  eftomâc  luy  avoir  fait  vnfe  doUf 
ut  infiipportable.  C^^il  vit  dans  le  fécond 
ac  infinité  de  Gentaurcsiqdi  Cç  efioguoiet» 
; que  dans  la  pins  gtàndè  atdenr  de  leur  tir 
' > vn  grand  fioinbre  de  Griifons  venus 
Occiddnt  .rcnverfans.  ces  Gèntaiircj avec 

rie,  il  lesavoir  voülii  délivrer  par  là  vertu 
vnc  cfpëc  flamboÿanté  qû’il.  tenoit  eii 
aip  i mais  qu  vn  Àigleqai  conduifoit  ceS 
fiffons  la  luy  avoir  ofiée  avec  violcncci 
ue  ces  fonges  l'ayans nais  dans  yrtc  eftran» 
confiilîôn,il  avoitappellé  tous  IcsDeviniS 
les  Afltrologucs  de  fon  Ètnpirc  pour  erî 

oit  lexplication,  aycccointnândemciît  dè 

luy  faire  dans  la  vérité  de  leur  cogttûifiait- 
' hoitimes  fçavans 

ans  tornbcît  d accord  dpS  Qonlèguenccs 
rils  pouVoieht  tirer  de:  Jbuv  art  & de  leut 
udcjils  lùy  âvoient  dit:..<4j^les,  prodigeÿ 

cçcderts  ne  prclkgéôientricûmoinsqif'v-î 

diminution  de  ks  Edats  i Qiifcles  ChrI- 
ns  eftoient  figurez  par  les  Lyons  qui  1 at-' 
(iloientj  Ç^^  le  plus  grand  Prince  entre; 


les  Chrcfticnr,  fcroit  ccluy  lèqueliii  lieu 
porter  fcs  ongles  dans  fa  poitrine  le  prive  j 
roit  de  fes  Eftats  :QuVnc  guerre  intcftinc 


entre  fesfubjetseftoit  marquée  paric  com 


bat  des  Centaures  qu*il  avoir  veus  baignei 
dànslcfang.  Qj^cceGrand  nombrédcgrff 
fons  Icfquels  accabldient  les  Centaures  * fi  ' 
gnifioit  vnepuiflantc  armée  de  ChreftienS 
le  chef  dclquelsrcptefcntc par  rAiglc,lu) 
ofteroit  refpceqii’it  tenoit  en  mainje  chai 
lànt  duTrofnc  lî  long-temps  occupé  parle; 
Princes  dont  il  fortoit:&  qu  il  fc  devoir  af 
feurer  que  foft  régné  feroit  le  derhierrcgn< 
des  Turcs , fa  hautelTc  cftaiit  auffi  la  feul< 
perfonne  qui  reftoit  dé  la  glorieufc  tige  de 
Ottomans.  Que  cette  explication  lavoi 
mis  dans  vue  eftrange  confufîon:Qu[ilavoi 
fait  mourir  cruellement  tous  ces  interpre 
tes;  qu  il  avoir  efté  trois  ioursfansvouloi 
donner  audiancc  àqui  que  cefut^  & qu  ai 
bout  de  ce  temps  il  avoir  commandé  d' 
puiflàntcsleuécs  pour  n’cftre  pas  furpris  ,1 
ronformoit  quelques  defleins  fut  fesHftats 
^ le  laillè  donc  au  Leâieur  la  liberté  d- 
croire  ce  qu’il  luy  plaira  de  cette  ad  vanrurc 
cependant  revt^ttant  au  vray  fil  de  l’Hiftoi 
Ce  : le  diray  pour  finir  cette  année , que  tou 
l’efFort  des  armées  duTurc  eftoit  alors  tour 
né  contre  Azac,  que  le  premier  Vifir  en  fou 
haitant  la  prife  avec  paffion  dépefeha  de 
Courriers  vers  les  Princes  de  Yalachic  & d< 
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îpldayie  pour  haftcf  la  IcYCC  des  troupes 
uils  avoient  promifes  d cavoycr  devant 
;ttepIacc:Qu’iUt  partir  du  port  dçCon, 

antinoplc  douze  Galères, deux  vaiiTeaux  & 

eux  briganiins  çour  fournir  le  camp  dç 
lunitions  ^ & qu’il  tefraoigndit  autant  de 
efîr  d emporter  cette  fortcreilc  que  les 
ofaques  en  avoient  de  la  cenferver.  Noüs 
:rrons  l’année  fuivantc , quel  fut  le  fuccc? 

: ce  fiegç  & des  autres  chofes  que  le  temps 
»usa  fait  lailTer  imparfaites  dans  celle  cjr, 

fm  de  tânnee  itf-f  ï. 
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^j^ff4iŸes 
dtU  CM<i^ 
logtje  O*  du 


’A  R P 1 T K.  des  foMatsquiii 
^rou voient  dans  la  Çatalci] 
gne & IcRouffillon  nes'ifo 
pù  refroidir  par  les  riguêii! 
de  r.Hy ver,  lequel  avoit  défi 
fait  celTer  ailleurs  toutes  J}i 


campagnes,  le  MarefcHal  de  Br eze  & le  fioi 
de  la  Mothe- Houdançourt  qui  cqmmaîi 
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loictit  les  armes  du  Roy  dans  ces  deux  Pro« 
inçeSjCpntinubicnt  d’abbaiffer  rarrogance 
es  Efpagnols  par  des  avantages  qu’ils  trou- 
oient  dans  la  fuitre  de  tous  leurs  dèfleinsjj 
j^datis  la  plus  grande  partie  de  ceux  que  ces . 
bnemis  faifbientpoiu*  tcfruoignctlcur  ref- 
intiment  & leur  CGBur. 

La  prife  de  Perpignan  eftant  4ors  robjedb 
:e  rairméc  dit  Roiiffillon  , le  Marefchal  de 
irezé  voulut  voir  en  quel  eftat  elïolt  le  bio- 
us delà  placc,avant  que  fe  mettre  en  poflet 
bn  de  la  Vice  - Royai|tc  de  k Catalogne, 
otir  jaqudle  il  avoir  quitté  Farmée  qiFil 
ommandoitdu  cofte  de  Flandres  j ^ d’au- 
intquilaprit  alorfkmàrche  dehuic  mille  ^ 
Xpagnols  débarquez  àRozes, àPprt-Van- 
res  & Couliouhre  pour  le  Feçours  de  ^ 

erre  placé , il  refolut  de  les  prévenir , èc  fç 
endre  au  carnp  promptement,  afin d’eftre 
Efmoin  des  premiers  efforts  qu’ils  feroient 
Pur  vn  dcffcii}  de  telle  importance. 

Les  àyans  donc  veu  paroiftre  en  bataille  a 
ï portée  du  moiifquet  des  rctranchcmens, 
î 21.  Décembre  de  1^41.  il  fit  attacher  Fef- 
armoiiche , pendant  laquelle  les  Qcnerau}^ 
tfpagnols  ayans  pris  le  temps  de  çonfiderer 
lignes  , & de  rcmarquér  que  fur  la  mairi 
auche  des  travaux  on  pouvoir  franchir  les; 
ioîitagnés  apres  quelque  peine,  ils  dîfpofe» 
ent  leurs  attaques  de  ce  cofté  là  , &com.- 
^cnccrcnt  à marcher  aYCCTçfoknion  deii;rt^ 

5?  W| 
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Smce^tlet  porter  tout  ce  qui  (c  prefenteroit  devanii 
attaques  eux»  L effet  fuivit  IVdcur  4c  ce  mouyc-ji 
quelle  fait  uient,  ils  forcèrent  quelques  troupes  Catati^ 
auxh^nes.  I^ncscftablicspour  JadcfFence  de  ec  palTa-î 
> prirent  4cs  poftes  a,vantagcux  fqr  ces, 
montagnes,  & commencèrent  à travailler: 
pour  y dîfpofer  vn  bon  logcrr^ent  :Mais  ctui 
Marcfchal  ayant  fait  marcher  contre  cuxl 
cinq  cens  hommes  fpus  lacpnduitcdc  huit) 
Capitaines, les  Efpagnols  furent  fi  Yigoii-.J 
renfement  chargez,  qu’ils  abandonnèrent ji 
ces  poftes  demie  heure  apres  en  avoir  pris  t 
pofleffion  ; çe  que  le  gros  de  leur  armcci 
n’ayant  pii  vpir  qu’avec  quelque  forte  1 
d’eftonnementjles  Generaux  pour  empetlj 
cher  le  defbrdre  que  cette  fuite  pouyoit  ap-  1 
porter, firent  ceftcrlattaquc  des  retranche-  1 
mens  , & fe  contentèrent  d’aller  prendre  5i 
leur  logement  dans  Argillicrs.  i, 

Lcsncceffitezdç  la  place,  la  garnifonde  j 
laquelle  cftoit  défia  réduire  à quatre  pnees  : 
debifeuit  Sc  deux  onces  de  feves  par  ipur,  si 
les  objigeans  i ne pas  demeurer  long-temps  ] 
en  repos,iis  tentèrent  trpisfoisenquatorze  j 
iours  d’y  ietter  des  vivres  &d€s  îhommes;  )\ 
nuis  ayans  trouvé  partout  des  obftacles  ca-  ii 
pablcs  c|e  les  arrefter,  ils  furent  repouflez  i 
tout  autant  de  fois  : Neantmpins  voulans  )) 
tout  hiazarderpour  ne  laifter  pas  perdre  vnç  ! 
ville  de  telle  importance , ils  fortirent  d’Ar  - j 
giüiers  le  zSo  Ianvicr^&  fuiyircnc  le  bord  de 
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amer,  ayans  à cofté  d’eux  cinq  galères  & 
juapre  brigantinà  pour  tenir  leur  marche 
flTeurée. 

Toutanfli  toft-quils  furent  en  czttipur  Le  THayefi 
ne,,  lé.A^arefchal  de  Breze  tira  la  nîcilleuref^<</<3’e,Sre- 
artie  de  larmée  hors  des  lignes,  & ne  dou-  i{é  en  um- 
inrpoint,quc  leur  dcllcin  nefut  de  gagner 
: chemin  de  Laguan  , ou  celuy  deCanet, 
llacampcrentrclçmontdela  terre  , & le 
illage  de  Saleille  , où  ecs  déux  chemins 

îoutiflent  ; ainfi  la  nuidt  ayant  fait  arrefter 

:s  deyx  corps, les  vns  à Laguan , les  autres 
Saleille  , ils  fe  trouverc'nren  bataille  le 
ndemaia , les  Elpaguols , avecrefolution 
: choquer  & paiTcr  malgréquonen  eut, 
s François  de  fe  bien  deffendre  & d arrè- 
u-  les  erinemis,  comnae  ils  avoient  fait  aux 
très  rencontres. 


La  charge  fut  donc  commencée  au  fortir  Comè/tri 

s poftes  de  Saleille  & Laguan,5çc6tinuée 

sc  tant  d’ardeur  qvi  apres  avoir  duré  lèpe 

lires  entières  avec  perte  du  cofté  des  Fran- 

is4e  (îQo  hommes,  & de  celuy  des  Elpa- 

aIsdci4oo,  il  neftoit  pasaiféde  iuger 

wcl  des  deux  partis  k fortune  tendoit 

bras } quand  les  qcneraux  Efpagnols  fai- 

$ avancer  vn  gros  de  rcfefvç  , ouvrirent 

phemins  pour  p.ailer  plus  outre.  1 

-eMarcfehaldeBrczécoghoilIântalors  i 

l ie  noîrabre  des  ennemis  l’cmportoit , ^ ;ii 

w fes  tfonpes  qn’il  ne  trouva  poinit 


DC.  XLîî. 


ferpignan 
rafiaifchy 
de  Ifivres, 


Sainte 
rie  de  Mer 
emporté  par 
les  Efpa- 
gnols* 


4-4^  1 , _ _ 
cftonn^es'jferiiità  lâ^qucue  des  Efpagfi[oI$î 
bc  les  fuivit  iiifques  à deux  mille  pas 
Perpignan  , où  ne  les  voulant  pas  laiuer  cn-i 
trer  fans  faire  de  nouveaux  efforts  , côm- 
manda  trois  efcadronspbur  les  attaquer 
telle  & par  la.  main  dfoùe , & donna  d 
autre  collé  fouftenu  de  quelques  VQlontai-| 
res  & de  fes  gardes:  mais  cette  grande  ir^l 
deiir  de  combattre  ne  produire  quVn  aç^^^ 
drôilTement  de  perte  & de  mal,  quinze  dé)*; 
fes  gardes  furent  tuez  avec  vingt-cinq  câva-!' 
liers , & fon  cheval  fut  tué  fous  luy , ce  c^m 
le  contraignît  de  fe  retirer  faris  avoir  pW^ 
empefeher  que  les  ennemis  gagnalTcntii 

les  portes  de  Perpignan.  ? 

Ce  fecours  nefut  pas  poi3[rtant  de  grandi 
conlideration  , les  vivres  selloicnc.  qua$( 
tous  perdus  dans  la  marche  des  Efpagnols  j'^i 
& ce  qu  ils  y ietterent  ne  feryit  que  d’vnçl 
petite  confolation  pour  les  affiegez  : àüffil 
n’en  faifans  pas  eftatjils  cherchèrent  d aiitresj 
moyens  pour  les  rafraifehir  , s’avancer^ntlt 
deux  iours  apres  vers  Sainte  Marie  de  W 
Mer,  &:  faifans  paroillrè  quelques^  canôrtîl| 
qu’ils  a voient  pris  dans  Perpignan,  ilsfom^f 
merent  le  Go  uŸerneur  de  la  rendre. 

D’abord  il  fit  quelque  refus,  la  nccclKti! 
des  vivres  ne  le  preffant  point , & fe  tenantî 
toutalïeuré  qn’ii  ne  manqueroit  pas  defei, 
cours  : mais  eftant  perfuadé  par  quclqucsîi 
vns  de  fds  amis  lefquels  avoicUit  embralfc  tt) 


lH'tjlo^veâenê^Ye*^'empit:  4^3 

?af ty  d’Efpagne,  il  redit  cette  ville  fans  tirer 
eulcmcntyn  coiip  de  rnoiifcjüetj&parcct- 
elâfGhetédonnâ  ât}x  Efpagnols  les  moyens 
le  ietter  dans  Perpignan  des  vivres  & des 
nunitipns  pour  detïx mois.  Ce  qui  fafcha 
nerveiîleufeînent  Iç  fleur  dï^enan  qui 
narchoit  pour  S'appoferaccttecntreprifçt 
saç  vne  telle  perte  rompok  la  commiinica- 
ionde  Tarmée  Françoise  parLeucate  pour 
es  convois , & faifoit  douter  de  la  prife  dq 
Perpignan  : toutesfois  cfperant  tout  de;  la 
atience&du  temps,  il  r amena. fes  trou- 
es^^  âu  çampattendant  les  occafîons  d*exe- 
iitcr  ce  qu’il  projettoit  pour  réparer  le  do- 
aage  qiron  ayoit  receii, 

Pe^U  de  ioiirs  luy  donnèrent  ce  qu  il  de-  . 

landpit  -J  les  ennemis  ayans  rafFraifchy  la  lefieurà^É 
arnifqn  de  Perpignan  de  deux  cens  fan- 
iffins5&  dVn  pareille  nombre  dé  cayalcric, 
afiçu defqùelsils  firent fortir les  malades, 

^prirent  te  ehemto  deCouKoubre,  &fur 
ïtüc  nq  U velle , le  Marcfchal  dé  Brc w luy 
5mmandanr  d%ller  reprendre  cette  place 
e fâin£te  Marie  dé  k Mer  , il  la  remit  a 
DbelflaneCj  aptes  avoir  perdu  devant  qua* 
ntcïbldats. 

le  deflein  des  ennemis  eftoit  dalter  à 
éfragonne , & fur  cette  réfolution  le  Mar- 
ais de  Tetraeufe  s eftoit  mis  en  mer  avec 
mtes  les  trèupes  qu’il  avoit  retirées  du 
oulÇUonnnaisles  vents  n ayans  pas  cfté 
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d’accord  avec  luy  , fes  vaiflcaux  rc!âfcl\e« 
renràRozes  , où  la  continuation  du  mau-» 
▼ais  temps  Tobligeant  de  mettre  encore 
vnefoisfcsfoldatsà terrcjillcsfit  marcher 
vers  Çoulipubre,  fur  Topinion  qu’il  pour^  » 
îoit  incommoder  les  Catalans  par  quelque 
furprife^  neantmoins  il  n exeçuta  rien  qui  ^ 
fut  digne  de  reffort  <fvne  telle  armée , & ^ 
tout  le  mal  qu’il  fit  dans  cette  Province  fut 
de  brufler  vn  Bourg  qu’il  avoit  trouvé  dé- 
garny  de  toute  deifence,  ^ 

Le  Marefchal  de  Brezé  travailla  cepen-  : 
dant  plus  vtilcnicnt , ayant  efte  très  - bien  ^ 
averty  delà  marche  de  ces  ennemis  , il  alla  i 
recognoiftre  Rozes  ,mit  Elne  ôc  Canet  en  ' 
cftat  de  ne  point  redouter  vn  fiege,  fit  pren-» 
dre  à fa  cavalerie  le  polie  de  Pcrcladc,  par  “ 
où  les  ennemis  pouvoicntdcfcendre  , ictta  ' 
de  rinf^ntcric  dans  Cadanes  & Gaftillon  ^ 
pour  fétmer  par  tout  les  paffages;  donna  la  1 
meilleure  partie  de  l’armée  au  fieur  d’Efpe-  f 
nan,  pour  la  ramener  dans  le  Rouflillon,  & 
fe  fâifant  fuiurç  par  quelques  troupes  dc;^^ 
. ZeTÿUref-  cavalerie  fe  renditdans  BarcelonnC  j oùfa^® 
\ cMdeEre-  qualité  Tayant  fait  rcceuoir  avec  toutes  les 
i s{éreceudas  magnificences  dont  les  Catalans  fe  purent 
I Barcelone,  avifer  , il  alla  defeendre  à TEglifc  Major  ■ 
I pour  y prefter  le  fermant  de  Vice-Roy  entre  ^ 

[ les  mains  de  Miquel  luan  Boldo  Vicaires  ^ 

General  du  Chapitre  & Chanoines  de  Bar*» 
cflopc..  ^ 


Hifloirede^nopreTempsl  441 

Pendant  que  les  affaires  Ce  demefloienc 
ainfi  d vn  cofte,  le ficur  de  la  Mothe  Hou- 
daneourt  agifloif  de  l’autre  avec  la  mcfmc 
Vigueur  qui  l’avoit  rendu  recommandable 
l’anncc  precedente  par  la  confervation  d’Al- 
menas  ôc  de  Conft^ntin  , car  ayant  appris 
d’Vne  part , que  les  Arragonnois  s’aflem- 
bloîcnt  pour  faire  efclore  quelques  intelli  - 
gences qu’ils  avoient  dans  Ballaguicr  &dan$ 

Lerida , & de  l’autre  cofté  que  les  Gaflillans 
tnettpient  cinq  mille  hommes  de  pied'  de 

douze  cens  chevaux  en  cainpagne  pour 
donncrâux  Arragonnois  le  temps  d’exccu-'^^'^'*»^*»*’* 
ter  leurs  entreprifes,  il  ht  partir  vn  Cavalier 
Dour  donner  avis  aux  Gouverneurs  de  ces 

leuxplaccsdesavertillcmcnsqu’ilavoirrc- 

:ctK  ,avecordre  de  faire  punir  lesâutheurs 
le  ces  faétions , & donna  le  rendez-vous  dp- 
outesfes  troupes  a Mont-blanc,  fi  tué  entre 
es  villes  de  Terragone  & de  ferida , pour 
’oppofer  aux  Calbllans  s’il  les  voyoit  les 
'remiers  en  eftat  de  faire  du  mal , ou  ruiner 
- dcllcin  des  Arragonnois  s’ils  s’appro- 
hoient  de  Tvne  ou  de  l’autre  des  places 
[U  ils  voüloientfurprendre. 

Ses  ordres  s’exccutans  ponâtuellemcnr, 

^1  ardeur  des  foldacs.  prévenant  mefme  le 
:mps  des  commandemens  qu’ils  avoient 
tcéus,  il  trouvoit  défia  les  deux  parts  de 
ïrmec  Françoife  eneftat  de  marcher,  lors 
ucle  ficqrduTerrail  Marcfchalde  Camp, 
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logé  dans  V alz,avec  cinq  regiraens,  trois  dé  ■ 
Fantaffins,  & le  refte  de  cavalerie , lüy  manda  ' 
par  quatre  cavaliers  partis  l’vn  apres  l’autre  * 
en  moins  de  cinq  heures,  que  fries  ennemis 'I 
^ s’adrcflbient  aluy , qtùlferoit  toufiours 

que  l’on  devbit  efpererde  la  conduite  & de 
fon  courage,  mais  qu’il  luydonnoitect  avii?  ' 
afin  qu’il  les  vint  enffcrmcr  entre  les  mïtrail-'f 
les  8c  fes  troupes.  . , • ' 

Ces  avis  fi  fouveht  reîtcrei  faifans  donc  ' 
üigerau  ficurdclâMothe  qq’ildeVoitparr 
tir  fans  attendre  de  plus  groiles  troupes , il  ‘ 
fit  marcher  des  le  commeh'ceincnt  de  taj' 
tinift:  Cependant  les  ennemis  ayans  attal' 
quéles  FauxboürgsdeŸalz  en  avoient  eft^' 
repouffez  par  le  ficür  de  Chabot , & cpnJ 

traints  de  fe  retirer  à Vailnrbl,  d’où  il  deflo- 
gerent  neantmoins  a(i  bbut  de  deux  hcures;’j 
de  forte  que  le  fleur  de  la  Mothe  arrivant'! 
entre  fept  & hüi€bdu  iiiatiii  > ne  trotiva,  j 

les  cor p3  de  cinq  Caftillaris  tücz  a 1 attaque 

jlv4<tttfe-  fauxbourg  de  Valz,  ce  qui  1 ayant  fait 
cours  dt  refbudrc  à les  fiiivte , il  ioighit  à fes  troùpcs! 

la  plus  grande  partie  de  celles  que  comman- 
doit  le  fleur  duf  errail , détacha  cinquante 
Maiftresdu  corps  de  l’armée,  leur  donnrfj 
pour  çondrtéleurs  les  fleurs  du 
Boyc , 8c  la  Boifehe , Capitaines  SC  Officiers 
de  cavalerie,  ôc  leur  ordonna  d’aller  apprend 
^e  des  nouvelles  de  l’cnnèmy.  '! 

Ces  coureurs  n’allcrcnt  pas  loirg  uns’ 
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io  ij  ver  ce  qu’ils  defiroi  en  t , il  s attrap  erc  n t 
juelqucs  fourrageurs,  lefquels  les  ay ans  àf- 
burei  qiie  les  ennemis  efioient  à Ville-loti- 
;ue  fans  aucune  dpinioîi  d’eftrepourfuivisi 
juc  mcfmes  le  quartier  de  leur  General 
doit  au  de  ça  d’vile  grande  ravine  à demie 
iortée  de  moufquet  de  leur  camp  , ils  eti 

ionnerent  promptement  avis  au  ficiir  de  là 
dothe , lequel  fe  voulant  fervir  dignement 
e roccâûori  qu’il  aYoit,l«ittoutes  fes  trou- 
es en  bât, aille,  fit  marcîicr  en.bon  ordre.  Si 
cpendânt  envoya  commander  au  ficur  du 
loudray  d’engager  au  combat  le  quartier 

U General , ou  il  n’y  avoir  que  deux  cens 
lievaiix^  & cinq  cens  hommes  depied  du 
rgiment  du  Comte  Duc. 
t’opdrc  qu’il  avoir  donné  fut  exçcuté  j 
s coureurs  ayans  commence  la  charge  avec 
igueur,  furent  fi  courageufcment  ibufte- 
as  par  toute  la  cavalerie , que  le  fleur  dii 
errâil  commandoit , & tout  incqntinant 
ùespar  1 infanterie  fous  les  ordres  du  fleur 
îlaMothc,  qu’apres  vn  peu  de  reflftancc  - , 
nfanteric  ennemie  fut  taillée  en  pièces , & 
cavalerie  mife  en  déroute.  & 

Le  fleur  de  la  Mothe  eut  bien  fouhaité 


te  cette  viéloire  eut  cité  plus  amplc,&  que 
rcfli  dés  ennemis, logez  dans,  Vîllc-longuc 
t alors  devant  les.  foldats  qui  fembloient 
harnei  p.ar  cette  curée; mais  ne  pouvant 
flèr  la  ravine  làns  vn  manifefte  danger , il 
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mit  derechef  fes  gens  en  bataille  furie  bdiri 
de  cette  ravine,  & fc  tirant  à Tcfcart  avee,| 
quelques  efeadrons  de  cavalerie,  fit  ferme | 
pour  Voir  quelle  feroit  la  contenance  des , 
ennemis.  q 

Ils  trcmbloieht  aii  cômmericement , 8t^ 
reftonnenrent  de  leur  General,  qiii  s’eftoit^ 
fauve  dans  Ville-longue, les  mit  fur  lepoindtji 
de  prendre  la  fuite,  toutesfois  eftansreve-j 
nus  dVn  fi  grand  eftourdilTement,  ils  fc  ren-^ 
gerent  fous  leurs  enfeignes , ehVoyercnt  re^j 
Cognoiftre  leurs  ennemis  , & ne  doutaH^i 
plus  apres  qüclque  temps  que  lcurnombrC( 
n’excedaft  beaucoup  ccluy  des  François^) 
refolurent  de  tirer  raifon  de  fourrage  qù’ik() 
avoient  receii.  5 

Le  ficur  delà  Mothêiugcantâlèur  corite-i. 
hahcc  ce  qifils  avoient  alors  fur  le  cœur, 
mine  de  vouloir  plier,  & fe  rctita  pour  lesj; 
obliger  à palfcr  la  ravine  , aux  bords  de  la^, 
quelle  ils  s’eftoiêt  défia  prefentez  deux  fois^Q 
itiais  tout  au  mefmc  temps  que  fept  ou  huiâ 
cens  curent  franchy  ce  mauvais  paflage , fe^j 
troupes  s*avancerêt  de  tous  coftez,  & char 
gerent  avec  vnc  gaillardife  fi  grande,  qu’er,; 
^ JJ  moins  de  fept  heures  tous  ces  ennemis  fu , 

dcfcfpécjà  la  referve  d^, 
jdttc  es  JE/-  qui  mirent  les  armes  baêpoiHi 

/•  avoir  quartier.  Leurs  compagnons  qui  fi„ 
trouvoient  encor  du  codé  de  Ville-longu| 
firent  vu  feu  merveilleux  pendant  le  eofn,(i 

bat 


Hffldîrede  n&p 

lat , & beaucoup  d’entr’ 

SS  recourir,  toutefois  ce 
nitilc,  ils  ne  firent  qu’aCroiftre  Jenoinbre 
esnfortsbu  des  prifonmers,  & fi  Januiét 
e fuft  arrivée  tout  le  refte,  ciift  fuiuy  Iç 
ranle  des  autres,  les  François fè  trouvans 
îff)ofel  à luivrèleur  pointe  pendant  que  la 
►rtunccombarort  pour  eux.  les  tenebres 
s ayans  donc  feparci  avant  que  les  vns  ny 
s autrès  èn  eulFent  envie , les  Elpagnols  fe 
tiferent  à Terragone  avccyne  confiifiori 
crvcilleufe , les  François  reprirent  le  che^ 
in  de  VàizLenombre  des  morts  du  collé- 
is  Callillahs  fut  de  neuf  cens  hommes,  ce- 
y des  pfifonniçrs  de  quatre  cens,  avec  la 
rte  de  deux  pièces  de  ca:non,& celle  de 
lelque  bagage  : Il  y eut  cent  quatorze 

inçoi.l  tuez,  & foixante  & fept  blelicz. 

La  nouvelle  de  ccttc  belle  adion  tÛmi 

itee  àu  Roy , &1  eflat  aiiquêl  Perpignan  d<tKs  le 

rouvôit  réduit, donnant  Vn extremedè- 

à fa  Majefté  d'avancer  la  prife  de  céttê 

rniere  p1ace,&airürcr  les  affaires  de  la  Ca- 

Jgnepar  faptcfehcc,il  refolutdcfairè vn 

^age  de  ce  colle  là, mit  pour  cét  effet  vhe 

le  armée  en  campagne  lotis  les  ordres  du 

iiefchal  delaMellcrayeideffina  le  Comte 

larcourt  & le  Marefchal  de  Gniche  pdur 
nmander  les  armes  fur  les  frontières  de 

ndresj'ôrdonna  de  nouvelles  levées  pou#  ’ 
forcer  les  troupes  quelefieur  du  H allie# 


e Temps  ^ 

eux  pâlîèrcHt  pour 
ttté  ardeur  leur  fut 
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tcnoit  en  Lorraine,  & ne  pouvant  cftre  af-: 
refté  par  la  confidcration  dcl  Hyvcr,  mar*^j 
cha  du  codé  de  Lyon  pour  entrer  dans  Icp 
RoLilïilIon  par  le  Languedoc.  , 

Cependant  la  profpcrité  defes  armes  &r| 
le  dclTein  du  voyage  qu  il  cnj:rcprenoit^' 
ayans  donné  de  racroifleincnt  a laffeélio^ 
que  les  Catalans  luy  portoicnt^ls  firent  par-j 
tir  de  Barcelone  le  fieur  ifidoro  Pujolar  jf. 
de  Gracl  pour  rallcr  attendre  à Lyon,  & W); 
tcfmoigner  avec  quel refientiment  ilsiouitj;; 
foientdc  l’honneur  de  fabicn-vcillance,la| 
harangue  de  ce  Catalan  fut  cornccüe  en  c^] 


gIRË,  ij 

Les  Tres-Illuftres  Confcillers  de  voftrl| 
ville  de  Barcelonncbaifcnt  trcs-humblcmé) 
les  mains  Royales  de  V»M.  & font  extrcineo 
ment  refioüis  de  fon  heureufe  arrivée  e^]: 
cette  ville  avec  vne  fanté  fi  parfaite^lacontij;, 
tiuation de  laquelle  ils  fouhaitent  avecaU] 
tant  de  paffion  qu’ils  en  ont  befoin.lls  noUjj 
ont  particulièrement  chargé  de  luy  tcfmoi) 
gner  les  reflentimensqu  ils  ont  des  grandij 

honneurs  que  fa  bonté  leur  a voulu  faiitt 
ponrlc  comble  dcfquels  il  nclcur  refte  plUû| 
rien  à defirer  queceluy  de  faRoyaleprc|ei:îij 
ce  dans  la  ville  de  Barcelonne , afin  de  leiw 
fair*c  dire,  qu\vç;c:, jiette  faveur  fingulict 


aèn  ne  leur  pourra  manquer  déformais. 
C’eft  vnc  grâce  qu’ils  derhandéne  foiisvnë 
Certaine  âireurance  qu’ils  Verront  par  U de 
tes  heureux  fiiccez  à tous  leurs  delTeinsi 
f.M. les  donnant  toufioursauxentreprifes 
[U  elle  veut  exécuter  en  perlbhnc  : & qu’ils 
rouveront  de  nouvelles  forces  avec  voiis 
'OUI  çhafler  1 ènnemy  de  toute  vollrc  Pro- 
ince  de  Catalogne,  A quoÿ  & àl’executiort 
les  autps  commandemens  de  ViM.  ils,fon,e 
Kfts  d’employer  leurs  vies,  comme  ils  luy 
rlmoignent  particulièrement  par  cetçë 
:ttre  ibubfignce  auhornde  tous  IcsCata- 
insfcs  tres-humblcs , tres-obligez  ,trcs-fi- 
cllcs  ferviteurs  & fubjcts.par  les  Gonfcil- 
rsde  la  Députation.  ■ 

Finiilànt  ces  mots , il  tendit  Vnè  lettre  au 
by  pour  la  refponfe  de  laquelle  fa  Majeftc 
y dirrQdelle  eftimoit  beaucoup  ia  bonne 
)lontc  de  ces  Confeillers  Sc  de  tous  les 
atalans , poiir  preuVe  dequoy  clic  les  af- 
terdit  toufiours  de  bon  cœtir  en  tour 
:r  tout. 

Le  heur  Valamihy  Cametier  du  Pape  ite 
ticontrant  à Valence  trois  jours  apres 
uir  apporter  le  bortnet  au  Cardinal  Maza- 
i:Le  Roy  voulut  (^te  cette  recompené 
'norablcfut  donnée  avec  ccrcrtiènies  aux 
îtites  d vn  homme  qui  avoit  défia  tres- 
jnemcht  feruy  rEftat,  pour  eét  effet  jîli® 
mener  â 1 Eglife  par  le  Camerier,  le  Com* 

Ff  d 
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ie  de  Btuiofi  J & grande  fuirte  de  Gentils- 
hommeS,&  la  cftant  achevée  mit  by-  j 

ïtieftnele  bonnet  flîr  la  telle  de  ceCairdinal  j 
pour  marquer  de  l’cftime  qit’il  falloir  de  fort  | 
Iminenee.  , 

UiUref-  ' Marelchalde  là  Mellcfayc  afartf 
{bal  delà  fêhdânt  donné  î'e  rendez- Vous  à toutes  lesj 
Teleüéraye  troupes  devant  Sigeres  au  iz.  do  moisde 
Cener<tl  Mars  jl  les  vouloit  mettre  aux  champs  IcJ 
d'armée  iour  racfmeVmais  la  neige  & le  vent  l obh-| 
dans  li  geins  à changer  de  delFein,  il  la  lama  iousi 
Reufltllon.  îdS  ordres  du  Vicomte  de  Turenne  Lieutej 

tiantGenerafderarmée,&s’avan<jaiufque!. 

à LeucafCjfuivy  feulement  des  trois  compijj 
ghics  du  Roy, de  gens-d’armes,  dé  Chevainj 
levers  & de  Moiifquetaires.  Le  temps  eftanj 
plus  favorable  lè  letideflïain , ü alla  loger 
Gahet , commanda  que  toute  l artillerie  s a s 
'Vançalî  iufqucs  àLeùcatc  fous  1 efcortc  ûC  1 ; 

Gavalerîe,&  fit  trouver  le  iour  fuivant  laij 

titleric  & to-utei’arméc  dans  Gleyrac,bour;^i 
èfloigné  de  Perpignan  d’vnc  Ütüe  & demii 

feulement.  ^ . a . t ■ 

■ Gluèlques  afié  lùy  élïanS  alors  donne. 
d’Vneônvoyqûi  dcVoit  partir  dé  Gouliqti| 
lÿrehoür  P'erp%%in-,ilfc  mit  encaitipagc,! 
•avéc.lcs  trOfs  tompagnies  de  Cavalerie  qijj 

revoient  fuivy  dans  Leucate  ; mais  les  enn j 

ïtïisù’ayans  pas'ignoré  fa  marche, n oiére]^ 
tenter  fc  pafl&gè,&  dcnicurans  ftfttït  a 
KoUbre  rendirent- fe;  peine  inutiki  Geo*; 


JiifloiredenoflreTemps, 

*eih  n’ayWt  donc  rieriprodiiit,  iljenfôrm^ 
ont  incontinant  vn  autre  qui  reiiffit  inicu)c, 

1 refoliit  d’allîeger  Coiilipiibre,  & d’em- 
)Qrtcr  Atgillcrs  tout  dVÿ  rnefme  téî:nps,  . 

Ses  projets  çprçnt  l’effet  qu’il  ^ V ftoit  pro- 
nis  : Cette  derriiere  place  devant  laquelle  il 
lYoit  laide  le  fteüt  de  T roifyilles  ^fe  rendit 
ipres  avoir  fouffert  cent  foixanre  coups  de 
’anpn  : lâgarnifohde  rautrcnepiu  empef- 
:herquerarmce  ErançQife  ncÿeftahlit  prés 
le  fes  murailles  . Ce  qui  fe  pa0â  dans  les  apr 
croches  , mérité  bien  quelque  place  dans  ce 
iireours. 

Les  Efp<ignols  ayans  bien  iugé  qu'ils  fe- 
roient  attaquez  dedans  cette  place^  avoient 
Dccupé  toutes  |e$  montagnes  yoifiries  , & 
lors  que  l’armée  Erançoife  parut^ellç  y trou- 
va deux  mille  hommes  qui  luy  difputerenÊ 
longrteraps  les  premières  cminençes  qu’il 
Fâlloit  gagner  ; neantmoin^  les  Eraneois  eu- 
freprenans  cette  conquête  avec  trpp  d’ar^ 
deiir  pourne  venir  pas  about  de  leur  entrsT 
prife,  ils  forcèrent  les  Caftillans  &ç  les  chc- 
mins  leur  furent  ouverts  pour  aller  iufque^ 
aux  montaenes  les  plus  prochaines  de,  h 

nlle. 

Vn  fort  gardépar  cent  Elpagnolsf^prefèn- 
tant  alorsfur  vnc  de  ces  erpincnces^il  fallut 
feavoir  par  quels  efforts  on  rcmpprteroitj 
furquoy  le  Marcfçhal  de  la  Melleraye  re. 
iriarquant  vn  endroit  par  lequel  la 
■'  ” ■ ' ' ff  iij 
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rie  pouvait  monter  , il  refoliu  de 
ployer  que  rcfpéc  àlaconqiieftede  ceFort^fi 
Failant  donc  donner  par  la  droite  le  Vicom-?i 
te  de  Turenne  & le  fiéur  d'Efpenan  aveç'i 
vne bonne  troupe  de  Cavaliers,  il  fe  mit  à. 
la  tefte  des  gens-d  armes  Se  des  Chevaux  le- 
gers  du  Roy , ayant  à Tes  coftez  les  ficurs  de 
Brilïàcjde  Cofsé,de  Pyennes,  avec  (Quelques i( 
Gentils-hommes  de  Fa  p.aifon,  & donna  pat  '/ 
yn  autre  endroit  fi  vigoureufement,qu’âyât  ; 
tué  de  premier  abord  vn  Capitaine  Elpa- :i 
gnol  quivouloit  deffendrece  pofte,  tous  les  ij 
àutreslafchcrent  le  pied  devant  luy,commc  ; 
leurs  compagnons  commencoient  défia  ài 
fuir  devant  iç  Vicomte  de  Turenne  qui  les 


mal  menoit.  Cependant  les  fieurs  d’Argen- 


court  & Magaloty,  le  premier  MareFchal  de  ; 
Câmp,râutre  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie,  ( 
pouttbient  auflî  tous  ceuxqui  ettoient  for-  x! 
ris  de  la  ville  pour  leur  faire  tefte,  & ainfi  les  I 
GaftiUans  cftans  battus  de  tous  cofte:^  & i 
j L pôurfiiivis  infques  aux  murailles  aveç  perte  / 
Çi^moubre»  defîx-vingfs  morts,  &roixante  &fept  pri-  t 
fonniers,nepurent  empefeher  kprifedcce  i 
premier  fort , celle  du  fore  neuf  qui  fut  em-f  ‘ 
porté  d’alfaut  par  les  Suiffès,  & que  l’armée  c 
FrançoifenVftâbiit  tes  quarticrspourcom-  1 
mencer  le  lendemain  les  travaux  du  ficge,co  i 
V qui  fur  fait  par  rouvertiire  des  tranchées  du  f 

çofté  delà  tour  dcfaincftcThercfc,  - 

Fe  Marquis  dlnojo^a  qui  commandai^  1 


Milioirede  nopreTempsl  4j_f 

Parniée  Caftillane  dans  Terragonc  n apprit 
la  nouvelle  de  cefuçcc:?  qu’avec  vn  déplaifir 
extreme  : car  fçachanrdc  quelle  importance 
cftoit  Coulioubre,  il  appréhenda  que  fa  per- 
te n abatit  le  courage  à tous  fes  foldat$ , ôc 
quelle  ne  donnaft  fujet  au  Roy  d’Efpa- 
gne,dc  douter  de  fa  conduite  ou  de  fon 
courage  sHl  ne  faifoit  d’extremes  efforts 
pour  la  fecourir  pourquoy  ne  voulant 
rien  oublier  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à cette 
enrreprife,  ilfit  mine  d’entreprendre  bc'au- 
coup  de  chofes  pour  tenir  le  heur  de  la  Mo'« 
thc-Houdancourt  en  ccrvellc5& cependant 
fit  partir  des  Courriers  pour  en  donner  avi^ 
a fa  Majeftc  Catholique, laquelle  fe  trou- 
vant obligée  de  prendre  des  refolutions  j 

foLidaineSienvoya  des  patentes  de  General  à 
Dom  Pedro  d’Arragon  Marquis  de  Povar 
pour  commander  les  troupes  de  Caftillc, 
d*Arragon , celles  du  Marquis  de  la  Inojoza 
& du  Conite  d’Aquilar  qui  faifoient  vn 
corps  confidcrablc  dans  Terragone  , avec 
ordre  d’employer  ces  forces  pour  le  fècours 
de  Coulioubre  & de  Perpignan.  " 

Ce  Marquis  voulant  donc  executer  les  Secourt  de^  Ji 
ordres  qu’ilavoic  receus , partit  du  camp  de  flinifour 
Terragonc  le14.de  Mars,  & pour  traverfer  CouUml^re^ 
la  Catalogne  avec  peu  de  bruit , ne  chôifit 
que  deux  mille  cinq  cens  Chevaux  , cinq 
cens  Dragons  ^ mille  Officiers  reformes^ 
portanslc  moufquet:Pour  le  reâe  de  far^ 

^ ‘ ■ " ■ Ff  iii| 
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armée  il  en  hiSa.  le  (:ommâftdèmçnt  nu  Mar«^ 
quis  de  la  Inojoza, toutefois  avec  ordre  de  la  [ 
faire  paroiftre  en  telle  feçon,qu  elle  donnait  ' 
toufioursdc  la  ialoufie  au  fieur  de  la  Mo- • 
the,  &c  rempefehaft  de  le  traverfer  dans  fa  ^ 
marche:mais  quelquefeçrcr  qpe  fut  ce  def 
fein  ,il  vint  à la  côgnoidàneedu  Mareichaf  , 
de  Breze  parle  cofte  de  Ville- franche,  Ôc  du  jj 
lîeur  de  la  Mothe  par  les  mont^gnef.  - 
Ce  Marçfchal  en  ayant  recèii  les  premiers  ; 
avis  ^en  fit  incontinànt^  part  au  M^r^lchaf  |j 
de  la  Meileraye  & au  fiepr  de  la  Mothe  avec 
conimandemcnc'à  ce  dernier  d amener  là  ( 
Cavalerie  du  cofté  d’ifgvalada  pour  ren-  j 


contrer  rarricrc-gardc  des  ennemis  fur  la  ri 


viere de  rQbregas,ou par  Martorcl,  s’il ap- 
prenoit  qîi’ellè  prit  la  marche  par  cet  en- 
droit; cependant  ayant  iuge  qu  yn  grand  fé- 
coursleroit  vtilepour  deffaire  ces  ennemis 
ou  pour  leur  fermer  léspalïages,il  comman- 
da qiié  tout  le  plat  pays  fut  avcrcy  par  le  fon 
des  cloches,  & que  chacun  fc  mit  eh  ellat 
darfefter  CCS  troupes.  ^ - 

_ ^ L'avertilïenteht  que  le  lîcur  de  laj^othc 

ùl^otheen  ^voit  eu  rayant  fait  mettre  en  campagnç^ 
€dmpag?2e  aufli-toft que  te Qcneral.  Efpagnol', 

cofirre  le  & Marquis  de-  la  înojpza  s çftant  avancé  ^ 
de  d autre  part  vers  les  montagnes  pour  ne  fe 
éflqigncr  du  corps  principal  de  rài'mcc, 
ou  pour  airmler  le  ficur  de  la  Mothe  lequel; 
y avoir  pris  fori  pofte  pour  empefeher  que  Ici 


X t JteuY  de 
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camp  volant  nepaflafl:  par  là,  leur?  troupes 
5 attachèrent  parrefearmouche  aflez  forte- 
pent,  pour  faire  croire  qu’elles  avoicht  en- 
vie de  décider  leur  querelle  par  vne  bataillet 
mais  le  lîcurde  laMothe  ayant  en  fin  bien 
tecogneu  que  ces  efcarmouches  n’cftoicnc 
qu’vn  ftratagemepour  Je  divertir  delapour- 
fuite  du  Marquis  de  Povair,  qu’il  vouloir 
:ombattre  a quelque  condition  que  ce  fufï; 

1 commanda  les  regimen?  d’Aubaye , de 
?ulfi,  dAlcz&dcMontypQurPyera,don- 
la  fès  ordres  aux  compagnies  Catalanes  de 
)om  lolèph  Amat  , & du  Commandeur 
lenrique  luan  pour  fc  trouvera  Villc-fran- 
he,ahn  de fuivrel  arriéré- garde  des  cnne- 
lis  conjointement  avec  les  troupes  Fratir 
oifes  fi  toft  qii  il  {croit  pâlie  : fit  marcher 
ïutes  les  forces  contre  le  Marquis  de  la 
iojoza , lequel  il  força  de  quitter  les  mon- 
LgncsJailTale  fieur  du  Tcrr^il  pour  lagardc 
î ce  pairage,&  partit  avec  le  refte  des  trou- 
îs  pour  aller  joindre  fa  cavalérie  à Pyera. 

Son  gros  ayant  alors  efté  renforcé  par 
^gardes  dt|  M^relchal  de  Birezé  dVnc  parc 
par  cinq  brigades  de  Catalans , qui  ne 
illurentpas  perdre  vne  fi  belle  occafion 
combattre  leurs  .ennemis , il  s'approcha 
S.  Sadorny,  quartier  general  du  Marquis, 
Povar,  §ç  fit  avancer  quelques  efeadrons 
ur  faifir  vn  pofte  qui  luy  facilitoit  iç  che- 
û qe  lâtî,vicçQ  d’Qbrcaas. 

. ; r • . V ; ; O 
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Cette  marche  des  ennemis  ayant  fait  grà) 
bruit , toute  la  campagne  fc  vit  en  peu  di 
temps  couverte  de  gens  de  guerre  pour  leul 
cmpcfcherle  palïagc*  Le  Marcfchal  d^  Brcj 
zé  fit  partir  de  BarcclonneDom  lofeph  Maifc 
garit,âfin  de  conduire  tous  ceux  que  le  foi 
des  cloches  avoir  aflcmblez  vers  S.  Sador^ 
ny , qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  troi 
mille  foldats  : Le  fieur  d’Argencourt  qn 
marchoit  vers  Barcclonne  par  ordre  de  & 
Majcfté  yvnk  deux  cens  moufquetaires  qu 
trouva  fous  les  armes  dans  vn  pofte  qui  dtj 
fendoit  le  chemin  de  la  marine  à S.  Sado, 
ny  : La  cavalerie  du  fieur  du  Terrail  eut  o3 
dre  du  Marefchal  de  Brezé  de  quitter  Oftar 
rie  pour  aller  joindre  le  fieur  de  laMothii 
le  Marefchal  de  la  Mefleraye  fit  pafler  c; 
Rpuffillon  dans  Lempurdan  les  regimens^i 
cavalerie  de  Laurens  ôc  Magalorty , fous  b 
ordres  des  fieurs  de  Guitaut  & de  Font: 
ville  pour  fc  joindre  à finfanteric  Françoi 
Sc  Catalane,  laquelle  eftoit  dans  le  chaftejl 
des  Empuric$:D,oni  lofeph  Saccofta  Meflo 
de  Camp  General  de  linfanterie  Catalati 
convoqua  tous  les  Catalans  depuis  Ol 
iufques  à Empurdan  : La  ville  de  Manre^i: 
partir  quatre  compagnies  d’infànterie  po^ 
aller  jpindre  le  fieur  de  laMothe*,  celle  1 
Barcelonnc  ne  demeura  que  fix  heurcîî 
mettre  500.  hommes  fur  pied  , qui  furoi 
^ulïî  conduits  de  cç  coftcdàs  bref  il  fcmbli 
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jue  les  gens  de  guerre  tombaffent  des  nues 
jour  laruine  des  Caftillans. 

La  cavalerie  du  fieurde  laMothc  eftant  - 

lîniî  devenue  plus  forte  qu’elle  n eftoit  au 
lommcncement  de  fa  marche , il  partit  de 
^yera  3 fur  ropinion  qu  il  rencontreroit  les 
nnemis  au  paflTage  de  Ia.nviere3&  pour  voir 
al  y feroit  bon , envoya  devant  (es  batteurs 
l’cftradc,  lefquels  fayans averti  qucTavant-  , 
arde  alloit  paflerjil  fit  mettre  fes  gens  en 
atâille  dans  vn  pofte  fort  avantageux,  & 
oramahda  les  moufqiietairesCatalans  pour 
is  aller  efcarmouchcr  ,afin  de  le^obliger  à 
ijllcr  toute. finfanteric  derrière.  Ces  mouC-  Combat  des^ 
uetaires  exccutans  donc  les  ordres  qu’ils  Françoise^ 
soient  rcccus  commencèrent  Tefearmou-  deî  CaJîiL 
le  gaillardement  , félon  la  penfée  du 
eur  de  la  Moihe  obligèrent  les  Generaux 
memis  à laifier  leur  infanterie  pour  faire 
ur  arrière- garde  : furquoy  le  ficur  de  la 
[pthe  failant  avancer  les  carrabins  de  Ville  ^ 

: Monty,fousla  cdndiiitc  du  fieur  d’Ho- 
lincourt  j&  tout  incontinant  apres  cinq 
os  elcadrons  de  cavalerie  pour  les  foufte- 
r,  rcfcarmouchc  devint  fi  brufqiic,  que  ^remure 
! ennemis  ayans  pris  la  fuite  apres  avoir 
lie  deux  cens  hommes  des  leurs  fur  la  pla-  EBa^nolu 
5 il  fut  contraint  de  fe  contenter  pour  ce  ^ 
up  5 & d’aller  prendre  fon  logement  dans 
artorefpotir  donner  à fçs  troupes  le  loifiç 
fc  afraifehir. 
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^ Il  eiperoit  de  les  combattre  encor 

fois  dans  vn  lieu  plus  avantageux^  U fortuné^, 
luy  en  donna  deux  iours.  apres  les  occafions.^ 
Ses  efpions  Tayans  averty  que  les  ennemis 
fe  difpofoient  de  battre  aux  champs  dés  Icj 
poinà  du  iour  ,il  allapafler  la  nuiét  dans  vn^ 
bois  effoigné  deleur  camp  de  douze  cens; 
pas  feulement,  fut  recognoiftre  leur  marche, 
en  forçant  mefmc  du  quartier  , & iugeani 
qu  ils  n’avoient  aucune  envie  de  combattre  ' 
il  refolut  de  les  y obliger  par  la  force;  voyant 
donc  apre^  quelqiie  temps  qu’ils  eftoicni 
prefts  de  s’enfermer  dans  le  plus  eftroit  dij, 
chemin,  il  fit  avancer  fes  troupes  à delTein  de^; 
|es  attaquer  dans  cette  ouuerture,  cç  quelc| 
peneraux  ennemis  ayans  rccogneu , ils  lu]^ 
oppoferent  leurs  meilleurs  efeadrons  deca^. 
yaleric  , envoyèrent  comrnanderà  l’avant^, 
garde  de  retourner  fur  fes  pas  avec  diligcnj 
ce  , 6c  donnant  ordre  à l’arriere-g^rde 

Sêcôndcom*  charger  en  qucuë,rinveftirent  en  telle  façot^^ 

h4î.  qu’il  fe  vit  au  milieu  de  toutes  leurs  trotij^ 

pes  vne  heure  apres  le  commcnccmsut  d 

cornet. 

Vn  autre  fc  fuft  peut-eftre  eftonné  de 
voir  enfermé  delà  forte,  mais  foncœur;^^ 
foii  Jugement  cftant  à l’efprcuve  , ildifpoi^ 
quelques  efeadrons  pour  continuer  laprcj 
micre  attaque , & tournant  tefte  à rarriet) 
garde  avec  la  meilleure  partie  de  fes  cav;, 
liersjla  chargea  de  telle  furie,  qu’ap  res  ^ 
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ombatdc  deux  heures, il  larkilla  prcfqiiè 

oute  en  pièces.  La  fortune  ne  fut  pas  plus 

[ouce  à leur  avant-garde , les  cavaliers  Ca- 

alâns,!es  gardes  du  Marefchal  de  Biezé,eel- 

?s  de  Gâffioftjde  Savoye,d’Aubâye5de 

i,d*Aletz , & de  Mbnty,  qu  on  avoir  jaiffez 

: la  première  attaq[ue;,è’eftansenfonce:£  dans 

es  ennéitiis  avcc  fureur  lors  quercfcopetc- 

ie  eut  céfle^ils  firent  vn  fi  grand  niaflacre  ^ j j ^ 

vec  rèfpée  & la  hache  d armes,  que  le  fan^  faite  des  Ef 

)aignà  toute  la  campagne,  fi  bien  que  la  de- 

oute  eftant  generale, la  cavalerie  qui  pût  et 

:haper  s’alla  rendre  dans  vnc  vallée  à deux 

icuës  de  là  J’infànteric  fe  rallia  fur  Temi- 

léee  qcii  faifoit  le  fonds  de  cette  vallée  pôur 

'c  difpofer  ayn  nouveau  choc,  fur  l’opinion 

l’eflre  pourfuivie  : neantmoins  elle  ne  tic 

ijerfonne  à fa  fiiîtc  , le  fieur  de  la  Mothe 

l’ayant  pas  iugé  qu’il  fuft  à pxôpos  de  mener 

es  troupes  fi  loing  apres  vn  combat  dàns  le-  * < 

Éjud  le  travail  avoir  eflé  grand  , eftoit  allé 
baniper  à GravoUcs  ,diflant  du  lieu  de  i’atta- 
îjue  d’vne  petite  lieue  feulement. 

La itiefléc avoir  elté  chaude,  lefehec  fut 
luflî  fort  Gonfiderabîe , il  y dCmeiira  plus  de 
neuf  cens  Cafïillans  fur  la  place  y le  nombre 
desprifonniers  fut  de  quatre  cens, les  pre- 
miers defquels  furent  Dom  Vincènzzo  de 
la  Mare  Lieutenant  General  de  la  Cavalerie, 
te  Cofnmifiaire  General , treize  Capitaines 
éc  GaVaicrie , tous  portans  la  Croix  de  S. 
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îacqitcs  5 & cinquante -quatre  Officiers^ 
Quant  à la  perte  des  François  Sc  des  Cata-i 
lans  die  fut  de  cent  foixante-fepc  foldatsi 
tuez  fur  le  champ, avec  cinq Gapitâincs& 
dept Officiers,  de  trois  cens  blefîcz,  & de 
deux prifonnicrs  de  marque, qui  furent  le 
Lieutenant  des  gardés  du  Marefchal  de  Bre-? 
zé , & Dora  Emanucl  d’Aux  Catalan  Capi-: 
raine  de  cavalerié* 

Ce  fécond  efehec  eftonnant  fort  les  Ca-i 
ftillanSjilstindrct  confeil  incontinent  après 
leur  retraitte, lequel  confeil  aboutiflant  à; 
manquer  de  fecours  à Çoulioubrc,îes  forces 
qui  leur  reftdicntnVftans  pas  capables  dVn) 
fi  grand  deflein , ils  refolurent  de  rebroufler' 
àTerragonepour  fe garentir  delà  foudre^jl 
fous  laquelle  ils  avoient  veu  tomber  tous! 
leurs  compagnons  : Et  d’autant  qu’ils  appri- 
rent en  ce  mcfmc  temps  que  Dom  lofcph" 
Margarit  amafibit  par  ordre  du  Marcfchah 
de  Breze  toïis  les  fomincttans,  on  nommoiti 
ainfi  ceux  que  les  cloches  avoient  aflemblez'i^ 
pour  leur  empefeher  le  paflage,  ils  brufle-i 
renr  tout  leur  bagage  pour  n en  cftrc  pas  ih-o 
commodez  dans  leur  marche,  & reprirent 
pendant  les  tencbreslechcmindeTcrrraca” 
dont  ils  eftoient  partis  peu  auparavant. 

Les  bateurs  d’eftrade  eftans  trop  affeéfioivl 
nez  à l’execution  de  leurs  ordres  pour 
voir  pas  découvert  ce  deflein  , ils  en  vin-^î 
dreut  donner  avis  au  ficur  de  'la  Moihcjle-n 
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jiicl  ayant  fait  avertir  le  Marefchal  de  Brczé  Le  Jte^r  de 
te  Icarcontrc-marchcjCeMarcfchal  envoya  U Mothe 
>romptcment  commander  au  lîçur  du  Ter-  ^ourftiu  les 
ail  de  defeendrei  Ville-Franche  avec  tou-  ennemis. 
eladiligenccpoffible,  afin  delesarreftejr  à 
:c  pofte , cependant  le  fieur  de  la  Mothe  ne 
es  voulant  pas  laiflcr  aller  fi  loing  fans  les 
îfiter,  fit  avancer  cinq  cens  mou  fquetaires  . 

Catalans  5 avec  ordre  de  les  efcarmouchcr 
fendant  que  fa  cavalerie  fe  rafraifehiroit, 
pprehendant  toittesfoisdc  perdre  Vn  bon 
emps^il  changea  larefolution  de  donner  du 
elafchc  à fa  cavalerie,  la  fit  marcher  toute  la 
luid  5 & fc  rendit  à Ville- Franche  entre 
niid  & neuf  du  matin. 

Cette  diligence  ayant  prevenu  la  marche 
lerarméc  ennemie,  il  donna  cinq  heures 
fnriercs  de  repos  à fa  cavalerie,  au  bout  du- 
quel temps  ayant  appris  que  ceux  qu  il  cher- 
hoit  n*cftoient  plus  cfloigncz  que  de  demie 
ieuë,  il  mit  à cheval  tous  les  gens  de  guerre. 

fe  trouva  prefqu'en  vn  moment  en  eftat 
rachever  ce  qu’il  avoir  fi  glorieufemcnc 
ommencé.  Eftanc  donc  hors  de  Villc-Fran- 
hc,il  allarecognoiftrc  les  ennemis , & les 
yant  trouvez  en  batailleau  fonds  dVn  val- 
^n , où  le  front  de  leur  armée  eftoit  mer- 
'cilleufenient  eftendu,  il  iugea  que  Fabry  de 
sur  campement,  & le  filcncc  de  la  niiiâ:  les 
croient  infailliblement  marcher  par  Tvn  ou 
autre  des  dcuxpallagçs  qui  fc  prefentoient 
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â droit  & à gauche  pour  retourner  à Terra- 
gonc,  voila  pourquoy  joignant  deux  cens 
moufqüeiaires  qu’il  àvoit  pris  dans  Villè 
Franche  au  régiment  de  Sainfte  Eulalie  de 
la  ville  de  Bàrcelonne  , il  leur  commanda 
d’aller  occuper  le  plus  haut  de  ces  deux  che- 
mins: envoya  le  fleur  du  Terrail  avec  vnd 
forte  cavalerie  à main  droite,  qui  faifoit  la! 
gauche  des  ennemis  du  cofté  de  la  rher , ôc  fc' 
mit  au  milieu  de  cés  deux  corps  avec  le  refteî 
de  toutes  fes  troupes , où  il  palfa  toute  h 
nui£l  fous  les  armes  & cri  bataille.  ' 

Quelques  prifohniers  qui  luy  furent  ame- 
nez environ  minuiÊkjluy  ayans  appris  que^ 
les  ennemis  âvoienr  pris  leur  marche  à mairi 
droite,  il  crut  qu  il  leur  falloir  côiiper  che^ 
min , fc  mit  en  campâgne  pour  cét  effet , en- 
voya dire  au  fleur  du  Terrail  quil  euft  à le- 
joindre,  & fe  trouvant  au  poind  du  iouti 
derrière  Ville-Franche , mit  en  bàtaillc  tou- 
tes fes  troupes.  L’avanr-gardc  compofée  du 
régiment  de  Monty  : dé  la  cavalerie  Catala- 
ne fous  Dom  lofcph  d’Ardena  fut  donnée 
àu  Marquis  de  la  Luzerne  : Le  d’Hoquin-^ 

icburt  eut  Tarricre-garde:  LéSr  dûTerratt 
cpnduifoit  deux  çfeadrons  de  cavalerie  aved 
les  enfàns  perdus  du  regiment  de  la  Mothéï 
& Dom  Francifeo  Sorribez  Catalan  com-i 
mandant  fon  Tcrfc  de  Bàrcelonne  & les! 
moufquetaircs  de  Ville-Franchc,faifoit  tefte 
à finfanterie  ennemie.  '' 

Ces 
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Ces  ordres  eftans  ainfi  donnez , & les  oc-  THipefm 
cafions  de  choquer  eftans  propresdes  mouf-  ^ 

quetaires  de  Batcclonne  alFrontcrcnt  l’iii-  ' ' 
Fanterie  des  ennemis , le  Marquis  de  laLu- 
çerne  donna  de  fa  part  i le  ficur  d’Hoquin- 

.^btirc  rkiiànt  itîâiTchêr  fon  ârricrc-gâr^c,  5c 
c General  attaquant  les  flancs,  toltt  d’vh 
ncfmetcmps^  ces  troupes  ennemies  efton- 

3e«  des  deux  precedentes  rencontrer,  fë 

aiUcreht  battre  fi  crücllêment  qu’elles  fu- 

ent  mircs  ehpieccs&  à vauderoüte  apres 
me  heure  de  combat.  Ainfi  perirënt  toutes  T ^oipefint 
es  troupes  que  le  Roy  d’Elpagne  avoir  jët-*^  iMiére 
cesdans  la  Catalogne  fous  le  commande-  âei 
nent  du  Marquis  de  Povar  General  de  fes%«*£»»6;‘ 
irmees  dans  l’Arragoh;  làns  qu’il  en  refehà- 
atyn  feul , à la  referve  des  prifoilnieiirs  qui 
î trouvèrent  au  nombre  de  deux  mille 
eux  cens  cinquante,  outre  Cdlùy  des  Ofli- 
iers,qüi  fut  de  trois  cens- depuis  DomPe- 
ro  d Arragon Gcneraliufqucs auxAlficres. 
tn  fuite  de  cette  vidoire  le  Roy  confidc- 
int  les  fcrviÇes  qu’il  avoir  receusdu  ficur 
sla  Mothe  dans  la  Catalognè,lè  Piedmonè 

. autres^precedentes  accafions,luy  fît  don- 

:r  le  baftonde  Marefchal  de  France  par  le  te  jim  Ù 
larefchal  de  Breze,  Ce  quîfiit  fait  dans  Rar-  U Tdethe  ‘ 

^ onne  avec  vn  applaudilTcmcnt  genefai  timàm. 

-s  Fiançois  & des  Catalans.  cwn'Md. 

Cependant  le  Marefchal  delà  Mcfleraye  refchal  de 
ilbit  cohtintlèr  fes  travaux  devant  Co- Franet.  ' 
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lioubre  avec  toute  la  diligcnce  poffiblcjrdü- 
vcrture  des  tranchées  du  coftc  delatourdé 
SaintcThcrefc  s'eftoit  faite  la  première  mua 
apres  reftabbiïement  des  (quartier Sjla  (ccori'* 
de  affeuraeç  logement  , & mit  les  ouvriers 
Ontinuaiioi  couvert.  Deux  fortes  batteries  ayans  efté 
du  Me  de  mifes  en  eftat  la  troifiefme  mua, elles  coi-^ 
Cilmbre.  mancerent  à joiier  avec  grand  bruit  des  auffi 
tofl  que  le  iour  parut  5 & la  nuiét  luivantc 
les  ma.iforis  des  faux-bourgs  furent  percces 
entant  d’endroits,  qu’on  alla  faire  vu  loge- 
inent  fort  prés  de  la  porte. 

La  furie  avec  laquelle  lé  canon  tonnoit 

Hjpipettaht  bien-toft  vne  brcche , onfit  vnc 

' . V ligne  parakllc  à la  muraille  pour  y loger  des 
riiôufqüetaires  , & favorifer  ainfi  lallaut 
pour  lequel  on  fâifbit  défia  des  préparatifs; 
mais  d’atttât  que  les  deux  batteries  dreftees 
Üe  voy  oient  pas  le  pied  de  la  muraille  qu  el- 
les battoiefttjon  en  mitvne  de  quatre  ca- 
nons entre  la  tout  de  S.  Thetefc  & le  faux- 
bourg  ,,afio  d'avancer  l’effet  dcsqlrernieres. 

Ces  trois  batteries  n ayans  donc  point  ci 
de  rclàfchc  pendant  quatre  iours, elles  firen: 
au  bout  de  ce  temps  trois  breches  i dciii  dei 

qnelies  cftansraifonnables.le  Marcfcnal  d( 
. ' la  Mcfletaye  voulût  voir  quelle  (ei  oit  la  con 

teriânçfe  des  ennemis  s’il  donnoit  laflauc 

pour  en  iùger, il  fit  avancer  vingt  hommcs,& 
mit  cnvcuéquelqucsbataillons:  nwis  ayan 

remarqué  que  les  ennemis  fe  prefentoien 
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:ouiageufcnlctjt  aux  brcches  .flanquées dii 
:haftcau  par  le  cofté  gauche,  &parle  droit 
l’vn  pocher  en  Forme  de  tour  , il  ne  iugea 
>as  à propos  d’cxpoferfeâfoldats  àlaboù^ 
heric,  pouvant  avoir  la  place  à meilleur 
aarché.  ^ 

Il  fit  donc  retirer  lèâ  troupes,  comman^ 

laque  les  mineurs  S attachalTcnt  à la  toiir 

[ui  flanquoit  les  brcches  pat  le  colle  droit, 
c qui  eftant  Fait  avec  diligence,  il  y fit  met- 
te le  Feu  dés  le  commencement  de  la  nuiétî 
nais  l’cfFet  n ayant  pas  cllë  tel  qail  le  defi- 

oit,il  alïcmblaîes  principaux  Officiers  de 
armée, IcFqucls  ayansefté d’avis  de  Forcer 
tsbreches,lercgimenèd’Èlfiatquiéftoitcni5r<f|«Æ>« 

ardeeut  ordre  de  donner  à la  droite  de  la  ceex. 
rechc  gauche, les  Gardes  à la  gauche  de  cet- 
uneFme  breche  .les  Suilfes  à celle  du  mi- 
cu,  &:  Champagne  à la  plùs  proche  de  l’E- 
life  : Ce  qui  Fut  exécuté  par  tout  fi  vi^ou- 
-ulcment , que  ces  trois  brcches  Furent  oa- 
necs  en  moins  d vnc  heure,  avec  perte 

onze  Foldats  leülement,  Je  les  ennemis  con- 

aints  de  fe  rctiter  au  chafteau. 

Leur  elldnnemcnt  nèdurapouttant  pas 

ng-temps , ils  Fortirent  deux  heurés  apres 

r le  régiment  de  Champagne,  Sclattaquc- 

nt  avec  chaleur,  mais  ils  ne  Furent  pas  plus 

aiKux  en  cette  Fortie , les  Foldats  de  ce  re- 
met  ne  plièrent  point  devant  eux,  les  Suifi 
«les  chargcric  à Icutrctour,  & le  Marquis 

Gg  if 
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Sertie  des 
aftege^. 


'B^ddmon 
de  ColioH'^ 

hre> 


£^UU  

de  Pycnncs  Aydc  de  Camp  Ce  trouvant  prés 
de  ce  quartier  avec  quelques  troupes  , les 
pouffa  fi  vertement  refpéc  à la  main,  qu’ils 
furent  contrains  de  fe  retirer  dans  la  demie- 
lune  qui  deftendoit  la  porte  parlaqucneil: 
cftoient  forris,  apres  avoir  perdu  300.  hom- 
mes; Ce  qui  donnant  aux  foldats  la  commo 
dite  de  fe  loger  furleborddufoffcde  la  ci- 
tadelle, leur  facilita  le  lendemain  iadefeenu 
danscefoffé,  où  ils  firent  vn  fécond  loge 

ment.  y.r-  1 • • 

Toits  CCS  avantages  faifoicnt  bien  iiigc 

aux  aflîcgcz  çju  ils  ne  fe  garantiroient  iamai 
de  la  main  de  leurs  cnnemis,&  qu’ils  feroic 
en  fin  contrains  de  fe  rendre;  mais  l’honneu 
les  obligeant  i ne  ceder  pas  fi  legerement,5 
fans  avoir  efté  plus  preffcz,ils  firent  ync  fot 
tielclendemain,attendircntl  effet  d vnem 
ne  .laquelle  emporta  87*  hommes,  avec  vn 
partie  du  ravclin , & ne  parlèrent  point  d 
traiter  que  les  Suiffes  ne  fe  fufient  rendu 
maiftre*  d’vn  puits.duquel  ils  nroient  toui 
leur  boiffon.  La  perte  de  ce  puùs  & la  riiir 
du  ravclin  leur  ayant  donc  ^fbbaiüe  le  cour. 
gc,lc  Marquis  de  Mortare  fit  fortir  vnT rdti 
perte , par  lequel  il  demandoit  à parlemci 
ter,&  peu  d-c  temps  apres  fit  fortir  vn  Meft 
de  Camp , lequel  apres  deux  iours  de  dcl 
promit  de  remettre  entre  les  mains  du  M 
refchal  de  la  M efieray  c la  placc.ac  le  Fort  < 

S»  Elmc  fous  ces  conditions. 
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ARTICLES  JCCOKDEZ 

par  Nous  S eignéur  de  la  Mejleraje 
M drejchal de  France ^ Grand  Mai- 
gre de  V Artillerie  ^ Lieutenant  G q- 
neral  de  l’armée  (pue  le  Roj  com- 
mande en  perjonne  j 0^  Moniteur 
le  Marquis  de  Mort  are  ^ Capitaine  ■ 

General  de  la  Cavalerie  de  Roujjd-  1 

Ion  J 0 gouverneur  de  Colioubre 
pour  S O;  Maje^é  Catholique.  ' 

PREMIEREMENT. 

QVe  ledit  Sf  Marquis  fortira Dimanche 

13.  de  ce  mois  à fept  heures  du  matin  ; i 

ycc  tous  les  OlEciers  & foldats  qui  font  ' 

relêntemcnt  dansles  chafleaux  de  Coliou-  i 

re&  Saint  Elme , tant  à pied  qu’à  cheval,  ' 'J 

e quelque  cbnditié  & nation  qu’ils  foieht-,  ; 

v'cc  armes  &bagage,tambom-s  battans,  en-  j 

lignes  deployces,mefckcs  allumées, & bal-  : 

:.cn  bouche,  & que  Icfdits  chaftcaux  feront  ' j,, 

unis  de  bonne  foy  entre  les  mains  de  c.eluy  î 

ui  aura  ordre  dudit  Seigneur  Grand  Mai- 
re de  1 Artillerie, avcctoutcs  les  munitian$ 

G g H 
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de  guerre  & de  bouche, artillerie  & armci 

Que  lefdits  gens  de  guerre,  Officiers 
foldats  feront  conduits  avec  fcüretc,  efcof- 
tc  & eftape  iufques  à Pampclune,&ne  pour- 
ront faire  plus  de  trois  lieues  par  iour,au 
plus,  & marcheront  par  le  chemin  le  plus 
court. 

1 1 î. 

Qu’il  fera  permis  audit  Seigneur  Marquis 
d’envoyer  demain  vnziefme  dé  ce  mois  vti' 
homme  avec  pafTc-pbrt  à Ro:ic , pour  faire 
venir  vn  ou  plufîeurs  vaifTeaux  ifurlefqueh 
feront  embarquez  quatre  cens  raaladesi  oh 
bleffez  pour  e^re  portez  àTérragone,  eh-j 
fembic  le  bagage  dé  Mbnfieiir  le  Marquis 
de  Mortarè,&  des  Officiers  qu’il  aura^grea 
blc  de  nommer:  fans  toutesfois  y embâr-^ 
quer  aucun  homme  fain  ny  cheval  ,&fèr: 
donné  pàfie-port  aux  vaifîéaux  : Icfquéli 
neantmoins  ne  pourront  faire  aucun  a^^ 
d’hoftilitc.  r 

ly.  ■ 

A tous  les  fufdits  malades  & 
donné  logement  à Argillers  iufques  à ce  qui' 
les  vaifïcaux  de  R.ozefoient  arrivez  pourle:^ 
embarquer  , ainfi  que  des  vivres  pendan^ 
qu’ils  féjourneront  audit  lieu,  & du  paii, 
pour  trois  iournées  en  partant.  ...j, 

V. 

Eft  accordé  que  ^çdit  Seigneur  Marqui* 


pourra  tirer  deux  picces  de  canon  au  chôix 
dudit  Seigneur  Grand  Mâijftre  5 pour  eftre 
conduites  4 Perpignan,  avec  de  la  poudre 
pour  tirer  trente  coups  : & leur  fera  fourny 
efqiiipagepour  cétefFcr. 

Yl. 


tous  les  Catalans  qui  fe  trouveront 
dans  iefdits  chafteaux  pourront  aller  en  te| 
lieu  que  bon  leur  femblera  :ppurvcu  qiim 
demeurant  dans  les  terres  de  Tobeiifence 
du  Roy  ils  preftent  ferment  4e  fidelité. 

■ ' ' VI  î.'  ' 


Tous  les  prifonniers  de  guerre  qui  font 
dans  lefdits  chaficaux feront  rendus. 

VÎII. 

Et  pour  feureré  de  toutes  lesTufdites  clio- 
fes  IcMeftre  deÇampDom  Alphofife  Cat- 
lataybutavec  l’AjudantGiraldinvdcmeurc- 
ront  en  oftagéiufques  à ceque  lefditscha-? 
Heaux  foient  rendus:  & enfuit^ deux  Capi- 
taines François  feront  envoyez  à Perpignan 
pour  y demeurer  5 en  attendant  que  Môn- 
licLir  le  Marquis,  de  Mortarc  foit  arrivé  pro-^ 
che  la  frontière  d’EfpagnCjdu  cofté  de  Pam- 
pçlune;  auquel  lieu  ii  donnera  vn  certificat 
comme  la  capitulation  aura  efté  qbfervée. 
En  iuite  duqud  certificat  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Flores  d’Avila  promet  derclafcher^ 
lefdics  pfiages  * Sc  pour  femeté  envoycrà^ 
promefle  de  le  faire  Içrs  quds  luy  fer  ouf 
mis  çntre  les  mains. 
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Fait  &ârrefté  au  Camp  dcColioubre,  Iç 
X©.  Avril  it>42. 

ta  prife  de  cette  place  & la  prçccdcnte 
defFaitc  de  rarmée  du  Marquis  de  Povatv 
donnans  fnjet  aux  Generaux  François  de 
porter  plus  toing  leurs  penfées  Je  Marcfchal 
de  la  Mcfleraye  partit  avec  îes  principaux 
Officiers  de rarméejalla  recognoiftre  Per- 
pignan , &Tçachantqiîc  Sa  Majefté  s’eftoit 
avancée  à Pia  ula  fut  trouver  pour  luy  ren? 
dre  compte  du  voyage  qu’il  venoit  de  faire. 
Leurs  entretiens  ayans  donné  lieu  au  Con- 
fcil  de  guerre , il  y fut  refolu  que  pour  mefr 
Sheus  de  foldats  Ton  bloqucroit  Perpignanj 

f-enkmn,  aflcurancc  cçrtaine  qu’il  n’y  avoir 

dedans  desvivres  que  pour  fix  fcpmaincSj& 
fur  le  peu  d’apparence  qu’il  pût  eftre  fecou- 
ru  par  la  force , le  Roy  Catholique  n’eftant 
point  du  tout  en  eftat  de  mettre  vnc  armée 
en  campagne  capable  dVn  fi  grand  deflein. 

Toute  f armée  marcha  donc  dés  lelcndc- 
va  LVfT  înain  pour  aller  prendre  fes  quartiers.  Ce- 
• luy  du  Roy  fut  eftably  dans  S.  EftefFc  avec 

^ent  es  les  Gardes  Françoifes  ôc  SiiifieSjfes  genfd’ar- 
^uartiers  jj^es , chevaux  légers , moufquetaires , ôcles 
eifiant  er-  chevaux  légers  dii  Cardinal  Duc.  Le  MareC- 
chai  de  la  Mefleraye  campa  dans  vn  vallon 
du  collé  de  k citadelle , proche  l’Aqueduc 
avec  les  fegimens  de  Champagne  , Effiat^ 
Bearn,  Efpcnan,  les  compagnies  Royalks,^  | 


an. 
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f\x  cens  Chevaux:l€S  rcgimcns  de  Cavalerie 
4*Enguycn&de  laMellcraye  deincarercnc 
à.  Pia  : les  regimens  d’infanterie  d’Enguyeii, 

Çonty  & Poîignac  curent  leur  logement 
dans  Bonpas  avec  les  regimens  de  cavalerie 
deBriflàc&  Leran  pour  garder  depuis  leur 
quartier  iufqaa  larour  dcRouffillon , &le 
régiment  Italien  du  Cardinal  Mazarîn  fut 
placé  dans  vnc  calEne  entre  Bonpas  & faint 
Efteffc. 

Deiixiours  ayans  fiiffi  pour  reftabliÏÏe. 
ment  de  tous  ces  quartiers, fa  Majefté  les 
t^ôulut  yifiter  au  troificme  pour  régler 
^ardes,& voir  les  lieux  où  la  circonvallation 
ffroit  neceflaire,  quantité  de  grands  foflez 
erencontrans  commodément  pour  en  faire 
me  bonne  partie  5 ce  que  les  affiegez  ayans 
lelcouvcrt  jils  firent  deux  forties  en  divers 
ndroits  rLa  première  de  deux  censfantaf- 
ins  & trente  Chevaux  au  quartier  du  Ma- 
cfchal  de  la  Mellcraye:  La  (ceonde,  dVn 
ombre  pareil  de  cavalerie  fur  la  garde  qui 
effendoit  la  tour  de  RoufEllon  : mais  {ç:  Sortie  des 
ombat  nefut  pas  long  de  part  ny  à\\Mtt^^rinenm^ 
s furent  par  tour  repoulTez  , & la  mort  de 
eux  Caftillans  tuez  par  les  gardes  duMa- 
•feha!  de  la  Mellcraye  termina  toute  la 
LicreUe. 

Le  lendemain  le  Roy  mena  cinq  cens  ou- 
riers  pour  travailler  aux  lignes  les  plus 
:oGl%es  defon  quartier,  Scie  Marefchal  de 


B| 
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la  Melleraye  en  mit  en  befongnc  vn  pareil 
nombre  de  ibn  coftc  ; De  forte  quelles  s’a- 
vancèrent mcrveiilcufemcnt  encinqioursj 
pendons  lefquels  fa Majefté  n’oubliant  rien 
de  ce  qui  luy  pouvoit  faciliter  laconqucft« 
decette place, ordonna  auMarefchaldc  la 
Melleraye  d’envoyer  yn  trompette  au  Mat- 
quis  de  Flores  d’Avila  Gouverneur  pour  luy 
remonftrer  le  peu  de  moyens  qu’il  avoft  ds 
tenir  long  temps  là  dedans. 

ItMoyfait  Ce  Marefchal  exécutant  donc  les  corn- 
eüyire  an  mandemensde  faMajefté  chargea  le  trom 
Cowvef-  petted’vnc  lettre  pour  ce  Gouverneur  lu] 

nturdePer’^  manda,  que  le  Roy  fçaehant  bien  en  quel! 

piman.  neceffité  de  vivres  ileftoit , & le  peu  d elpe 

* rance  qu'il  devoir  avoir  dcftrefccouru,pui 

queladéfaite  diiMarquisde  Povar  n’avoi 
laiffé  dans  la  Catalogne  que  quelques  corn 
Oagnies  d'infanterie  qui  n abanoonneroicti 
point  Terragone,  il  luy  envoyoït  offrir  tou 
te  forte  de  bon  traitement  avant  que  fp 
opiniaftrccé  le  rédift  indigne  de  cette  grâce 
qu’il  ne  devoir  point  attendre  les  dernicrc 
extrémité?; , & que  s il  doutoit  de  1 entier 
défaite  des  Arragonnois  , fa  Majefte  rect 
vroit&feroit  conduite  avec  alTeuranccv 
QfHcier  de  fa  garnifon  iufqifà  Terragor 
pour  l’aiTeurer  du  mauvais^  cftat  auqu 

eftoient  les  affaires  du  Roy  d’Efpagne. 

Cette  lettre  eftoit  obligeante, la  refpon 
du  Marquis  de  Flores  fut  toute  civilc  jU 
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çfc  tres-hîimbIe!S  renicrcimens  à faMajefté  S 

Hêsgiràees  qu’elle  luyprêfcn toit, afleura  qae  ^ 
fa  garnifon  n’eftoit  pa^  au  poindque  Ton 
prctendoitrqail acceptûit  neantmoins Tof- 
fre  de  pouvoir  appféàdre  des  nouvelles  dé 
Térragone,  6c  fuppliôit  fa  Majeftéd’eften- 
dre  cetrê  faveur  iufqués  à permettre  qu’il 
eavôyaft  donner  avi^  au  Roy  Catholique 
fon  Maiftre  de  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire 
pour  luy  tcfinoigncr  ïa  fidelité. 

Cttté  reqiicfte  âyantq[iiclque  fondement 
de  luftice , elle  fut  favorablement  efcôuteè; 
le  Roy  permit  à ce  Gouverneur  ce  qu’il  de- 
fitoitîmais  il  ne  profita  pas  dè  la  bonté  de  la 
Mâjèftéi  car  ayant  lâiifé  palier  douze  iôurs 
fatis  avancer  eétte  àiïaire  en  quelque  façon 
^Lie  ce  fut, le  Marefchal  de  la  Méllerayc  ren- 
voya deux  Députez  forcis  de  la  place  qui  le 
Vèhoicnt  trouver  au  bout  de  ce  temps, pour 
fÇavoir  fi  le  Roy  perfiftoit  dans  la  volonté, 
dé  permettre  au  Gouverneur  dVnvoyér  iuf^ 
tjués  à Madrid,  6cluy  manda  que  ne  s’efiant 
Voulu  prévaloir  de  la  gcnerolîté  de  la 
Màjcfté  qui  îuy  avoir  offert  cette  grâce  dés 
é commencement  du  fiege,elle  n eftoit  plus? 
refôluë  à luy  faire  cette  courtoifie , s’il  ne  fe 
’efolvoit  âiifiî  de  rendre  la  place  dans  le 
eiiips  qui  feroit  pôrté  par  vne  capitulation, 
mur  la  feureré  de  laquelle  il  demandaque 
ieüx  oftcigcs  luy  fiilTent  envoyez. 

l^nèi^elponïe  fi  peu  favorable  n’cmpcfcha 
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pourrant  pas  que  Ion  ne  fit  vn  cfchange  de 
quelques  Officiers  François  & Catalans 
pris  dans  les  conibars  rendus  peu  aupara-| 
vaut  par  le  Marefçhal  de  Brezé,  contre  vn 
nombre  pareil  d’Efpagnols,  du  nombre  dç! 
ceux  que  la  défaite  du  Marquis  de  Povar 
avoit  mis  en  captivité  :mais  toutes  ces  ci vi-^ 
litcz  ceilcrent  le  fécond  iour  apres  cét  cC- 
change; les  affiegez  drent  trois  ouquatrç, 
forties,leurs  canons  tonnèrent  cfpouventa- 
bloment  pendant  quelque  temps^Sc  femblc-| 
rent  avoir  tiré  de  nouvelles  forces  du  de- 
fefpoir  d’%fl:re  fecourus. 

Vne  redoute  que  le  Marcfplialdela  Mel- 
lerayeavoitfait  eflever  prés  de  TAqueduc,! 
les  incommodant  vn  peu  trop  pourneleurj 
donner  pas  yn  extrême  defir  de  la  mettre 
à bas,  ils  rallçrcnt  rccognoiftre  avecrcfolu-, 
tion  de  faire  toutes  fartes  d’efforts  pour, 
l’emporter  : mais  ay ans  trouvé  des  hommesj 
afrezrcfoiuspour  la  bien  deffendre,  ils  cef*| 
ferent  de  l’attaquer  aiiffi  toft  que  Ton  fefuç^ 
prefenté  povn*  les  recevoir.  Ils  ne  furent, 
taqueepiiY  pourtant  point  rebutez  poni^  n’avoir  pas^ 
ksdfiege\é  dans  cette  entreprife , ils  la  tenterentj 

deux  iours  apres  avec  quatre  cens  mouf-^ 
quetaires  & toute  leur  Cavalerie  : mais  ilsj 
travaillèrent  encor  inutilement  , l’alIarmCj 
eftant  donnée  au  quartier  du  Marefchaldc^ 
laMellerayc,  ce  General  fut  incontinant 
çhçyab  & CCS  ennemis  fe  crouva^ns  chargez  à 
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droit  & irgauchc,  fongcrcnt  pluftoft  à fe  re- 
tirer qn’à  faire  de  nouveaux  efforts  contre 
la  redoute. 

Le  temps  & la  ncccffité  qu’ils  fouffroient 
Icür  faifans  préférer  la  mort  au  repos , ils  ne 
laiifoient  pas  cfcouler  vn  lour  fans  donner 
des  inârqucs  de  leur  dcfclpoir  & de  leur 
courage  : cent  Chevaux  en  deux  efeadrons 
fortirent  encor  le  lendemain  , le  premier 
ivëc  des  stagayes  de  dix  pieds  de  long,  atta- 
qua les  gardes  dé  Cavalerie  de  la  tour  de 
louffillonil’âütre  avec  des  armes  ordinai- 
res aux  Cavaliers , fë  prefenta  pour  donner 
lux  flânes,  le  fieur-de  Chaftclas  Capitaine  au 
régiment  d’Enguyenfouftmt  la  fougue  des 
>remiers,le  fieiirdu  Pleflîs  Capitaine  dans 
xluy  de  laMcllcraye.arrcfta  la  fureur  des 
tutres.  Le  combat  fut  fort  alpre  au  commen- 
xment,  toutefois  il  fetermina  par  la  mort 
les  Capitaines  de  ces  deux  brigade$,de  huit 
uavaliets  de  leur  part, de  fept  de  la  noftre,dc 
'ingt  bleifcz  & de  neufprilbnniers,  Icfqucls 
iirent  renvoyez  au  Marcfchal  de  laMcllc- 
aye  deux  heures  apres  qu’ils  furent  entre» 
lans  la  ville. 

Il  n’en  arriva  pas  ainfi  dans  vnc  autre  for- 
te qu  ils  firent  le  i,  de  luin , trois  efeadrons 
le  Cavalerie  & deux  cens  moufquctaires 
yans  attaqué  la  ligne  la  plus  proche  de  la 
ivicre  du  quartier  de  ia  Mclleray e ils  force- 
entdeux  corps  de  garde , dans  chacun  det 
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quels  il  y avoir  foixante  foldacs , prirent  vn 
Lieutenant  qui  fc  deffendoie  la  pique  à la 
main  apres  avoir  elle  lafclicmcnt  abandon-  ; 
né  par  la  meilleure  partie  defes  foldats,  6^ 
n’ayans  pas  trouvé  mèfmc  facilité  d^empor-  . 
ter  vn  troifîéme  corps  de  garde  du  régiment 
de’Cinq  Mars  3 retournèrent  plus  fatisfaits 
decét  exploit  quedes  precedens.  . 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  cognoiflant 
quelque  altcratidn  dans  fa  fanté  5 partit  par 
Tavis  de  fes  Médecins  pour  aller  prendre 
des  eaux  de  Maine,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  i 
avoir vifité les lignesjes  redoutes, les  forts, 
les  batteries  &lcs  autres  travaux  du  camp, 
lefquels  eftans  dans  la  pcrfcâ:ion  qu’il  les 
dciîroit , fcmblerent  avoir  apporté  quelque 
foulagemcnt  à fon  mal.  ^ ^ f 

Le  baûpn  dcMarefchalde  France  ayant  : 
cependant  donné  quelque  acroilfement  à 
Tardeur  guerrière  du  fieur  de  la  Mothe  | 
ire  dansle  Houdancourt  , il  quitta  Barcelonnc  apres 
Royaume  s*cftrc  acquitté  des  remercimens  qu  il  de-  1 
de  Valence-  voit  aux  faveurs  de  fa  Majcftc, retourna:  vers 
les  troupes  qu’il  avoir  lailTées,  & ne  voulant  1 
rien  oublier  pour  affoiblir  les  Arragonnois, 
entra  dans  le  Royaume  de  Valence,  où  il  fit 
vn  degaft  nompareil,afin  d’ofter  auxfoldats 
que  Ton  proiettoit  d’y  lever  les  moyens  d y i; 
vivre  Sc  d’y  fublîfter.  ■ 

Cedelléin  n’eut  aucune  difficulté,  car  il) 
n y trouva  perfonne  qui  fe  mit  èn  eftat  àci 
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bydpnner  derempefchemencîmaisil  fe  fa- 
tic  fervir  de  refpée  quelqpesidurs  apres;vn 
visluy  eftanc  donné  que  le  Marquis  de  Le- 
;anc2  envoyoit  à Vineros  vne  fore  belle 
riçcc  de  canon  fous  l’efconc  de  deux  ceng 
aoufquetaires  &:de  cent  cinquante  éhc- 
aux , il  détacha  de  l’armée  cinq  cens  CaVa- 
icrSa  lefquels  ayatis  attaqué  cette  efeorte^ 
îfffercnt  toute  Tinfantene  au  fil  de  felpce* 
lirent  iLcntc-dcut  Cavaliers  au  nombre 
CS  morts , en  firent  -vingt-fep  t priibnniers, 
:fefàifîrcntde  cette  pièce  de  canon  qifils 
î, encrent  au  camp  de  Rcqux. 

Le  payseftant  tout  defnué  de  troupes , il  Tamaritit^ 
n vne  graiide  libertéid  agir  puilTsimmcnt^  par  le 

: n en  voulant  pas  mefprifer  les  oçcafions,  T^arefchal 
lena  fonarméë  devant  Tamarit  avec  opi-  de laMoîbe^ 
ion  qu  il  preridroit  la  place  fans  coup  fra- 
21*  rmaii  le  Gouverneur  fe  voyant  appuyé 
i deux  cens  foldats  des  habirans  qui  tef- 
bignoient  vne  grande  Vcfolution  de  fe 
en  défendre,  refpondit  qu’il  ne  lapouvoit 
der  quaveelaviCjen  efFet,il  fe  mit  en  cftat 
en  difputcr  la  pofléflîon  > & le  fit  avec  vn 
lurage  fi  grand^que  pour  emporter  pleine- 
ent  laville,ilfalut  gagner  toutes  les  mai- 
ns pied  à pied.  Laprifede  la  ville  ne  fut  yi^Qureufe 
s encor  la  fin  du  combat , les  (oldats  & les  refiflmee 
hitans  qui  n avoient  pas  fuccombéparmy  desafiieie^^ 
it  d’efforts,  fe  retirèrent  dans  vp^Eglife 
iis  rcnouvellerent  U moufqucterie  avec  ’ 
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lâmefme  vigueur  qu’ils  avoientfait  tout  le 
long  du  iour  :mais  en  fin  ils  furent  forcez 
pendant  lanuiâ:  & tonstue2,àIarçfcrve4c 
quarante  qui  furent  menez  à Lcrida. 

Cette  prifc  donnant  vn  exrreme  defir  à 
ce  Marefchal  de  ppuffcr  plus  loin  fcscon- 
qiiefteSjiLietta  les  yeux  fur  Mouzonrlaiffii 
dans Tamarit  le  Marquis  delà  Luzerne &le 
fieür  Doré  intendant  de  la  iiifticej  le  pre- 
mier pour  attendre  le  canon,  laUtrc pouf 
faire  fuivre  les  vivres‘,&  faiTant  marcher  fou 
armée  alla  camper  à faint  Efteve  efloigné  de 
Mouzon  dVne  licüc  & demie  fculcmcnr. 

Les  loix  de  la  guerre  voiiians  qu  Vn  Capi- 
taincfçache  Teftat  dVne  place  qu’il  veut  at- 
taquer, le  Marcfchal  partit  de  faint  Efteve 
avec  le  fient  du  Terrail  &ciiiq  cens  Chc 
vaux  pour  recognoiftre  cellcicy.  Il  rroiiVr: 
quec’eftoit  vnc  grande  ville  ferméedemu- 
railles  peu  for  tes,  fitiiéeaû  pied  dVncmon- 
tagne  , au  defliis  de  laquelle  il  y avoit  vr 
Chafteaü  dVnc  aflSete  fort  avantagçufe 
^ d’autant  qu’il  eft  bafty  fur  le  Roc,  qu’il  î 
veücfür  la  ville,les  avenues, & für  vneautn 
cminence  de  laquelle  il  n’eftoit  feparéqu* 
par  vne  grande  ravine: Il  y remarqua  vn( 
Eglifc  dans  vne  place  naturellement  biei 
fortifiée,le  cofte  de  la  plaine  eftant  dcffcndi 
par  vne  autre  ravine  efearpée  dans  le  roc:i 
apprit  encor  qu’il  y avoit  dedans  de  grand 
magazins  & peu  de  foldars  pour  les  biej 


ytùireden^reTàkpsl 

!cffcndrc:voilapourqtioy.lc  dfefir  de  la  pot 
eder  fpuvant  de  i’aeroilïcmeht  dans  ces 

vanrages.ilrerolut  dcicriiportci- â quelque 

oridicioiiijue  ce  fur.-  ’ 

Tirapt  donc  toute  fbn  armée  de  lâint  EAe-  de 
c,  &faifanr  avancer  fon  canon  il  difpofa  Wwp». 
cui^ttaques:  La  première  dl'Hermitagc 
uieft  a la  gaudîede  fainteGuiteria^comv 

landcepar  le  ileiir  d Hoquincourt  avec  les 
^imèns  de  Tonneins  j Grighol,  Mirepoix, 
juftehas  par  vne  partie  de  la  CaVâlèricdaU- 
e i yn  Gonyent  du  faux-bourg,  fous,  les 
rdtëS  dll  ficur  du  Terrail  qui  commandoiè 
rcgiinentdè  la^Mothe  ^Ics  compagnici 
oyàles.Les  ennemis  deffendirent  d’abord 
!S  deux  poftes, mais  ajrans  efté  poüircË  ver- 
mçht,ds les  cédèrent  auiFrànçoiS  quis’t 
gcrent  cfi  depic  delà  ttiobfqucterie, la- 
-lellc  tint  toutelanüiift  làcburtinccnfcu. 

Le  iqur  ayant  fait  remarquer  au  ficur  dé 
Luzerne  entre  l’Hcrmi rage  &faintc  Gut 
ria  vne  redou  te  qui  pouvoir  fort  incoma 
sdcrlon  logément,il  fît  èflevetvüe  bàttc- 
: , tous  la  faveur  de  laquelle  ayant  fàié 

anccr  quelqucsfroupca,èéttc  redoutefut 

'^^'^^«apreS.  & péndànt  ïij 
et  les  foldats  y firent  vâ  bon  logement 

ut  fem^trcdcoü^^ertdéiàmoufquctc-  , 
du  Chaftcau.Gependant  le  fieuf  du  Ter-  PrifiiieU 
I ayant  attaqué  la  ville  avee  lès  regimens  viüc. 
Xaintongc  & de  hfonnoh , en  prit  yne 

Hb  ^ 
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partie  au  premier  aflaut , gagna  1 Eglife  Paf- 
rochialc  dans  laquelle  il  prit  trente  hommes 
à diferetion , & fuivânt  fa  pointe,  auflà  tofl 
que  la nuia  fut  fermée  fe  rendit  maifttede 
tout  le  refte,  à la  refcrveduGhafteau&de 
fainte  Guiteria. 

Ce  fort  eftaht  ccluy  qu  on  vouloir  avoii 
avant  que  d’aller  au  Chafteau,  le  fieür  d’Ho- 
quincourt  fit  efiever  vne  batterie  de  for 
cofté  pour  en  faciliter  l’approche  par  larui 
ne  de  fes  deffences  i & d’ailleurs  le  Marqms 
de  la  Luzerne  fit  travailler  à vne  tranchc( 
pour  aller  à la  contrefearpe.  La  batteric  iou; 
tout  le  iour, le  logement  fut  auffifaitlur  1. 
contrefearpe  pendant  lanuiét  ^nc  fécond 
batterie  ayant  eftéiugee  neccflaire  s clleru 
drciTéc  le  lendemain  ,&  les  mitieurs  eom 
mandez  pour  aller  percer  le  fofle.  Cettek 
conde  batterie  ayant  fait  breehe  a la  mumi 
le,  & ruiné  dans  fainte  Guiteria  leeofteqt 
fervoit  de  flanc,  le  Gouverneur  demanda  d 
capituler  pour  fon  chef,^  qn  il  Iny  fut  pci 
mis  de  faire  fortir  de  ce  fort  fept  cens  hon: 
mes  qu’il  y commandoit  • mais  le  Marclch; 
de  la  Mothe  l’ayant  rcfufé  , fi  le  prmcip 
Gouverneur  qui  eftoit  au  Chafteau  ner 
trou  dans  la  capitulation  pour  luy  remett 
cette  derniere  place  entre  les  mains,ce  Go 
Verneur  demanda  temps  pour  conférer  av 
celuy  du  Chafteau,  & cependant  trefveil 
qui  luy  fut  accordé  fans  difficultci  d auia 
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^jue  ce  tjra^té  ne  rétatdoit  point  les  travaux» 
ec ofli’ildonnOit àux Generaux  Françoisles 
moyensde  Bieii  rccogribiftrè  les  brèches  & 

Ib  ^ 


là  püâce. 

L'heure  preferipte  çftant  arrivée,  éc  et 
Soiiveincuy  ne  paroiflànt  point  pour  rcit-^ 
ire  refponfc.Ic  Marefchâl  envoya  dire  par 
^n  tambour  , que  la  tréfve  cftànt  expirée  ü 

liloit  faire  fes  derhiers  efforts.  Ce  qdi  leur  fie 

Uettre  dehors  vn  Capitaine  avec  yn  eftat 
>ar  eferit  des  cènditionsfouslefquelles  ils 
ftoicnt  Scfôlus  de  fc  rendre;  màs  le  Marct 
hal  de  la  Mothe  n’ayant  pas  trbuve  èfel 
onditions  raifohnâblcs,!!  les  renvoya poül: 
e préparer  à ce  qu’il  iugeroit  n'eceffaire  ; Le  £’£?//%  « 
ofle  eftânt  donc  percé, le  Marquis  dë  la  Lii-  raime  GÜi 

ucis  moyens  on  pdurroit  forcer  les  cnne-  pmte  àt 
us  fans  attendre  l’cffctdc  la  mine  , cequi  Æi-fe.  " 
lant  fait,  vil  Sergent  fe  mit  àla  tefte  de  dix 
•Idats , Ce  Sergent  fut  fiîiày  d’vu  Aide  de 
imp  avec  Vingt  hoinnies,  &toas  ceux-là 
1 Marquis  de  la  Luzerne,  qui  mpnoit  la 
^lleure  partie  des  regimens  de  Tonneins 
Gtignol  : les  ennemis  ayans  fait  paroiftre 
lelquc  eflortnement  à la  (eùle  veüc  dèi 
’ toutes  les  troupes  defti- 
!cs  al  aflâUt  dorinerentfi  courageufement 

a breche,qu’âyans  contrains  les  Caftillans 

•^gner  au  pied  pour  le  mettre  à couvert 
I Ghafteau  j ils  le  rendirent  raaiftrcs  de 
Hh  ij 


éàriii  àts 
*piegt\. 


'484  M.  pc.  xlit; 

{jiiiîte  Guitciii  ou  ils  le  logerent. 

Les  pretnirts  foins  du  fienr  d’Hoqmn- 
court  forent  alors  de  faire  remplir  le fofle 
pour  donner  palTage  au  canon, cens  du  lieur 
du  Terrai!  de  placer  cette  anilienc  contre 
le  Chafteau,&ceux  du  Marquis  de  la  Luzer- 
he  de  faire  prendre  des  poftes  avancei , afan 
de  donner  aux  mineurs  la  commodité  de 
s attachera  lamuraille du  Chafteau.Toutes 
ces  diligences  eurent  auffi  l’effet  qu  on 

S’eftoitpromis,lcfofféfut  comble  le  j-Iuin: 
La  batterie  mile  en  cftat  le  lendemain  : Le5 . 
l’infanterie  le  logea  dans  vnc  chapelle  entre 
Ikihte  Güiteria  & le  Chafteau  , & les  mi- 
neurs s’attachèrent  le  iour  fuivant  a vnc  des 
tours  du  Chafteau  j 1 ' 

Les  afficgez  eftoient  gens  de  guerre, « 
par  confequent  obligez  par  honneur  a ne  le 
lailîer bas  prendre  fat*coUp  feapet,  ilslorti 
tent  auÛi  lanuiade  ce  dernier  jour,  poul 
fcrèht  quatre-vingts  hommes  des  compa 
enies  Royakt  qui  eftoient  en  garde  d^s  le 
poftes  de  la  Chapelle,  & les  en  chafferen 
apres  leur  avoir  tué  quatorze  hommcs;mai 

ils  ne  iouïrcntpaslong temps  de  lag.mrc 

leur  conquefte  : ceux  qu’ils  avoicnt  battu 
ayans  efte  renforcez  peu  de  temps  apres, n 
tournèrent  avec  tant  d’ardeur  ,qu  us  «pr 
rent  ce  qu’ils  avoient  abandonne. 
aux  mineurs  leur  fortune  fut  biendivcrl 
Vnfor  tué d’vn coup  de  fuüh  deux  aatt» 
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lyans  cfté  defcoü  verts  furent  arroufes^ 

d’huile  boiiillantç^  & les  affiegez  ayans  fait 

defccndrc  vue  bombe  en  vnautte  endroit  ) 

DÙ4mineeftûit  avancée 5 elle  rompit  tous 

fes  madriers  & manrelets  , $ç  contraignit 

peux  qpi  travailloient  à fe  retirer  , ce  qui 

n’empefeha  pas  tciutefois  que  çes  derniers 

tie  cpneinuaflent  leur  pointe  apres  avqir  rc-* 

mis  en  câat^out  ce  qui  leur  eftoit  nccet 

faire. 

' La  première  fortie  des  aflîcgcz  ayant  efté 
trop  peu  de  choie  pour  fatisfairç  à'  leurs «Vjp 
courages,  ils  en  firent  deuiX  autres 
îotirs  apres  5.S’adreflercnt  aux  regimens  de 
|dontpcyroux  & de  là  Mothe,  & poufic- 
rent  les  deux  premières  gardesavec  aiîez  de 
yigueur  pour  les  obliger  à fe  retirer  : mais  le 
Mettre  de  Camp  du  premier  s ’eftant  avancé 
refpée  à la  main  avec  tout  fon  corps  de  re^ 
fer ve  , & le  Capitaine  qui-  commandoit  ce- 
luy.de  la  Moche  n ayant  pas  moins  fait  de  fa 
part^ilsfurent  recognez  iufques  aux  portes 
du  Chafteau  apres  avoir  perdu  quatorze 
hommes.  - 

En  fin  Uminç  eftant  achevée  &:  ieùh4fhéM 

ioüer5&  le  Gouverneur  eftanr  alors  (ommé  de  Mou fU, 
de  fe  rendre,  il  aGccpta  ccs  GonditionSjfoas  r^^^^ 
lefqueUcs  il  remit  la  place  entre  les  mains  tiu 
^ar^fGhal^e  la  Mothe. 
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lAKTlCLES  ACCORDEZ 
au  nom  du  Roy  Tres  -Çhrefiien, 
entre  le  Aiarefçhal  de  la  Àdothe. 
Lieutenant  General  de  t armée  de 
SaMaje^é  en  Arragon,^  Dom. 
JMartin  de  ^IJorALejire  de  Cam^ 
avn  régiment  d’infanterie  , &, 
Gouverneur  duChaReau  de  JiLou-^ 
fon  l^our  Sa  JiLajeJlé  Catholique  Je 
i^,Iuin  lè 4.Z. 

i.  ; ' 

PRcmierçment  que  ledit  Gouverneur 
forcira  Lundy  prochain  fei^^icmç  dudit, 
mois  à midy,  n’eftant  point  fecouru  entre  cy 
& ce  tcfnpS'  làj  avec  tous  les  foldats  & habi- 
tans  dç  la  ville  de  Mouçonjoù  des  lieux  voi« 
fins  quife  trouveront  audit  Chafteau,  avec 
armes  Scbagages^enfeignes  déployées, tam- 
bour battant , inefche  allumée  des  deux 
boucs, balle  en  bouche, fans  autres  muni- 
tions que  celles  qu'ils  pourront  porter  dans 
leurs  bandolieres  & la  mefehe  neceflàirc. 

II. 

ledit  Ma,refçhal  de  la  Moche  promet 
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CS  faire  efcorter  en  toute  feurccc  îufques 
ur  le  bord  de  la  rivière  de  Sainca;  auquel 
icu  ils  feront  à leur  diligence  venir  des  bar- 
jues  pour  les  pafler  , & leur  fera  donne  yn 
>affeport  pour  envoyer  vn  Tambour  que 
eur  fera  venir  lefdiccs  barques. 

III. 

Que  cependant dVnc  part  ny  dautrçoii 
le  travaillera  ny  a mine,ny  à fortification. 

IV. 

Qi^  les  habitans  de  ladite  ville  de  Mou- 
autres  lieux  fortans  dudit  Chafteau 
courront  retourner  en  leurs  maifons  en 
oute  feurcté , avec  leurs^hardes  & équipa- 
[es,  preftàns lofermcnt de  fidelité  au  Roy 
rres*Chrcftien,&  ceux  qui  voudront  paffer 
lelà  la  rivière  de  Sainca^le  pourront  faire  U- 
>renient.  / 

V.  - 

Que  les  Religieux  & Religieulcs  polir- 
ont retourner  en  feureté  en  leurs  maifons 
k ConvcntSyOÙailleurs  fi  bon  leur  femble, 
vec  leurs  hardes  ôc  équipages  , 5c  en  cas 
[uilsrcftent  en  leurs  Convents,prcftci*ont 
e ferment  de  fidelité  au  Roy  Très -Cyhrê- 
ien. 

VL 

Qu4e  pour  la  feureté  de  la  prefente  capitii- 
ation , feronrdonnez  deux  oftagesde  part 
Je  d’autre  , & fera  permis  à ceux  quientre- 
ont  audit  Çhafteau  de  vifiter  Içs  muni- 

.H  h iii| 
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lions  dç  guerre,  qui  y feront  confervcesck 
bonne  foy  iufques  à ce  quelagarnifon  Fraq- 
çoifçy  foit  entrée.  Que  les  prijfonniersqui 
feront  d^ns  ledit  Chafteau  feront  rendus  & 
^fchangez  contre  ceux  que  Ton  tient  d^eux, 
à. proportion  de  la  qualité  defclits  prifon- 


niers. 


VU. 

Q^il  leur  fera  fourny  vingt  charrettes 
pour  porter  leurs  blelfez  iufqucs  au  bord  de 
la  riyiere  de  Sainca , & pourront  mettre  fur 
lefdites  charrettes  les  hardes  que  bon  leur 
fcmblcra. 

’ VIII. 

Que  ron  ftta  voir  la  mine  au  Gouvcnicur 
ou  autre  tcl  qu’il  avifera  en  la  façon  qui  Iiiy 
a eftépromife:  laquelle  il  fera  reconnoiftre 
dés  ce  foir  ou  demain  au  matin  : & au  cas 
quelle foit  en  reliât  queronluy a fait  en- 
tendre , fera  obligé  de  tenir  le  prefent, 
traité. 

IX. 

L'ayant  fait  reconndillrc  par  les  Sergensf 
|vIâjors,Sebaftien  Povezo,&  Dom  Fernan- 
do de  Ribera,  il  s’efttroü  vé  quelle  cftdc  la 
qualité  qui  nous  avoir  efté  dite.  I 

^X. 

C’eft  pourquoy  nous  ratifions  le  preleht 
traitté  jèe  promettons  le  tenir  de  point  en 


oint,  Fa^t  au  Chafteau  de  Mouçon,lc 


Lun 


Htjmreée  nQpfe  temps.  4»^ 

t extrémité  ds|ns  laquelle  la  ville  de  Per- 
pignan  fe  rrouvoit  alots  ne  donnant 

pas  de  petites  inqilietudes  au  R-oy  d’Elpa- 
gne  ,il  fit  des  efforts  nompareils  pour  la  fe- 
pourîr  : Les  Marquis  de  Terraeufe  , de  Lc- 
ganez,  & de  Mortare,  remuoient  le  Ciel  8c 
la  terre  pour  faire  de  grandes  levées  dans  la 
Caftille  8c  f Arragqn  ; Le  Vice-Roy  de  Na- 
ples preflpit  celles  qii  il  mettoit  fur  pied 
pour  Gompoler  vne  arrnçenavde  3 feus  les 
ordres  de  Doib  Caries  de  Florence  Genera- 
liffime  des  forces  navales  3 & Ton  n'enten- 
doit  parler  que  dVne  prodigieufè  armée  qui 
devoir  délivrer  cette  forte  place  aflScgée,iu  ^ 

pqur  le  moins  prendre  Çarççlonnc  j tous 
Generaux  Efpagnols  ayans  ordre  d’attaquer 
cette  dernicrc  place  par  mer  & par  terre  s’ils 
pe  poiivoi^t  fcGou^^^^ 

L’effet  ces  belles  armées  ne  fut  pas  fi 
irand  quc  lebruitî  celle  de  mer  compofée 
de  cinquante  yailïeaux  èc  de  dix  galcreç 
lyant  paru  fur  la  roure^de  Viveros  àTerra- 
^one  4c  Marquis  de  Brexé  qui  n’attendoit  des 
jucfàrencontrcpour  la  choquer4e  mit  en  armées  na^ 
ner , fit  attaquer  par  fix  galères  & quatre  vdes, 
^aiflèaux  l’Amiral  etinemy  , lequel  avoit 
noüillél’ancre  prés  de  ^iveros  avec  vn  au- 


5, 
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faifoic  voile  droit  à Barcclonne  , fit  tourner* 
de  ce  cofté-là  pour  l’aller  combattre. 

Sonefperanccne  le  trompa  point;  auflî* 
toft  qu’il  fut  devant  Barcelonne  il  vit  vn  fi- 
gnalde  la  citadelle,  par  lequel  ayant  appris 
lavçniiédes  ennemis ,11  fc  dilpola  de  bon 
cœur  à les  recevoir  chaudement. 

Le  temps^’eftoit  point  propre  à fon  def-  , 
fein , ôc  le  vent  s’oppofoit  direftement  à la 
gloirc^u’il  pretendoit  de  ladefFaite  de  ces 
ennemis,  neantmoins  ne  pouvant  eftrc  arre- 
fié  par  des  confiderâtions  fi  puiflantes,  il 
conclud  qu’il  falloir  donner,  & fur  cette  re- 
folution  fit  conduire  fes  galeres  avec  tant 
d’adreffe,  qu’ayant  gagné  IcdeÇus  du  vent 

en  troisheurcsjilfitdreflerlcsvoilesdroiti 

celles  de  renncmy,lcfquellcs  redoutans  cet 
abord  s’enfonceren  t dans  le  gronde  leur  ar- 
mée , & laiffcrc^t  en  proye  douze  vaifleaux 
quicompofoient  avec  elles  l’arriere-gardc. 
Il  n’y  eut  pourtant  que  quatre  de  ces  vaif- 

feaux  perdus , vn  par  le  feu , deux  par  la  fu- 
rie des  cannonades  qui  les  firent  couler  à 
fonds,  le  quatriefme  callant  la  voile  pour  fe 
garentir.  Cét  efeheene  fut  pas  le  feul  que 
cette  armée  navale  rcceut  : Le  lendemain 
Secod  eom^  premier  dcluillct  le  combat  fe  renouvella 
lat  des  ar-  beaucoup  plus  furieux  & plus  long  que  le  , 
wiesmltA-  precedent,  trois  vaifTeaux Efpagnols  y fu- 
les.  rent  pris , & coulez  à fonds  quelque  temps 

apres, & celuy  de  laMagdelaine  mante  de  | 


tl  îjtoire  de  nofire  Ternes,  i 

bixante-fîx  pièces  de  canon  fut  brufléimais 
e General  François  y pcrdit^n  galion,com- 
tiandéparlc  ficar  de  Gange  ^ lequel  eftanr 
croche  avec  celuy  de  la  Magdelainc  fut 
ulfi  b’ruflç,  & fon  Capitaine  avec  luy.  Voi- 
i quel  fût  le  progrez  dp  cette  armée  navale, 
ni  devoir  reftaurer  Perpignan , ou  contri- 
iier  à la  prifedeBarcelonne  ; Voyons  les 
ffortsde  celle  de  terre , laquelle  avoir  pouc 
ïeneraux  les  Marquis  deLeganez  & deTcr- 
aeufe. 


Le  Marefchal  de  la  Mothe  ayant  appris 
u’eilc  eftoit  à Terragone,  compoféede  dix 
ûllc  hommes  de  pipd  & de  quatre  mille 
^evauK  , il  laiffa  dans  Mou çon  & dans  Le- 
da  des garnifons  fuffifantes  pour  les  bien 
tffendre  , & n’ignoranr  pas  l’ordre  qu’a- 
aient  les  Generaux  EfpagnoJs  de  périr  ou 
: fecourir  Perpignan , prit  à coftéde  Ville-  TiLf  option 
anche  vn  pofte , duquel  il  pouvoir  eftrc  en  M.iref. 

ois  heures  fur  quelque  ohemin  qu’ils  vou-  chxl  de  U 
roientprendrepourleurdeflèin.  Mothe  pour 

Le  Marquis  de  Terracuie  eut  bien  voulu  csrnhdttre 
:combattrc  point , afin  de  n’eftrcpas  di-  la 
xty  de  fon  entreprife  ,&  pour  cette  confi- 
xatiô  fit  mine  d’aller  ataquer  Lerida,pour 
xc  ibrtir  de  fon  pofte  ce  Marefchal,  mais 
ant  appris  qu’il  ne  branfloit  point  pour 
utes  fos  feintes,  il  eut  recours  à vne  inven- 
•n  nou’iiclle , qui  fut  de  faire  faire  quinze 
ni  lanternes  pour  paffer  fous  la  faveur  de 
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la  niii£fc  par  des  lieux  defavantagcux  à iaea? 
yalerie.Le  Marefchal  de  la  Mothe  qui  en  eut 
avis  rcfoluc  auffi  de  fa  parc  de  joindtc  l’artifi- 
ce à TefFort  de  fcsarrnes&  de  fo.n  courage, il 
fit  adroicemêt  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  vn  foldat,  qui  les  alFeura  qu’il  avoit 
receu  vn  renfort  de  quatre  mille  hommesj 
cependant  ne  voulant  pas  perdre  roccafion 
de  combattre , il  quirtâ  fon  pofte  pour  aller 
prendre  celuy  derArbos,  efloigné  detrais 
lieu'ésde  ¥âlz,  où  le  Marquis  dcTcrracufc 
avoit  fon  principal  quartier. 

Ces  approches  ayans  fait  croire  aux  Efpa- 
gnols  que  rarméeFrançoifeeftoit  véritable- 
ment compoféc  de  treize  ou  quatorze  mille 
hommes,  il  s deflogerent  de  Valz,  ayeç  fer- 
me refoUition  de  ne  combattre  point  s’ilî 
n’y  eftoient  force^  par  des  rencontres  cx' 
rraordinaires  5 &c  retournèrent  vers  Terra 
gone , n’ozans  ha25arder  vu  paflage  de  tren 
te-fix  lieues , moins  encor  d’aflîeger  Barcc 
lonne,  puis  qu  ils  avoient  en  queue  vnc  ar- 
mée capable  de  les  battre  eh  campagne^  mai 
quelques  grands  que  fiiflentles  foins  qu’il 
apportèrent  à fe  couler  ver,  la  campagniedi 
Défaite  de  Conncftablc  de  Caftille,compofée  de  deu 
U ctpdgnie  censM’âiftres  fut  attaquée  au  bout  de  deu 
degenfâ'ar^  iours,  & deffaite  fi  plcincmcnt,qu’il  n’ônrc 
tnesdu  Co-  {^a  que  quarantc-fept  , qui  firent  tou,t  1 
veflabU  de  nombre  des  prifonniers. 

CdfliUe.  Le  Gouverneur  dé  Perpignan  ayant  don 


KTICLES  AQCOKDEZ 

par  Alejjteurs  les  Marejchaux  de 
Schômher^t  & de  la  Âdejleraycÿ 
XieHÙnans  Generaux  de  l’Armée 
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eu  que  la  diligenice  de  tousie^s  Généraux 
lu  Roy  Catholiqüe  n avoit  rien  produit,  & 
ïu’ilfedlatbit  d’efpercr  rncorquclqueclio-  . , , 

t^i\  envoya  Dom  Diego  Cavalicrb5&  le  Ca-  ^ 

jitaiilc  Fino  Neapojitàin  vers  les  îviaref- 
iiaux  de  Schomberg  ôc  de  la  MeflerayeS^*^'^* 
îour  capituler,  ce  qu’ils  firent  eh  fin  avec  les 
:onditionsqui  fiiiveht.  ' 


du  i{oÿ  en  R,ouJJtüon  i Aion- 
jteur  le  Afarquis  de  Flores  d'A- 
'villa  J Gouverneur  de  la  Faille  & 
Citadelle  de  Perpignan  à Jon 
Conjèil  de  guerre. 


PREMIER’EMENT. 

Ve  le  Mardy  neufiefme  iour  de  Se- 
ptembre  à kui£t  heures  du  matin 
Monficur  Icl^arquis  de  Flores  d’Avilla^Sc 
fon  Conlcil  de  guerre^  remettront  entre  les 
mains  de  Meflleurs  les  Marcfchâux  de  Fran- 
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CC5OU  ceux  qu*ils  ordonneront  Ja  Citadelle,' 
Châfteaiix  & Ville  de  Perpignan  > avec  tous 
les  canons  ôc  munitions  de  guerrè  qui  y 
font  prefenrementjctûutde  bonncfoy,& 
que  iufques  audit  téps  fera  fai ttrefvc  entre 
ceux  de  la  ville  de.  de  iarmee  ; laquelle  tou- 
tcsfbis  fera  rompue  pour  faire  toute  forte 
d’hoftilité  en  cas  que  Tarméc  de  terre  du 
Roy  Catholique  paroifle  à h veue  de  la  pla- 
ce :1a  capitulation  fubfîftantroufiours  fi  la 
place  n’eftfecournëdcdcux  mille  hommes 
de  pied , mille  Chevaux , & deux  cens  char* 
ges  de  vivres, dans  ledit  temps. 

I I. 

Que  tous  les  gens  de  guerre,  tant  dë  ca- 
valerie que  d’infanterie, avec  tous  les  Chefsj 
Officiers  valets  , de  quelque  qualité  de 
condition  qu’ilsfoiênt  ,fortirontia  vie  fau- 
ve, avec  armes  ôc  bagages,  tambour  battant^ 
enfeignes  déployées  ,mcfches  allumées  par 
les  deux  bouts,  balle  en  bouche,  fixpicceé 
de  canon  5 avec  les  munitions  pour  tirer 
vingt  coups  de  chacune,  ôc  des  munitions 
ncccflaires  pour  des  gens  de  guerre. 

FIL 

Que  fortant  de  la  place  deffenfes  feront 
faites  fur  peine  de  la  vie,  tant  aux  Françoft 
que  Catalans  , d*outragcr  aucun  de  ladite 
garnifon , tant  de  fait  que  de  parole,  tant  i 
la  fortic  que  par  le  chemin  ; ôc  que  pour  céc 
effet  toute  larmée  fera  mife  en  bataille,, 


i^ifloiredenojîreTiffi^s,  45 j 

IV. 

Qu’aucun  dé  ladite  gatnifon  ne  pourra 
eftre  retenu  pour  debtes , ny  fous  aucun  au- 
tïc  prétexté  que  ce  foit , 6c  que  f on  ne  tou- 
chera aucunes  femmes,  enfaus,  valets  , ny  â 
toutes  fortes  d’equipages  : lefqucls  ne  pour- 
ront eftrcvifitcz,6c  pourront  enlever  & em- 
mener leurs  chevaux, 6c  autres  beftiaiiX,avec 
les  autres  chofes  qu  ils  ont  dans  la  ville. 

V- 

Qyc  tous  les  naturels  Sc  voilîns  de  ladite 
i^ilk  qui  Voudront  fuivre  ladite  garnifon  & 
e party  du  Roy  Catholique  ^ le  pourront 
:airc  fans  aucun  empefehemée , fous  les  met 
nés  conditions  ceux  qui  voudront  de- 
neurer  dans  la  ville  pour  donner  ordre  à 
eiirs  afFaircs  ,y  pourront  fejourner  rcfpaec 
le  huiâ:  mois , avec  liberté  de  vendre  & dit 
)ofer  de  leurs  biens,  ainfi  que  bon  leur  fem- 
ûcrzi&c  en  fuite  fe  retirer  avec  palFe  porc 
la  Gouverneur,  lequel  leur  feraaccordé. 
VL 

Q^il  fera,  donné  d^ux  cens  charrettes  Sc 
:cnt  chevaux  de  felle  ou  mules,  pour  la  con- 
luirc  des  Officiers  3c  bagages  iufqucs  à Go*- 
ioubre,&  lefdits  cent  chevaux  iront  par  ter- 
e iufqucs  àRoze,  avec  quatre  oftagesqui 
cur  feront  donnez  lors  qu*ils  forciront  de 
a ville  : deux  dcfquels  iront  par  mer  avec  les 
>âgagcs  & malades,  & les  deux  autres  par 
:çrrè  avec  les  Officiers  iufqucs  audit  Roze: 
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tous  lefqucls  tant  Officiers  que  foldats/airis 
& malades  iront  iufques  àTerragonc , fans 
s’arrefter  à Roze  que  le  temps  ncccffairè 
pour  Icüt  embarquement, 

VIL 

Qiie  tous  les  malades  & invalides  feront 
portez  au  port  de  Colioubre  ,oùils  feront 
embarquez  avec  les  vivres  neceflaires  pouè 
leur  nourriture  pendant  leur  voyage,  aux 
defpcns  de  Sa  Majefté  Tres^Chrefticnnc,& 
dans  les  barques  préparées  pour  cét  effet; 
pbur  lefqiiclles  Monfieur  le  Mârquisdc  Flo- 
res d’Avilla  donnera  paflc-port&afleuran- 
cèpoürleür retour, ainfi que  pour  les  che- 
vaux,mules  & charettes  qui  leur  auront^flé 
données  , &lefdites  barques  irbiit  àTarra- 
gonc  paffant  par  Rozè. 

VIIL 


Qrf  ils  pourrorlt  emporter  toüs  les  papici^s 
apparterians  au  Roy  Catholique  , excepté 
les  titres  qui  concerneront  le  Comté  de 
Rotiflillon. 

IX. 

Qy’Ailtonïo  de  Biou,  Raphaël  Palcoas,^ 
& F/ancefeo  Chaain , qui  tiennent  des  ren- 
tes du  Roy  Catholique,  feront  obligez  dal- 
jer  rendre  leurs  comptes,  à condition  que 
ron  lâifTcra  des  oftages  pour  la  feurcté  de  i 
ceux  qui  ne  voudront  pas  faire  le  voyage  de 
leur  bon  gré, 

X 


HiftotreâenofireTemp.,  4^^ 

Et  pour  la  fcureté  de  l’exetution  des  cho- 
;s convenues  derontpreièntement  mis  cn- 
re  les  mairis  de  MelEciirs  les  Marerchaux 
e France  quatre  oftages , qui  demeureront 
ifçjues  à l’entier  aêcompliijement  dudiè 
aité. 

^ .,xt.  ^ , 

Et  pour  ce  qui  cft  de  la  marche  de  la  gar- 
ifon  fortant  dePerpignan,  elle  ira  loger  I 
bclcp.  Septembre,  leîo.àÇQlioubrc.l’iri 
Bagneatix,  le  iz.  à la  Selte,, & le  13 . à Roie^ 

■ . ' ■ .2^11..  ... 
QucMônficur  le  Marquis  de  Fibres  d’A- 
lla  pourra  envoyer  à Tcrragbne  avec  le 
usde  diligence  que  faire  fc  pourra  vnÔf- 
.ierpar  le  chemin  rpyal,  pour  avertir  leS 
meraux  de  Sa  Majeftë  Catholique  du  bre: 
n traité.,  _ ‘ 

_ ^iir. 

Éc  que  lors  qu’il  retournera  il  nepourrs 
treir  dans  la  place  i mais  il  parlera  à vn  bf- 
icr  de  iagarnifon,^eti  prelencc  de  ceux  de 
wee  : & bien  qu’il  ne  retourne  dans  le 
!lmc  tcmps,lè  preient  traité  aura  foh  mei- 
icfFet.- 

XIV. 

.ors  que  les  conditions  ddprelèht  tràîrd 
ont  cicecutees,  les  oftages  feront  rendus 
bonne  foy  : fçavoir,  les  François  à Caftii- 
i>  6c  les  Elpagnols  à Roze, 

n 
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Fait  & arrcfté  au  Camp  devant  Perpignan 
k z9.  Aouft  Signé,  El  Marquez  de 

Flores  d’AvillajDom  Diego  Caballery  jDom 
luaa  Deftu , Dom  Diego  Fajard. 

Rien  ne  reliant  donc  à faire  que  raccom-i 
pîilTement  de  ces  articles  , les  Marefehaux 
de  Schomberg  & de  la  Meflcrayc  fourni- 
xent  aux  -alïiegez  les  deux  cens  charrettes 
qu’ils  avoient  promifcs  , les  fix  canons  & les 
munitions’ accordées  fortircnt,5c  toute  la 
garnifon  , qui  confiftoit  encor  en  quinze 
cens  hommes  parut  à la  fuite  du  Marquis  de 
Flores  d’ Avilla,  8c  de  Dom  Diego , lefquels 
s’eftans  arrêtiez  pour  complimenter  k Duc 
d’Enguyen  & ksGeneraux,  firent paflerdc' 
vant  eux  cette  foldatefquc  en  bon  ordre. 

Cependant  k fleur  de  Varennes  Marcf 
chai  de  Camp  ayant  reccu  les  clefs  de  la  vil 
le,  fc  faifit  delà  place,  mit  bonne  &kun 
garde  par  tout  , & faifant  ouvrir  la  port 
d’Elne  pour  donner  entrée  à l’Archevelqu 
de  Narbonne,  fuivi  des  Evcfques  de  Nilnic 
& d’ Alby , l’accompagna  iufqucs  a l Egui 
poury  chanter  k TeDmm,o\xïcs  Gcncrau 
fe  trouvèrent  pour  rendre  grâces  à Dieu  d 
îa  conquefte  de  cette  place  , inexpugnab  c 
toute  autre  force  qu’à  celle  delà  neceffite, 
quin’eftoit  rombée  entre  les  mains  des  A' 
ra^onnois  que  par  l’artifice  d’vn  Cordclie 
lequel  ayant  cfté  fubdiné  par  vn  Roy  d A| 
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agon.fouftint  à Ghadcs  VII I,  auquel  il 
lonnoit  fes  oreilles  pour  la  confeffioi^  qu’il 
i6  la  pouvoir  garder  avec  confciencc.  Le 
leur  de  Vaubecourt  Gouverneur  de  Lan- 
Irecies arrivant  quelque  temps  apres  pour 
commander  ^ la  trouva  garnie  de  lix  vingt 
ieces  de  canon  ^lept  mortiers,  neuf  mille 
lojifquets , fept  mille  arquebuzes , quatre 
lillc  pic^ues,  cinq^cens  cuiraiË'cs  de  fcrvicc, 

•ois  cens  mille  livres  de  poudre, qüatrei 
ingtsdix  mille  de  plomb  en  balle  & fau^ 
ion,dix-hui<a  mille  boulets  de  canon, Se  de 
mtes  fortes  d’autres  munitions  ncccflàircs 
)ur  la  deffence  d’Vnc  place. 

Tout  ce  qui  fe  put  faire  alors  pour  jetter  Varmie 
: grands  vivres  dans  Perpignan  ayant  efté  frmenfe 
rt  foigûcufementobfervé,  k les  travaux  mtrLcn 
Icamp  eftans  ruinez  en  fort  peu  de  temps,  tnS4Uts» 
> Generaux  nevoulurët  pas  renfermer  das 
î garnirons  vric  armée  toute  triomphante 
ndant  que  la  belle  {àilbn  leur  donnoit  lieu 
l’employer  plus  vtilement,  voilà  ppur- 
loy  la  mettahs  aux  champs  , ils  luy  firent 
urner  telle  contre  Salces  , afin  qu’il  ne  fc 
juvat  plus  rien  dans  le  Rouflîllonqüi  ne 
joug  aux  armes  Françoifes. 

Le  grandnombre  de  gens  de  guerre  que 
ivie  de  côqucrir  & de  cÔlerver  cette  Pro* 
ice  y avoit  fait  arriver  de  Fracc  & d’Efpa- 

e depuis  3.  ans,  avoir  véritablement  privé 
tcplacc  dû  pouvoir  d’y  faire  vn  amas  de 
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vivres  pôur  foüfteniirvn  fiege  iong-tcnîpsî 
mais  reftonnetnent  de  la  prife  de  Perpignan 
agiflant  plus  puiflaroment  dans  le  cccur  dit 
Gouverneur  éc  des  foldlts  de  fa  garnifon» 
que  la  crainte  de  manquer  de  pain , ils  n at- 
tendirét  pas  que  l’on  fit  de  grâds  préparatifs' 
pour  lès  prendre,  ils  capitulèrent  quelque* 
fonts  apres  qu’ils  furent  attaquez , & obtm- 
t^dditien  dtét  avec  pcli  de  peine  des  articles,dans  1 ac- 
deSttUfs-  compliflcmécdefqitels  tout  le  Rouffillonle 
trouva  réduit  àl  obeiflanee  duRoy.  VoicJ 
les  termes  dans  Icfquels  ils  furent  coneeus. 


art  It  LE  S ACCORDEZ 
par  MeJIieftrs  les  Marefchàux  de  Schom 
ber  g ^ de  l/t  MeJlerApè^  Lieutenans  Ce 
neraux  de  T Armée  du  Roy  enRoufiillon 
à Dom  Bemto  Hexriquex^de  ^iregi 
Eieutemnt  de  Mefire  dé  Camp  Cerna 
Gouverneur  de  Sdets  pour  Sa  Jidajejl 
Càtholiqae  : & a têts  les  gens  deguerp 
^ autres  perfonnes  qui  fe  trouveront  t, 
ladite  place, 

i-  '1 

✓^Veleiour  de  S.  Michel  vingt-heufit' 
V gltnedu  prefentmois,  àhuidheuTCSj 

matin , füttirol^t  ledit  Gouverneur  avec 
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officiers , foldats , & autres  qui  fe  trouve- 
?ont  en  ladite  place  la  vie  fauve , avec  armes 
k bagage^tambaur  battant, mefehe  allumée 
îar  les  deux  bouts  , enfeignes  déployées, 
5alle  eu  bouche , Sc  feront  conduits  avec  ef- 
:orte  faflSfantciafqucs  à Pampelqneifan^ 
jifil  leur  fqit  dit  ny  fait  aucun  tort  ou  in- 
ure. 

I I. 

Qiril  leur  fera  doqné  douze  charrettes  oi^ 
'harlots  pour  porter  leur  bagage , &c  douze 
:hevaux  pour  porter  les  Officiers, 

I I L 

Q^il  fera  fourny  eftapes  fur  le  chemin 
luxdefpens  de  Sa  MajeftéTres-Chreftien- 
ne  , & qu^ils  ne  pourront  faire  que  trois 
lieues  par  iour. 

IV. 

Qu 'ils  remettront  ledit  iour  vingt- neii^ 
iefmedn  prefent  mois  la  place  ayec  toutes 
es  armes  3 canons  & munitions  de  guerre, 
k toutes  les  chofe^  appartenanres  au  Roy 
Catholique,  le  tout  de  bonne  foy  , entre  les 
[nains  de  celuy  qui  fera  ordonné  par  meft 
[iits  Sieurs  les  Generaux. 

V. 

Et  pour  la  feureré  de  l’cxecution  dudi| 
rraitté  , ils  feront  obligez  de  laiffièr  deux 
Capitaines  en  oftage  , 5c  ne  fe  fera  iuf- 
ques  à la  reddition  aucun  d’hoftili- 
\é  \ ^ ne  pourra  entrer  aucuns  vivres,  CA 
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la  place  que  par  la  permiffion  des  Gîencraux^ 

VI. 

Qu^il  fera  permis  au  Gouverneur  de  la- 
dite place  d’chvoyervn  Officier  àTerrago- 
ne,  pour  avertir  les  Generaux  de  l’armée  dit 
Roy  Catholique  de  ladite  capitulation. 

VII. 

Que  lesCataîans  qui  font  en  ladite  place 
pourront  fc  retirer  chez  eux  en  preftant  fer- 
aient de  fidelité. 

Fait  & arrefté  à Perpignan  ce  15.  iour  de 
Septembre  Signé,  Schomberg,  La 

Mefleraye  , Benito  Henriquez  deQmroga, 
lacqmoLopcl  deMarfilla,  Mneujo  Lopez 
de  Marittoa.  Et  plus  bas.  Par  Mefleigneurs, 
Cherré. 

J.es  Generaux  Efpagnols  n-apprirent  la  1 
perte  de  ces  deux  places  qu’avec  vn  déplai- 
iir  extrenae  : mais  leur  maleftoit  fans  remc- 
dc , ils  refolurent  de  ne  pas  laifler  inutiles  ' 
les  forces  qu’ils  avoient  alTcmblées  avec 
tant  de  peine  > les  Marquis  de  Morrare  & de 
la  ïnojo?a  joignirent  leurs  troupes  à celles 
que  le  Marquis  de  Terraeufe  tenoit  aux  en- 
virons deTcrràgone,  & tous  enfcmble  fe 
Bejfein  des  difpoferent  d’aller  affiegtr  Lerida  , où  le  ‘ 
Efpagnols  Marquis  de  Leganez  les  attendoit  avec  vn  ‘ 
lerida.  bon  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  avoit 
fur  pied. 

Le  Marefchal  de  la  Mothe  eftant  averty 


'9%j 


Mifiojre  de  nofireT^empf.  jp^ 

îeçetrç  cntreprife>  mcfmcs  qii^ils  s’eftoicnt 
ivanccz  iufqucs  au  village  du  Plat^lîtué  dans 
la  plaine  de  Terragonc^aupied  de  lamonta-^ 
Tuedu  Col  de  Cabre,  donna  prôraptcmcnt 
ies  ordres  pour  faire  trouver  toutes  fes 
rroupes  à Sainte  Colombe,  alla  caniper  à 
Roquefort, &:  voulant  fçavoir  en  quelle  pà- 
[ture  eftoit  cette  armée , prit  vn  efeadron  de 
!a  cavalerie  du  Tcrrail  pour  lallcr  recognpi- 
ftre  dans  le  pofte  de  ScrreaI,où  il  eftoit  aflén- 
[é  quelle  eftoit  logée.  Peu  de  temps  ayant 
füÆ  pour  luy  faire  trouver  les  coureurs,  fon 
ïfeadron  Icspoufla  vigoureufement,  en  mit 
^udqucs-vns  fur  la  poudre,  en  fit  quatorze 
prifonnicrs,&fçachant  par  ceux-là  que  Ta- 
irant-gardc  ayant  palTé  leCol  de  Cabre  eftoit 
m bataille  au  delà  dVne  grande  ravine,poiîr 
le  paftage  de  laquelle  il  avoir  fallu  défiler  , il 
continua  fon  chemin  iufqucs  à vne  monta- 
gne qui  les  coiivroit,  pour  cognoiftre  Icar 
marche  ou  fprdre  de  leur  campement. 

Son  défit  fc  trouvant  fatisfait  par  la  co- 
gnoiflance  qu’il  eut  de  leur  marche,  il  re- 
tourna fur  fes  pas  avec  diligence,  çommaiv 
daquefon'armée  fe  mit  en  campagne,  & for- 
çant le  premj^r  avec  cinq  cens  chevaux  dc 
pareil  nombre  de  moitfquctaires , s’en  alla 
droit  à Serrealyavec  opinion  qu’il  y trouve- 
roit encor  quelques  parefleux,  ce  qui  s’eftat 
rencontré  félon  fa  penfée,  il  les  fit  tous  rail- 
lât ep  pièces  , & faps  s’arrefter  davantagP 
' . ^ iiîj  ' 
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continua  fcs  pas  iiifqua  la  ravine, qu’il  trc^- 
va gardée  par  trois  compagnies,  lefquellea 
ncluy  femblanspas  capables  de  donner  des 
tomes  à fes  delTeins  , il  les  fit  charger  & 
pouflferiufques  dans  leur  gros, apres  avoir 
pris  trente  prifonniers,  & laifle  quarante-, 
quatre  morts  fur  la  place  , parmy  lelqucls 
çlloient  fept  de  fes  cavaliers. 

Ce  petit  efchecluy  ayant  facilité  le  pafTa- 
ge  de  la  ravine  , il  mit  en  campagne  des  bat- 
teurs d eftrade  ôc  des  clpions,lefqueIs  effians 
retournez  peu  de  temps  apres  pour  luy  dire 
que  les  ennemis  avoient  marché  toute  ki 
nuiéb,  & qu’ils  alloient  droit  à L€rida,  ftmic 
aux  charnps  diverfes  parties  pour  avoir  des 
nouvelles  de  moment  à autre, cependant  s ’c- 
ftant  diligemment  a vancé  iufqucs  àBelpux, 
petit  bourg  fitiié  auxplaines  d’Vrgel  , il  dé-' 
tacha  de  rarméc  vn  régiment  d’infanterie j 
Françoife  gc  cent  mouïquetaires  Catalans 
%md<t  Y dm  qu’il  fit  entrer  dans  Lerida,  avec  autant  d’ar- 
frdîfchj,  gent  qu’il  en  falloir  pour  fadsfaire  à la  gar- 
ni fon,  & pour  la  perfediondes  travaux  ne-  ; 
çeflraires  aufoufticnd’vnficge.  ' 

Parmyles  inquiétudes  que  les  puifl&ntcs.; 
forces  de  fes  ennemis  luy  p^uvoient  don-  ; 
ner,  il  rcceutvue  confolacion  nompareillc  1 
de  voir  arriver  en  vn  temps  mcrvcillcufc- 
Bicnt  opportun  le  fieiir  du  Chaftelicr  Barloç  1 
Meftre  de  Camp  du  régiment  de  Poidou, 
fuivi  de  quinze  cens  hommes  depied,  que^ 
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CS  Marefchaux  de  Schomberg  & la  Mcfle*^ 
lye  avoicnt  dctaclic  dii  corps  de  Tarméo 
lançoifc  , fur  les  apparences  qu’apres  la 
die  de  Perpignan  tout  PoTage  fondroit 
ans  la  Catalogne: Voulant  aufli  témoigner 
UC  ce  feepurs  rafleuroit  bcaucoupdl  niit  le 
indemain  hni^  cens  Chevaux  & mille 
loufquetaircsious  les  ordres  de  ce  Mettre 
c Camp  pour  arretter  les  ennemis , ce  qui 
i t fait  tout  du  longdii  ipur  par  des  efear- 
louches  légères. 

Cependant  quelques  vns  de  ceux  qui  bat-» 
xient  la  campagne  eftans  retourne?;  Iciour 
lefmepour  rayertir  que  lavant  garde  des 
inemis  paiToit  prés  du  village  de  Lelbor- 
ïsdont  il  n’eftoit  pas  beaucoup  efloigné^ 
fît  avancer  le  régiment  d’Alez  iufqu’à  Ge- 
îCcadê  mit  en  embufeade,  5c  commanda  le 
îur  de  Cambon  d vn  autre  cofté  pour  ef. 
ycr  d attbiblir  le  cafnp  ennemy  par  quel- 
le furprilè.Gcs  deux  delleins  furent  fuivis 
effet  heureux  ; ce  régiment  dcfKt  cent 
âiflres  qui  menoient  quantité  de  bcftail 
xuriarmee  des  ennemis^  prit  & pilla  tout 
bagage  du  Marquis  de  Terraeufe  qui 
archoitfous  la  conduite  de  ces  Cavaliers; 
le  ficur  de  Cambon  parut  le  foir  mefmc 
cc  quatorze  prifonniers  qui  reftoient  de 
défaite  de  cinquante Maiftres  qu*ilavoitr 
iTez  morts  aflez  prés  delà. 

Ces  ayantages  n ayans  pas  toutesfois  ellp 
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Leridâ  hte-  (ufEfans  d’empcfchcr  la  marche  des  cnnc* 
qué  par  , ils  arrivèrent  devant  Lerida  , prirent: 

tous  les  poftes  qui  leur  femblcrent  avanta- 
geux,& fans  donner  relafcbc  aux  foldats  fi- 
rent quelques  petits  travaux  pour  les  afleu- 
rcr,  ce  que  le  Marefçhal  de  la  Mothe,  qui  les 
avoir  roufiours  tallonnez,  ayant  remarqué 
trois  heures  apres  qu’ils  furent  logez, il fe 
rcfoliu  de  faire  pafTcr  fon  infanterie  defliis 
le  pont  de  Ballaguicr  pour  les  aller  attaquer 
de  l’autre  codé,  celixy  par  lequel  il  cftoit  ve- 
nu luy  femblant  défia  trop  avantageufe- 
ment  defFendu:mâis  ayant  appris  fur  CCS  en- 
A trefaites  que  le  Marquis  de  Leganez  venoit 
du  codé  de  Fragues  avec  vn  corps  darméc 
qui  n’edoir  point  àmefprifcr  ,il  convertit 
la  penfée  d’aller  attaquer  le  camp  qu’il 
voyoitjcn  celle  d’aller  combatre  ce  Marquis 
avant  qu’il  eut  ioint  les  premières  troupes 
Ayant  donc  fait  pafler  fon  armée  fur  le  pont 
dcBâllaguier  ,il  fuivit  le  chemin  par  lequel 
cette  nouvelle  artpçe  devoir  arriver,fit  paf 
Troupes  du  fer  au  fil  de  l’efpéevn  corps  avancé  quint 
T^arqups  de  S AXtcnàoit  point  à la  charge  , & fçaehani 
Legmt\  que  le  Marquis  avoir  pris  l’allarmc 
taillées  en  chaudement  pour  retourner  du  code  dt 
pièces,  Fragues,  il  reprit  auffi  le  chemin  par  leque 
ilcdoit  venu  pour  délivrer  Lerida  du  blo 
eus,  au  lieu  de  pourfuivre  celuy  qui  fuyoi' 
devant luy. 

Yn  retour  tant  inopiné  n ayant  p^ 


Hiftoîré  de  noJirèTemps.  567 

noins  cftonné  le  Marquis  de  Terracufc  qu^ 
eiuy  de  Legancss  Tavoit  efte  peu  aiipara- 
'^ant  par  la  défaite  de  fes  troupes , il  fit  coii- 
ir  par  tous  les  quartiers , raflembla  fon  àr- 
née  cfparfc,&:  lanuiâ:  fuivahtefit  farctrai- 
c vers  la  tour  de  Segrc  avec  refolütion  d’et 
iter  les  occafions  d'en  venir  aux  mains: 
aais  lc  Marefchaldela  Mothc  qui  difpofoit 
lors  les  troupes  pour  raller  attaquer  avan^ 

Dur, ayant  apris  ce  dccampement  le  ferra  de 
prcs^qu’il  luy  tua  deux  cens  hommesj&cn 
t prifonniers  cent  cinquante  avant  qu  il  h* 

ût  gagner  le  pont  de  battcaux  qull  avoit  à 
itourde  Sègrc. 

Le  iugement  faifant  dire  alors  à ce  Maref- 
lial  qu’il  ne  le  devoit  pas  pouffer  plus 
/ant  ,il  retourna  vers  Lcrida  pour  le  con- 
xycr^  & campa  dans  le  mefinc  pofte  que  les 
incmisvenoicntdc  quitter.  Ayant  toutes- 
ûs  apris  peu  de  iôurs  apres  que  le  Marquis 
2 Leganez  marchoit  pour  aller  ioindrç  le 
ros  de  rarméc  qui  cftoir  encor  àla  tour  de 
;gre,il  donna  tous  les  ordres  qu’il  creüt 
Jccffàircs  pour  la  eonfervation  de  la  ville, 

)mmanda  que  toute  rarméc  fc  mit  fous  les 
mcS,&  partit  avec  quelque  cavalerie  pour 
[ervoirla contenance  des  Caftillans  : mais 
n voyage  ne  fut  pas  long;  fes  batteurs  d’e- 
raderayans  rencontré  fort  prés  defadeir- 
ere  garde  avancée  , l’affeurcrcnt  que  le 
arquis  de  Leganez  avoit  ioint  la  première 
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armcc^qu’ilcommandou  tout , que fes for 
çescftoicnt  redoutables  ,&  qii  il  vcnoit  cr 
bataille  tout  droit  à luy. 

Ces  avis  Tayant  arrefte  tout  court , il  en 
yoya  dire  aux  Marefehaux  dcCampquiL 
rengeaffent  Tarméc  aux  polies  qu’il  avoi 
choiiis,  cependant  voulant  voir  Tordre  & 1; 
iTlarchc  des  ennemis,!!  continua  fon  chemir 
iufqucs  à ce  qu  il  les  eut  découverts.  Sa  eu 
riofitéfe  trouvant  bi^^u toftlatisfâitc,ilrc 
tourna  promptement  (lir  Tes  pas  , dit  ci 
palTant  à fes  gardes  avancées  çç  quelle 
auoieiit  à faire  dans  leur  retraite,  &ftrçn 
dant  prcrqiTau  mefme  temps  dans  fo] 
camp  , commanda  au  Comte  de  Rouf 
fillon  de  mettre  fon  armée  en  b^'taille.  fu 
des  éminences  qivil  iugea  fo^t  avantager 
fes. 

Scs  ordres  cftans  execute:^  avecvnedil 
gencc  prcfque  incroyable , il  donna  toute  1 
cavalerie  de  Taifle  droite  à commander  a 
fieur  du  Terrail  : au  Comte  de  Rouffillo 
Maréfchal  de  bataille  toute  l’infanterie  d 
Tavant-garde  , laquelle  conlîftoit  es  reg 
mens  delà  MothcjTonncinSjRcbcjVanci; 
Poiélou,  Lyonnois  ^ Cinq-Mars  :ladroii 
de  cette  avant  - garde  eftoit  compofec  d( 
regimens  de  cavalerie  de  Briffac  & d Ai 
baye  fouftenus  par  fâint  Simon,  & commai 
dez  par  le  fieur  d’ Aubayeda  gauche,du  reg 
i^çnt  du  Terrail  fouftenu  par  des  Roches  < 
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jufly  de  Vaircs,  commàndca;  pat  le  Comte 
des  Roches  Baritaild,  • ^ j. 

Les  ennemis  s cftans  cependant  avancez, 
eur  avant- gâtde  compofée  de  toute  la  Mo- 
^lelTe  d’Efpagne  jfouftenuë  par  deux  mille 
ruiraffiers  &:  quatre  mille  hommes  de  pied^ 
chargea  celle  du  Marefchal  de  la  Mothe 
ivcc  tant  de  rcfo!ution,que  Iciieur  du  Ter- 
rail  ayant  elle  mis  d*abord  hors  de  combat 
)ar  vnc  moufquerade  qui  luy  cafla  le  brâSî&: 
e Comte  des  Roches  tué  parvnc  autre  , les 
deux aifles  furent  forcées  & contraintes  dç 
:cder  ilcürs  ennemis  les  cmincnces  fur  leü^ 
quelles  le  combit  s’eftoic  commencé  : mais 
e Marefchal  de  la  Mothe  s’eftant  avancé 
ufqucs  là , fit  donner  le  régiment  d’Alez  fi 
Dicü  à propos  vers  la  gauche , que  les  cava- 
iersreptenans  couragè  regagnèrent  la  terre 
quils  avoiait  perdue  avec  grand  meurtre 
des  ennemis. 

LaNoblclTc  & la  cavalerie  Efpagnojc  chd- 
quoit  cependant  ravant  gardedèlinfante- 
rie Françoifo  avec  vigueur  5 elle  cftoit  aufli 
puiCamment  fouftenue  par  fon  Marefchal 
de  bataille,  & par  le  Sr  du  ChatclicrBarlot 
feul  Meftrc  de  Camp  qui  combatoit  alors  à 
la  tèftc  defon  bataillon  : & tant  de  cavaliers 
Ëfpagnols  tombèrent  fous  la  foudre  des  Le ^eurdié 
moufquetz  Frantjdis/qucla  terre  enfut  tou-  Chatetier 
te  couverte  dés  les  premiers  momens  delat-  Earlot  fait 
taque.  Mais  quelque  grande  que  fut  la  xc-  frifonnicr.^ 
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fîftance  des  François, le  nombre  des  enne 
mis  remportant  , & le  fieur  du  Chateliet 
I^arloc  ayant  cfté  pris  par  les  ennemis,  cetté 
avant  garde âlloit plier, fi  le  Marefchaldela 
Mothen  euft  fait  donner  par  vncofte  le  ré- 
giment de  Magalotty,&nelcfutavancépat 
vn  autre  à la  tefte  de  cinquante  MaiftreSc 
deîiyyê.  Alors  la  fortune  changea  de  face  : car  le  fieur 
du  Chatelier  Barloc  ayant  efté  rccous  par 
les  premiers,  &c  le  fieur  de  la  Petitierc  Capi- 
taine dans  le  régiment  de  Poiétou, trouve  la 
pique  à la  main  entre  hui éi  ou  dix  cavaliers 
Efpagnols,dcfgagc  par  le  Marcfchal  de  la 
Mothe,  ils  rallièrent  leur  bataillon  , &nc 
rcftablirent  pas  feulement  la  perte  de  leurs 
compagnons,mais  contribuèrent  beaucoup 
à repouflerles  Efpagnols  lufqucs  dans  leur 
gros  avec  vn  defordre  fi  grand,  que  la  tuerie 
ayant  continué  quatre  heures  entières,  ils 
laifièrent  à Tentrcc  de  la  nuiét  deux  mille 
cinq  céns  morts  fur  la  plâce>dans  le  nombre 
dcfquels  il  y avoit  quatre  cens  perfonnes  de 
Défaite  des  condition.  On  en  trouva  le  Icndemainfept 
S^agfiols.  cens  de  noyez  ,1c  nombre  des  prifonniers 
fut  de  fix  cenSjla  prife  dVne  piece  de  canon, 
de  fix  corncttcs,quatre  drapeaux, &de  deux 
mille  moufquerz  abandonnez  par  les  fol- 
dâts  pour  faciliter  leur  fuite,  dans  laquelle 
ils  furent  pourfuivis  iufqucs  à Mayaz.  Quat 
au  Marefchal  de  la  M othe  il  y perdit  trenre- 
fix  Officiers,parmy  lefqucls  fc  trouvèrent  le 

C 


[eux  de  Malagxiis  Capitaine  au  régiment  de 
^oiéloujdeux  Lieutcnansdece  meimeregi- 
nent , quatre  cens  cinquante  foldats  , Sc 
rouva  que  le  nombre  des  blcflèz  montoit  à 
rois  cens  J petite  perte  pour  vnc  fi  notable 
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Ce  grand  cfchcc  avoir  rabaifle  le  courage 
les  EÎpagnols  iufqucs  à leur  faire  perdre 
envie  de  tirer  la  raifon  de  leurs  ennemis, 8c 
a crainte  d’hazarder  les  Royaumes  d*Arra- 
on  & de  Valence  par  vne  fécondé  défaite, 
onfcilloit  à leurs  Generaux  de  fc  retirera 
ragucs  pour  conferver  toutes  leurs  fron- 
ieressmais  s’eftans  ralliez  à Mayaz  6c  ayans 
roiivç  que  leur  armée  cxccdoit  encor  dix- 
iiiid  mille  homines,ils refolurent  de  ne  tef- 
noigner  pas  tant  de  foibleflc,  pouf  ne  pas 
elevcr  la  gloire  de  leurs  ennemis,  allèrent 
Lttaquer  Almenas  , & ne  publièrent  rien 
îioins  qu  vn  fécond  delTcin  fur  U ville  de 
Lerida. 

Le  Marefchal  de  la  Mothe  ayant  appris 
’vnc&rautre  de  ces  nouvelles, rcfoliit de 
îrevenir  jjps  deux  en treprifes , il  raffraifehit 
Lerida  de  munitions &de  bons  foldats, & 
it  avancer  coure  fon  armée  pour  fc  trouver 
3rochc  d'Almenas  quand  les  ennemis  pa- 
L'oiftroient  devant  : mais  s’eftànt  arrefté 
pour  prendre  le  poftede  la  tour  dcScgrc 
quil  trouva  fort  avantageux  à tousfesdef 
feins, il  y apric  qu  Almenas  eftoit  au  pou- 


Prifed^U 
menas  far 
les  £j^4- 
gmU. 


La  t9ur  de 
Segreprife 
par  U Ma^ 
refchal  de 
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Voir  des  Efpagnolsjôc  pour  cette  confidera 
îion  s’atreftapour  former  de  nouveaux  def 
feins. 

La  fortune  qui  fc  plàifoit  à luÿdonhci 
alors  tous  les  avantages  qu*il  defiroit  d elle 
iuy  cnmit  bien  toftvn  dans  rçfpritqui  luy 
fucceda  : Ses  cfpions  Tayans  averty 
convoy  de  trois  cens  chariots  de  de  àcni 
cens  mulcti  eftoie  forty  de  Fragiles  fous 
refcortc  de  fix  cens  Chevaux  &dc  cinq  cens 
hommes  depied, il  décampa  j détacha  deux 
mille  Chevaux  qu’il  envoya  fur  les  chemins 
de  Lcrida  pour  alTeurer  fa  retraite, au  cas 
que  les  ennemis  luy  youluucnt  couper  fon 
chemin , donna  publiquement  fes  ordres 
pour  tirer  dVncoftéfort  efloigné  de  ccluy 
par  lequel  il  vouloir  marcher,  &fc  mettant 
à la  tefte  de  douze  cens  Chevaux  partit  dés 
le  commencement  de  la  nuiét:  pour  aller 
chercher  ce  convo^. 

L’ayant  defeouvert  quelques  heures  apres 
âflez  proche  du  pofte  que  fes  deux  mille 
Chevaux  avoient  pris  fur  les  chemins  de 
Leridâ,  fes  efeadrons  furent  promptement 
en  bataille  & la  charge  commencée  avec  vi- 
gueur. La  cavalerie  ennemie  fit  d’abord  mi- 
ne de  fe  difpofer  au  combat, & rinfantcric  fc 
ietta  fur  les  chariots  pour  cftre  inoins  in- 
commodée à faire  de  plus  grands  efforts; 
mais  cette  cavalerie  fc  fentant  preffée  trop 
vivement  pour  opiniaftrer  la  dcffcnce , les 

mieux 
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îTjiciix  montez  tirèrent  de  long , les  autres  Cônvoyd^ 

quittèrent  leurs  chevaux  pour  fe  letrer  fur 

les  thauo^s  a i exemple  des  fantaffins  & fur  deffmt,  ^ 

1 efperance  de  fe  fauver  : il  en  arriva  toutes-  ^ ' 

fois  autrement, ce  meflange  attira  la  confu-  ' 

Gon,tous  ceux  qui  n avoientpaseu  leteihps 
de  monter  furent  renverfez,  & l’infanterie 

aepouvam  exécuter  ce  qu’elle  vouloir  fur 

:oute  taillée  en  pièces  d k referve  de  deux 

.ensaufquels  on-donna librement  quartier 

Ceux  qui  fi, yoient  & qui  penfoient  trou- 
er leur  fallu  dans  les  iambes  de  leurs  che- 
’aux,n  curent  pas  k fortune  plus  douce,  ils 
omberent  entre  les  mains  de  ceux  lefqucls 

cçupoient  le  porte  leplusprochedeLeri-  ■ 
a.fiuent  défaits  fans  tefiftance, &rcndi- 
:nt  le  nombre  des  prifonniers  plus  grand 
«•Inertoit.  Ainfitoût  ce  convoyfu^pris 
,mene  dans  Lerida  fans  aucune  pme 
3ur  es  François,  que  de  feize  hommes  qui 

lient  tuesî  fur  le  champi  ■ 

Cette  nouvçilcpertemeommoda  le  camp 

Ipagnol  uirtjues  a faire  dclèfperer  les  plus 
ticnsrNeantmoins  ce  ne  fut  pas  le  dernier 
d qu  ilsreccurent  de  cette  campagne  , les 
ux  qui  tombèrent  avec  vne  abondance 

e/que  incropble,en  ayans  noycplulîcurs 
fticquitrerlesarmesdlaphisyndepar. 

des  fantaffins,  leur  armée  fe  trouva  fi  de- 

>tmille  hommes, refolurent  de  prendrek 

Kk 
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chemin  de  Fvsgucs  & de  Teriagonc  , de 
peur  que  le  Marcfchalde  la  Mdche  eftant 
Lerty  de  cette  foiblcffc  ne  fift  de.nom'eaux 
efforts  pour  palTer  ce  refteau  fil  del'efpéc., 
Èt  fans  doute  ilsavoicnt  raifon  de  prévenir 
leur  ruine  entière  par  cette  prevoyance:car 
tcMarcfchal  ayant  eu  avis  du  defordrede 

cette  armée  fe  mit  en  campagne  ,&  donna 

infau’au  derriier  poftequ  lîsayoient  quitte; 
mais  il  ny  trouva  que  huid  mille  moulquctz 
ou  picquess  & deux  cens  malades  lur  lel- 
quels  il  ne  vdiilot  pas  mettre  les  mains. 


Pendant  que  la  fortune  appuyditk  valcui 
&la  conduite  de  noS  Generaux  de  la  Cata 
locme  & du  RouflUlonJa  nature  & lauifticj 
faitoicnr  de  grands  efforts  dails  l ame  dt 
Roy  La  lüftice  combatoit  contre  1 amoiu 
dont  ce  grand  Prince  honorait  le  fieutÿ 

Cinq-Mars  accitféd’intcjligènce  avec  lE 

Mort  de  la  pagnol  : la  nature  Iny  faboit  donner  de 
• plairs  àla  perte  de  la  Rey^nc  & mere  m 

--  à Cologne  le  5.  du  mois  de  Imlkt.  La  piet 

de  ce  Monarque  ne  fc  contentant  pas  de  C( 
foibles  marques  de  douleur  , ny  des  app. 

rences  cxrerieutesd’vnducil  dont  toute 
Cour  frit  couverte,  feskrmes  furent  luivii 

des  prières  qü’il  commanda  par  ^ut  c 
Royaume,&  famé  de  cette  grande  Prmeef 
trouva  dans  les  reflentimens  naturels  d ' 
fils  pieux  , \és  aflîftances  dont  fon  dpi 


Mijîoîre  de  nofire  i emps, 
el^oit  dcffie  pendant  fon  vivant. 

f O l iÛC.  J „ _ ! /*•  < _ . 
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Quant  a raffaire  du  ficur  de  Cinq-Mars  iejîeur  de^ 
le  eut  vnc  fuirte  plus  longue,  Je  difcours  Cma  lürs^ 
ps^flera  pas  auffi  fi  legererrienr.  UeC-  prifonmer. 
ru  de  ce  leune  Seigneup  fc  remplüTant  de 
rnt  a mefure  que  les  Royales  faveurs  1 ejl 

ni«,iHc  lai^a  tellement  aveugler  i tant  de 

^(Tes  de  lafortunc,  que  ne  fe  fouvenant 

nnt  au  il  nroat  tous  fes  avantages  de  la 

J C out<Hç  fon  Roy , il  devint  ingrat  & 
çfcognoiflàntiuiquesâvouloirconfm^^^^ 
ntrefes  Eftats.  La  Lettreque  fa'Majefte 
tenir  alors  au|  principales  villes  de  fes 

ov.nces,&qtiaefté  veüe  detouteJa 
Jnce,eft  vnc  preuve  contre  Juy,  laquelle 

' t*e/'^pltque:auffi  ie  ne  m arrefteray 

î a fpecifier  icy  les  câufes  de  fon  empri- 

incment , puis  qu’elles.ont  efté  déduites 

U cette  Lettre  aircz.particuliereinenr 

ai  faire  cognoiftre  qu’il  avoit  failly,& 
uenteray  de  dire, qu’ayant  efté  rnLdan s 
; ‘^“forreieftcs  de  Lyon  nommée  Pierre 

:c,uen  .ut  tirelc  li.dumois  deSébtem 

nfciJl^  dS  dcThou 

miî  co„°r'  Mars^d, 

rfait  r ^ d’a-  Thon  ex,-  _ 

fa  des  traitez  avec  les  ennemis,  l’autre  S ' 

averr/'p'^  ^ ' 

avei  ty  le  Loy.  Leur  couràge  ne  trem- 

Kk  il 
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bla  point  dans  les  approches  de  la  mort,  il 
la  mcfpriferent  tous  deux  quand  us  l euren 

cnvifa^ée,&ferablaraefmcsqu  ils  nefullen 

compagnons  du  fuplicc,  mae  pour  s excite 
réciproquement  i le  fouffiir  avec  courag 
& fans  murmurer  contre  la  providence Di 
vinc,  ny  contre  l’authorite  par  laquelle  il 
eftoient  punis. 


yîlfaires  de  Nous  avons  commencé 
PiLdiecr  les  affaires  de  la  Catalogne  ^ 
dcFladrcs.  il  enfant  continuer  le  difcours  par  ^ 
fes  qui  füccederent  au  Comte  d Harcou 
quicommandoit  les 

frontieresde  la  Picardie  & de  Flandres.  1 
aencreufe  ardeur  de  «Prince  «c  luyaya 
^aspermisd’attendrcla  bellefaifon  pour 

Lttre  aux  champs,  il  fe  rendit  a Guife  le 

du  mois  de  Marsi  tira  touteslcs  troupes  d 
garnifomt,donna  fes  premiers  fomgs  af 
f oit  en  qnel  eftat  eftoient  les  villesdc  E 
paume  & d’Arras  , & parce  que  l 
fembloit  plus  fubjette  aux  meut  bons  L [ 
2noles,il  alla  vibter  les  travaux  que  le  Gc 
ferneur  y avoir  fait 

contre  l’effort  des  ennemis  dont  elle 

ordinairement  menacée.  , 

. Quelques  troupes  qu  il  mit  alors  en c. 
pagiic  pour  apprendre  l eftat 

"''"if-fjrrxicnCdcda 
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rmentieres,  & que  la  cavalerie  s’aiTembloit 
atotir  de  Toiirnay  pour  venir  affieger  la 
afleejil  la  laifla  garnie  de  trois  cens  Chc- 
aux  > de  deux  mille  cinq  cens  fantalÈns  ,de 
ivres  pour  cinq  ou  lîx  mois , &reprit  ic 
lemin  d’Arra$  pour  ja  xnettre  encor  en 
leilleur  eftat. 

Sa  •prévoyance  fervit  beaucoup  à cette 
lacc;car  peu  de  ioiirs  apres  qu*il  en  fut  for- 
r,  Dom  Francifeo  de  Mello  General  des 
)rces  Efpagnoles  contre  les  François,  fc 
md^nt  fur  qiieèqaes  intelligences  qu’il 
mit  dediansjfît  avancer  devant  les  mcilleu- 
!s  troupes  qifil  eut,&fe  mit  en  eftat  de 
miporter  par  furprife  : mais  fes  dclîeins 
hns  efvcncez  par  le  Gouverneur,  il  ne 
oiiva  pas  les  chofes  aupoinéfc  qu  il  avoit 
peré  , &fut  contraint  de  fe  retirer  apres 
mir  appris  que  la  plufpart  de  fes  amis  fe- 
:€ts  avoient  cftéfaifis  & mis  fous  la  clef. 
Gette  entreprife  n’ayant  donc  pas  eu  le 
ccez  qif il  s’eftoit  promis  , il  tourna  tefte 
:rs  la  ville  de  Lens  , occupa  d’abord  le  fof 
, fît  fommer  le  fieur  Danify  qui  comman- 
iit  dedans  neuf  cens  hommes,  de  la  luy 
ettre  entre  les  mains , & pour  la  tirer  de 
y plus  facilement, k menaçà  de  luy  refufer 
iLite  forte  de  co iirtoi fie  s’il  fou ffr oit  l’aC- 
iit:Il  avoit  efperé  que  cette  rigueur  le  ren- 
"oit  poflefleur  de  la  place  fans  faire  cohrre 
fqiie  à fes  gens  de  guerre  , il  ne  fut  p^s 
K k iij 
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trompe  dans  Ton  opinionde  Gouverneur  c; 
picula  fans  avoir  fait  aucun  effort  pour  u 
poufTer  les  ennemis  , fit  prendre  le  chemi 
d’Arrasà  fagarnifons&fe  rçtiradVnauti 
cqftéfurrapprchenfiôquileüt,  que  les  loi 
de  la  guerre  ne  Ve  fiffent  punir  de  quelqu 
füplicc:  & certes  il  redoutoit  avec  raifoi 
car  le  Corpte  d’Harcourt  ayant  fait^fieiT 
bler  le  Cônfeil  de  guerre  à lâFcre,il  le  f 
condamner  à avoir  la  tefte  tranchée , ce  qi 
fur  exécuté  dans  Peronne, mais  en  effig 
feulement  fa  perfonne^eftant  en  feurct 
comme  ie  wus  ay  dit  cy  deffiis. 

La  Bdifst  La  fpiUêÏÏe  de  ce  Gouverneur  ne  futp: 
Jf^iegee  par  de  petite  importance  : car  auffi  toft  quel 
les  El} 4-  troupes  Efpagnoles  furent  ellablies  dar 
gnols^  Lens,  Dom  Francifeo  de  Mcllo  pourfuivâi 
fa  pointe , mena  toute  Ton  année  devant 
Baffée,  & fit  travailler  aux  lignes  de  circoi 
vaUatioh,s'’attendant  bien  que  la  prife  c 
çelle-cy  luÿ  coufteroit  beaucoup  pliis  qi 
fautre  , & qu’il  au  roi  t des  nouvelles  c 
Comte  d’Harcourt  ayant  qu’il  là  pût  me 
tre  fous  l’obeiffarice.  En  effet  ce  Gener 
François  faifoit  routes  les  diligences  po{ 
blés  pour  affembler  les  troupes  qui  d 
voient  compoferfon  armée;  5c  d’ailleurs 
Marefchal  de  Guiche  commandant  cell 
qui  eftoient  déftinées  pour  la  Champagr 
jn’avanço it  pas  fa  marche  moins  Icgen 
îBcnj  pour  arriver  de  ce  cofté  là.  S cftai 
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jlonc  ioints  to^s  deux  auprès  de  Peronne, 
le fieurdeGaffiouleur ayant  amené  ton- 
tes les  forces  qu’il  avoit  trouvées  proche 
d’Abbeville,  ils  prirent  léur  chemin  droit  a 
Ja  Bafïée 5 doublèrent  le  pas  pour  prévenir 
rentiere  perfeétion  des  lignes  apres  lefquel- 
Ics  ils  fçavoient  que  fix  mille  payfans  de 
fkndres  eftoient  occupez  , mais  cette  dili- 
genceiut  inutile, ils  trouvèrent  lecamp  des 
'ennemis  fort  avantageufement  retranché, 
la  circonvallation  achevée  aux  lieux  ac- 
ceffiblcsicar  larivieredu  Ly  sles  deffendanç 
par  le  dcrriei‘c,les  mardis  de  Flandres, IcTuifr 
ieau  de  Bethune  & le  Neuf-Foflé  par  la 
droite,le  marais  du  pont  A vendin^ia  riviqp, 
de  Deulc  &le  canal  de  Lille  du  coftégauj- 
«çhe,ils  n’ayoient  eu  à fortifier  que  trois  mil» 
le  pas,  ainfi  s’eftoient  mis  à couvert  de  la 
force  qu’on  leur  pouvdit  faire. 

Les  Generaux  François  voyans  donc  qai’il 
ny  avoir  aucune  apparence  à les  attaquer^  Har-> 
dans  dcsretfanchemcns  fi  forts,îlsfe  mirchc 
en  bataille  à 1^  portée  du  canon,  de  H 

camp , & pour  les  attirer  à quelque  combat 
defavanta^eux  pouflerent  leurs  gardes  iiif- 
■qiies  à la  première  barrière  qui  les  fermoir^ 
mais  cette  invention  ne  r^flît  pas  : D 0411 
rtancifeo  de  Mello  fie  retirer  dans  les  lignés 
tous  fes  foldâts , èc  laifia  les  François  en  ba- 
taille iufqiics  à quatre  heures  du  fou*  :I>e 
for  te  que  le  Comte  d’Harcourt  & le  h^aref-  InutUfm^ 
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chai  de  Guichc  n’elperàns  plas  dcles  attirer 
au  combat , fc  rctircient  pour  prendre  le 
temps  d’avifer  s’ils  tenteraient  ce  feçours 
avec  d^s  forces  plus  grandes,  ou  s’ils  vife- 
roient  à quelque  diverfîon  pour  obliger  les 
ennemis  à leuer  le  fiege. 

Cependant  les  Efpagnols  ne  s’cûans  pas 
mis  en  l’eftat  qu’ils  eftoient  pour  attendrela 
reduétian  de  la  place  par  la  feule  force  de  la 
necefficé  , commencèrent  d’ouvrir  leurs 
tranchées  deux  ioiirs  apres  reftabliflement 
des  quartiers  qui  fut  IcLiindy  des  Feftesde 
Pafqucsjfirent  vne  attaque  par  la  digue  pour 
empefeher  }es  farcies  des  ennemis,  tirèrent 
ckiix  lignes, l’vne  au  baftion  de  Richelieu, 
^utre  à celuy  d’Engiiyen , & drefferent  yne 
grande  place  d’armes  dans  l’elpace  de  ces 
Succe^du  deux  lignes.  Ces  travaux  ne  s’acheverent 
pourtant  pas  (ans  combat  les  afïîegezforti- 
rent  dos  le  premier  ioiir  pour  empefeher 
que  ladigue  ne  fuftfaifics^la  diiputerent 
avec  tant  de  cœur  , que  les  eifnemis  ne  la 
pouvans  emporter  de  force  , furent  con- 
trains d’employer  les  fourneaux  avant  que 
den  prendre  poffelEon.  La  perfeébion  des 
lignes  fut  encor  difputée  avec  plus  d’effort. 
Le  fieur  de  Boiffdonné  Goiiycrneur  en  vou- 
lant arrefter  le  premier  rravail,fitfortir  tr^s 
I bandes  de  cent  cinquante  hommes  chacune 

fous  la  conduire  de  neuf  Officiers, & fous  la 
faveur  de  doux  pièces  de  çanqn  placées  fur 
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vnpetit  travail  qu’il  avoir  fatt  commencer  a 
la  tefte  du  baftion  d’Enguyen,  fie  avancer 
Vne  partie  de  ces  fantaflins  fous  les  ordres 
de  Campe  ts  & TElpine  vers  vne  grande  re- 
doute qui  fe  trouvoit  dans  le  milieu  des  tra- 
vaux ennemis  : Ordonna  que  les  fieurs  du 
B<jquet,  faint  Pol  & Barat  fifient  vhe  puif- 
fante  diverfion  du  codé  de  la  Digue,  pen- 
dant que  le  reite  de  fon  infanterie  donne- 
roit  aillcurs,&  fe  mettant  à la  tefte  de  toute 
fa  cavalerie  commandée  par  les  fieurs  de 
Carron  & BriiraC5attaqüa  c€mefmc  endroit 
de  telle  furie , qu’apres  avoir  emporté  deux 
redoutes  en  dépit  de  cinq  cens  Chevaux  ar- 
rivez fous  la  conduite  du'Comte  de  k 
Tour  qui  fur  tué  dVn  premier  abord,  il  net- 
toya toute  la  tranchée^des ennemis,  rendit 
inutile  la  ligne  qu’ils  tiroient  de  ce  cofté  lâ, 

& remplit  la  meilleure  partie  des  autres  tra- 
vaux par, Taffiftancc  de  cent  ouvriers  qu’il 
avoit  amenéz  avec  luy. 

La  refiftance  des  affiegez  ne  fc  termina  Divers  efi. 
pas  dans  ce  fèul  effort  : Farmée  Françoife  firtsdçsaf^ 
ayant  paru  le  lendemain  allez  prés  de  la  vil* 
é pour  obliger  le  General  Efpagnol  à reti- 
rer fon  canon  de  la  tranchée  pour  le  faire  ' 
pencr  aux  lignes,  ce  Gouverneur  mit  toute 
agarnifbn  fous  les  armes  , ne  laifla  dans  k 
dace  que  ce  qu’il  en  falloir  pour  kconfër- 
w , & s’adrefîant  à vne  batterie  qui  fem- 
doiç  eftre  en  afieurance  fous  k faveur  d’v- 
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ne  redomc  gardée  par  vn  Capitaine  E(p^- 
gnol  & deux  Alfiercsja  fit  attaquer  avec  ta; 
d'ardeur  & de  promptitude, que  ce  Capitai- 
ne & ces  Officiers  ayans  cftétuez  d’vfi  pre- 
mier abord  avec  quarante fbldats,  ilfcfaific 
de  la  redoute,  &encloiu  tout  le  canon  à U 
barbe  de  la  cavalerie  Erpagnole  qui  venpit 
pour  lafeeburir. 

Cela  fit  bien  marcher  IcsEfpagnols  avec 
plus  de  retenue  dans  la  continuation  des 
travaux  : neantmoinson  ne  les  put  cmpel- 
çher  de  faire  deux*  nouvelles  redoutesàU 
tefte  du  baftion  d^Enguy en , & de  tirer  deux 
lignes  qui  venoient  enfermer  rangle  de  la 
contreicarpe  lequel  a.boutit  au  pied  dugla- 
cisdeitr  moufquctcrie  ne  fut  pasauffi  capa- 
ble d’arrefter  fardeurdes  fojdats  de  Iagar« 
nifon,lefqiieIseftâns fortispour  laqqatrié- 
rnefois  au  nombre  de  deux  cens  cinquante, 
ruinèrent  la  meilleure  partie  de  ces  travaux, 
coupèrent  vne  palli (fade  qui  lesafleuroit,^ 
ruèrent  plus  de  quarante-quatre  hommes  à 
Javeiiè  du  General  Efpagnol,  qui  fe  prome- 
Boir  alors  à la  queu’ê  de  la  tranchée. 

L’envie  d’attaquer  ne  fe  refroidifTant 
pourtant  point  dans  le  cneur  des  Efpagnols, 
ils  fircnt  rouler  le  lendemain  des  gabions  en 
vn  endroit  par  lequel  ils  n’eftoient  point  rc- 
l foins  de  donner, pafTerent  cependant  vn  fof- 

fc  qiiclcsaffiegez  avoientfait  au  pied  du  gla-^ 
çisjs’y  logèrent,  & po  uiTans  leur  pointe  plus 
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outre,  entrcprindrent  la  nuiûfuivantc  lélo- 
geraent  de  la  cohtrefearpe  , qu’ils  empor- 
terenc  apres  en  avoir- cfté  repouffeg  trois 
fois* 

Ce  logement  eftint  afTcuré , & les  canons 
ayans  mis  cependanr  Ics.baftioîis  eftar 
luVncarroflc  y pou  vole  monter,  les  Efpa- 
^npls  clTayercnc  de  fe  loger  fiir  celuy  d’En- 
giiyeii , a la  pointe  & aux  faces  duquel  ils 
àvoient  défia  fait  trois  poqtSjmais  ayahs  efté 
repoufiez  par  les  ^fliegez  , qui  leur  firent 
abandonner  les  poftes  dont  ils  s’eftoient 
emparez  la  nuidjils  y recournerenr  avec  tant 
de  forces^qu  ayans  embrafle  touîle  baftion, 
fis  s’y  logèrent  finglément  malgré  toute  la 
rcfiftance  des  aflîege^. 

/ Ges  avantages  ne  leur  afieurans  pas  encor 
la  poireflîon  de  la  place , d’autant  que  le  der- 
rière du  baftion  eftoie  deffendii  par  vn  pro- 
fond retranchement  , ils  voulurent  joindre 
t effet  des  mines  à ceux  du  canon,  & én  mi- 
rent trois  ch  cfiar  de  jouer  , fiirquoy  Dorn 
Francifeo  de  Mello^  envoyant  vn  Trompci- 
te  au  fieur  de  Bourdonné,  pour  luy  offrir 

tout  le  bon  traitcmcntqu’il  devait  attendre 

dé  fon, courage , ce  Gouverneur  qui  man- 
qiioit  de  piomb,&  qui  ne  voyoic  pas  lieu  de 
s opiniaftrer*  davantage  , rcceuc  les  offres 
qii  oniuyfàifoit , & capirula  fousles^condi- 
«ions  qui  fuivent.  Il  tira  de  la  place  deux  4eU  Bêtifie. 

pièces  de  canon  , des  munitions  pour  tirer 
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fix  coups , cent  cinquante  chariots  pour  le 
bagage  ou  pour  les  malades  , & fortu  avec 
dciîxmHlc  hommes,  tambour  battant , balle 
en  bouche,  mefehe  allumée,  cnfeignes  dé^ 
ploy  écs  , apres  avoir  perdu  trois  cens  hom- 
mess  outre  plus  de  deux  cens  bleflez. 

Là  prife  de  cette  place  enflant  le  courage 
des  ennemis,  ils  firent  nouveaux  dcfleins,ôc 
leur  but  cftant  de  furprendre  le  Fort  de 
Nieulet  pour  bloquer  Calais  5 en  telle  façon 
qu  on  n’y  pût  entrer  que  par  mer  , Dom 
Francifeo  de  Mello  fit  partir  de  fortes  trou- 
pes pour  cette  entreprife  , & cependant  alla 
joindre  Farmée  que  le  General  Bek  com- 

mandoit  dans  le LuxeiqjDOurg,  afin  d’eftre 

toufiours  en  eftat  de  battre  feç  ennemis , ou 
des’endeffendre.  * 

Le  Comte  Le  Comte  d’Harcourt  n ayant  pas  ignoré 
dHAYCùUYt  la  marche  des  troupes  détachées  du  corps, 
tntYe  dafis  ue  douta  point  de  leur  deflein,  veu  le  che- 
ler  Boulon-  niiri  qu’elles  prenoient , voila  pourquby  fe 
Voii^  feparant  du  Marefchal  de  Guiche , il  partit 

de  Cercamp  s’approcha  des.  frontières  du 
Boulonnois , pourveut  à lafeurcte  de  Ca- 
lais, du  Fort  de  Niculet,  5c  des  autres  places 
voifines,  laifla  dans  la  Province  les  troupes 
forties  de  la  Baffec , fous  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Gcfvres  , & retourna  trois  ioitrnees 
en  arrière  pour  prendre  vn  pofte , diic]uel  il 
pût  traverfer  les  entreprifes  des  ennemis 
ç’ils  attaquoient  Cattau-Cambrefls  ,Guilc^ 
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ou  Calais,  comme  ils  en  faifoient  courre  le 
bruit,  . ^ 

Pendant  qu’il  afïcuroit  aînfi  routes  les  pla-  Oo?n  Fran 
ces  du  Boulonnpis  ,1e  Genftal  Efpagnol  ne  deMél 
travailloit  pas  moins  vtilcraent  pour  tirer  marche 
de  la  ^loirc^e  û conduite.  L’elloignement 
du  Comte  d’Harcourt  luy  donnant  fojet  de  ^^refchal 
chercher  le  Marefchal  de  Guiche  pour  le  deGukhe. 
combattre,  pendant  qu'il  n avoir  que  de  foi- 
blés  troupes, il  fit  marcher  toute  fon  armée, 

&fe  rendit  à Inchi  diftant  de  quatre  petites 
licuësdeHonnecourtjOÙil  fçavoit  bicnque 
que  ce  Marefchal  eftoi  t retranché. 

Laffiette  du  Camp  François  çftant  vn  peu 
forte,  il  cr  lit  qu’elle  obliger  oit  le  General  d 
tenir  ferme  dans  vn  fi  bon  porte,  & fur  cette 
penfée  n ayant  fejourné  dans  Inchi  que  cinq 
Où  fi:î:hcures,il  fit  battre  aux  champs  devant 
iour,  parut  en  bataille  fur  les  dix  heures,  le 
26^.  de  May  fit  commencer  l’attaque  par  vn  Attaque 
tonnerre  de  vingt  canons,  Sclccombat  ip2xf^ncamp, 
lacorne gauche , où k. Baron  du Bck  & Ca- 
rolo  Guafeo  donnèrent  avec  les  Italiens. 

L’armée  Efpagnole  furpaflant  des  deux 
tiers  celle  des  François, le  Marefchal  de  Gui- 
che fe  fût  volontiers  exeufé  du  côbat  s’il  eut 
veu  les  chemins  ouverts  pourfairç  retraite, 
mais  ayant  confideré  qu’elle  feroit  dange- 
reufe  8c  hors  de  faifon,ilay  ma  mieux  tenter 
‘le  hazard  d’vn  côbat  glorieux,  que  fe  perdre 
cnlafchât  lepied.Faifant  donc  avancer  quel- 
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qucs  bataillons  d’infanterie  pour fouftcnir». 
les  Italiens  qui  donnoient  à la  corne  gauche^ 
il  envoya  fa  cavalerie  pour  deffendre  le  po- 
lie du  bois  , ô:%)ürna  refte  vers  la  corne 
droite  pour  s’oppofer  à la  cavalerie  Efpa- 
gnole^qiii  doniioit  fous  les  ordres  dcDoiti 
lean  de  Vivero. 

T outes  ces  troupes  combattirent  d’abord 
avec  chaleur,  ôc  difpiitcrent  rentrée  de  leur 
camp  autant  qu’il  fc  pût,  mais  l’armée  enne- 
mie cftant  trop  puilïântc  pour  n’emporter 
pas  ce  qu’elle  attaquoit  avec  des  avantages 
fl  grands  , la  cavalerie  Franç  oife  pliafbus  la 
fougue  du  Comte  de  Villalva,  qui  fe  trou- 
voit  fécondé  parles  Tcrces  “Wallons  du 
Prince  de  Ligne  & du  Comte  deGroben- 
donck,  &cedcfordrc  attirant  vn  eftonne- 
Peffaiteiu  ment  general  caulà  l’abandon  de  tautes  les 
^are/chal  fortifications , & la  fuite  : De  forte  que  les 
Efpagnols  ayans  beau  jeu  pour  faire  maifi 
bairejCn  tuèrent  plus  de  douze  cens  fur  la 

f)!acc , firent  deux  mille  prifonniers,  entre 
efqucls  cftoit  le  Colonel  Rantzau,  empor- 
tèrent plufieurs  cftendarts  & drapeaux,  ga- 
gnèrent toute  l’actillerie  & tout  le  bagage. 

Cette  viéloirc  donnant  deraccroiîfement 
à l’orgueil  Efpagnol,  le  General  propoia  le 
fiege  de  Guife,dcquoy  le  Comte  de  Quincé 
Gouverneur  eftantaverty  , il  amalTa  prom- 
ptement tous  les  payfans  de  la  frontière, 
choifir  tous  ceux  qu’il  iugea  capables  dt  fe 
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:)ien  fervir  <l'vn.  moufquet  5 en  jetra  huiÆ 
:cnsdans  la  place  , y fit  entrer  tous  les  fo  l- 
îats  que  la  déroute  de  Hc^nnccdürt  avoit 
'ait courir  infqiîcs  â Tes  portes,  ôc  recevant 
e regirnent  d'Aiibcterre  qu’on  y avoir  cn- 
fToyé  fur  Cette  nouvelle,  fe  mit  Cn  eftarde  né 
:raindre  pas  vue  armée  plus  ptiiflante  que 
:elle  dont  (a  plr^e  eftoit  menacée^ 

Le  Comte  d’Harcoiirt  averty  dc  cette  de- 
àitemarchoir  aufli  pour  en  recueillir  kde- 
)ris , & donner  de  la  retenue  à rinfolencc 
les  Elpagnols,  ruais  ne  fe  voulant  pas  expo- 
cr  au  mefitic  danger  que  !e  Marefchal  de 
îuichc  avoirfait, il  manda  les  rroupesque 
£ Comte  de  Grancey  commandoit  fous  lé 
ieur  du  Hallier , joignit  au  corps  de  fon  ar- 
née qnatrcmille, hommes,  que  kpeuravoic 
ut  jetter  dàns  Perohne  & dans  S-  Q^nrin 
près  laiourifée  de  Honnecourt , & fe  trou- 
ant alors  aflez  fort  pour  choquer  rarmée 
^fpagnole.fe  mit  derecliefaux  champs  pour 
javoir  en  quelle  poftiireil  la  trouveroit. 

^ Quelques  prifonniers  que"  fes  batteurs  Oom 
eftrade  avoient  pris  , layans  averty  que  cifcodcMeU 
bm  FrancifcodcMelIo  ne  fongeoit  point  tafehe  de 
a fiege  de  Giiifc , & que  la  plus  grande  de  joindre  les 
‘S  penfées  eftoit  daller  joiudre  les  Gene-  troupes lm-‘ 
itix  Hâzfeld , Valh , ôc  les  Lorrains , pour  periales. 
irevn  puiflant  corps  Contre  leMarefchal  ^ 
cGuébrianr  , il  refoliit  d’empefeher  cette 
'Uâion  eu  cherchant  lei  occafions  de  com* 
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battre  le  General  Bek,  campé  fur  rEfcaii't 
avec  dés  troupes  bien  foibles.  Ayant  donc 
fait  alTembkr  toute  fa  cavalerie  à Hyrfon,  ii 
fit  mine  d'aller  vers  Namur  , & pour  nen 
point  faire  douter  prit  la  route  qui  le  pou- 
voir conduire  à Chimay^  mais  ayant  le  len- 
demain tourné  tefte  vers  la  Capelle , & de  la 
droit  à Valenciennes  5 1!  découvrit  les  trou- 
pes de  ce  General  Efpagnol , lequel  eftant 
avertyde  fa  marche  ferctiroic  en  bataille  i 
Valenciennes. 

Le  Comte  Son  plus  grand  defir  eftant  alors  de  Ten- 
d' Harcourt  combat  par  quelque  artifice  , il  ne 

Tnarchecon-  fit  paroiftre  que  fix  cens  chevaux  fur  vue 
tre  & cminence  efloignee  de  la  ville  dVn  quart  de 
contraint  lieuë^mais  foit  que  ce  General  Efpagnol  fuft 
Dom  Fran-^  bien  averty  du  nombre  de  gens  qu’il  avoir, 
' cifcodfMeU  foit  qu’il  n’euft  point  envie  de  combattre,  il 

; loderetour-^nt  voulut  iamais  fortir  du  fatix-bourg  de 
' ner,  Valenciennes, craignant  mefme  d’y  eftre  en- 

fermé poi^  long-temps  , il  fit  partir  deux 
f Courriers  à fix  heures  de  temps  Tvn  de  raii- 

tre  pour  faire  revenir  Dom  Francifeo  de 
Mellojce  quifnccedant  félon  lapenfée  du 
. . Comte  d’Harcourt  , ce  General  François 
crût  avoir  aflez  fait  d’avoir  fauve  le  Marcf- 
chal  de  Guébriant , empefehanr  la  jonûion 
des  troupes  Efpagnolcs  avec  les  Impériales 
d’Hazfcld,  &fc  retira  quand  il  fut  alTciirc 
^ ' du  retour  de  ce  General  Efpagnol. 

Sa  retraite  donnant  lieu  aux  ennemis  de 

faire 
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"aire  de  nouveaux  defTeins  ,Dom  Francifco 
ie  Mellô  fit  paflci-  l’Efcaut  à toutes  fes  troii- 
>es,  & prit  le  chemin  de  Douay,  autour  du- 
[uel  laiflànrrafraifehirfôn  armée, il  fit  de- 
tans  des  préparatifs  afiez  grands  pour  faire 
roire  qiie  le  defir  d’attaquer  Guife  bu  Car-  \ 

lu-Cambrcfis  neftoit  pas  encor  eftcinçeii 

)n  cœiitjCe  qui  cftant  venu  à la  cogrioiflànT 
;du  Comte  d'Harcourt, il  ne crûtpas  qu’il 
at  dcllein  fur  1 vneny  l’autre  de  ces  dcu:è 
laces,  mais  que  ces  preparktifs  fe  faifoiené 
our  entrer  dans  le  Boulbnnois,c’cftpour- 

uoy  partant  de  Crecy  fin- Serre, il  s’avança 

ans  cette  Province  pour  eftre  en  cftat  d’em- 

îfeher  toutes  les  entreprifes  Efpagnoles. 

Sa  diligence  n ârrefta  pourtant  point  les 

ogrez  de  tant  d ennemis,  Dom  André  Progrès  J, 
antclme  s eftant  jette  dans  cette  mefme  Dot»  Can~ 
ovincc  du  Boulonnois  avec  deux  millefe^nte  dans 
cvaux^Sc  cinq  mille  hommes  de  pied  tirez  {e  Bonkn- 
armee  du  Comte  de  Fontainesjàvoit  ce- 
ndant  pris  deux  redoutes  faites  entre 
avelines  & la  riviere  de  Marct  pourem- 
Ichcr les  courfes  de  la  garnifon  de  la  pJa- 
, & poufloit  fes  troupes plus  loing  pour 
porter  tout  d’vn  mefme  temps  le  Fort 
ugclituc  fur  cette  riviere. 

.a  nouvelle  de  la  perte  de  ces  deux  redou- 
nt  refoudre  d’abord  le  Comte  d’Har- 
irt  daller  droit  à ce  General  Efpagnol 
ar  les  reprendre  ffir  iuy  promptement, 

El 
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mais  ayant  fçeu  qu’il  paffoit  outre  pour  aller 
attaquer  le  Fort  Rouge,  il  vit  que  la  paie 
de  ce  Fort  rendroit  difficile  la  communica- 
tion d’Ardres  & de  Calais,  & pour  cctti 
confideration  ne  fc  fouciant  que  tort  pet 

des  redoutes  dont  la  perte  n’ertoit  que  le 
gere.il  fit  tournertefte  droit  au  Fort  Rou 
le  , pour  cmpclclicr  qu’il  ne  vint  entre  k 
mains  des  ennemis.  Sa  diligence  lity  fu 
ncantmoins  inurile.il  ne  pût  arriver  a temp 
pour  le  côfe£vcr,&Cantclme  1 avoir  empoi 
té  fans  beaucoup  de  peine.  S’arreftant  don 
à Guincs  , parce  qu’il  avoir  a trots  lieuc 
de  luy  Dom  Ftancifco  de  Mello  d vn  cofti 
le  General  "Bek  à mefmc  diftance  , dont 
vouloir  fçavoir  les  defleins , il  fit  partir] 
Marquis  de  la  Ferré  Seneterre  avec  deii 
mdlc  hommes  de  pied  & fix  cens  chevar 
pour  s’oppofer  aux  conqueftes  de  Do 
Gantelmc  , & mit  quelques  parties  ai 
champs  pour  aller  prendre  langue  des  e 

■ Ginq  prifonniers  qui  luy  fu^nt  aine 
peu  de  temps  apres , l’ayans  affeure  que 

Lee  d’Ardres  eftoit  le  feul  but  de  Do 
Francifeo  de  Mello,  que  les  prepatatih 
Douav  n’avoient  efté  faits  que  pour  ce  lu) 
que  Dom  Gantelmc  s’eftoit  avance  pour 
faciliter  le  delTein,  que  ce  General  Efpagr 
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ayant  emporté  le  Fort  Rouge,  avoir  attaq 
cchly  d’A^q, devant  lequel  il  eftoit  alors 
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UC  Dom  Francifco  de  Mcllo  S ’avançoit 
’ec  le  Çencral  Bck  pour  occuper  le  polie 
:Guinc$,il  mitcepoilcertellatdeflcpou» 
)ireftre  forcé  fans  beaucoup  de  peine,  & 
r l’opinion  de  pouvoir  attraper  D.Cantél- 
e,  partit  vne  heure  deVant  iourlàni  faire 
nner  les  trompettes. 

La  marche  d’vne  grande  âi-méc  n’eft  ia-  r r 

us  fecrette  , quelque  foin  que  le  General 
;nnè  de  la  cacher}  auffi  Dom  Gantclme 


averty  de  l’approehc  dû  Cottmd’Haf! 
lire  J & fur  ]à  nouvelle  cju’il  èii  rcccüt  il 
itta  kForrd  Aicq  qu’il venoit  de  ^ÇaHteîme' 
t.palTa  lanviere,  & fe  retira  dans  Bour-  -- 
urg , de  force  giic  le  Comte  d’Hârcoiirt 
nt  niincjue  I oceafion  de  le  combattre, 
nmanda  rattaque  du  Fort,  ce  qui  fixe  fait 
crtcmeric  par  lé  Colonel  Gaüîon,  qu’il 
emporte  le  iour  mcfiiie,  trois  cens  hoiü- 
5 (jaile  gardoient  n en  ayants  pu  difputcr 
olleliiotiplusldng.tcitlps. 

^nc  redoute  paroilTanc  encor  aflei  pré$ 
a,  les  foldats  à qui  la  prifo  du  Fort  avoit 
meute  le  courage, lactaquercnt  avec  la 
me  vigueur  qu’ils  avoient  tefoioignéc 
auparavant,mai$  ils  trouvèrent  des  gens 
ment  refolus  a fe  bien  deffendre,  qu’il 

it  avoir  le  canon  pou  t les  cmporrer.Cct* 

çondc  pièce  ayant  donc  fait  la  fécondé 
^uefte  des  François , le  canon  flu  mené 
le  long  dç  la  àuiéc  devant  le  Forr 
L1  ij 
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(d’Hoyè,  que  le  Marquis  dclaFerté  Sciiètc 
re  avoir  attaqué  peu  auparavant  s Cepof 
cftolt  beaucoup  meilleur  que  ic  preeedvr 
& la  garnifon  fe  trouvant  plus  forte,  i c 
croyoit  quil  feroit  chèrement  acheprer 
ppAeiTion  i neantmoins  le  courage  du  Go 
Verneut  n’ayanr  pas  efte  à l efpreiivé  du 
hou  j il  demanda  de  for  tir  cinq  heures  apr 
qiîc  f attaque  fut  commencée. 

Çcluÿ'^^tii  cofnmandoit  dans  le  f 
gc  ne  fe  rendit  pas  fi  facilement , le  GouV( 
ncur  d’Àtdrds  fayant  attaqué  dans  le  mr 
me  temps  que  fou  forçoit  la  redoute  ^ 
Fort  d'Aicq , il  fe  fit  battre  depuis  les  qi 
trê  heures  du  foiriiifques  a dix  heures^ 
matin,  &:  ne  fe  rendit  qif  âpres  avoir  fc 
ftenula  fougue  Françoife  pendant  tout 
temps.  Cesprogrez  fi  grands  de  faits  en 
petite  eipace  de  temps  ayans  donc  donne 
refionnèment  aux  Gouverneurs  des  Fo 
delaLanterne,dc  Giiemp,&  de  Vieille  Eg 
fc, occupe^ âulîi  par  Caritelme,fls ceder< 
â la  {cul<^  yeuè  du  canon,  ne  crdyâns  pas  cj 
leur  réputation  fut  inrcreflec  de  faire  jo' 
à des  troupes  qu’ils  penfoient  alors  inv 
cibles. 

Les  Generaux  Efpàgnois  s’eftoient  av 
cez  avec  opinion  de  rompre  tous  les  defle, 
duComte  d’Haixoïut , de  de  s emparer 
pofte  de  Guincs , afin  de  tenir  Ardres  en 
chec  3 mais  ayans  appris  U perte  de  tous 
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brts  que  Dom  Cantclme  avoir  conquis 
vee  tant  de  peine  , ils  iugerent  que  leuri 
fttrçpi-ifc  n’âuroit  pas  vn  fuccez  heureux, & 
jngerent  à fe  retirer  au  lieu  depouflèr  leur 
larcheplus  loi«g  : Ainfi  Ja  campagne  de- 
wurant  libre  au  Çomte  d’Harco’Uft,  il  mit 
:s  nouvelles  conqueftes  en  meilleur. eftat 
u’éllcs  n’eftoient  auparavant , afleura  par- 
culierement  le  porte  de  Guines;  comme  ■ 
es-imporranti  laconfervationd’Ardres, 

, tiradu  cofte  dii  Cattau-Cambrelis  pour 
ire  mettre  à bas  toutes  fes  murailles. 

En  erteû  la  démolition  de  cette  place 
tant  oeceffaire  pour  afleurçr  routè-lafron-; 
ne,  clic  fut  reioluë , &pour  en  faciliter *'‘*^^* 
ruynelc  Marefchal  de  Guichc  mena  de- 
nt tout  ce  qu’il  avdit  peu  recÜeillir  du 
bris  de  fon  armée , afin  que  la  ioignant  à 

lie  du  Comte  d’Harcourç  les  ennemis 

^falïcnt  approcher  ppur  emp^feher  ce  ra- 
ment.  Toutes  les  fortificarions  ayans 
ne  efte  miiês  par  terre,  fans  pardonner 
fines  aux  moindres  maifons  qui  poii- 
ient  donner  de  l’ombrage  , les  deux  ar- 
:€S  allèrent  camper  à Prémont , firent 
iter  aveç  kmînclaTour,  & tous  les  lieux 

ce  Bourg , qui  fervoient  de  rctraitteau*  i 
icmis  quand  ils  vouloient  ' ravager  les  ; 
ntieres  ■:  vferent  d’vn  pareil  traitteraent': 
ChaftpaudcScvain,qui  fut  rcnvcrféicif-' 

»s  aux  fijndçmçns  * ^ ne trouvansipius 
— T r 1 îi| 
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yicn  qui  pcuft  favorifcr  les  cpurfes  des  gat-i 
tiifons  voifincs  fe  feparcrent  : Celle  du 
Comte  d’Harcourt  alla  reprendre  les  quati 
tiers  quelle  avoit  auparavant  dans  le  Ver^l 
mandois  : Celle  du  Mavcrchal  de  Guichè 
reprit  les  |>oftes  qu’elle  tenpit  autour  d« 
Cuife. 

[Âffaimdt  Lineonftance  du  Duc  Charles  caufa l’an- 

lerrMne,  qée  dernicre  la  perte  de  la  plus  grande  pa« 
■“  ' ” tic  defesEftats , dans  lelquels  il  avoit  eftil 
remis  par  la  lèule  bonté,  du  Roy,  Voyons 
s’il  a peu  conferver  ce  qu’il  luy  reftoit  con  l 
tre  la  puiflànçe  de  fon  bien-fadeur.  L’cfpe: 
rance  de  recouvrer  quelque  petite  partit 
de  fes  pertes  luy  ayant  fait  mettre  auï 
champs  wois  mille  chevaux  & deux  mille 
hommes  de  pied  fur  la  marche  du  Comtti 
de  Grancey  . quis’eftoit  avancé  dans  la  Pii 
cardic  afin  de  tenir  l’armée  du  Comte  d« 
Harcourt  aflèz  forte  pour  s’oppofer  aui 
progrez  dcDomPraneifeo  de  Mcllo  > il  ac. 
çompagna  fes  petites  trouppes  de  deux  c» 
nons  ,&  fit  mine  de  tirer  vers  Pont - à] 
Moulïbn,pour  empcfcher  qu  on  ne  icttati 
anciiries  munitions  ny  gens  de  guerre  danf 
Ia;villc  de  Thoùl  qu  il  vouloir  fiirprendro 
mais  ayant  appris  que  le  Gouverneur  avoii 
fait  reparer  vnc  breche  à laquelle  il  avoin 
deftiné  les  premiers  aflauts,  que  d’ailleuni 

ic  fieur  du  Hallicr  avoir  iettç  dedans  le  tÇ* 


WJ 
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|imeat  de  Bufly  compofé  de  quatre  cens 
Maiftrçs , avec  cinq  cens  fantaffins , Sc  que 
:outes  ces  troupes  fe  difpofoient  à le  rece- 
voir chaudement  : Il  changea  davis,  re*  Marche  du 
jafla  UMozcllc,  &pour  donner  quelque  0»c  Charles 
aloufieau  ficurdeLambercGouvcrneur  de  en  ^Uema^ 
^etz  fit  mine  de  vouloir  aflîcger  le  Cha^  gne. 
bau  d’Ennery,pQur  obliger  le  Gouverneur 
[e  Thionville  qui  s en  trouvoit  fort  in- 
ommodé;  Toutesfois  quelques  vns  de  fes 
bldats  eftans  tombez  entre  les  mains  du 
leur  Lambert  , il  apprit  que  le  ycritablç 
[eflèinde  ce  Duc  eftoit  de  tirer  vers  Colo- 
ne  pour  ioindre Tes  forces  â celles  duGc- 
eral  Halzfed,  qui  le  follicicoit  dappro^ 
hcr  pour  arrefter  les  conqueftes  du  Ma- 
Tehal  de  Guebriant,  General  des  forces 
rançoifes  dansTAllemagnc. 

Tout  auffi  toft  que  ces  troupes  furent  en 
iiîîpagne,  le  fleur  du  Hallicr  Gouverneur 
e Lorraine  rappella  le  fleur  de  Granccy, 
ut  le  refte  de  Ton  Armée  en  cftat  de  mar- 
ier , pour  contrepointçr  les  entreprifes  de 
î Duc,  & le  voulant  obliger  à quitter  (a 
larche  vers  rAllcmagnc  pour  deffendre  Tes  Prife  de 
ropres  terres , alla  camper  devant  Viviers  P" tuiers 
''ec  deflein  de  razer  la  pièce  au  mcÇmc  par  le  feur 
mps  quelle  feroit  en  la  puiflTancc,  Vnc  du  Hallier^ 
taque  legere  & peu  periUeufe  luy  en  ayant 
qiüs  lapoflcflîon  au  J:)oiit  de  deux  iours, 
exécuta  ce  qu  il  avoic  rcfoju  fur  certç 

il  iiij 


$1$  M.  DC.  XLH, 

ticrcj’on  travailla  promptement  aux  four-* 
neaux  pour  ruyncr  le  donjon  , la  ba(&; 
court,  & les  autres  lieux  de  retraite  : de 
laquelle  choie  ayant  donné  la  charge  au? 
fleur  de  Grancey,  il  partit  à la  telle  de  troisi 
cens  chevaux  pour  aller  recognoiftrcDieu-i 
fe:  Les  lieux  par  lefquels  on  pouvoir  atta-i! 
qner  cette  place  ayans  elle  remarquez,  à. ( 
loifir,  il  reprit  le  chemin  du  camp,  où  iii 
trouva  fes  forces  accrues  par  l’arrivée  dé) 
deux  cens  Maiftres,  &de  trois  cens  hom- 
mes de^  pied  , les  premiers  retournez  de  i 
. l’armée  du  Marefchal  de  Guiche  , les  autres^ 
envoyez  par  le  fleur  de  Lambert,  fous  la  3 
conduite  de  fon  fils,  )) 

Hmolîtton  Dix-hui£l  fourneaux  ayans  fait  alors i 
êu  leurs cfFeébsavecvneruyneentiere  de  tou-1 

fie  VinuYs^  tes  les  fortifications  de  Viviers , il  n>ena  fesi 
troupes  devant  pieufe,  fituée  dans  vn  ma-! 
refeage,  abbreuvéc  de  trois  ruifléaux  quiJ 
fe  defehargenr  dans  la  Scille  & dans  la  Mq-*iï 
zelle  5 environnée  de  folTez  pleins  d’cau,^i 
fortifiée  dVnç  efpece  de  citadelle  , baftien 
pour  la  confervation  dVne  faline  de  grandn 
revenu , & garnie  d vn  affez  bon  nombr©i) 
de  gens  de  guerre,  pour  en  diiputer  longe 
temps  la  pofl'cQîon.  fî 

Deux  cens  ouvriers  ayans  efté  mis  euij 
befongne  dés  le  premier  ioiir  , l’ouvertiirej 
des  tranchées  fut  commencée  la  nuiél, 
Ton  travailla  dVnmeflne  temps  a la  batû^i 


Tiieuft  af- 
fiegee. 
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rie , de  forte  que  trois  pièces  de  canon  fe 
trou  vans  en  cftat  de  ioücr  fur  les  dix  heu- 
res du  iour  fuivant,  commencèrent  leur 
tfFedpar  lariiyne  des  guérites  des  demjr 
baitions  de  la  lâline  & d’vn  pavillon  qui 
lanquoit  vn  des  baftions.  Les  alîîegez  fai- 
bient  cependant  grand  feu  par  tout,  pria, 
àpaleiuent  â rendroit  de  la  batterie  , car 
eut  parapet  les  couvrant  de  ce  cofté  lâ,  ils 
Jloiét  tirer  à plaifir,  & faifoient  âinlî  grand 
dchect  ce  que  le  fieur  du  Hallier  ayant  rc- 
oarqué  prefque  aux  premiers  coups,  il  fit 
vancer  vne  quatricfme  pièce  de  canon , la- 
[uelle  enfilant  le  derrière  des  deray  baftions 
ue  l’on  attaquoit  arrefta  la  gaillardilè  de 
eux  qui  venoient  tirer  à couvert. 

La  tranchée  ayant  cependant  efté  poulTcc 
ifi^ues  a cinquante  pas  delà  contrelcarpe, 
c 1 artillerie  ayant  abbatu  la  plus- part  des 
abions  qu’on  avoit  pofez  fur  le  parapet , le 
eut  du  Hallier  fit  tenir  confeil  pour  fça- 
îir  fi  roniugeroit  raflautneccflairc.  Da- 
ard  on  n’en  fut  pas  d’avis,  d’autant  que  la 
.mchcc  n abQutiffbitpas  à la  contrefearpe, 
iais  le  fieur  du  Hallier  ayant  veu  les  ibldats 
ipofez  à donner  vjgoureufcment,  il  crût 
l’il  ne  devoir  pas  laifler  refroidir  cette  bel- 
ardenr  , fit  marcher  le  régiment  de  Gran- 
y 5 fouftenu  pat  cent  hommes  qu’il  avoip 
çz  des  autres  corps,  & commaadaque  les 
.fansperdus  s’avançaflent. 
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Les  volontaires  cntrans  alors  dans  la  rran-( 
chcepour  faivrc  ces  enfans  perdus,  ils  ga-c 
gnercnt  la  contrefcarpc  du  fofle  malgré  la  s 
moufqucterie  qui  faifoit  grand  feu , fe  jettc-i 
rentdans  Tcau  (ans  marchander  j&nes’c-^ 
ûonnas  point  d’y  cftre  enfoncez  iufqucs  auxi 
aifFelles , fe  pôuflcrcnt  fi  vortemcnt,  qu’ily 
eut  mcfmc  de  la  jaloufie  à qui  fortiroit 
premier.Cette  genereufc  ardeur  en  ayat  mis 
yn  grand  nôbreprefqu’enmefnic  têps  hors' 
de  l’eau  , ils  rcnverfcrent  vnepallifladcqui’ 
fe  rencontra  devant  eux , & par  cette  afièu-î 
rancedonnerent  tant  de  frayeur  i ceux  qui^ 
leur  difpütoicnt  ces  approches  , qu’ils  laP 
Trife  de  chercnt  le  pied  devant  eux  ? Surquoy  Icsi 
Pieu  fi,  moufquetaires  détachez  de  chaque  rcgi»-'| 

ment  s’avançans  par  vn  petit  pafiage , que^ 
des  planches  &c  des  mantelets  pris  dans  lcS> 
batteries  avoient  fait  fur  les  ruiifeaux , dontJ 
lafalinc  cftoit  dcffendué  ; ils  eftonnercntfit 
fort  ceux  qui  la  gardoient,  que  sVftans  reti-i 
rez  en  confufion,  ils  oublièrent  à lever  lest 
planches  des  ponts  dormans  fur  lefquels  ilÿi 
eftoientpaflrez:Dc  forte  que  la  ville  eut  elle 
emportée  d’vn  mefme  temps  fi  Tvn  des  Of-^ 
ficiers  n’eut  ramené  ces  fuyards  à grands^ 
coups  d’cfpéciufqaait  pont  le  vis  où  il  s’ar  1 
refta  pour  en  deffendre  l’entrée  auxfoldatsJ 
qui  le  difpofoicnt  à fiiivrc  leur  pointe,  ’ 

La  prife  de  cette  place  ne  fut  ncantmoin^i 
différée  qu’au  lendemain  ;car  IcGouyerneupl 
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^yant  vçu  rcnverfer  fes  murailles  fous  la 
foudre  des  coups  de  canons  capitula,  rendit 
la  tour  de  Lindres  avec  la  ville,  & fc  fit  con- 
duire à Sarbrik  qu’il  avoir  choifi  pour  re« 
rraitede  fieur  d’Ârmancourc  fut  mis  dans la 
place  avec  deux  cens  fancaffins  apres  qu  elle 
eut  cfté  pourveiie  de  munitions  de  guerre 
& de  bouche. 

Les  plain  tes  que  Ton  faifoit  par  tout  des 
ravages  de  la  garnifbd  dp  la  Mothe  obli- 
geans  alors  le  fieur  du  Hallier  d’ajoufter  la 
conquefte  de  cette  place  à celles  qu  il  venoit 
de  faire , afin  de  dépoiiiller  le  Duc  Charles 
dfe  cette  feule  for terefle  qui  luy  reftoit , il  en 
prit  le  chemin , alla  camper  dans  Vrecourt 
avec  la  moitié  dc  rarmée,&donnarautrc  au 
Comte  de  Granecy  pour  aller  prendre  fon 
pofte  dans  Sommerecourt.  Cliquot  Gou- 
verneur de  la  place  eftant  trop  gaillard  pour 
foufFrir  ce  blocus  fans  le  travçrfer  , il  fit  for-  de  U 

rir  trois  cens  moufquetaircs  & foixante^®^^^* 
Chevaux  pour  donner  fur  le  bagage  qui 
paflbit:  1 la  portée  du  canon  avec  vne  efeor- 
:e  fort  foibici  mais  le  Comte  de  Granccy 
Hieuint  le  mal  que  ces  troupes  ennemies 
)QuvoiGnt  câufèr.  Les  ayant  appcrcéus  auflî 
oft  qu’il?  furent  hors  des  portes, il  fit  tour- 
ner tefte  à trois  cens  foldats  de  fon  regi- 
nent  î Icfqucls  eftans  arrivez  proche  du 
uifleau  fiir  le  ppin<5l  que  ces  moufquctaires 
alToicnt  ^chargèrent  les  plus  dili^cns  , & 
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les  contraignirent  à repafTer  Tcau. 

Cette  première  fortie  n’ayant  donc  pro- 
duit que  la  mort  de  cinq  ou  fix  (bldatsde 
chaque  cofté  , les  affiegez  qui  voulaient 
avoir  du  fourrage, firent  deux  autres  fortics 
en  troisiours  : La  première  de  quatre  cen? 
moufquctaircs  & quatre-vingts  ChevauXj^ 
l’autre  de  fix  cens  nioufquctaires  & de  tou-  , 
te  la  Cavalerie  de  Cliquot.  Le  Comte  de  \ 
Granccy  fit  fouftçnir  la  première  par  cinq  ^ 
çensmoiifquetâircs  &Gent  Maiftres  de  Ida 
quartierdclquels  ayans  fait  durer  le  combat  ^ 
trois  heures  entières  , ne  le  finirent  que  par 
la  retraite  des  troupes  Lorraines,  & par  la 
perte  de  cinquante  hommes  de  ce  mefmc 
cofte,  &dc  leur  part  de  quatorze  foldats 
tuez  ^ vingt -quatre  de  blcllez.  Lautre^j 
n’eut  pas  yn  fiicccz  plus  heureux,  fix  cens 
fâtitaifins,§e deux  cens  Chevaux  François, 
s’eftans  prefentez  devant  ceux  qui  cftoient 
fortis  les  derniers,  l’cfcarmouchc  fut  fi  ion-r  ^ 
guc  ^fi  furieufe  qu’apres  fix  heures  de  com4  ^ 
bât  & lapçrte  de  deux  cens  hommes  de  part  i 
& d’autre, ils  fe  fulTent  retirez  efgalement 
fâtisfaits  de  cette  ioutnée  ^ fi  les  Lorrains, 
euflent  emporté  du  fourrage  comme  ils  l’cf-  ^ 
Divers  CO ^ peroient. 

bats  entre  Ces  rencontres  où  l’honneur  fe  difputoit  : 
/rj  avec  tant  de  cœur  ,fcmblans  accroiftre  l’ar-  ^ 

C^lesLor*  deur  des  vns6cdcs  autres, ils  chcrchoicnt  ^ 
raim*  des  deux  coftez  les  occafions  d’en  venir  aux 


Mi (î aire  de  nofire  Temps.  541 

iîiâins  tous  les  iours  î les  alîîcgcz  avoicnt 
commencé  la  querelle  par  la  première  fortie 
qu'ils  firent  delTuS  le  bagage,  éepar  celles 
que  laneceffité  du  fourrage  leur  fie  faire  eut 
fuittejle  Comte  dcGraneey  la  rcnoiivella 
peu  de iours  apres.  Ses  foLirragcurs  s'eftans 
avancez  vers  la  place  fous  refeorre  de  qua- 
tre cens  moufquctaires  & de  deux  efea- 
drohs  de  cavalerie  qui  faifoiént  foixante 
Chevaux,  Cliquotfit  forcir  vn  nombre  pa- 
reil de  cavalerie  & de  fantaffins,  a Tobjet 
dcfqiiels  nos  troupes  s çftans  rcfveillécs,  les 
Cavaliers  François  s’adrelTeixnt  à la  cavale- 
rie ennemie,  à:lachocqiierent  figaillardc- 
incnc  qivils  la  mirent  d abord  éii  defordre^ 
ce  que  leur  infanterie  voulant  empefeher, 
elle  fit  vne  fifurieùle  falve  far  ces  Cavaliers, 
qu'elle  en  mit  quinze  fur  la  poudre  : mais 
leur  party  ne  tira  point  d avantage  de  céc  ef- 
chccjcar rinfanteric  Françoife  failànt  fa  def- 
cliarge  à propos , elle  mit  à bas  vingt- trois 
Lorrains , & pouflant  vertement  fa  pointe, 
techafla  le  refte  de  cette  garnifon  iufqucs 
(qr  làconÊrefcarpe  de  la  place  oùklaiflànt 
mtrer  en  defbrdre^cHe  vint  reprendre  fes 
îburrageurs  pour  les  ramener  avec  leur 
charge. 

Lelîeiir  du  Hallier  ne  voulant  cependant  Traxfmx 
:ien  oublier  qui  pût  fervir  à la  prife  de  cette  du 
placejfit  vn  dégaftgeneral  tout  autour , en- 
raya crois  canons  au  ficur  de  Grancey  pour 
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appuyer  les  travaux  qu*il  falloir  faire  de  fon- 
coftcjfit  tracer  vn  fort  fur  la  montagne  de 
Frcau,&  donna  fes  ordrespour  eflevcr  deux' 
redoutes  à droit  & à gauche  de  ce  Fort.  La 
diligence  des  ouvriers  ayant  mis  en  fort  peu 
de  temps  ces  travaux  en  cftat  de  dcfFence,oîr 
mit  cent  cinquante  inoufquctaires  dans^ 
chaque  Fort , & vn  nombre  pareil  dans  Sa- 
laucourt,qui  fervoit  de  tefte  au  quartier  ge- 
neral. 

Les  affiegez  avoient  efté  trop  ardens  au 
fimple  blocus  pour  paroiftre  froids  dans  le 
commencement  dü  ficge,CIiquot  auflî  met- 
tant quatre  cens  hommes  de  pied  &foixan- 
te  chevaux  fous  les  armes  , les  mena  vers 
Salaucoutt , à deflein  d enlever  la  garde , & 
ruiner  en  fuittelcs  fortifications  commen- 
cées fur  la  monragnc'.mais  ce  deflein  ne  luy 
' fut  pas  plus  avantageux  que  les  prccedens. 

Sortie  des  Les  fentinelles  des  gardes  avancées  ayons 
donné rallarme par  rour,lefieur  duHallier 
quife  trouvoit  alors  à cheval  prés  des  for- 
tifications, envoya  commander  toutes  ks 
troupes  de  fon  quartier, lefquellcs  cftans  ar- 
rivéesfous  la  charge  duMarquisde  Prallin 
& de  Streif,elles  fe  meflerent  fi  brufqucmcc 
parmyeux,que  les  ayant  mis  en defordre, 
elles  les  menèrent  rcfpée  dans  les  reins  iuf- 
ques  à vn  corps  de  referve  qu’ils  avoient 
prés  de  leur  conrrefearpe.  Alors  fevoyans 
arrcllées  par  vue  funeufe  mouiquctcnc  & 
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par  le  canon  qui  fai  foit  grand  bruit,  elles  fe 
retirèrent  avec  trente-feptprifonniers. 

Cliquot  n exécuta  donc  point  Tentrepri-  Smee^  dê 
fc  qu  il  avoir  faite  de  ruiner  les  Forts  com-  fmis^ 

mencezi  ncantmoinsil  ne  fc  retira  pas  fans 
ivoirfaitvncpartiedumalqu’ilavoitrcfo- 
lu  de  faire  : car  fes  premiers  efforts  s’eftans 
toiirncz  fur  la  garde  de  cavalerie  avancée 
qu  il  rencontra,  le  fieur  de  la  Montagne  qui 
a commandoit  fut  tue  , treize  Cavaliers 
ivec  luy,6c  vingt-cinq  chevaux  de  fes  com- 
pagnons^ au  milieu  defqucls  il  fut  trouve 
percé  de  trois  coups  d’efpée  ou  de  piftoletzj 
:c  Gouverneur  y perdit  auflîfix  Officiers  & 
oixante  foIdats,oiiitre  le  nombre  des  pri- 
onniers  ; & cette  occafion  fut  caufe  que  le 
[îcur  du  Hallier  fit  hafter  les  fortifications 
:Qmmencccs  , afin  d’arrefter  la  gaillardife 
des  aflîege2,&  afieurer  fes  gens  de  guerre. 

Les  Efpagnols  faifans  alors  grand  bruit 
iucofté  de  la  Catalogne,  & lopinion  gene- 
rale cftant  que  le  Roy  Catholique  dreroit  le 
dernier  fecret  de  fes  forces  pour  lefeeours 
de  Perpignan , ou  pour  affieger  Barcelonne, 

:c  lîçur  du  Hallier  fut  obligé  par  les  Ordres 
îxpres  de  fa  Majeftc  , de  faire  embarquer  Le  Duc 
leux  mille  fantalfins  fur  la  Saône,  fous  les 
Drdres  du  Comte  de  Grancey , dont  Cli-  marche 
quot  n’ayant  pas  manqué  d*cn  donner  avis  four  le  fe* 
lu  D uc  Charles,  & luy  faire  fçavoir,  que  s’il  courts  de  U 
perdoit  cette  occafion  ^ la  ville  qui  fc  tton^  ^lothe.  ^ 
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voit  défia  dépourveüc  de  vivres,  couroié 
grand  dariger  d’eftreprifc,ce  Dueferefolut 
à quitter  rAlface,dcmandà  deux  cens  hom- 
mes &deLix  pièces  de  canon  au  Gouverneur 
de  Philifbourg  , & prit  le  chemin  de  la 
Mothe. 

Le  fient  du  Le  fieur  du  Hallier  qui  fut  avertÿ  de  fa'^ 

HÆet  marche  , renvoya  tout  fou  canon  avec  la‘i 
ycle  fiege.  moitié  defes  vivres  à Neuf-Chafteau , & ne 
croyant  pas  qu’il  fuft  à propos  d’attendre 
vne  armée  beaucoup  plus  forte  que  la  fien«* 
ne  devant  vne  place  pourveüe  d’vnc  puif-^ 
fantegarnifon,  fit  filler  fon  bagage  droit  a 
Hiiillicourt , & mit  fa  cavalerie  en  bataille' 
avec  refolution  de  combatre  le  Duc  Charles"'- 
dans  vn défilé  par  lequel  il  falloir  qiï’il  pap' 
faft  ncceflaireracnt  : mais  l’ayant  attendit^ 
cinq  heures  en  cette  pofiure  fans  en  avoir" 
aucunes  nouvelles,  il  fit  marcher  vers  Huil-' 
licourt,&  le  lendemain  à Lifoii  le  Grand.  ' 
La  Ttlothe  Cependant  k Duc  Charles  s’eftant  avan«'^ 
rafraifehie  ^é  vêts  la  Mothe  y elloit  entré  pour  en  tirer  ' 
pjrle  Duc  Jes  meilleurs  foldats , 8c  laifler  en  leurplacc^ 
Charles.  les  malades  de  fon  armée, afin  de  pourfuivré^ 

le  fieur  du  Hallier.  Ayant  donc  pris  dcuf“ 
pièces  de  campagne  pour  ce  defléin,  il  fuivic^l 
la  trace  des  troupes  Françôifcs , alla  prendr® 
fon  logement  dans  Huillicourt,  & prit 
chemin  de  Lifou  le  Grand.  ’ 

Le  fieur  du  Hallier  qui  nemaiiquoit  pai" 
d’avcrciflèmcnt,  fut  alors  vifiter  les  avenues^ 

de  Lifou, 
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îc  Lifoii,  donna  fes  ordres  pour  faire  partir 
e bagage,  & fur  vn  fécond  avis  que  le  Duc 
Charles  màrchoir  eu  bataille  à vnelicücdc 
ifeulëmcnc,  mit  toute  fâ cavalerie  en  eftac 
le  le  recevoir , & luy  commanda  de  gagner 
Uie  emincncc  qui  cft  à la  fortie  de  Lifoa,cc- 
icndant  voulant  fçavoit  en  quelle  pofturc 
ftoit  cette  armée  ennemie,  il  fe  fit  fuivre^ 
)ar  quelques  efeadrons  pour  la  recognoî- 
re.  Ses  coureurs  ayans  rencontré  ceux  des 
nnemis,  ils  les  pouflerent  alfcz  gaillardc- 
nent  pour  les  faire  tourner  tefte  à leur 
;ros,oe  qui  faifant  croire  au  Duc  Charles 
[ue  1 arince  du  iîenr  duHalIict  cftoit  ren- 
sreee,!!  fît  faire  alte  à toutes  fèstrQ,upcSî 
oui-  fçavoir  quel  ordre  on  tiendroit  pouir 
ombatre  : Toutesfois  ayant  fçeü  prefqù’aU 
lefmc  temps  que  les  ennemis  n’avoient 
üint  efté  renforcez, il  fit  doubler  le  pas , ôc 
lit  en  campagne  de  nouveaux  conteurs 
our  attacher  l’cfcarmouchc  avec  les  Fran- 
ais. 

Le  fieur  du  Hallicr  qui  fçavoit  bien  Icftat 
es  forces  ennemies  ne  crût  pas  qu’il  falhift 
tendre  le  choc,  & fur  cette  opinionfitfil- 
r les  deux  tiers  de  fa  cavalerie  au  travers 
vn  bois , commanda  que  fes  gardes  fiffent 
rme  pour  fouftenir  l’efcarmouche  àl’en. 
ee  de  ce  mefmc  bois,&  fe  mit  à la  tefte  des 
gimens  de  Pralîin  & Chambre  Efcoflbiâ 
Hu* faire  retraite.  LeDuc  Cliarlcs  (juifuç 

Mm 


M.  DC  XLÎI. 

Choc  des  averty  de  ces  ordres  crûtq  ueies  François!, 
armées  VGuloient  fauver,puis  qu’ils^^inarchoient  a, 
Françoife  travers  du  bois  , détacha  (ur  cette  penfc 
Lorrai  cinq  censChevaiix  pour  leur  aller  couper 
çhemin^mit  apres  eux  quelques  bataillor 
d’infanterie  pour  les  fouftenir5&  fit  avanccj 
tout  le  refte  contre  ceux  qui faifoient  lan, 
traite  avec  vnc  ferare  croyance  qu’il  allô 
exterminer  toute  cette  armée;  mais  il  (è  vg 
bien  toft  efloigné  de  fon  compte. car  le  fieu 
- de  Langeron  Marefchal  de  bataille  ayar 
fait  deux  efcadronsdcla  Cavalerie  Franco, 
fequi  fe  trouvoit  alors  dans  la  plaine , ali 
chocquer  les  cinq  cens  Chevaux  qui  maj 
choient  à droit  & à gaüehe  du  bois,  avç 
tant  dé  rcfolütion,  qu’en  ayant  mis  d’abor 
Vn  bon  nombre  défias  la  poudre , les  autnj, 
prirent  la  fuite  avec  vn  dslardre  figranc 
qttèlaplüfpart  ifiit  pied  à terre  pour  lecoi] 
1er  plus  commodément  dans  Ic  bois:Defqj 
te  que  le  Duc  Charles  voyant  beaucoup  c,, 
fes  Cavàlieràqui  fefaiivoiént  en  confufic' 
dans  le  gros , n’ola  paficr  outre  pour  ne  p.„ 
expofer  le  relie  à la  fureur  de  fcscnnemij 
La  perte  du  collé  des  François  fut  de  trent. 
cinqCavalierSjparniy  lefquels  fc  trouvère^, 
deux  Lieutenans , & d’vue  grande  partie  c. 
bagage,,  qui  par  vne  terreur  panique  fe  roi^j 
pit  defoy-rnefrae  à l’approche  de  queJqUi 
troupes  Allemandes  que  leficurdii  Halli, 
êhvôyoit  pour  l’cfcorter.  Les  morts  de,,. 
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^arr  des  Lorrains  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  foixante  j(eize  ,ccl'uy  des  priionnicrî 
fut'plus  grand  , ils  y perdirent  deux  cens 
chevaux,  qui  fut  lêbutin  desFrânçois. 

Ccdefleîn  n’ayant  donc  pas  eu  leflfct  que  '^euf-ChS- 
ics  Lorrains  s’eftbientpromis,le  Duc  Char-  teauafiiegé 
esmenafès  rroüjàcs devant  Neuf  Ghafteau  porltOw 
hr  vhc  alTeurance  certaine  ,qu’il  ny  avoir  Charks, 
ledans  que  fix-vingts  hommes  de  guerre  j 

ivcc  le  Canon  que  le  heur  du  HalJier  y avoir 
ïit  conduire  en  quittant  la  Mothe.  Son 
îrincipal  quartierfur  cftably  dans  les  Capu- 
:ins  fous  les  ordres  dü  Baron  de  Glitichamp 
Sf  de  Gliquot  j lé  réftc  dés  troupes  logea 
lahs  Monts. 

Son  canon  ne  fut  point  employé  contré 
aviilejeshabitans  ouvrirent  lès  portes, foit 
lu’ilseuiTcnt  chco'rqaelq'i'iîe.afFedionppur 
e Prince,foit  qu’ils  apprehendalFèht  d’eftre 
maltraitez, n’ayans  pas  desfô’rces  fuffifantes 

©ur  fc  cônferver  : mais  il  n’en  arriva'  pas  de 
i forte  au  Chafteaude  iîeui  de  BatilIyGoii^ 
erneur  y ayant  retiré  IcS' canons  du  ficur 
U Hallier  s’en  lêrvitfort  vti'lement,il  en  dc- 
ionta  les  meilleures  pièces  de  l’artillerie 
nnemie qui  tonnoit fans  ceffe.&'ürerolut 
ne  point  céder  s’il  n’eftoitforbéiCe  grand 
aurage  parut  evidemmentau  bout  de  trois 
lurs.  Sixbreches  ayansefté  faites  dans  les  kZ 

lurailles  du  Ghafteau,  il  en  repara  trois  àla 
eüc  des  ennemis , enipefehà  raiTaur  par 
M m i j 
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ccttc  afTcurance  5 & finalement  contraigiii 
le  Duc  Charles  à lever  le  fiege  apres  avoi; 
perdu  plus  de  trois  cens  hommes  :1a  niorj 
dVn  Sergent , de  hui£t  foldats  & dVn  eario 
nier  fit  toute  lapcrtedefoncofté. 

Le  Pape,  Perc  General  de  TEglife  ayan 
apr is  en  ce  mcfme  temps  le  mariage  du  Du* 
Charles  avecla  Gomtefle  de  Cantccroix  : $ 
fçâchant  avec  quel  libertinage  ce  Princ 
âbufoit  du  Sacrement  de  mariage,  y voulu^ 
pourvoir  avec  les  douceurs  qui  font  infepa 
râbles  des  bontez  & charitez  Apoftoliqüe< 
il  le  fit  follieiter  pardiverfes  perfonnes^d! 
vouloir  faire  cclTer  le  fcandale  qu  il  don 
noit  à route  l’Eglifc , en  reprenant  fa  femnV 
légitimé  5 ou  du  moins  cfloignant  celle  qi^ 
n en  pouvoir  avoir  que  le  noraimais  voyan 
que  les  leçons  neprofitoient  point , qu’a' 
contraire  elles  fcmbloient  porter  Tefprit  d 
ce  Prince  dûtis  vn  cruel  endurciflementj 
creutquil  refpouvanteroit  parlesfoudrc‘ 
If  Ecclefiaftiqnes , & fur  cette  penfée,  fit  pi^ 

commmie  blicr  par  toute  laChreftienté  cette  cxcon 
le  Duc  niunication  contre  fa  femme  prétendue  i 
Charles.  contre  luy^ 
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L’EXCOMMVNICATION 
<Ju  Duc  Charles. 

Vrbain  VI 1 1.  Pape^  pour  en  conjèr-^ 

'ver  U metnoire  à l'avenir- 

IL  eft  bien  fcant  à vn  Pontife  Romain^dans 
la  pcrfonne  duquel  par  vne  difpofition 
immuable  la  Divine  Providence  aeftably  la 
principaujE^  de  l’Eglife  vniverfelle,  afin  qu’il 
irrache  & deftriiife  les  chofes  nuifibles  ^de 
5umr  publiquement  félon  lapuiflancequs 
[)icu  luy  amife  en  main,  ceux  qui  violent 
ion  feulement  les  facrez  Carions  & les 
'ommandemens  Apoftoliques,mais  auffi  les 
Sacrcmens  inftituez  par  Noftrc  Seigneur: 
ifinque  ceux  qui  n’ont  point  de  honte  de 
>echer  devant  tous,  & qu’il  nefertdcricn 
l’avertir  en  eiprit  de  douceur , eftans  repris 
\c  notez  en  public,  vicnr^ent  à ouvrir  les 
eux  de  leur  entendement , & foient  coii” 
bnduspour  leur  bien  par  la  defçouverturc 
le  leur  riitpitude,  èc  par  ce  moyen  donnent  . 

u'dre  à leur  falut , & que  les  autres  foient  r| 

etenus  dans  le  devoir  par  la  crainte  d’vne 
iielme  peine,  Eftant  venu  à noftre  connoiC^ 
ince,  non  f^ns  grande  fafeherie  d’efprit,que 
^able  homme  Charles  Duc  de  Lorrain^ 

M.  h| 
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ayant  laiflede  fon  authoritc  privée  noftr 
bien-  aimée  fille  en  Chrift^Noble  femme  N 
cole  Duchefle  de  Lorraine  ; laquelle  âpre 
avoir  obtenu  difpenfedu  S.  Siege,  ilavoi 
efpoufée  en  face  d’Eglifc  en  la  forme  pre; 
çrite  par  les  fainéls  Canons,  & avec  laqiiel! 
il  avoit  vefeu  plufieurs  années  en  public,  1 
tenant  pour  fa  femmemcant^noins  fous  pr< 
texte  que  par  faute  de  confentement  pa' 
îuyprefté  à ce  mariage, il  cftoit  nul,fànsat 
tendre,  voire  mefmefans  avoir  fur  ce  requi 
leiugement  de  rEglife^il  auroit,  ladite  Ni 
cole  eftant  encore  vivante,  par  vne  entre 
prife  téméraire  convolé  à des  abominable 
nopcei,  &confpmmévn  nouveau  mariag' 
avec  Beatrix  de  Cufànce  vcufvc  d’Eugen^ 
Lcopold  Comte  de  Cantccroix  : Nou 
avons  creu,  félon  que  nous  y oblige  le  foii' 
de  noftre  charge  paftorale,nc  devoir  riei^ 
obmettre  pour  tirer  d’vne  telle  focicté  lel 
dits  Charles  ôc  Beatrix,  leur  ayanç  enioin^ 
ia  réparation  en  tels  cas  rnentionnée  par  le‘ 
Canons  ,iiifques  à ce  que  TEglife  euftpro^ 
noncé  fur  la  nullité  par  luy  prétendue  d/' 
fon  mariage  avec  ladite  Nicolc,âfin  qu^ilfuf 
doucement  difpofé  àobeïrà  noscommafi 
démens  êc  à ceux  du  S.  Siégé  :Car  nouslé^ 
avons  exhortez  plufieurs  fois, non  feule' 
ment  en  diverfes  conférences  qu  ont  eiî 
avec  eux  nofitc  venerable frère  TArcheveE 
que  de  MaUnçs  par  nouslpccialement  àc<“ 


Mî^otreâe  no^reTemps.  551 

ïeputé^nos  NonceS;,&  noftre  bien-  aimé  fils 
Maitias , dit  le  Çaidinaî-Ginetry  noftre  Le- 
yat  à Larere  pour  la  paix  vers  les  Princes 
Chreftiens  rmaisauflipar  nos  lettres  & nos 
foins  : Qm  plus  eft , nous  avions  promis  nô- 
:re  bienveillance  à Didier  Cheminot  Côn- 
ifteur  dudit  Charles  ^qui  nous  Ta  voit  en? 
/oyc,  & que  nous  avions  receu  très  humai- 
lemçnCjayant  à cette  fin  évoqué  k caulê 
ks  luges  ordinairesànous  ^aveepromefle^ 
m cas  qu’il  fe  fepàraft  d avec  ladite  Beatrix, 
ie  !uy  deleguer  promptement  des  luges 
30nfufpc<fts  aux  parties  qui  co.nnoiftroicnt 
Jela  prétendue  nullité  du  mariage  par  luy 
:ontrâ6lé  avec  ladite  Nicole.  Mais  cepen- 
iant  qu’il  remportoit  des  preuves  àfleurées 
de  noftre  clcmcnce  , il  extorqua  frauduleu- 
êment  &:  avec  dol  quelque  relponcc  de  cer- 
:ains  Théologiens  y par  laquelle  il  a çreu 
mouvoir  ajoufter  du  poids  au  mauvaiscon- 
dl  par  luy  pris,  de  co^mmettreyn  fi  grand 
nal  qu’eft  celuy  d’avoir  par  fa  propre  aU' 
horité  fait  divorce  avec  ladite  Nicole,  Sc 
ïfppufé  ladite  Beatrix  ; Et  bien  que  ces 
rheologicns  ayans  enfin  defeouvert  la 
TaudejCiilTent  depuis  efclaircy  leur  refpon- 
iSc  révoqué  leur  avisdedit  Charles  tqutes- 
:bis  fâifant  force  fur  leur  première  refponfe, 
ippuyériir  les  fraudes  6c  tromperies  fufdi- 
fes.s’cft  tellement  confirmé  en  fonpeché^ 
dnfi  que  nous  avans  appris , que  mefprifani 
Mm  iii| 
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bs  exhortacions  dudit  Archcvefque  de  Ma 
lines^celles  de  nos  Nonces  & Légats  fofdits 
voire  les  noftres  i^cfniesdl  a opiniaftremen 
lefufé  d’y  obeïr:Car  encor  qu’il  ait  fort  fou 
vent  promis  d’ei/voycr  ladite  Beatrix  en  di 
vers  lieux  des  Pày3-bas,  & enfin;  du  confcni 
tenient  dudit  Cardinal  Ginetty,  en  la  vill^ 
de  Cologne:  toutesfois  fc  fervant  de  plu,, 
fleurs  vains  pçetcxtes,  il  n aiamais  pu  çndUf 
rcr quelle  demeuraft efloignce de  luy:mai;^ 
^yant  poftpofé  la  crainte  de  Dbu  àfa  con^ 
verfation,  ila  continué  de  la  retenir  comm^; 
fa  femme  légitimé,  ^ luy  rendrç  Içs  dcvoirij 
d’vn  mary.  N’ayans  donc  pu  difpofer  lefj 
dits  Charles  & Beatrix  par  nos  admonition; 
douces  & paternelles  à nous  obéir  commc^ 
il  eftoit  raifonnable,  apres  que  les  traitea 
fiifdits  n’eurent  duré  guère  moires  d’vn  aru 
^fans  effet:  mais  au  contraire  leur  contU( 
macc  & rébellion  croilbnt  de  iour  à autrui 
^u  grand  fcandale  de  toute  la  République] 
Chreftienne  pour  vn  fi  notoire  & fi  detefta-; 
ble  forfait , & ladite  Nicole  nous  ayant  fait/( 
de  frequentes  infl:ances,quc  nous  enflions; 
cfgard  à fa  reputation^ala  lufticc  de  fa  caufci 
& â laçonfçiencc  de  fon  mary  :Nous  avotisu 
commandé  à rArcbevçfque  de  Malinesi 
qu’il  euft  a dénoncer  iuridiqiiement  aufdits 
Charles  & Beatrix.quilseuflentà  fefeparer,; 
JVndc  l’autre  en  la  forme  prefcriccpar  lef-o 

diçsC^nons^&^fînque  çetCÇ  fGpa,r^tion  U«[; 
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fuft  fiijette  à aucune  fraude , & que  Ton  cm-  ' 
pefchaft  l’a.pproche  dudit  Charles  vers  ladi- 
te Beatrix,  elle  cuft  à fc  retirer  en  vnMona-  « 

ilcre  de  Religieufes  des  plus  eftroitement 
çnfcrméçs  au  choix  d^lc  ou  dudit  Arche- 
vefque  de  Malines.oùelle  demeurcroit  tant 
que  les  caufes  de  la  prétendue  nullité  du  ma- 
riage dudit  Charles  avec  ladite  Nicole  euf; 
fent  efté  réglées  par  iugement  definitif;  Le- 
dit Arehevcfquc  a obey,  & par  fes  lettres 

monitoriales  légitimement  infînuées  pre- 
mièrement à ladite  fieatrix,puis  audit  Char- 
leSjil  leur  a enjoint  defe  feparerfous  peine 
d’excommunication  qu’ils  cncourreroient 
de  faid.  Mais  tant  s’en  faut  qu’ils  fe  fqient 
tendiis  obeïflàns  à fa  parole,  qu’au  contrai- 
re ledit  Charles  adjouftant  mal  fur  mal  a 
tranfporté  ladite  Beatrix  dans  le  Duché  de 
Lorraine,  demeurant  avec  elle  en  public,  au 
|rand  fcandale  d’vn  chacun , il  eft  venu  iuf- 
ques  à ce  degré  de  crime  qu'il  a contraint 
(es  fujets  de  la  recognoiftre  par  ferment 
pour  fa  femme  légitimé  de  popr  DuchefTc 
le  Lorraine:  les  obligeant  à luy  rendre  les 

iGnncuts,préeminences&devoirs  deuz  à 
curvrayeJDucheire:Ettoutcsfoisnousn’a- 
mns  pas  pour  cela  lancé  fur  eux  comme  ils 
c meritoient  le  foudre  de  l’indignation 
Vpoftolique  ; mais  les  fupportans  encor  pa- 
iemment,  & exhortans  derechef  particulie- 
ement  & beuighement  ledit  Charles, afip 
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cie  leur  ofter  toute  excüfe  à ravenir5nous 
avons  trouve  bon  que  ladite  Beatrix  ne 
fuft  reclufc  en  vn  Monaftcrc  , moyennant  ; 
quelle  fe  tranfportaft  à Lucerne  en  S uifle,  ; 
ou  noftre  Nonce  refide  ,&  qu’elle  y menaft 
ync  vie  entièrement  fcparéc  de  laçonvcr- 
' fation  dudit  Charles  , iniques  à la  fin  du 
procez-  Mais  ces  preuves  répétées  de  noftre 
bénignité  n’ont  pu  fiefehir  leurs  cœurs  en- 
durcis:tellement  quelefdirs  Charles  & Bea- 
trix 5 perfeverans  opiniaftrement  en  leurs 
p.cchez  , apres  nos  Lettres  monitqires  qui 
leurs  ont  cfté  deuémctintiméesinonobftant  i 
Icfquelles  ils  demeurent  cnfemble5&  pafient  2 
la  nuiét  en  yne  mcfme  maifon , mangent  ^ ^ 
vne  mefme  table  , couchent  en  yn  mefmec 
lid, comme  il  nous  appert  par  les  procezf 
verbaux  dVn  faift  fi  notoire,  qu’il  ne  peut 
eftre  révoqué  en  doute  : Par  les  avis  de  queLi 
qiies-vnsde  nos  vénérables  Frères  les  Car^t 
dinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine, à ce  fpc-) 
cialement  députez  , la  confequence  de  l’afi- 1 
faire  & Foffence  qu’en  reçoit  foutclarcpu-j 
bliqiic  Chreftienne,  nous  a meus  à ncnoiisr 
rapporter  plus  à la  feule  déclaration  faite, 
par  ledit  Arçhevefquc  de  Malincs,  ôç  autres;  n 
par  nous  deleguez:  mais  à déclarer  nous-j 
mefmcs  les  cenfures  èneourués  par  IcfditS  i 
Charles  & Beatrix,  comme  nous  les  avons.) 
déclarez  dés  le  13.  Février  dernier , avoir  eftéi; 
excommuniez  & anathernatizez,  & fucccl^-^ 
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yemenc  nous  avons  délibéré  de  dénoncer 
TOUS  Chreftiensï^ôc  publier  que  lefdirs  Char- 
les ^ Beatrix  font  excommuniez  & anathe- 
|ùati:çez  comme  delïus^Pourc^lbil  que  par 
faiithorité  du  DieuToat-puii^nt  & celle 
des  Apoftres  S.  Pierre  ôf,  S.  Paul  > & Uno- 
ftre.  Nous  dénonçons  & publions  lefdirs 
Charles  & Beatrix  défia  excommuniez , êc 
ordonnons  qu’ils  foient  fuis  , &c  leur  fre^ 
quentation  évitée  de  tous  fidelles  Clire^ 
Ifiens , iulques  à ce  qu’ils  foient  reconciliez 
au  giron  de  la  lainéfcEglife  Catholique,  & 
qu’ils  ayent  obtenu  l’abfolntion  des  cenfii- 
res  fiifdites,  apres  s’eftrefepare^  canonique- 
ment IVn  d'avec  l’autre , de  laquelle  fepara- 
tion  canonique  nous  refetvons  la  déclara- 
tion à nous  & à nos  fuccefleurs  Papes  : Et 
afin  que  leur  audace  & témérité  obftinée  pa- 
roifle  à tous:  Nous  enjoignons  à tous  & à 
chacun  nos  vénérables  Frères  les  Patriar- 
:hes , Archevefques,  Èvcfques,  les  inter- 
dire dè  l’entrée  de  leurs  Eglifes , & à nos  fils 
bien-aimez  les  Prélats  des  Eglifes  Patriar- 
chaleSjMetropolitaincSjCachedrales  &Col- 
egiales , Chapitres  &perfonncs  Ecclefiafti- 
jiies  quelsconques^  tant  feculicres  que  de 
quelque  ordre  que  ce  foit,  voire  de  Mcn- 
hans.  Congrégations  &Sociecez,qui  meri- 
:croient  mefmes  d’eftre  icy  particulière- ^ 
ncntdefignez.  Réguliers , exempts  & non 
?xêpts,e|i  quelque  lieu  qu’ils  foient  eftabliSj 
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en  vertu  de  fainte  obédience  3c  fous  peiner 
d’excommunic^^tionjqu  a lapremiere  rcqui. 
fîtionquileuÉ  en  fera  faite  en  vertu  despre- 
fentes  yih  publient  & annoncent  dans  trois 
iours  lefdits  Charles  & Beatrix  excommu- 
niez & anathematizez  dans  leurs  Eglifes 
aux  iours  de  Dimanches,  & autres  FefteSjen 
la  plus  grande  affluence  de  peuple  alTemblé, 
pour  le  fervicc  Divin , en  affichant  des  pla- 
cards fur  ce  fujet  aux  portes  deleursEglifes, 
&qifils  le  fafflent  annoncer  aux  autres,  & 
enjoignent  qu’ils  foient  fuis  par  tous  les  fi- 
dellcsChreftiens.  Deftendons  en  outre  au- 
dit Charles  d’avoir  avecluy , traiter  & tenir 
pour  fa  femme  & Ducheffe  de  Lorraine  la-' 
dite  Beatrix, & à elle  de  fedirc  & reputerj 
pour  telle, fous  les  'mefmes  peines  d’excom^ 
munication  jdont  l’abfolution  nouseft  re- 
fervée  & à nos  fucceffleurs,  3cc.  Et  que  IcC- 
dites  affiches  auront  mefme  effet  que  fi  la 
fignification  en  avoit  ellé  faite  à leurs  pcr-| 
fonnes,  &c.  Et  en  cas  que  Tvn  d’eux  obtint) 
quelques  lettres  de  difpcnfe  au  contraire,  ^ 
elles  feront  milles  fi  la  teneur  des  pxcfcntcs^ 
n’y  eftinferée  , ou  qu’il  n’en  foie  faite  men-  j 
tion  fpeciale  enicelle,  &c. 

Affiché  à S.  Pierre  de  Rome,  le  23.  Avril] 
1^41*  l’an  15).  de  noftre  Pontificat,  , 

Il  eftcres-veritablcque  les  pechczavca-| 
glcntlcs  hommes,  & qu’ils  ne  font  propres 
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que  pour  les  jcttcr  dans  le  précipice  > le  Duc 
Charles  avoir  mefprifé  les  admonitions  de 
Sa  Saindeté  , rexcomiiutnication  qu  elle 
fulminoit  contre  luy  ne  Teftonila  point^il 
perfeveradans  fon  ancienne  façon  de  vivre, 
ajoutta  rorgiieil  au  mefpris,  & voulut  faire 
croire  à toute  rÈurope  que  lé  Pape  ne  Ta- 
roit  traité  qu’avec  injuftice.  La  protefta- 
ejon  qu’il  fit  faire  par  fon  Procureur  Gene- 
ral contre  la  Bulle  de  Sa  Saindeté  iuftifiera 
ieeeque  ledis,  voila  pourquoy  ie  la  veux 
donner  au  public. 


La  prdtêjlation  du  Duc  Charles 
de  fon  Procureur  General contre 


contre  luj. 


Remonftrele  Procureur  General  au  Baib  .pfote(!4^ 
liage  d’Allemagne  que  Ton  a publié 
iflîché  depuis  peu  de  iours  en  ça  5 en  quel- 
jues  villes  circonvoifinesdefonOffice^cer- 
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aines  monitions  5c  déclarations  de  Sa  Sain- 
Sleté  , furvne  prétendue  derobeïilance  5c  Sain&cîé^ 
leffaut  defeparation,  dans  lefqiielks  fe  re<- 
narquent  dcsnullitez  évidentes,  5c vue  en- 
:reprife  manifefte  ci  ntre  raiithorité  fou- 


^eraine  de  Son  Alicffe  : ce  qui  a obli- 


gé  ledit  Procureur  à rcprcfenter  que  c’eft 
chofe  inoüic  iufques  à nos  iours  , quVn 
Prince  fouverain^  vray  & légitimé  enfant  de 
TEglife^ait  efté  traité  par  des  voy es  fi  extra-! 
ordinaires  Sc  fi  efloignées  des  admonitions 
dVn  Pere  : Que  par  privilège  & Bulles  Apo- 
ftoliqucSj  les  Princes  dé  là  maifofi  de  Lor- 
raine , de  mcfmc  leurs  fujets,  ne  peuvent 
eftre  attirez  en  première  inftance  au  S.  Sié- 
gé , ains  feulement  dcvànt  les  luges  ordinai-i 
rcs  :lefquels  privilèges  eftans  perpétuels  & 
fondez  fur  rauthonté  du  Saint  Siege5  & Icf- 
dits  fiijcts  en  joüillans  encor  auiourd’huyj 
S.  A.  n’en  pouvoir  eftre  privée  : Que  s’il 
cftoit  libre  audit  Saint  Siégé  d’y  déroger^ 
il  auroit  deu  faire  vne  déclaration  , au! 
moyen  de  laquelle  S.  A.  fuft  rendue  certai- 
ne du  lieu  auquel  clic  auroit  à alléguer  fes 
légitimés  deffenfesr  Mais  il  ne  fevoid  point' 
de  terme  précis  pour  faire  paroiftre  de  fa 
defobeïffance , & point  de  citations  pour  y 
recevoir  les  preuves  au  c6traireî  Et  qui  plus- 
eft,  quand  bien  toutes  les  formalitcz  ordi- 
naires auroient  efté  accomplies,  & qu’il  euft 
apparu  de  quelque  defobeifiTance  , fi  eft-it 
notoire  par  les  fainéts  Decrets  & Concile^ 
qu’il  cftoit  befoin  de  trois  dcnonciation5“ 
canoniques,  pour  voir  dire  qu’il  feroit  pro- 
cédé auîditcs  fulminations  : & cela  mcfmtf 
quand  bien  on  auroit  mis  à part  laconfidc^ 
ration  de  l’authorité  fouveraine  de  Son  At 
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teflTejlaquelleobligeoicSa  Sainc^eté  parTe- 
xemple  de  fes  devanciers  à le  faire  plufieurs 
fois  admonefter  par  des  perfonnejseminen- 
tes,  &:  conftituées  aux  plus  haiices  di'gnitez 
de  TEglife,  avant  que  fè  refoudre  aux  cen- 
fures  Ecclcfiaftiqucs.  Les  nuliicez  eftans 
donc  contre  le  droid:&  fes  formes  ordinai- 
res : ledit  Procureur  fc  trouve  obligé  ( fous 
le  tres-humblercfpcddu  S.  Siégé)  de  ne  le 
pas  diflSmuler  : veii  melmc  qifil  eft  porté 
dans  la  teneur  defdites  fulminations , qu’au 
înefpris  des  dcftences  faites  par  Sa  Sainc^eté 
ï fâditc  AltelTc  5 il  auroit  obligé  par  ferment 
es  fujets  à rccdgnoiftre  Madamepour Du- 
:hefle  de  Lorrâinejdont  le  contraire  eftaulS 
:ognu  à tous  les  peuples  , comme  il  eft  evi- 
lent  que  ladite  feparationavoit  cfté  cfFcéti- 
fCyèc  SaSainéleté  àcétefgard(fousrhum- 
)lercfpcâ:)malinforméc.  Mais  bien  plus, 
es  fulminations  nè  pouvans  fc  contenir 
lans  les  bornes  de  fauthorité  fpirituclic  ôc 
iccleiiaftique^s’ai  fogent  encor  vne  puilfan- 
:ctemporelle>faifans  dcffencc  deplusxcco- 
[noiftre  &de  plus  qualifier  niadite  Dame 
)ucheftè  de  Lorraine  , comme  fi  ce  tiltre 
ic  dependoi  t pas  de  1 a p uiftance  temporelle 
k foavcraine , qui  le  peut  donner  à qui  bon 
Liy  fcmblc  , qui  eft  vne  entreprife  manifefte 
outre  rauchorité  légitimé  de  Son  Altcfte, 
‘ourlefquelles  raifons  & nuliicez  fufdites, 
5dît  Procureur  protefte  d’en  appcilcr  com- 


Protefiation  du  Dhc  Charles, 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Da<i 
de  Lorraine,  8cc,  A tous  ceux  qui  ccr 
prefcntes  verront.  Salut.  Il  nous  a eftcrapl 
porté  que  depuis  peu  de  iours  on  avoir  pu 
bliévne  déclaration  ,ou  pluftoft  vnefulini 
nation  du  trcs-fainÊtPerc, fous  prétexte  qm 
nous  aurions  commis  vnc  dcfobeïflanci 

coati' 
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me  d’abiiSjrequeiant  aétedefa  protéftatiôn 
Etayant  appris  que  quelques  fujets  de  {'adi 
te  Altefle  contre  leur  devoir  jobeifTance  S 
fidelité  naturelle  y ont  contribué  & coopé- 
ré en  diverfes  fortes,  follicitans  Sa  Saindten 
par  des  imprefiîons  & fan  (Te  s intervention; 
fur  cefujet,  en  quoy  i}sfc  font  rendus  crimij 
ncls  de  lezc-MajeftéJl  requiert  pareillemen; 
qifil  plaiie  à la  Cour  faite  informer  conm 
eux  de  quelle  qualité  de  condition  qu’ilîl 
puifiTent  eftre,  pour  en  apres  prendre  telle 
conclufion  qu’il  trouvera  bouaucasappati 
tenir  : Ain  fi  figné  Sellier.  , 

La  (jour  ordonne  que  le  Procureur  Ge 
neral  de  Lorraine  prendra  communicatior 
de  cette  requefte  5 pour  y dire  & requérir  cc 
qu’il  trouvera  bon  à faire.  Fait  àWaudre-| 
wanche  en  la  Chambre  du  Confeil  le  der, 
nier  May  1642.  Ainfi  figné  L.Gondrccourt 
A.  Richard  & P.  Pkttel  Huiffiers  de  L, 
Chambre,  avec  paraphe.  , 


_ 
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«contre  Sa  Sain«aeré , pour  ne  nôus  c%ç  pas 
feparez  • laquelle  déclaration  ayant  cité faite 
fans  que  hoüs  ayons  cité  dcucment  appelle* 
ny  oüjrs,  conforméinent  aux  Ganonf,  aux 
Decrets  , aux  Conciles  j & arix  Privileecs 
Débroyez  par  le  S.  Siégé  â noftrc  augufte 
Manon,  contre  la  teneur  dclqucls , qui  iul- 
îucsicy  navoicnt  iamaiseftç violez, on  ne 
lev^oit  rien  faire  fans  cognoiilàncc de  caufc 
X ans  déclarer  qü‘ils  eftoient  revoquezî 
) ailleurs  les  trois  dénonciations  n ayans 

•ointprccedé,lcscitations!egitimeïn’ayâns 

•oint  elle  faites,  & aucun  temps  pour  Liie 
aroiftre  noftrc  dcfobeïlTance  n ayant  point 
ftc  prcfcrit  : Pour  ces  caufes,  ne  nous  fen- 
ins  coupables  d’aucune  dcfobeïlTance 
ftanstres-afteurez  de  la  vérité  de  la  chofe 
rperans,  s’il  plaift  au  Saint  Siège,  de  la  faire’ 
oiirparnaanifcftes  raifons,  nous  proteftons 
eprelicment  delà  nullité  de  cette  declara- 
on , & pour  ces  raifons  & autres  en  appel- 
ns  au  Souverain  Pontife , mal  informé  : à 
y mcfme  ^ quand  il  Icra  mieux  informé, 
ns  npus  départir  pour  cela  de  l’obciirancç 
ernclle  vc«  1 Eglife,danslaqHeIle  ainfi  que 
« prcdcccfleurs  ont  fait, nous  perfeverons 
imblcment.  Faitlcÿ.  Iuini4;4i. 
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Copie  des,  lettres  de  Son  Altejfe  ejcritti 
aux  Prefidens  0‘  Confeillers  de  U 
Cour  jouveraine  de  Lorraine 
Barrais. 

TRcs-chcrs  & féaux, ay ans  eu  avis  qu< 
nos  Procureurs  Generaux  de  Lorraine 
& d’Allemagne  fc  font  addrcfTcz  à vous  pai 
requefl:e,poureftrc  reccus  appellans coiU' 
me  d’abus  de  certaines  fulminations  de  No’ 
ftrcSainaPere, qu’ils  difent  avoir  efté  pu 
bliées  contre  nous,  èc  pourfaire  informe: 
contre  aucuns  de  nos  fujets,qui  contre  tou 
devoirs  naturels  y ont  contribué  : Non 
pour  bonnes  cottfiderations  vous  mandon 
que  n’ayez  quant  àprefentà  prendrcaucii 
ne  cognoiilance  de  cette  affaire , quelqu 
droid  Straifon  que  vous  en  puifliez  avoi 
iufques  à autre  ordre.  Aquby  nousnousa 
feurons  que  vous  voiis  conformerez  : Noii 
prions  Dieu  qu’il  vous  ait,tres-chcrsfeair 
en  fa  fainde  garde.  Fait  en  noftre  ville  ci 
Cirques, le  7 - luin  1^41.  Signe,  Charlé 
contte-fîgné  par  le  Secrétaire  Gervaife,av(, 
paraphe,  &feellées  du  fcelfecret  de  S.A.ft 
cire  rouge- Et  fur  le  haut  cftelcrir,A  nos  trd 
chers  & féaux  Prefidens  & Gens  tenans  n 
ftre  Cour  fouveraine  de  Lorraine  & Barro 

Nous,  avons  dit  cy-defTus  que  le  Com, 


i 
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He  Granccy  partit  du  camp  de  Sommere- 
coiirt  avec  fix  regimens  pour  aller  dans  le 
Roumltoa,  fiir  le  bruit  que  faifoient  les  Et 
pagnols  dVne  piiifl'ahte  levée  pour  le  fe- 
eours  de  Perpignan  5 voyons  vn  peu  quelle 
Fut  fa  triarebe,  & quels  fes  cxploiéès.afin  qu<? 
Bous'fuivionslefil  de  rHiftoire  félon  l’or- 
Ireque  nous  ayons  obfervc  iufqucsjcy. 

ta  neccliite  des  vivres  ayant  mis  cette  fof- 
■i  place  fous  1 obcïïTance  du  Roy,  Ce  Comté 
;lit  ordre  de  il  avancer  point , & de  rejoin- 
Irc  le  corps  d’armée  du  fleur  du  Hallierj 
lont  il  avoir  elté  feparé,ce  qu’eftânt  refolu 
le  faire,  il  prit  le  chernin  de  Ioinvi|Ie,fur  l’o- 
uruon  q u il  y trouveroit  le  fleür  du  Hailicr,- 
nais  ayant  appris  fur  ce  mefme  temps  que  le 
iaron  de  Ccy  Gouverneur  de  laFranchc- 
^omte  s cftoit  mis  en  campagne  avec  quin- 
ccens  fantaflîns,  cinq  cens  chcvaiiXj  deux 
le^s  de  Canon,  vn  mortiérj&  tou  te  la  No- 
lefle  de  Cette  Profince;  qu’ilavoitdefla  re- 
ris les  Chafteaux  de  S.  Rcmy  & de  Cey,  & ' 
u’il  marchoit  contre  le  CHafteau  dcRey,: 
tue  furla  riviere  de  Saône,  il  appréhenda 
ue  ces  progrès  n incommodaflfent  Dijon  de 
angles , & pour  en  arrefter  le  cours  il  refo- 
it  de  1 aller  cotnbatrrè. 

Ses  forces  n ’eflans  pas  capables  d’vn  fl 
•and  deflein  ,il  eut  recours  à fon  General,  ‘ 
woya  vers  le  fleur  du  Hallier  demander 
lue  fantaflîns  & quatre  cens  chevaux, qu’il 
Nn  1) 
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obtiHt  fans  difficulté , receut  en  marchai , 
foixantc  chevaux  fie  fix-vingts  hommes  de , 
pied  qui  luy  furent  ammencz  par  lesheurS, 
de  S.  Cler  & de  Preffigny  , Sc  le  trouvantaf- , 
fez  fort  avec  ces  troupes  marcha  gaillarde-, 
mentducofté  de  Rey.Lc  Baron  des  Radrets 
U Cemte  ayant  cependant  recogneu  le  champ  de  ba-, 
ic  Grancey  taille,  le  Comte  de  Granccy  donija  quelquei 
temps  à fes  troupes  pour  fe  rafraifchir , les, 
les  Corn-  fit  partir  de  Fay  fur  le  commencement  delà, 
- niiiét, ferait  à ktefte de  fa  cavalerie d avant-, 

garde,  Ôc  ayant  remarqué  que  trois  clca- 
drons  de  la  cavalerie  ennemie  loultenus  d v- 
ne  partie  de  l’infanterie,  retournoient  arrié- 
ré avec  le  canon,  & que  le  fefte  prenoicfon 

pofte  fur  le  bord  d’vn  bois,il  fit  attacher  1 ef 

Lrmotiche,  envoya  cepen dant  quérir  fes  ef 

cadrons  d’arriere-gardc  pour  {oultenii  Ici 
deux  premiers,  commanda  de  donner  vi; 
i^ourekement  au  lieu  de  fiixr  1 elcarmquch^ 
en  longueur  , & .pour  donner  I exemple;^ 
nniifTa  le  premier  Icipee  a 1;, 


tw 


Les  ennemis  n aVans  point  veu  d infante, 
tié , s’avancèrent  d’abord  avccaUezde  rc  o 
lutioil  pour  tcli-noigncr  qu’ils  vouloicri, 
combattre,  mais  cfians  preflezderrop  pre) 
pour  continuer  dans  leur  gaillardi  e , i( 
commencèrent  à plier  tout  aufli-toft  qu 
leur  première  décharge  fut  faite,  & par  cctl 
crainte  évidente  donnèrent  le  cœur  a leur 
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ennemis  de,  les  enfoncer  de  telle  vigucurj» 

-qu’ils  furent  rompus  & taillez  en  pièces  en 
moins  dvn  quart  d’heure,  lis  avoient  encor  DefMte  4cs 
quelque  efperacc  de  fe  r allier  avec  les  deux 
efeadrorisde  leur  arricre-garde  qui  s’avan- 
çoit  J & à la  faveur  dç leur  infanterie  qpi  fe 
tenoit  ep.  eaibnfcadei  mais  le  fieur  de  Clan-  ' 
leu  fâifant  alors  paraiftre  toute  rinj&ntaTie 
françoife , battre  le  tambour^  & donner  de 
tous  coftézvigoureufenicnt,  leur  eflonne^ 
ment  s’aerut  en  telle  façon , qu’ils  prirent 
oiivmemcnt  la  fuite,  abandonnons  canons 
& bagage  pour  fc  jetter  au  travers  du  bois. 

iis  tentèrent  pourtant  de  Ce  r’allier  lors 
qu’ils  fc  virent  à couvert  des  arbres,  mais 
quelques  pelotons  de  moufqiietairçs  les 
ayans  enveloppez  fur  le  poinct  de  ce  r’allie- 
rxîcnr,  & pendant  qu’ils  chancelloiènt  endof 
dans  la  refolution  de  fe  mieux  deiffendre  ,'ils 
lafeherent  le^pied  derechef,  quelques  vns  fo 
laifTercnt  tuer  fans  refîftance , les  autres  fc 
précipitèrent  dans  la  Saône,  plufieurs  tendi- 
rent les  mains  pour  dire  qu  ils  demandoient 

quartier,  les  plus  heureux  fe  fauverent  au 
^ravêrs.des  arbres  , fans  la  faveur  dcfqiiels 
I eft  à prefumer  que  tout  eut  paffé  fôus 
! efpée.  On  trouva  fur  le  champ  de  bataille 
rrois  cens  foixantc  êc  feize  morts  ^ dans  le 
Dois  Bç  par  la  campagne  deux  cens  trente^ 
epe  tous  Comtois,  le  nombre  des  prifon»? 

[iiççs  fut  petite  mais  gens  de  marque , 
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perte  fut  de  deux  canons  & dVn  mortier: 
butin  des  François  de  deux  cens  chevaux,& 
tout  le  bagage.  Lesdeux  Generaux  y furcr^ç 
bleflcz  , celuy  des  Comtois  fe  fauva  dans 
Çray  , ccluy  des  François  fe  rendit  à Laiv 


grès. 

La  mort  du  Comte  de  SoiiTons  arrivée 
l’année  precedente  devant  Sedan  ayant  pot-; 
té  lefprit  du  Duc  de  Botiillon  à la  cognoif- 
cede  îa  faute  qu  il  avoir  faite  avoir  erar 
brafTé  le  party  de  ce  Prince  mal-cpntcnt , &ç 
Celuy  des  ennemis  de  l’Eliac  tout  en  mefmc 
temps  V U en  obtint  le  pardon  du  R'oy,  Sa 
Majeftéfitenfafaveur  des  Déclarations  pu-: 
biiqueS  5&  vous  ayez  veu  avec  quelles  car- 
refles  il  fut  receu  de  ce  grand  Monarque 
quand  il  fc  prefenta  devant  luy  : pour-! 
fuivons  maintenant  cette  pointe  , & fai-y; 
fous  voir  le  fuccez  de  cette  réconcilia- 
tion. * ' 

Le  Roy  luy  voulant  tefmoiguer  la  fran- 
chife  de  labien-veillance  qu’il  luy  promet- 
toit , le  fit  General  de  fes  Armées  dans 
Piedmont  > & fut  receu  en  cette  qualité  par; 
îa  Régenté  de  Savoye  , laquelle  luy  remit! 
comme  elle  avoitfaitauÇomte  d’Harcourt,; 
le  commandement  de  toutes  fes  troupes 
conjointement  avec  celles  de  Sa  Majefte;! 
mais  il  n’ciu  pas  le’ temps  d’executer  dç2 
grandes  chofes  avec  les  armes  , car  s’eftanç: 
trouvé  complice  des  defl'eins  pour  kfqucU 
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Ics  fieursdc  Cinq  Mars  & de  Thon  avoicnt 
efl:éarrcftcz,il  fut  aulfiprisàCazal,&  mis 
en  lien  de  feurcté  iufques4  nouveaux  ox-p^^  &râre 
dresdu  Roy.  du  Roy. 

Sa  faute  neftant  pas  moindre  que  celle 
de  ces  deux  Seigr^urs  donc  vous  avez.veii 
lefupplicejil  y àv*c  beaucoup  d apparence 
que  fa  vie  ne  feroic  pas  longue  ^ & qui!  nç 
fortiroit  des  prifons  qu'aux  meftnes  con? 
ditions  que  les  precedens  jamais  le  Prince 
d'Orenge  s’eftant  entremis  pour  avoir  fa 
grâce , & les  grands  ferviccs  du  Vicomte  de 
Turennefonfrere  ayans  puiiramment  plai- 
dé pour  difpofer  le  Roy  au  pardon,  ce  Prin- 
ce clementrcceiic  les  offres  du  crrininel , qui 
pour  rexpiation  de  fa  faüte  donnoit  à Sa  . 

Maicfté  fa  ville  de  Sedan  , laquelle  ayant 
défia  fervy  de  retraitte  au  mal  mtchtionnez  'V  ^ ^ 
à cette  Couronne  ^ eftoit  encor  promife 
par  le  traitté  fait  avec  rEfpagnôl  pour  fer- 
vit  de  place  de  feurcté  contre  cét  Eftat. 

Vné lettre  eferite  par  ce  Duc  à la  Duchef- 
fc  de  Boiiillon  fa  femme,  pour  iuy  faire  fça- 
voir  fes  intentions  fur  cette  matière  , ayant 
efté  donnée  auCardinal  Mazarin,avec  ordre 
d'aller  prendre  pofreflîon  de  la  place  , il  fut 
incontinant  en  campagnegçe  quieftant  venu 
àlacognoifsâce  du  Comte  de  Buquoy,il  fit 
de  grands  efforts  pour  empefeher  cette  né- 
gociation, tant  envers  la  DuchelTe  de  Boml-, 
loxi , qu'eîi  cflàyant;  de  furprendre  le  Cardin? 

■ . N n iiii 
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nal  Mazarin;mais  il  ne  rcüflît  pas  en  l’vne  ny 
en  Faiitre  de  ces  entreprifes  ; la  Duchellc 
cftant  afleuree  qu’on  ne  luy  rendroit  fon 
mary  qu apres  là  reddition  de  la  place, ne 
voulut  pas  efcouterles  propofitions  Elpa- 
gnoles-.Et  quant  aii  ÇardLmal  Maz^rin,  fa  di- 
ligence furpaila  celle  du  Comte  de  Buc- 
quoy , & fon  arrivée  à Sedan  prévint  dVn 
iour  la  cavalcade  de  ce  General  Efpagnol,  le- 
quel avoit  misMouze  cens  Chevaux  & dou- 
ze cens  Dragons  en  campagne  pour  l’attra- 
per par  le  chemin. 

La  DuchefTe  remit  donc  Sedan  entre  les 
mains  de  ce  Cardinal  apres  en  avoir  fait  for- 
tir  la  garnifon  compofée  de  quatre  cens 
hommes,  au  lieu  dcfqucis  le  fleur  Fabcr  Ca- 
pitaine au  régiment  des  Gardes  y cftant  en- 
tré, cette  Duchefle  en  forrit  le  iourmcfmc 
avec  Tes  enfans , & prit  le  chemin  de  la  mai- 
fon  du  Comte  de  Roufty  fou  beau-frere  ou 
le  Duc  de  Bouillon  l’alla  trouver  peu  de 
temps  apres. 

La  guerre  n’eftant  pas  feulement  où  les 
puiffàntcs  armées  eftoient  affernblées,lc  Ba- 
ron de  Cey  Gouverneur  de  la  FranchcCom- 
té  qui  n avoit  que  des  troupes  peu  capables 
d vn  grand  deflein,ne  laifla  pas  toutesfois 
d’entreprendre  la  prife  de  Poligny  qu’il 
avoir  défia  tentée  inutilement  l’année  pre- 
cedente, de  mener  devant  deux  cens  Chc-  i 
vaux  & douze  cens  hommes  de  pied , de  : 


Hifioire  de  nopreTempi. 

Manquer  vnc  maifon  firuéc  fur  la  montagne, 
cic  quatre  dcmic-luncs  garnies  de  plufîcurs 
fauconneaux^  afin  4*cnipefcher  dVne  parc 
ics  affiegcz  de  fortir, pendant  que  le  refte  des 
troupes  logées  dans  deux  vieilles  tours  de 
]a  ville  leur  defFendoir  d’autre  collé labord 
des  fontaines  ^ dont  ils  tiroient  toute  la 
commodité  de  leur  boilTon  5 ce  que  le  Mar-  Recouru faiç 
quis  de  Tavancs  ayant  fçeu,  il  le  mit  a 1^ 
telle  de  huid  cens  fantaffins  & trots 
Chevaux  varriyâ  devant  Poligny  ,ictta  des  ^^^* 
vivres  dans  le  Chad:eau  fans  avoir  trouvé  de 
Pempefehement,^  fe  mit  incontioantapres 
çn  cftat  d’attaquer  les  ennemis  dans  les  for- 
nficâtions  qu’ils  avoient  faites  fur  la  mon- 
tagne :mais  ils  ne  luy  en  donnèrent  pas  le 
loifirj  la  crainte  d’ha^arder  toutes  les  forces 
3e  la  Franche-Comté  les  fit  retirer  , &ce 
Marquis  n’eut  la  peine  que  de  faire  de 
[loiivcllesprovifionsde  vivres  ppurnclaif- 
èr  pas  les  foldats  de  la  garnifon  dans  les  nc- 
:e/Etezoù  ils  s’eftoientveus. 

^ Ce  delTcin  n’ayant  pas  for ty  fon  effet , les  Second  def 
^omtois  s aviferent  dVne  ruze  pour  Cur-fein  furfo»  - 
►rendre  cette  mefmcplace,ils  y firent  ietter  ligny, 
ies  billets  par  lefquels  ils  promecroient  de 
argent  à tous  les  foldats  qui  voudroient 
^rtii^fiirquoy  le  Gouverneur  s*e liant  avifé 
e profiter  de  cér  artifice,  il  fit  fortir  vn  ca- 
oral  de  la  fidelité  duquel  il  ne  douroit 
oint , l’envoya  parmy  les  ennemis  avec 
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les  inftriidions  ncceffaires  pour  tirer  eJa 
fruiét  de  fon  entreprife. Ce  caporal  ne  trom- 
pa point  refperance  qu’on  avqit  cpnceüe  de 
îuy  js’eftant  lailTéprendre  par  les  Comtois 
il  mefnagea  fi  bien  leurs  cfprits,qii’il  leur  fit 
efpererla  pofTefEon  de  la  place  pour  la  re- 
I compenfede  fix  mille  livres  qu’il  fit  mettre 
endepoftdansyn  Convent  dGRcligieux5& 
qu’il  toucha  quelque  temps  apres,  retourna 
clans  Poligny, rendit  fon  Gouverneur  fç^- 
vant  du  traité  quilvenoit  de  faire,  tendit 
dans  le  temps  preferit  aux  Comtois  desef- 
chelles  pour  les  fairernonter  fur  ladcmie- 
îuncjcn  fit  efgorger  plus  de  cent  tous  Tvn 
apres  rautre  , 5c  n’eut  pas  rendu  la  fortune 
des  autres  meilleure  , fi  rvn  des  Officiers 
ayant  veulcfangde  fes compagnons  dans  le 
mefme  temps  qu  il  mettoit  le  pied  fur  la  de- 
mie-UinCjnefe  fut  iettédes  murailles  en  bas 
Succe\  pour  fauyer  le  refte.  Celuy-là  donnant 
donc  avis  du  malheur  de  ceux  qui  s’eftoient 
avancez  les  premiers,  obligea  les  autres  à fi 
retirer  avec  tant  de  prccipitation , que  le< 
foldatsdelagarnifon  ne  firent  leur  defehar 
ge  qu’avec  peu  de  fruiét. 

La  maxime  des  gens  de  guerre  eftantd  emi 
Deffein  des  ployer  Tartifice  quand  ils  ne  peuvent  rien 
E^itgnols  par  la  force  ouvcrte,lcs  Efpagnols  s en  voui 
y«r lurent  fervir  pour  furprendre  la  ville  &h 
^citadelle  citadelle  deStenaydagarnifon  de  cet  te  pla- 
d^  Stemy.  Gc  frontière  de  Champagne  s en  fervit  aufï 
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îpoar  attraper  ceux  qui  la  vouloient  pren- 
y.c!re.Vn  caporal  de  la  citadelle  nommé  Beau- 
bois  fur  follicité  par  vn  Capitaine  Lorrain 
de  mettre  la  place  entre  les  mains  du  Roy 
p’Efpagne , à condition  dVne  rccompenfe 
de  fix  mille  efcuSa^c  d’autant  que  ce  caporal 
ne  ppuvqit  exécuter  Tentreprife  fins  aflî- 
ftance  5 ce  Capitaine  Lorrain  pratiqua  tout 
d’yn  mefme  temps  vn  poudrier  , dont  le 
mdulin  eftoie  dans  la  demie-lune  de  lafaulic 
porte, avec promclTe  d Vne recompenfe pa- 
reille. ! 

Des  âmes  lafehes  eulïeiit  efté  facilement 
feduites  pardajpromelïe  dVngain  notable: 
mais  ce  caporal  & ce  poudrier  nen  âyans 
pas  efté  feulement  eibraalcz , iis  avertirent 
leur  Gouverneur  de  Tentreprife  des  Hfpa- 
jnols,&  par  fbn  confeil  promirent  de  don- 
[ler  encrée  à tous  ceux  qui  fe  prefenteroient 
pour  entrer  fui  vaut  le  traité. 

Le  Lieutenant  Colonel  du  régiment  de 
Wcrervic  partit  donc  des  Pays  Bas  exprès 
ivec  vne  puiffante  efeorte/e  rendit  au  tour 
lommé  proche  de  la  place  de  caporalqui 
’eftoit  mis  dans  vne  guérite  qui  regardoit 
c chemin  par  lequel  les  ennemis  dévoient 
tri  ver  , fit  ligne  avec  vne  mefehe  , lignai 
lont  iiseftoienc  convenus.  Le  Lieutenant 
ayant  veu  fe  fit  ruivrc  par  dix-huiéihom- 
aesjs’avança  iufques  fur  le  pont  dormant 
le  la  demiediinede  poudrier  leur  abbailTalc 
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premier  pont  par  lequel  ils  entrèrent  tous 
Tavant-garde  de  cinq  cens  hommes  s’avança 
fur  le  mandement  de  ce  Lieu tcnantde  corp^ 
de  bataille  CQmpofé  de  fept  cens  hommes  1; 
fui  vif.T  oute  lavant-garde  entra  dans  la  de 
hiie-liine  fans  beaucoup  de  difficulté  : h 
Lieutenant  fc  mit  à la  tcfte^paflalcgranc 
pont  dormant  qui  cft  entre  la  dcmic-lunc  & 
le  corps  de  la  citadelle*,  laillà  fur  ce  pont  h 
plufpart  de  toutes  fesfronpcs  avec  ordre  à!) 
attendre  £es  commandement,  &mârchan 
toufiours  âpres  le  poudrier  qui  le  condui 
foitjpaffii  Iiiy  vingtième  fur  le  fécond  pon 
Içvis  pour  aller  aux  herfes. 

Iiifqiics-là  Taffaire  alloit  bien  félon  foi 
humeur  tant  de  facilitez  luy  donnoicn 
vnc  certaine  cfperance  efemporter  la  place 
mais  au  mefme  temps  qu’il  futarrivé  pré 
des  grilles, il  fe  veit  environné  dVn  nombn 
de  foldats  qui  fe  faifirent  de  tQute  fa  briga 
de&  de luy/ur  lequel  moment  lefeueftan 
mis  à deux  bombes,  deux  pétards, autant  d 
faulciffes^Sc  quantité  de  grenades  que  Toi 
avoitpofées  en  divers  endroits, & principiî 
Icment  fous  le  pont  dormant,  tous  cesrel 
forts  ioücrcnt  avec  tant  d’effet , que  la  plu 
grande  partie  de  lavant-gardc  fut  empor 
téc  en  l’air  ,&  l’autre  mcrveilleufement  cl 
clairciepar  les  canons  «Scies  moufquetadc 
qui  firent  vn  tintamarre  horrible  par  l’cfp^i 
ce  de  demie  heure  ; De  forte  que  le  gros  qu 
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h’cftoit  point  à cinq  cens  pas  pi^iiant  lef- 
pouvante  à ce  iruit^commença  de  lafeher  lé 
pied  pour  gagner  Montmedy  , fur  lequel 
chemin  ils  furent  pourfüi vis  par  cent  mouf^ 
quétaircs  de  la  garnifon  de  Mouzon^qui 
peu  auparavant  s’eftoient  logés  dans  lefolTé 
delà  citadelle  pour  les  charger  en  flanc  aulS 
toftque  le  icu  des  tombes  fcroit  liny. 

Les  Gouterncürs  des  places  frontières 
ivoicnt  trop  d’occafions  de  tirer  quelque 
ervicc  de  leurs  garnifons  pour  les  lailTcr 
oufiours  cîrcrc  des  murailles.  Aulïî  le  Gom- 
:e  de  Quincé  Voulant  donner  vn  peu  d excr- 
:icc  àcclle  de  Guifcqu"il  c0mmandoir,par- 
icpoiir  aller âirprendrelc  Fortd’Anfruellc 
lurlepied  de  la  contrefearpe  d’Avet 
icsjplâça  qüantité  de  trompettes  & de  tam- 
bours fur  des  carrières  fort  prochaines  pour 
iifpcndre  les  lentimcnsdp  la  garnifon  d’A-^ 
^efncs  , petarda  cependant  les  portes  du 
Fort, le  fit  efcheUer,tua  les  foldats  qui  le 
leffcndoicnt , & prit  tout  le  butin  ^ui  fa 
ToiiVa  grand. 

Les  hommes  ne  nâifiènt  pas  pour  demeu- 
cr  ctcrncUcmcnt  fur  la  tcrrcirexccliencc  de 
curs  efprits  &la  grandeur  de  leurs  fortunes 
le  les  dfipenfcnt  pointdc  lamort,&nous 
soyons  que  les  plus  eflevez  dans  les  charges 
1 arrivent  que  rarement  à la  vieillcfle,  les 
grands  fôings  dont  ils  ont  charge  leurs  ef- 
>rits  n ayans  efte  propres  que  pour  ruiner 
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leur  fanté.  De  là  vint  que  le  Cardinal  de  Ri^ 
chelieu/ans  contredit  le  plus  grand  homme 
de  fon  fiecle^ayant  cfté  vingt  ans  entiers  oc- 
cupé dans  ladminiftration  generale  du 
plus  puiflant  Sc  plus  flori  (Tant  Royaume  du 
monde,  ne  pût  pouflTcr  au  delà  de  cinquante 
luii6b  ans  vne  vie  pleine  de  gloiré  , tresme- 
« ceflairc  à la  grandeur  de  la  France,  ôc  très- 

mort  du  cliere  à faMajefté.  Les  douleurs  qu’il  fen- 
C ardinal  toit  par  vne  fàufle  pleurefie  dont  il  fut  atta- 
de Riche--  fur  la  fin  de  l’année,  kiy  ayans  fait  co- 

Iku.  gnoiftrequ’ilarrivoit  àla fin  dcfcsiours,i] 
ïc  mit  cneftatd’vnGhreftienquivcut  ren- 
dre vn  compte  exaél  de  fes  avions  à vn 
Dieu  pui(Tant,&d’vn  fidelle  ferviteurqui 
prétend  d’eftendre  la  grandeur  defonmaî- 
tre  mcfmcvapres  fa  mort  ; il  fe  munit  des  Sa- 
cremens  pour  fatisfaire  à la  première  de  fes 
penfccs:ponr faire iuger  clairement  de lait- 
tre , il  envoya  (oiivent  le  Cardinal  Mazarin^ 
le  Chancelier,  les  fleurs  des  Noyers  & de 
Chavigny  vers  fa  Majefté  pour  luy  décou- 
vrir toutes  les  penfeesque  l’intereft  de  for 
fervicefuggeroit  encor  à fon  ameifitfçai^anî 
ces  fidellcs  Confcillers  d’Eftat  de  tous  la 
deffeins  qu’il  aVoit  ténus  fecrcts  iufques  là. 
& leur  donna  toutes  les  inftruélions  qu’il 
avoit  eftudiées  par  vnc  fl  longue  cfpace  de 
temps, afin  que  fa  Majcfté  fut  fervie  avec  le' 
mcfmes  foings  par  lefquels  il  avoir  rendu  h 
grandeur  Françoife  redoutable  à tous  fes 
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' Hijîôîre  de  na^reTef^psl  jyf 
^oifins.  Il  mourut  le  4.du  mois  de  Décem- 
bre v fa  mort  affligea  tous  ceii^  qui  nai- 
noient  pas  moins  TEftat  que  leurs  vies: 
nais  Tofe  dire  quelle  touçha  le  Roy  plus 
çnfiblement  que  pas  vii;  fes grands  lèrvicc^ 
neritoient  auffi  des  regrets  qui  ne  fullenc 
>as  médiocres,  fon  corps  fut  porté  à la  Sor-i 
»omie,fdn  fervic.efait  dans  rEgliledcNô- 
re-Dame  de  Paris  avec  toutésles  ceremo- 
lies  qu’il  devoir  attendre  de  fes  mérites , & 

Dûtes  les  belles  aélions  dé  fà  vie  trcTuvcrent 
;ilr  poix  dans  reloqucnce  de  l’Evcfquede 
adat  qui  fit  fon  OraifonFunebre.  Le  Gar- 
inal  Mazarin  eflevé  dans  la  cognoiflancc 
es  affaires  de  toute  rEurope,futchoifipaf 
i Majeûé  pour  luy  fucceder&  tenir  le  rang 
e premier  Miniftre  d’Eftat, 

Nous  avons  veu  infqiicsicy  les  affaires  du 
iedmont  merveilleufement  embrouillées  Pied^ 
ar  la  mauvaife  intelligence  des  Princes  de  mont. 
avoyc  avec  Madame  la  Regente,  6c  la  cam- 
agne  dernière^  finit  par  vn  ade  d’hoftilité, 
uifut  laprife  de  Demont  par  l’armée  Fran- 
!>ifè:Nous  allons  voir  vn  revers  à cette  me- 
ülle  dans  les  fuccez  de  cette  année, & nous 
ouverons  les  cœurs  de  ces  Princes  autant 
loignez  des  affections  Efpagnoles  qiuls 
loientfait  paroiftrede  chaleur  dans  l’exe- 
ition  de  leurs  peinicieux  confeilsi 
Ceux  aufqucls  vn  cfprit  de  paix  , vu 


Accord  des 
Frinces  de 
Sa'veye 
âvecMa-^ 
ddme. 
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amour  extremç  pour  la  gloire  de  l’Eftatd. 
SavoyCj&le  repos  de  tous  les  peuples  di 
Piedmonr  ,faifoient  trouver  des  fupplice 
cruels  dans  la  continuation  de  la  guerre 
voulans  arrefter  le  cours  des  malheurs  qu 
naiffoient  à chaque  moment  , avanccrcn 
des  la  fin  de  ranhéepaflee  quelques  propo 
lîtions  d'accommodement,  lefquellcs  ayan 
cfté  gouftees  de  part  & d autre , les  Comte: 
de  Bueil  & de  B^r  les  continuèrent  avci 
tant  de  foings,  qu'ils  ramenèrent  àla  raifoi 
CCS  efprits^  lefquels  avoicnr  efte  delbauchc: 
par  Tartificc  des  Elpagnolst  Nous  verron 
ks  particularitez  de  cet  accommodement 
apres  que  ic  vous  auray  dit  les  chofes  qui  I( 
prçccdcrcnt. 

la  première  marque  que  les  Princes  d^ 
Savoye  donricrent  d’avoir  pris  gouft  au: 
propofitions  de  la  Paix,  fut  vu  refus  abfoli 
qu’ils  firent  de  remettre  la  ville  de  Nice  6 
fes  dépendances  entre  les  mains  du  Comt 
de  Siriicla  Gouverneur  du  Milanez  poiul 
prix  de  rArchcvefché  de  Tollcde  que  loi 
cTffrit  ad  Cardinal,  & le  Gouyernementd 
la  Flandre  au  PrinccThomast  La  fécondé  d 
n’avoir  point  demandé  de  troupes  pourd 
continuation  de  la  guerre  , comme  il 
avoient  fait  dans  les  precedentes  années  : L 
troifiéme&la  plus  forte  de  toutes,  d’avoi 
obligé  le  ficur  de  Tutavilie  qui  comman 
doit  vn  grand  nombrede  foldats  Efpagnol 

dan 
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ians  Nice,  d’en  fortir  üvee  toute  fa  garni- 

in. 

Le  Duc  de  Boiiillon  fut  envoyé  fur  ces  te  Duc  de 
:ntrcfaites  en  Piedmont  pour  y coinman-  ^eüiden 
1er  les  armes  du  ^y,&:  coniointement  cel-  General  en 

es  dckRegentcwSavoyeîmais  fonauthô-  Italie  pris 
UC  ne  topas  de  longue  durée;  fa  MajcftcJê  das  CazaL 

it  arrefter  dans  Cazal  pour  avoir  cité  com- 
ilicc  des  traitez  avec  l’Éfpagnol , pour  Icf- 

[usis  les  fleurs  de  Cinq- Mars  & de  Thou  r r,  .. 

urent  décapitez  à Lyon.  Le  Duc  de  Lon-  , .?  te 

uevillc  occupa  fa  place  dans  la  charge  de  f ^ 

Icnctal  des  armées  de  fa  Mmefté  en  Pied^  ^ 

)ont.  en  Pted~ 

Cependant  les  Comtes  de  Bueil&  de  Bar 

f ans  continue  dans  1 ardeur  d’avancer  le 

•aité  des  Princes  de  Satioyc , ils  y reüflîrcnt 

heureufement,  qu’eftans  tombez  d’accord 

ctousiesarticles.ilfutqueftiondeksaf- 

urer par  l’entre- veiicd^Mâdame  Royalle 

:-dif Prince  Thomas  qui  fe  fit  fur  le  chc- 

in  d’Yvrée  à Thurin , Madame  Royalle  y 

tant  allee  rcncotrer  ce  Prince  avec  la  mcilt^v 
arc  partie  de  fa  Cour,  pour  luy  tefmoP 
1er  avec  guelle  ioye  elle  le  voyoit,  apres 
oireftefi  long^temps  feparez  par  la  mali- 
des ennemis  de  leur  maifon.  Q^lques 
niplimens  faidts  réciproquement, ayans 
ivy  la  rcverencé  que  ce  Prince  fo  i Mada-  deSalH>ye 
- Royalle  > il  fut  mené  dans  fen  carrûfîe^<^*î*to- 
qiies  a Thurin,où  il  demeura  troi^purs  « Thmat. 

Oo 
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entiers, pendant  Icfquels  leConfeilfut  te 
nu  pour  la  continuation  de  la  guerre  contr 
rEfpagnol. 

-Cette  entre- veüe  n’afleura pas  Iculemer 

les  articles  , elle  en  av^^a  les  effets  ; ci 
cftans  arreftezlci4.  demain  entre  Madarti 
Royale., 'le  fteur  d’Ayguebonne  Ambalf 
deur  de  faMajcfté  en  Piedtnont , & les  D( 
putezdcfdits  Princes  ,ils  furent  ratifiez  p: 
le  Roy  le  i.  luillet , & produifirent  en  fuiti 
le  mariage  de  là  PrincélTe  de  Savoye  avcei 
Prince  Maurice  que  l’on  appelloit  Cai 

dinal.  . . ' 

JJ  f rince  La  ceremonie  des  fiançailles  de  deux  pc 

■i  Carclinai  fonnes  fi  relevées  & de  fi  haute  qualitc,ra( 

eBotife  U rite  bien  la  curiofité  du  Lcéteur  , & poi 
frtncelfede  cette  raifon  i’en  feray  le  récit  fort  fucemt 
fiedmont.  ment.  Le  14.  du  mois  de  ludlet  ayant  d 
choifi  pour  la  Ceremonie  : Madame  la  D 

' chefl'e  de  Savoye  vcftné  en  grand  deiiilpo 

le  deceds  de  la  Reyne  Mcre , & fiuvie  par 
Màrquife  Ville  qui  luy  portoit  k quet 
entra  dans  le  Palais  de  fon  Altcfle  de  S 
voye  qu’elle  trouvatont  plein  de  Seignei 
& de  Dames , & fe  rendit  a la^hambre 
parade, laquelle  eftoit  toute  tapinec  de  dr 
d’or.  Dans  cette  chambre  il  y avoir  vn  Tr< 
ne  cfievé  de  quatre  degrez, environne  de  I 
luftrès  dorez , dans  l’cnccinte  delqucls^i  i 
trerent  que  le  Marquis  de  Pianezze,lcCo 
te  dt  Plefiis  Praflin  ,1e  Marquis  d’Aglie 


T-JipoîredenoftreTem^s. 

Comte  de  Druent,  quelques  Chevaliers  de 
-Annonciade.c’cft  l’oi-dre  des  Ducs  deSa- 

pye.le  ficur  le  Tellier  latcndant  de  la  lufti- 

c,  police  & finances , & les  premiers  Prefî- 
lens  du  Parlement  & de  la  Chambre  des 
jomptes.  Madame  de  Savoye  eftoiyfiir  le 

. iofiie  elloignee  de  Ion  Airelle  de  deux  pe- 
ts paSjIe  Duc  de  Longueville  ,1e  Nonce  du 
ape,  & rAmbalïàdeur  de  France  fur  les 
eux  coftéz  de  ce  Trofiae  -,  les  principales 
>amcs  de  la  Cour  veftuës  en  grand  ducil 
tcupoient  le  tour  des  baliiftrés. 

Toutes  CCS  places  eftans  ainfi  diftribjiées,,i^'f^e*«eOTVj 
Marquis  de  Cy  ne  ayant  charge  du  Prince  fi*n- 
ardinalde  Savoye , lequel  eftoitdans  vne 

iti-chambre  prochaine  , entra  dans  la  ba- 

ftrade,  saeguitta  dcsrelpeëtsqu’il  devoir 
^rs  Àltelïës  par  quatre  levercnces  fort 

lies,  monta  les  deux  premiers degrez  du 
plhe,lcmir  a genoux dclTus  Ictroifiéme 
'ur  laiuêr  Madame  R.oyale  , avec  toutes 
fubmilfioiis  qu’il  devoir  àla  qualité,  &: 
ftant  relevé  prefqu’au  mefme  temps , luy 
laelemande  de  la  Princelïe  là  fille  au  nom 

Prince  Maurice  de  Savoy  e ; fnrqiioy  Ma- 

ne  Royale  ayant  demandé  la  procura- 
n de  ce  Prince,  le  Marquis  la  luy  prefenta 
genoux  a terre  ; elle  en  mefme  temps  la 
dit  au  Comte  de  S.  Thomas  Secrétaire 

ftat  pour  en  faire  hautement  la  leâure, 

layant  oüyc  , refpondit  au  Marquis  d® 

Q o ij 
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Cytie  qu’elle  donnoit  fori  conlêntcraen 
aux  intentions  du  Prince  Maurice  ; ruai 
qu’il  falloir  fçavoir  les  fentimeus  de  la  fille 
laquelle  cette  affaire  touchoit  le  plus.  AIoi 
le  Duc  de  Longueville  fe  levant, alla  prendt 
la  Princefle  dans  vn  cabinet,  lequel  avo 
vne  porte  à la  chambre  des  ceremonies, d 
la  mena  iufques  fur  leTrofne  ,.où  au  mefni 
temps  qu’elle  fut  arrivée , Madame  Roya 
luy  propofa  la  demande  du  Prince  Mauric 
& luy  commanda  de  dire  avec  libertelesri 
folutions  qu  elle  pou  voir  prendre.  La  im 
defti^  de  cette  PrincelTc  & le  refped  qu  el 
portoit  à Madame  Royale  fa  raere  , U 
ayans  fait  dire  quelle  n’avoit  point  de  v 
lontez  que  les  fiennes , & quelle  trouvère 
toufiours  fon  avantage  dans  1 honneur 
fes  bons  confei!s,ellc  accepta  la  bienveill-t 
ce  du  Prince  Maurice.leqnel  eftant  alorsa 
pelle, les  fermens  furent  faits  reciproqi 
liicnt  entre  les.  parties  , & en  fuittc  le 
î)fum  chanté  pour  remercier  Dieu  de  la  P 
que  ce  mariage  apportoit  à vne  Mail 
laquelle  avoir  efté  long  temps  dangerct 
ment  divifée.  . • 

Le  Leéfeur  me  demandera  peut- cltre 

traité  comme  vne  piece  digne  de  fa  cuti( 

té  : ie  ne  luy  refuferay  pas  vne  fatrshétio 
petite.  Voi'cyles  propres  termes  dans 
quels  les  articles  furent  conceus. 
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ARTICLES  ACCORDEZ 

■C'. 


^tre  Madame  ^ les  Princes  de 


r 


A Fin  que  les  differents  fiirvenus  entre 
Madame  Chreftienne  deFrancejSœuç 
du  Roy  Tres-Chreftien  , Duchefle  de  Sa- 
voyc  , PrincefTe  de  Piedmont , Reync  de 
Chypre  ^ &g  Et  les  SerenifEmes  Princes 
Maurice  Cardinal,  & François  Thomas  fes 
beaux-freres , pour  la  tutelle  dz  gouverne- 
ment des  Eftacs  de  Charles  Emanuél  Duc 
de  Savoyc  , Prince  de  Piedmont  ,Roy  de 
Chyprcj&c.  ncdefvnifrent  les  volontez  de 
tes  AltefTes^  èc  ne  diminuent  en  aucundfa- 
çon  le  refpeét  que  ces  Princes  doivent  à 
Madame  Royale;  & pour  ofter  aulïî  toute 
Dccafîonde  mauvaife  intelligcncc:par  Ten- 
U'emife  du  fleur  d’Aiguebonne  Confeiller 
d’EftatjMarcfchal  de  Camp,&:  Ambafladeur 
du  Roy  Très  Chreftien  en  Piedmont,  rac- 
cord fiiivant  a cfté  fait. 


I. 


i^era  Gonflante,  ferme  ^ plus  que  iamais 
tftablie  IVuion  fraternelle  entre  les  parties, 
la  bonne  intelligence  & la  vraye  concorde 
canl^necclTaire  pour  le  fervice  defon  A.  R. 
pour  le  bien  de  fou  Eflat  & pptir  rvtilitç 
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publique  rmettans  en  oubly  par  leur  gcnc 
rojSté  Sc  prudence  tout  fujec  de  mefeonten 
temcnc  : De  forte  que  laboane  intelligcnc 
Sc  r^nion  des  volontez  fe  maintienne  indii 
foluble  entre  parents  fi  eftroitement  liez  ô 
Princes  de  fi  grande  qualité. 

II. 

Madame  Royale  demeurera  tutrice  di 
Duc  Charles  Emanu’él  , & Regenre  de  fc 
Eftâts. 

lîL 

LeSereniffime  Prince  Cardinal  auraleti 
trejauthorité  8c  commandement  de  Lieute 
nant  General  de  fon  A.R.dansles  citezjter 
rcs,  lieux  & vicairies  du  Comté  de  N ice , 6 
détour  le  territoire  & deftroit  qui  dépem 
du  Parlement  dcNiceimais  pour  ce  quire 
garde  Limone  & VérnantCa  il  n^aura  que»! 
commandement  des  armes  : Toucesfoisau: 
Chafteaux  forts  fis  lurles  ports , il  aura  Tau 
thorité  qui  fera  fpecifiée  dans  les  Déclara 
tiens  faites  à part  en  date  de  ce  iour^iiif 
ques  à ce  que  fon  A.  R.  ayant  atteint  raag< 
de  quatorze  ans  jCndifpofe  autrement  :! 
tout  en  la  maniéré  exprimée  dans  les  chapi 
très  fignez  le  mefme  iour. 

lY. 

Lç  Sereniffime  Prince  Thomas  aura  lé  ti 
tre,authoriré  5c  commandement  de  Lieute 
nant  General  de  fon  A.R.dans  les  ville^’Y- 
vrée  ôc  de  ^icile  avec  leurs  dépendances,  ^ 
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en  toutes  les  terres  & lieux , tant  du  Cane- 
vcts&Bicllois, qu’au  Ver/cclois  &Trinoi^ 
delà  la  rivicre  d’OrcOjaiiffi  iufques  à ce  que 
fadite  Altefle.  ayant  atteint  i’aage  de  qpa- 
torze  ans,  en  difpofc  autrement. 

. V,  ■ • ; ; 

Madame  Royale  eflira  pour  le  Gonfeil 
desperfonnes  capables  qui  s’entendent 
au  gouvernement  de  TEftat;  auquel  Gonfeil 
[efdits  Princes  pourront  intervenir  (i  bon 
leur  femblc. 

VI. 

En  tous  les  eferits  oùrona  accouftumé 
démettre  la  claufe, DeTavis  de  noftre  Con- 
feil  ou  d’autres  Magift4:ats(lerdits  Sereniffi- 
[nes  eftans  prefeus  J on  mettra, premiercr 
aient  en  prefence  des  Sef ^i^iffinies  Princes 
Maurice  Cardinal  & François  Thomas  nos 
beaux  freres  ; & leurs  AltefTes  feront  eftir 
tuées  prefentes,  tant  qu’elles  feront  dans  les 
Eftats  de  fon  Altefle  Royale. 

VIL  * 

Quant  aux  eferits  concernans  les  interefts 
icceuxdu  fing%  de  leurfucceffion  , maria- 
^eSySc  où  il  s’agira  de  mouvoir  guerres, efta- 
blir  la  paix,  faire  des  ligues,  trefvcs , confc=^ 
ierations  , donner  paffages  , faire  traittez 
ivec  les  eftranger  s pour  Tintereft  de  la  Cou- 
ronne,créer  Magiftrats, faire  Loix  & Ediéts 
perpétuels , impoler  charges  6e  gabelles  , & 
lÜencr  les  biens  domaniaux,  avant  que  ce^s 
O O iüî 
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efcrits  foienc  expediez  , fi  Icfdits  Prince 
font  prefcns  , ils  feront  fignez  par  eux  d( 
leur  main  propre,  immédiatement  apres  l 
feing  de  Madame  Royale , 6c  avant  cekiy  di 
Grand  Chancelier.  Et  quand  ces  Princes  fd 
ront  abfens  ^ leur  Procureur  en.  fera  averty 
êc  fi  l’affaire  peut  fouffrir  vn  délay,  fera  don 
né  temps  audit  Procureur  pour  leur  en  don 
ner  avis  & avoir  leur  refponcc. 

VIII 

Les  Sereniflimes  Princes  prefteront  le  fer- 
ment de  fidelké  à Son  AltclTe  Royale  & i 
fes  Sereniflimes  fiicceflcurs  , comme  ils  k 
prefterent  au  Duc  Charles  Emanuelleur  pe- 
re^&au  Duc  Viétor  Amedce  leiiffirere  de 
gloricufc  mémoire , & ce  en  deue  forme. 
IX. 

Sera  renouvelle  ie  ferment  de  fidelité  paç 
les  Magiftrars  , valTaux^fu  jets,  & autres  qui 
ont  accouftumé  de  le  prefter,  à Son  Altcfle 
Royale.  Apres  le  deceds de  laquelle  lans  en- 
fans  mafles  légitimés  (ce  qifàDieu  neplai- 
fe)  fera  mis  dans  ledit  ade  le  nom  du  Scre- 
niflîmc  Prince  Cardinal , &3»ainfi  fucccflîvc- 
ment  en  faveur  des  mafles  ; obfcrvant  la 
prérogative  du  degré. 

X. 

Madame  Royale  cflira  Gouverneurs  des 
places, Miniftres  ScOfEciers  de  lufticc  & de 
Finances  pçrfonnes  capables  & habiles 
qu|r  4 ceux  de  guerrç , ils  fer 5c  tous  de  qua- 


m 
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lîté  correspondante  à Temploy  qui  leur  fera 
donné;  Tous  Icfquelsprcfteront  le  ferment 


en  laforme  portée  par  le  precedçnt  article. 


XI. 

Aux  affaires  qui  dépendent  de  l’ordre  de 
la  Nonciade  & des  Religions  de  Sainte  Mar 


rie  & de  Saint  Lazare , leurs  Statues  & Or- 
donnances feront  obfervez. 


Xll. 


Les'Miniftres, Officiers  & Gouverneurs 
lefia  nommez  par  l’Altefle  Royale  du  Duc 
^iéfor  Amedée,dc  glorreufe  memoiré,  fe- 
ont  confirmez  ou  oftez  par  Madame  Roy  a- 
e & les  Sereniffinaes  Princes, ainfî  quere- 
[uerera  le  fervice  de  Son  AlteffieRoyale,  Ô£ 
DUS  le  bon  plaifir  de  Madame  : en  forte 
leantmoins  que  Icfdits  Princes  auront  fujet 
[en  demeurer  contens. 

XIII.  , 
Les  grâce?  & abolitions  des  crimes  Ce  fcr 

ont  a l’ordinaire. 

XIV.  * 

Les  gardes  ordinaires  de  Son  AltelTe 
•oyale  feront  compofées  de  la  mefme  forte 
cfoldats  qu’il  s’obfervoit  du  temps  du  dc- 
inét  Duc  Viétor  Amedée.  Madame  Roya- 
• aqra  fâ  garde  de  la  nation  qu’il  luy  plaira, 

' s’en  fervira  ainfi  que  bon  luy  femblera. 
CS  deux  compagnies  de  cuiraffiers  desSe- 
niflîmes  Princes  feroot  de  foldats  fujets& 
itipnnaux , & ne  s en  ferviront  en  maniéré 
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de  gardes  qu'en  leur  anti-chambres  & nor 
dehors  5 Delors  qu'ils  paroiftront  en  public 
ii’excederont  le  nombre acco^uftumé , ôc  fer 
virent  dans  la  campagne  toutes  & quantes. 
fois  qu'il  fera  iugé  à propos  ^ fuivant  la 
çouftume. 

XV. 

Les  valTaux  & fujets  & tous  autres  qu. 
ont  fuivi  pendarit  les  derniers  troubles  dans 
les  armées,  dans  le  Conleil  ou  autrenîent  de 
part  êc  d'autre , ne  pourront  pour  ce  fiijci 
cftre  moleftez  dans  leurs  biens  ou  perfon 
nés,  par  qui  que  ce  foir^mais  feront  entière- 
ment remis  en  la  polTeffion  de  leurfdit 
biens,  dans  la  grâce  de  leurs  Altefles  Roya 
les,  & en  la  bonne  grâce  desSereniffime 
Princes. 

XVI. 

Les  biens  occupez  par  reprefaiIle,ou  ti 
qiielqii'âutre  maniéré  pris  aux  légitimé 
poirefTcurs  , kur  feront  rendes  en  l'efta 
qu'ils  fe  trcfuverontia  quoy  Madame  Roya 
le  & les  Sereniffimes  Princes  tiendront  l 
main , à ce  que  l'effet  s'en  enfuivc  entier^ 
ment. 

XVII. 

Qiunt  à la  reftitution, confirmation, o 
million  des  premiers  degrez  êz  dignitcz,el 
les  demeureront  à la  refolutionqueMad^ 
me  Royale  en  prendra:  en  telle  forte  toute: 
fois  que  les  S ereniflîmes  Princes  aurontfi 


ZL 
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jet  H’cn  demeurer  fatisfait s comme  deHiis. 

Toutes  lefquellcs  chofes  cy-  dclTus  décla- 
rées , , Madame  Royale  & les  Sereniflimes 
Piinces  ont  acceptées  & acceptent  ipromet- 
tans  de-  les  obfcrver  en  parole  de  Princes, 
fous  robligàtion  refpeâive  de  leurs  biens:  ' 

En  foy  deqiîoy  ce  prefent  aâ:e  a efté  fouf- 
critde  leiR's  propres  mains,  duquel  ade  fe- 
ront faits  trois  originaux , lignez  par  Mada- 
me Royale  & par  les  Sereniflimes  Princes, 

& fcellcz  de  leur  fceaii  : IVn  defqiiéls  fera 
donné  à Madame  Royale,  ôe  les  deux  autres 
à chacun  deldits  Sereniflimes  Princes.  Fait  à 
Iarinler4.îuinn^4i.  Signép  Chrestien- 

E : Ma  V r i c e , Cardinal  de  Savoy  e: 
François  Thomas:  &:plusbas,De 
Î.Tnomas* 

Ce  traitté  donnant  fujet  au  Prince  Tho- 
nas  de  tourner  contre  lesEfpagnols  les  ar- 
ncs  qu  il  avoir  fi  long- temps  employées 
>our  eux  >il  joignit  fes  troupes  à celles  du 
loy  & de  Son  Altefle,  mit  le  fiegedevaitt 
^refeentin , & ne  voulant  pas  manquer  cet- 
e première  entreprife  qu’il  avoir  faite  pour 
avantage  de  fonnepveujprefla  fi  vivement  p , 
t place,qu  il  la  mit  fous  robeïflance  ,laif-  ^ y , 
int  fdrtir  les  afliegez  avec  les  conditions 
rdiiiaires  aux  gens  de  guerre. 

Laprife  de  cette  place  fut  le  premier  fruiél 
U traité , k Pue  de  Longueville  cueillit  je 
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fccond:  Ce  Prince  ayant  appris  qneNicedc 
la  Paille  n’eftoit  gardée  que  par  fix  cens 
hommes  de  pied  & deux  compagnies  de  ca- 
valerie, fit  fah'e  vn  pont  à Cazalpour  paffci 
le  Pô  , chargea  quelques  batteaux  fur^des 
charrettes  pour  fufpendrc  le  iugement  que 
Jlice  /^^lesEfpagnoIs  feroient  de  fa  marche,  travei- 
VailleaJSie^  Taner  à gué  5 détacha  douze  cens  che- 


gçe. 


vaux  & cinq  cens  moufquetaires  fous  les  or- 
dres du, fieur  de  Salis  Marefchal  de  Camp 
pour  aller  invertir  la  place , partit  le  mcfmc 
jour  âvecravant-gardc^  ôc  donnant  fes  ôr- 
drespour  faire  fuivrcje  refte  des  troupes, 
s’avança  pour  ne  rendre  pas  inutile  la  dili 
gence  du  ficur  de  Salis , lequel  ertant  cepen- 
dant arrivé  devant  les  murailles,  s’eftoit  fail 
des  avenues  avec  tant  de  précautions , qu’i 
avoir  fermé  les  partages  à trois  cens  hom 
mes  que  le  fieur  de  Batteville  Colonel  de; 
Bourguignons  y vouloir  jetter. 

Si  tort  que  le  Duc  de  Longueville  eut  joini 
ce  Marefchal  de  Camp  , ôc  quel  arriere-gar- 
dfc  eut  pris  fes  quartiers,  les  tranchées  fu 
rent  ouvertes  ducofté  deTattaquedesCar 
des  , & le  lendemain  celle  du  Plcflîs  Prallii 
fut  pourtee  fi  diligemment,  qu  en  vingt-qua 
tre  heures  il  fit  faire  vne  place  d'armes  à 
pas  de  la  ville, ce  qui  luy  donnant  la  comme 
dite  d'ouvrir  vne  nouvelle  tranchée  pou 
gagner  vue  demie-lune  qui  deffendoitvn 
tenaille , il  y fit  auffi  travailler  aveç  tant  d 


pro^iptitudc  5 qivîl  s attacha  à cette  demies 
une,  remporta  d’alTaut,  & g#gna  tout  dVn 
incfme  tempsdcux  autres  demie-lunes  qui 
ieffendoient  cette  tenaille  à droit&àeau* 
:he, 

La  rcfiftançc  qu’il  avoit  trouvée  dans  ces 
Jcmic-luncS , à la  defFencederquelles  qua- 
rante Efpagnols  eftoient  morts^ayant  donné 
Je  nouvelles  ardeurs  au  x foldats,  ils  poiiflc- 
r:ent  vue  galkrie  pour  s’attacher  à vnc  des 
pointes  de  cette  tenaille,  y firent vn  four- 
neau,lequel  emporta  cette  pointe, & voyans 
les  chemins  ouverts  pour  donner  fur  les  en- 
tieinis  les  chargèrent  de  telle  furie,  qu’âpres 
sn  avoir  tué  quantité  fur  la  place,  ils  forcè- 
rent lès  autres  à fe  retirer,  ce  qui  n’ayant  pês 
mcor  fatisfait  à la  paillon  qu’ils  avoient  de 
pou  fier  leurs  avantages  plus  loing,iIs  s’atta- 
chèrent à la  muraille  de  la  ville  avec  tant 
d’ardeur , qu’il  mirent  vne  mine  eneftat  de 
Loücraubout  de  troisiours. 

Le  régiment  des  Gardes  avoit  cependant 
avancé  fes  travaux  vers  vne  autre  tenaille, 
fait  vn  logement  fur  le  bord  du  folTé , &,  en 
fuite  mis  vnc  bacteiie  en  eftac  de  foudro^r 
toute  lamuraillejfur  lequel  temps  le  Duc  de 
Longueville  ayant  Içeu  que  deux  mille  chc- 
vaqx  Efpagnol’s  avoient  pafié  proche  de  la 
flocqiieâveGrefQÎiîtion  de  jetter  cinq  cens 
moufqiietaires  dans  Nice  , il  lai  fia  le  fiçge 
lôuslcs  ordres  des  Marefehaux^  de  Camp , fe 
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mit  à la  tcfte  demille  chevaiiXjdont  il  don- 
na la  conduite  ôii  fieur  de  Caftelan  Maref* 
chai  de  Camp , marcha  contre  ce  fecours 
pourlcprevcnirjattaquaravant^gardejqu’il 
défie  iufques  à la  mettre  en  déroute  , & 
croyant  avoir  afléz  fait  pour  faire  perdre 
aux  ennemis  la  volonté  d.  aller  plus  avants 
reprit  le  chemin  du  camp  pour  faire  joiier 
les  mines  5c  forcer  la  breche , que  la  fureur 
des  canons  avoit  faite:  mais  les  a ffiegez  re- 
levèrent fon  efprit  des  foingsncceffaircs  à 
cette  entreprife  5 car  ayans  appris  dVn  cofté 
le  malheur  des  troupes  qu'i!  avoirbatuës5& 
d’ailleurs  redoutansreffee  des  mine^^ôc  l’af- 
faut  qu’ils  prevoyoienr  devoir  eftre  donne 
Nw  de  la  dê  plufieurs  coftez^ils  capitulèrent  avec  des 
ren-  conditions defavantageufes^’infanteriefor- 
due»  tit  fans  drapeaux 5 avec  la  feule  efpée  au  co- 

fté Ja  cavalerie  eut  fes  armes  & fes  chevaux: 
Le  fieur  du  Brueil  Capitaine  au  régiment  de 
Normandiey  futeftably  Gouverneur. 

Crefeentin avoit efté Tobjec  des  premiers 
cxploiéts  du  Prince  Thomas  depuis  fa  réu- 
nion 5 la  deffaitc  d’vnc  partie  de  la  cavalerie 
Elpagnole  fat  la  fécondé  marque  qu’il  don- 
na de  la  vérité  de  fon  zcle  au  bicndcrEftar 
Savoyard.  Quelques-vns  de  ceux  qu’il  te- 
noit  ordinairemét  en  campagne  pourpren- 
dre  langue  des  ennemis, Tay ans averty  que 
la  cavalerie  deftinée  pour  le  fecours  de  Nice 
s’eftoir  partagée , & que  la  plus  forte  partie 


_ 


MiftoiredènoflreTemps, 

ie  ciss  Cavalieri  s’avançoit  fous  la  conduite 
ja  Gomtc  Bille  Lieutenant  General  de  la 
Cavalerie  de  TEftat  de  Milan , pour  fe iaifir 
lupotted’Arbeuf^  de  peur  que  1 armée  Sa- 
voyarde ne  s’eftendit  vers  Romagnan  , il 
:rût  qu’il  pouvoir  enlever  ce  quartier,  8c  fur 
:ette  opinion  envoya  fes  ordres  à Dom 
Vlauricedc  Savoye  pour  lesaller  attaquer 
ivec  cinq  tens  chevaux  & cent  moufquetai- 
esi  Vingt  milles  de  chemin  qu’il  y avoir 
3ofl:e  de  Dom  Maurice  à celuy  d’Arbeuf, 
ftoient  capables  de  faire  appréhender  1© 
bccez  de  cette  entreprife^neantmoins  celuy 
juc  l’on  avoir  çommandé  de  marc^îier  ne 
i'arreftant  pas  àdesjdifficultez  fi  légères, il 
c mit  en  campagne,  arriva  finalement  où  les 
nnemisbien  avertis^  de  fa  marche  fatten- 
loicUt  fous  ia  faveur  de  quelques  fortifica- 
ions  & des  barricades  , èc  fit  attaquer  des 
leux  collez  , nonobftant  toutes  les  difpo- 
itions  qu’il  voyoit  aux  ennemis  de  fe  bien 
leffendre. 

Le  combat  fut  difputé  plusd’vne  heure 
veevn  fuccez  fort  douteux  ,&  les  fortifi- 
erions afleurans  les  Efpagnolsles  faifoienc 
lier  avec  grand  cœur  au  devant  de  leurs  eii- 
æmis , mais  tout  au  mefme  temps  qu’ils  eù- 
ent  découvert  l’infanterie  qui  s’avançpit  le 
ambour  battant,  ils  apprehenderent  d’côrê 
orccz,&  fur  cette  crainte  lafchetcnt  le  pied, 
.bandonnerent  vne  cornette,  leitcs  ppftes 
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& tout  leur  bagage.  On  ne  rrouvaquefo 
Xante  Efpagnols  tuez  fur  la  place  , ncan 
I^effaite  moins  leur  perte  alla  bien  plus  avant  ;qu; 
U cayaleric  tre-vingts  ou  cent  furent  fubmergez en  voi 
EJ^agvêle  lans  tenter  le  partage  de  la  riviere,vers  b 
au  fofte  quelle  leur  fuite  s’eftoit  addreflec,fix' vingt 

d* jiïbsuf,  éc  douze  firent  le  nombre  des  prifonnicr 
le  butin  fut  de  quatre  cens  chevaux,  de  ton 
le  bagage  du  Lieutenant , & dVnêcornettc 
qui  fut  envoyée  au  Roy  pour  vne  marqu 
de  Taffedion  que  les  Princes  de  Savoy 
avoient  promife  à*SaMajefté. 

Les  nouvelles  de  cette  deffaite  ayans  cft 
portées  au  Prince  Thomas , il  ordonnaqu 
fes  troupes  vidoneufes  fe  retiraflent  fur  ! 
Biellois  , s’avança  luy-mefine  iufques  à S 
Germain  avec  tout  ce  qui  liiy  reftoi t de  gcii 
de  guerre , alla  loger  fur  TEftat  de  Milan 
apres  avoir  parte  à la  vcu'é  de  Verceih&  s’ap 
procha  de  l’armée  Françoife  pour  joindre  1- 
Duc  de  Longueville  : Cependant  le  Princ 
Mauricevoulantfaire  voir  que  fon  mariagi 
avec  la  PrincefTc  de  Savoye  avoit  cftein 
dans  fon  cœur  tous  les  mauvais  deflein 
qu’il  avoit  autresfois  conçeus  contre  l’Efta 
dn  Duc  de  Savoye , il  rendit  à Madame  tou 
tes  les  places  qu’il  avoit  poflcdées  pendan 
leur  mauvaife  intelligence,  & prit  le  chemii 
deNiceaveclaPrinceflc  fa  femme. 

Les  trotfpes  Savoyardes eftans  jointes  . 
l’armée  de  France  peu  de  temps  apres  h 

deffaiti 


ijtotre  denofreiTemp}:  jÿj 

leffaite  de  la  cavaleriç  Elpàgxiole  au  polie  • r 

l’Arbeuf,  le  Prince  Thomas  donna  avis  au 

)iic  de  Longueville  delafoiblelte  de  lagar- 

tifon  de  Novarc , & fur  lopipipn  d 

cr  cette  |jîace  avec  peu  de  peine  ^ il  le  fit 

cfoudre  à marcher  de  ce  cpfte-là,  mais 

[)rtutie  ne  fut  pas  alors,  d intelligence  avec 

ux,  les  pluyes  continucilcs retardèrent  la 

larche  de  rarmcc  , donnèrent  aux  Efpa- 
nols  le  temps  d’y  jetter  des  forces  , Sc  obli, 
crent  ces  Generaux  à changer  ci^ayis.  Lç 
•uc  de  Longueville  ayant,  donc  laiflc  ra- 
fiichir  fès  troupes  dans  Afigliano,  leur  fie 

iflcr  le  Po  a Ça^al  , &Jcs  mena  devant 
ortone,  bien  qu  il  eut  appris  qu'elle  avoir 
lerenforccç^de  hui(Sb  cens  hommes. 

Le  régiment  des  Gardes  eomrnandé  par 
fieur  de  Poi  cheu  le  fit  les  approcheslc 
iindis  d Odlobrc , le  logea  d’abotd  dans 
faux-bourg  , & força  fur  le  borddiifoiré 
barricâtde  d yne  demie  lune  qui  couvroit 
porte  : La  ville  n’eftoit  j^as  alfez  bonne  Tortofjé 

iurcb^rputcrlong-tc^psfaprife.ellefcrcn- 

. ^uhi  le  trpifielrne  iour  des  approches  j Ôc 
ficur  dçPorchcufe  fe  faifit  de  l’Eglifc  de 
Dominique , baftic  fiir  vne  emincnce  en- 
la  ville  & le  chalieau.dont  elle  n’eft  efloi- 
ee  quede  trente  pas  , la  garnifon  du  cha- 
lu  ne  pouvant  fouftfir  que  ce  pofte,  dont 
î pouvoit  élire  fort  incommodée, fut  fi  ^ 

«mènt  occupe,  fit  vne  fortie  de  quatre 

P P 
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cens  hommes  , & l’attaqua  de  tous  cofte 
avec  grande  ardeur  5 mais  le  (leur  de  S.  Pc 
qui  commandoit  dedans  deux  compagnie 
le«  ayant  receus  avec  vne  melinc  vigueur 
donna  têps  aux  fieürsdePorcheiife,Refug« 
& Pommeloy  de  le  fécouriT,dc  forte  que  le 
affiegez  furent  Contrains  de  fe  retirer  fan 
avoir  reüfli  dans  leur  entreprife. 

La  place  cftoit  forte,  très  bien  pourveu 
d’e  toutes  les  munitions  necelfàires  à vnfie 
ge,  & deffenduë  par  tnc  garnifon  de  quinz 
cens  hôrafflcsj  toutesfois  le  Duc  de  Longu< 
ville  ne  lâ  iugeant  pas  imprenable  avec  tl 
moindres  forces  que  celles  dont  fon  arm< 
cftoit  compofée , il  fit  partir  toute,  lâ  cavs 

icrie  de  Madame  , R.oyale , mille  hommes  c 
pied,  & quelques  pièces  d’artillerie,  fous  1 

ordres  du  Marquis-Ville  êc,  du  ficür  de  Sal 
Marefehaux  de  Camp, pour  aller  affieger  S 
raValle, laquelle  feule  pouvoir  empefeher 
communication  deNicede  la  Paille  avec 
République  d&GenhcSà 

Le  Comte  de  Sirücla  GouVcrrieùr  dû 

lanez  faifoit  fes  préparatifs  pour  donner  ( 
fecours  àTortOne,&labontédccctte  pla 
faifoit  qu’il  n’avançoit  pas  cette  affaire  av 
te  ëemte  toute  ladiligcncc  poflîble  ; mais  le  fiege 

de  Siruda  Saravallekrévcillant,ilâftemb!apromp 

tnarche  m ment  toutes  les  forces  qu’il  av,pit  dans 
fetem  de  Müancz , accrût  le  nombre  de  fes  gens 
tertonei  guerre  de  la  milice  du  pays,  des  Bandit 


tltoire  de  noflreTefÈps'^ 

iîcs  payfans  qu’il  pût  ramaflcr,  fit  vne  aimée 
de  quatre  mille  chevaux  & de  fix  mille  hom- 
mes de  pied,  & mena  ces  troupes  au  Tccours 
HeTortone  , comme  â la  plus  iniportante 
jies  deux  places  qtie  les  François  avoient  af- 
fiegées. 

Ces  forces  eftoient  trop  cpnfidcrablcs 
pour  n cmbarralTer  pas  i’elprit  dû  Duc  de 
Longacvillè , Car  voulant  prendre  vnç  place 
garnie  de  cinq  bonsbaftids,pburveuë  d’vnç 
puifrantc  garnifon,&croyât  bien  qu’ilferoit: 
sbli|é  de  combattre  â l’approche  de  cette 
irmec,  il  balan^  s il  iroit  au  devir  de  lès  cn- 
icmis  en  levant  le  lîegc,ou  s’il  les  attendroie 
i la  laveur  des  rctranchemens  ï En  fin  s’e- 
lantrcfolu  fur  cette  matière,  il  concludànc 
>as  démordre  de  rentreprife  qu’il  avoir  fai.. 

cd’empprtcrlàplace,firaugmcntcrlcsfor- 

ificatioris , rclctta  Ion  camp,cnvoy'àconi- 
nander  aux  Marefehau^  de  Camp  qui  te- 
loientSàravaÜc  aflîe^é  de  lè  venir  joindre, 
lunda  dans  T urin  que  l’on  tait  aux  champp 
outes  les  forces  qu’on  pourroit  tirer  delà 
ille,  des  garnifons  Voifines  & du  plat  pays, 
pur  les  joindre  au  régiment  de  Lcfdiguie- 
cs,  &quclques  reçreuè’s  qui  verioient  de 
rance  j & par  cette  prévoyance  lè  mit  en 
fiat  de  n eftre  pas  battu  de  lèsennemis. 

^Lcs  affiegez  failbieht  cependant  tous  les 
Itorts  imaginables  pour  fe  délivrer;  trois 
»rtles  qu’ils  fifcrit  le  it;,  i7,&  io  du  mois 
P p ij 
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d’Odobre  tcfmoigneremt  qu’ils  avoieht  eiii 
vie  de  faire  achepter  chèrement  leur  prife; 
Car  elles  cauferent  la  perte  du  fieur  Verdier 
Capitaine  dans  le  régiment  deS.Pol,  celle 
des  ficursBrun  Lieutenant  delà  Mettre  de 
Camp,  & de  Perignon  Ay de  Major , qui  fu^ 
rent  tuez  avec  quarante  foldats  , outre  le 
grand  nombre  des  bleffcz,le  plus  confidera- 
bledefquelsfut  le  fieur  de  Beauvoir  , lequel 
eut  la  jambe  cattec  d’vne  mou  fquetade. 

Cette  refittancc  ne  refroidit  pourtant 
point  l’ardeut  des  foldats  i la  garde  s’e- 
ftant  avancée  deux  iours  apres  iufques  X 
vne  Chappellequi  ett  à dix  pas  d’vngrand 
puits,  lequel  fournifl'oit  d’eau  aux  ennemis:  ' 
Les  fleurs  de  Real  & de  laTcrrade,le  pre- 1 
mier  Capitaine  i l’autre  Lieutenant  dans  le' 
régiment  de  Batilly,  cornitiahdans  quarante 
foldats  i firent  vn  logement  dans  cette  Cha- , 
pelle , & mirent  les  affiegez  hors  d’efpoir  de 
fe  fervir-deformais  de  la  commodité  de  ce , 
puits  5 neantmoins  ils  ne  le  voulurent  pas  ^ 
laitt’er  prendre  fans  tefmoigncr  l’intCrcft' 
qu’ils  avoient  à faconfervation  ,ils  endef-j 
fendirent  la  poircffionrefpacc  de  deuxiours 
entiers , & ne  le  cederent  qu’âpres  avoir  tué 
trente-cinq  foldats,  & mis  hors  de  combat 
les  fiéur  de  Petit- ville  Capitaine  , Neftier 
MajofjduMont  Aydc  Major,de  Chambois' 
Lieutenant , & quelques  autres  Officiersy 
tous  blefiçz  de  coups  demoufquct. 


Mi^oinde  noftreTemj^i', 

te  Marquis  4e  Sirii  cia  s’eftai#  ccpendapi 
avancé  iiifquies  à la  yelie  du  camp  , les  deux 
armées  Ce  trouvèrent  campées  rvncprés  de 
lautre  , & toutes  difpofécs  à combattre, 
neantmoins  chacune  Ce  tint  hir  (es avant a- 
|es5&  comme  les  Elpagnols  fecontentoient 
de^  voir  les  retranchemens  , jes  François 
^ftoient  fatisfâits  d eftrc  toufièurs  en  elkt 
de  les  recevoir.  Ces  derniers  avoient  tou-  T^iVtqms, 
^esfois  fujçt  de  (ê  tenir  fiu*  leurs  gardes  plus  Sirüelit, 
oigneulèrnent  que  les  autres,  car  ayarts  i fi  retire, 
puftenir  I effort  de  cette  armée  ennemie,  il 
allait  encor  qu’ils  fongeafsêt  â fe  deffendre 
ie  ceux  de  la  place,  de  forte  qu’ils  cftoienç 

rontrainrs  d’eftre  toujours  en  garde  dâs  les 

ignés, & d’y  paffer  toutes  les  nuits  à décoii. 

^ert,  ce  qu  ils  faifoient  avec  d’autant  plus 
le  courage , qu’ils  voyoient  le  Prince  Tho- 
nas  & le  Duc  de  Longueville  paffer  des  ^ 

luiéls  entières  à la  pluye,parmy  les  boues, 

îc^  sexpofer  aux  mç^mes  incômmoditeiÊ 
[u’ils  fauffroient. 

L’exemple  & k refolution  de  ces  Gcne«^ 
aux  ne  furent  pas  de  petite  importance,  car 
es  ennemis  ayans  iugé  par  H qu’ils  ne  trou- 
croient  pas  leur  compte,  à vouloir  forcer 
les  retranchemens  deffendus  par  des  Capi- 
aines  & des  foldats  infatigabJes  & fins 
eiir  , ils  Ce  tetircrent  avec  refolution  de 
rendre  tous  les  polies  voiiîns , afin  qu’en 
Oî^pansle  fourrage  & les  vivres, ils  les  obii- 

Pp  iij 


59?  M.  DC.  XLU. 

geaffenta  l<f^€r  le  fiege.  Cette  confideiratiq^ 
les  fit  donc  marcher  droit  à SaTravaIe,àCa- 
ftel-Novo  de  Scrivia  5 à 

de  rarmée  avec  le  General  Elpagnol  àPon- 
tecorone;  mais  toutes  ces  prévoyances  nci 
furent  pas  eapablef  d’elbrânler  la  refolution 
des  affiegeànf  fleurs  Generaux  parèrent  a 
tous  CCS  coups  avec  des  foins  merveilleux, 
ils  firent  venir  des  munitions  &:dcs  vivres 
de  Cazahde  Nice  de  la  Paille, deCapriataiLe 
fieur  d’Amontot  Refiden  t a Gennes  pour  Sa 
MajeftéjUe  s'cfpargna.  point  pour  fqulagcr 
les  foins  de  çes  Generaux,6c  bien  que  le  dan- 
ger fut  grand  par  tour, on  en  furmonta  fi 
bien  les  difficultez,quele  camp  fut  toujours 
fourny  de  toutes  chofes  necefiaires. 

Notisàvons  dit  que  le  D.uc  de  I^ongiic- 
ville  avoit  envoyé  vers  Madame  Royale 
pour  faire  tirer  deTurin , Pigncrol,  Cazal »■ 
& autres  garnisos  voifines  ce  que  bon  pour- 
roit  de  foldats  pour  les  joindre  au  regimentj 
de  Lefdiguieres,  & autres  recrues  qui  vo-i 
noient  de  France  , afin  de  divertir  le  fècourl 
que  le  Comte  de  Siriiela  pretedoit  dedôncf 
àTortone  , il  eû  temps  de  voir  maintenant 
quel  fut  le  fuccez  de  ces  ordres.  Toutes  les* 
troupes  que  Ton  pouvoir  mettre  fur  pied 
eftans  donc  promptement  aflèmblées,  y fut 
queftion  de  fçavoir  où  Ton  les  pourroit  em- 
ployer avec  quelque  firuift,  & pour  cét  effet' 
Madame  la  P<.egentc  de  Savoye  ayant  pris) 


fîifioîre  de  no^re^Temps.  jp 

'avis  desiîeurs  d'Aygucbonncjde  PianczzCa 
\c  de  MallciflTy  Gouyecncur  de  PigncroU  ü 
ut  refolti  que  Ton  attaqueroit  Vcrtue,  & 
fOur  çét:  effet  le  Marquis  de  Pianezze  fai 
bmmândé  de  mener  devant  tous  fes  gens 
le  guerre. 

Ce  Marquis  fe  mettant  doric  à la  telle  de 
IX  vingts  cheyaiix,  ëc  de  trois  cens  hommes 
[epied  tirez  de  Turin  envoya  fes  ordres 
u'^tc'fte  des  troupes , & marchant  ^veedi- 
tgcnce  fc  rendit  le  meline  iour  fort  pïés  siégé 
le, Verrue  , Son  expérience  au  foiâ: 

;uerre  liiy  ayant  fait  dire  alors  quïlncfâl- 
oit  pas  donner  4 fes  ennemis  le  Ipiiîr  de 
c recognoiflrc , il  fit  attaquer  la  vdjç  deux 
leurcs  auant  iour,  Pemporta  par  rcfçaiade 
ipres  vne  refiffancc  Icgcrc,  & voyant  pcii 
le  temps  apres  arriver  le  gros  de  fes  troiir 
)es  , difpo^  trois  attaques  contre  le  ch^-t 
\em  ? la  première  de  rinfanteric  Pranço.ifo 
PUS  les  ordres  du  ficiir  de  I^eftier  Marcf- 
;hal  de  Babille  ; la  fécondé  des  fantaffins  de 
dadame  Royale  commandez  par  le  feiir  do 
h Sauveur  :1a  troifiefrae  des  troupes  de  SpA 
Utefle  conduites  par  le  fieur  de  Ville. 

La  difpofftion  des  attaques  de  le  comw 
nencement  des  travaux  pour  les  afieiirer  ne 
lit  quafi  qu  yne  mefine  chofe , mais  les  9iu 

^riers  iveurent  pas  tant  dVxerçice  que  Toa 

xoyoit  : Q^lqucs  vus  de  ceux  qui  travail- 
pieni  à r^t  taqiie  du  fieur  de  V illc  ay  ans  r 
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contré  vn  cfpace  vuidc  dans  la  miiçaille,  Ijé 
fcruic  retentit  lî  fort^ux  oreilles  desaffiegei 


qu’ils  creurent  les  mines  en  cflat  de  joüei'5& 
ftir  la  crainte  d’eftrcfbrccz  par  ce  rnoycn  là^ 


firent  fonner  vnc  charnade  pour  dire  qu’ih 


Reddition  demandoient  àparlemcnterj  ceqiteleMar- 
àu  Chafiedu  quis  de  Pianezze  ne  leur  ayant  pas  voulu  rc- 
fufeivls  fortirent  le  lendemain  avec  ces  con- 


ditions. 


tuUtton  du  Chajîeau  de  JTerrHé 
faite  le  20,  OBobre 


Le  fleur  îean  Gautier  Capitaine  cotn- 
mandant  dans  le  Chafteau  de  VerruëV 
ayant  eftéaffiegé  lé  17.  du  prefent  mois  d’O- 
éiobre  par  trois  mille  hommes  de  pied 
d’Ordonnançe  (5c  mille  chevaux  , comman- 
dez par  le  tres-lUiiftre  &tres-ExccHent  Sei- 
gneur le  Marquis  de  Pianezze  : lequel  lai 
nuiéldu  17.  avoir  fait  prendre  la  ville  daf- 
fauc  ,invefty  en  fuite  le  Chafteau,  & y avoir 
fait  faire  trois  minés  preftes  à jouer,  comme 
il  a paru  eftans  vifirées  par  deux  Alfieres  de 
ladite  garnifon  dé  Verrue  : A ces  caiifes  il  a 
cfté  capitulé  & accordé  que  ce  Capitaine  i 
commandant  ledit  Chafteau  remettra  au-  1 
ioLird’huy  fur  les  deux  heures,  aux  troupes  1 


gui  fliy  feront  envoyées,  les  ppftes  fuivahs; 


^-îifiotre  de  mjire  Vemps, 

jçavoirle  baftionhciif  de  la  porte, au  dcfllis 
îe  laquelle  font  les  cations,  & vn  autre  ba- 
lion  ducoftcde  îarmere  du  Po.  Ce  fait  il 
brtira  dûdit  Chafteau  le  14.  de  ce  mois 
fO<3:obre  i^4i.  dés  la  pointe  du  iour  avec 
oute  (a  garpifon,a^mes  & bagage , bafle  en- 
►bûche, mclcbs  àllumée  des  deux  bouts, en- 
signes  defployées,tambour  batant,  rerhet- 
ra  ledit  Chafteau, ainfi  qu’il  promet  de  le 
emettre  avec  le  reftede  l’artillerie,  armes, 
auniUons  de  guerre  & de  vivres  qui  y Font; 
icdansvaufufdit  tres-llluftre  & tres-Excel- 
;nt  Seigneur  Marquis  de  Pianezzc  au  nom 
e Madame  tutrice  dSefdnÂltefte  Royale  & 
xgente  de  Tes  Eftats,  H eft'aulfi  permis  au- 
ic  fieur  Commandant  de  fortir  de  ladite 
lace,  êc conduire  avec  luyvne pièce  de  ca- 
on  de  neuf  livres  de  baie,  avec  des  mimi- 
ons de  guerre  pour  tirer  cinq  coups  : Et  fe- 
i ledit  Commandant  avec  tous  fes  Offi- 
ers  & fôtdats;  en  toute  feurté  accompagné 
refeofté  fur  ladite  rivière  du  Pô  iufqucs  i 
féme,  garnifon  Efpagnole  - fans  qu’il  foit 
idit  Gommàhdant  Officiers  & foldars,fait 
^caufé  aucun  erripefehement  ny  déplàîfîr, 
moins  encor  leur  feront  oftëes  les  armes^ 
ir  la  garniTbn  de  Cazal  ny  autre. 

Son  Excellence  priera  Madame  Royale 
accorder  fa  grâce  à tous  les  habitans  de 
erruë,pour  quelque  aéte  d’hoftilité  que 
foit  qu  ils  auroicnt  commis  iufqucs  à 
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prefcntid’autant  qu’elle  cft  fuffifamment  ia* 
formée  qu’ils  y o^îÿefté  forcez  par  ledit 
Commandants  &mcfmes  d’entrer  dans  le 
Chafteau.  Les  Oftages  demeureront  dans 
Crefeentin  o u dans  Verrue  iufques  à ce  que 
les  barques  ayent  efté  reconduites  en  leur 
lieu.  Donné  au  camp  devant  Yerrué, le iq. 
P6tobre  1(^41. 

La  prife  de  cette  place  aflez  importante 
pour  tenir  les  Efpagnolsdans^  vue  ialoufie 
çontinuçilc , à caufe  de  la  facilité  que  Ton 
peut  avoir  de  paflTér  le  Po,n’ayant  pas  encor 
latisfait  l’efpriç  du  Marquis  de  Pianezzc^il 
remit  aux  champs  (es  troupes  çompoféesde 
deux  mille  hommfes  de  pied  & quatre  cens 
Chevaux  5 afin  de  faire  de  nouvelles  con- 
queftes,  où  forcer  les  ennemis  à quitter  les 
portes  qu’ils  avoi et  pris  autour  deTortonç, 
Cependant  les  deux  Generaux  quitenoient 
çettç  ville  âffiegée  n’avoient  rien  publié 
pour  la  continuation  des  travaux  ^ ^ tout 
àvoit  efté  pouffe  avec  tant  de  vigueur  & de 
foings^que  le  camp  eftant  compofe  de  qua- 
tre attaquesdes  mines^fc  trouvèrent  en  eftat 
de  ioüerpar  tout.  1 

La  première  de  ces  attaques  commandée  | 
par  le  fleur  de  Caflclan,  clloit  celle  des  Gar- 
des Françoifes  & Suiffes,  ayansles  regimens 
du  Pleflîs  Praflin  jVaillac  &S.  Pol  pour  les 
relever  i Batillj/^,  Florinyille  ôc  Cadcrqul^ 


iiiltotre  ne  nojtrç  Temps.  éo,$ 

our  fouftcnir  tout^  La  féconde  où  eftoient 

:s  regimens  Layal  & TEglife, 

îlcvea  par  Turenne  yGonor  Tour , Re- 

nier ^ Caftekn,aYoit  yn  des  baftiôs  àfor- 
îr  *3lc  iîeur  deS.  André  Montbrun  Maref. 
lal  dèCamp  dopnoit  ïès  ordres  à la  troi- 
éme  dans  laquelle  eftoient  les  regimens  de 
Normandie  ôê  Villandry:  La  quatrième  qui 
roit  rautre  cofté  du  baftion  auquel  le  re- 
ment de  î^ormandie  devoit  donneTieftoie 
)mmandéc  par  Dom  Maurice  de  Sav^oye 
^cc  les  regimens  de  Mcrcftan  & Moatpç- 
it  relevez  par  Touraine  & Mavaillca 
La  mine  qui  fc  faifoit  du  cofté  des  tardes 
tant  la  première  eneftat^ony  mit  lefeu 
r les  dix  heures  dufoirdu  ïq.  iourde  Np- 
;mbrc,&  Teftet  ayant  efté  tel  quonle  de- 
oic,  deux  cens  hommes  des  Gardes  Fran- 
lifes  & Suiftes  s’avancèrent  fous  la  çon- 
litc  des  fleurs  de  Refuge  , d’Artaignan, 
ouvroy  & P.oligny , 6^  s’efforcèrent  de  fe 
ger  flir  le  baftion  : mais  les  ennemis  s’e- 
ns  placez  en  grand  nombre  dans  vn  pofte 
es- avantageux  , ils  les  arrefterent  tout 
urt,&  malgré  la  vigueur  des  OÆciers  qui 
ent  des  efforts  nompareils  pour  ac- 
oiftre  l’ardeur  des  foldats,  les  firent  re- 
er  qiiafi  tous  bleffezde  coups  de  mouf- 
let & de  pierres. 

Lafeconde  mine  n’eut  pas  vn  effet  pareil 
a preceden  te  s neantmoins  le  Comte  de  la 


Le  fuece^^ 
des  mines 
^ dés  at 
taques  fai 
tes  â Tôt* 
tone. 
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Roiic  Meftre  de  Camp  du  régiment  d’Aii 
yergne^ne  laifla  pas  de  faire  donner.  Dein 
Sei  gens  de  ce  régiment , T vn  nomméla  Fer 
me^rautre  la  Roche  furent  commandez  d< 
marcher  les  premiers,  chacun  fuivy  de  hxüC 
moufquetaircs,  & foullenu  par  trente  ho.m 
mes  menez  par  vn  Lieutenant  &vnEnfci 
gne:La  Ferme  fut  tué  de  premier  abord,  le; 
autresfuiyirent  leur  pointe^maislenombn 
des  ennemis  eftoh  trop  grand  pour  leur  lail 
ferrefperancc.de  fcplacer,file  (îeur  deXro 
yerzesne  fuft  arrivé  pour  les  fouftcniravei 
cinquante  hommes.  Alors  le  combat  cpm 
mençant  à prendre  beaucoup  de  chalcur,lc; 
alTaillans  fe  poulFerent  h gaillardement,  qu( 
fans  eftre  eftonnez  dVnc  grefle  de  pierre; 
qui  renverfa  lefieür  de  Troverzes  ,ilscom 
mencerent  leur  logement, & donnèrent  lici 
à ceux  qui  les  fuivoient  de  parachever , o 
qui  fut  fait  en  fin  .-mais  apres  la  perte  d’vt 
Capitainejdedeux  Liciitenans,de  celle  di 
fieur  de  la  BrofTc  Major , de  treize  Sergens 
fept  volontaires  & quclquesfoldats  qui  fu 
rent  tous  tuez. 

La  troifiéme  mine  qui  eftoit  àFattaqui 
de  Normandie  reuffit  encor  mieux  que  le 
deux  premieresdouverture  qu’elle  fiteftan 
capable  de  deux  logemens,  les  regimens  d( 
Normandie  & de  Villandry  donnèrent  ï 
droit  & à gauche:  les  fieurs  d’Orgemont 
Beau  Soleil  êc  d’Elbene  Officiers  du  pre 


pîi^oire  dè  ndjlreTemps,  èo  f 

erdc  ces  rcgiraens^fc  logèrent  fur  labre- 
è malgré  la  relîftàneedes  ennemis, maiè 
res  la  perte  de  Montigny  Ayde  Major,  de 
uxSërgcnSjdu  fieur  de  laFôirc  tuez,&  dii 
ùr  de  Touloiigcon  dangereufemcnc  bief- 
dVnc  moufqiietade.  Pour  le  fuccez  de 
ttaqufc  de  Villandry  qui  donnoit  à gau- 
ede  Normandie , la  vigueur  des  Officiers 
desfoldâts  n’ayant  pas  efte  moindre  que 
lie  de  ceux  qui  donnoient  a droit,  leur 
antage  ne  fut  pas  moins  grand,  ils  firent 
fécond  logement  du  cofte  qu  ils  avoient 
nnc  j&  rechaflerent  iufques  dans  la  ville 
ennemis  qui  s’eftoient  prefentez  pour  les 
refter^  V 

Quant  àü  fourneau  fait  à Tattaque  de 
)m  Maurice  de  Savoye  , fon  effet  ayant 
é grand,  les  regimens  de  Nercftan  Mont- 
zat, Touraine  & Navaille  donnèrent  avéc 
it  de  vigueur, qu’apres  avoir  forcé  les  pre- 
ers  obftacles  ils  fe  virent  fur  le  baftion.Cc 
t alors  que  chacun  tafeha  de  gagner  pays* 
'fieur  de  la  Porte  qui  commandoi-t  Icre- 
nent  de  Touraine  ayant  tuédVn  coup  de 
lolct  vn  Officier  de  la  garnifon , donna 
a d’avancer  les  travaux  fur  ce  baftion,au3Ç 
urs  de  Brieieux  & de  Chaboulaye  de  le 
;er  fur  la  contrefearpe  de  la  demy-lune  du 
lafteaii,  & àceregiraent  d’emporter  cette 
my  lune, ce  qu’il  fit  apres  avoir  veu  mou- 
quatorze  Sergens  & plufieurs  foldats 


tôô  M.  bc  XLlh 

cndant  la  chaleur  du  combat. Les  fieûrsd 
ricieux,  Chaboulaye^Beauregard  de  Le 
gncjde  la  Baronicre^dc  Ghanzé,  du  M outc 
de  la  Garde , & plüfieùrs  autres  Officiers 
furent  blcflcz. 

Les  chofesayans  efté  mifes  en  cepoinfi 
bn  aflehibk  les  deux  attaques  deNormar 
die  & de  Dom  Maurice,  afin  de  prefler  le 
ènncmisde  ce  cofté  là,  les  retranchemen 
qu'ils  avoient  fait  contre  les  attaques  de 
Gardes  & d’Auvergne  cftans  trop  grand 
pour  les  pouvoir  forcer  commodément  pa 
cet  endroit;  cependant  les  Generaux  vou 
lans  voir  bien  toft  la  fin  de  ce  fiege,  d’autàn 
que  la  mâuvaifefaifons’avançoit,quc  Poi 
commençoit  à manquer  de  fourragc,&  qu 
les  pluyes  côntintielles  faifoient  apprehen 
der  la  perte  de  toute  Tarméc  , ils  firen 
promptement  continuer  les  travaux-  au 
lieux  que  Ton  avoir  occupez,&  commàndc 
rent  par  tout  des  fourneaux  , principale 
ment  à Tattaque  de  Normandie  par  où  loi 
inu-  avoit  iugé  Taflaut  plus  facile;  les  fleurs d 
S.  A ndré  Montbrun  & d’Èfpanèl  entréprin 
drent  donc  cét  ouvrage , & y donnèrent  1 
meilleure  partie  dç  leurs  foings  : mais  c 
fourneau  n’ayant  pas  rcüffi  félon  leur  pen 
féejes  Generaux  firent  détadiercinquant 
hommes  des  regimens  de  Ncreftan  & d 
Monrpezat  pour  faire  vn  logement  fut  1 
gauche  de  la  brèche  de  Normandie, 


Hijîoireâe  nofinTempSt  6of 

curs  de  Ranty , la  Vicjueric  & de  Land  cii- 
;nt  ordre  d'avancer  te  logement  dés  le 
S)mmciiccment  delà  nui(St,  ce  qu  ils  firent  j 
^rcs  des  refiftatiGCS  incroyables.  , 

Vné  antre  attaque  ayant  efté  trouvée  n«- 
îffaire,  cinquante  hoilinics  du  règinient  de 
ilkndry  furent  détachez  fous  ks  ordre^ 
es  lîcürs  de  la  Mothé  Choify  & 0umâs 
oudet  pour  laller  faite  fur  le  plus  haut  dé 
î baftioh , & d'autant  que  Cette  entreprife 
/ait  befoin  de  plus  grandes  forces^  le  fleur 
e Souftcl  d'Alcz  eut  ordre  de  lés  fouftenir 
rcc  vn  pareil  nombre  de  riioufquerairesi 
à viguciit  des  affiegesè  ayant  efte  grande 
ar  tout,  clic  parut  encor  davantage  cnccS^él 
rncantre,ils  fe  deffendirent  a merveilles,  , 
lerent  d abôrd  vit  Sergent  & quatre  fok 
îts  iblelferént  le  fleur  de  la  Morhe  d'vne 
loufquetade  au  trairers  du  corps  donc  il 
lourut  trois iours  apres, les  fleurs  Dûmas^ 
auftel  d'Alez  & plufieurs  autresfurent  pa- 
rlement blcflezniiais  cette  refiftancc  n'ar- 
;fta  pas  l'efFort  des  François, le  logement 
j’ils  avoient  entrepris  fut  fait,  & Souftcl 
Akî^  blefle  dé  quantité  de  coups  de  pierre 
^ant  pris  la  place  du  fleur  de  Dumas,  opk 
iaftrafl  bien  le  combat,  que  les  ennemis 
rent  contrains  de  luy  lailfer  occuper  ce 
:)ftc. 

Trois  combats  faits  en  ^nc  nuiéb  par  le 
nu  de  Navaille  pour  repouffer  les  enne-* 


'«o8  M.  DG.  XLII. 

imisjlcfqücls  auoient  entrepris  d’cmpefchciE 
les  travaux  de  ce  bâftion  , dans  lequel  les 
fleurs  du  Qaefné  & Viftol  s’eftoiet  eftablis* 
ayans  caufé  l’avancement  des  ouvrages  & 
alTeuré  les logemens, l’on  fit  eflever  vnc  bat- 
terie 5 aux  premiers  efforts  de  laquelle  le 
fîeur  de  Caftelan  ayantfait  fommer  les  affic- 
gezjils  vindrent  parler  à luy  dans  l’Eglifc  de 
S.  Dominique  : mais  vnc  conférence  dVn 
iour  n’ayant  rien  produit , le  canon  recom- 
mença Ton  tonnerre  avec  tant  d’effet , que  la 
breche  cftant  raifonnablc  , toutes  chofo 
eftoient^fpofées  àraffaurj&lesfoldats  dé- 
tachez pour  donner,  commençoient  délia 
de  marcher^quandlcs  Generaux  envoyèrent 
les  ordres  de  n’avançcr  point,  ce  qui  faifant 
arrefter  les  plus  efchauffez,onfçèutquclc 
traité  des  affiegez  avoir  efté  renoué  par  lé 
Comte  de  la  Trinité,  lequel  l’avoit  finale- 
ment conclûdpar  le  confentemcnrdesGe»- 
neraux,&  aux  conditions  qui  fuivent. 


AKTI  C LES  DE  LA 
reddimn  du  Chajleau  de  Tortone. 


PRemierement , le  lîeur  Dom  Emanu’cl 
Sanchez  de  Guevara  Lieutenant  du  Me- 
ttre de  Camp  General, Chaftelain& Gou- 
verneur du  Chafteau  de  Tortone  , & les 

fleurs 


Hi foire  de  noflre  T emps, 

mrs  lean  Bernarâin  Galcoto , & Çalduino 
odino  remettront  és*mains  de  Monfei- 
icur  le  Duc  de  Longueville  General  de 
rmée  du  Roy  Tres-Chreftieh,le  Chafteau 
: ladite  ville  avec  l’artillene  & toutes  les 
unitions  qui  s’y  troaveront,&  ce  dans  de* 
ain  au  matin  i6,  du  mois  de  Novembre  a 
pointedu  iour,pourveu  que  dans  ledit 
tnps n’y  foi t point  venuvn  feeours  Royal 
:s  armes  du  Roy  Catholique,  qui  puifle 
rliger  l’armée  de  fa  Majefté  Tres-Chrê- 
pneà  fe  retirer. 

Pendant  le  temps  de  la  datte  de  la  prefen- 
capitiilation  iufqucs  an  matin  dudit  iour 
. Novembre,  il  y aura fulpenfion  d’armes, 
[Liellc  celleia  aulli  toftquele  lecours  pa- 
îtra , &c  fera  libre  en  ce  cas  à IVn  & à l’au- 
party  défaire  tout  ce  que  bon  luy  fem- 
:ra.  , ' 

Pendant  ledit  temps  les  alEcgcz  pour- 
it  cnyoyer  avec  leurete  vu  d’entr’eux 
s le  lîeur  Comte  de  Siruëla,  accompagné 
n Trompette  dudit  Seigneur  Duc  de 
ngueville  & de  quelqu’vn  des  liens  ,cn 
fence  duquel  il  cxpolèra  là  eommiffion, 
•ecevralarcfponcc. 

fous  les  gens  de  guerre.  Chefs,  Officiers 
oldatSjtant  ceux  qui  tirent  paye,commG 
Milice,  de  quelque  nation  qu’ils  foient, 
de  lîeur  Francifeo  Perfino  Ingénieur  de 
lâjeftc  Catholiqucjfes  Adiudans  &tous 
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Qu’aucunes  pcrfonncs  de  1 armcc  a< 

Majefté  Trcs-Chreftienne  ,foicnt  France 

Piedmontois  ou  d’autres  nations, n ayer 
outi-àgei-  aucun  de  ladite  garnitdn  de  fait 

de  parole, fur  peine  de  la  vie. 

Qu^il  foit  permis  auBar«n  de  Gano. 
éftant  deprefent  audit  Chafteau  aufer^ 
duditRoy  Catholicîuc,de  tranfportcr  di 
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tes  fervitcurs  pourront  fortir  dudit  Chi 
teau  la  vie  fauve,  avec  armes  & bagage , ci 
feicmes  déployées  .tambour  bacantjmefcl 
allumée, balle  en  bouche,  & avec  trois  grc 
canons  , & les  munitions  de  guerre  pour  s 
rer  vingt  coups, tant  pour  ladite attiller 
que  pour  les  foldats  qui  fortiront. 

Q^e  tous  les  Chefs, OflSeiers  & foldats, 
toutes  autres  perfonnes  % comme  pareill 
ment  les  malades  & bleffcz  qui  font  auc 
Chafteau , feront  conduits  avccvnconyt 
en  Alexandrie  delà  Paille  de  l’EftatdeM 
lan,  par  le  chemiç  dit  de  S . Iulian , qui  eft 
grand  chemin  &'le  plus  court.par  lequel  i 
a d’icy  en  Alexandrie  douze  milles  , & 
avec  leurs  armes. 

Sera  pourveu  à ladite  g^nifon,&  a toni 
fortes  de  gens  qui  doivent  fortir  dm 
Chafteau , de  chariots , chevaux  de  fclle 
inuletspour  la  conduite  de  leurs  pêrfoni 
& de  leur  bagage:  comme  auflipourmei 
en  Alexandrie  de  la  Paille  lefdites  pièces 
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hafteâû  & de  lavilledeTortone  ,rousIes 
“ubles  qiAl  Ce  trouvera  avoir  en  l’vn  & 
□tre  lieu,&  qu  il  les  pourra  einporter,oùj 
quand  bon  luy  femblera^,avec  paiTeporç 
dit  Seigneur  Duc  de  Longueville  ou  de 
commandans. 

’ourra  encor  tenir  vn  oupluiîeurs  Agens 
as  ladite  ville  pendant  fix  mois  , pour 
nner  ordre  a lès  afraires,&  emporterjvcn- 
: oiï  aliéner  fes  biens , meubles  Sc immeu- 

s ,&  fairctous  autres  contrads  que  bon 
içmblera  : 4c  au  cas  qu’il  fuft  necellàirc 
lit  Baron  de  lè  tlbuver  en  ladite  yüle 
ir  traiter  & aliéner  lèrdits  bicns,il  lüy  lè- 
lertnis  : S entend  compris  éh  cecy  tous 
X de  fa  mairon,& le  Sergent  Majdr  de 
ice  lean  i^ngelo  Â,ngeliery 
"ufdit  Baron, Mcftre  de  Caiii-p  de  milicei 
comprend  encor  k Podeliat&  Procu- 
rFifcal  de  cette  ville,  qui  fontpreferite- 
it  audit  Chaacaù,  eftans  OÆciers'prc. 
îi  aufdites  charges  par  le  Roy  Càtlïoli.: 

, aulquels  il  fera  penriis  des’en  aller  avec 
irnifon  : Et  leurferonr  fournis  les  char^ 
pour  conduire  leurs  fèmmcsjcnfahsjfà-* 
es  & meubles.  Gomme  encor  S’enten-* 
e mefme  pour  les  bourgeois  & payfans 
ette  Ville  qui  font  dans  le  Chafteau , qui 
font  des  meubles  Scfamiflcs , & encor 
clés  foldats  de  la  garde  ordinaire  dû  , 
ttcau.  Médecin,  Cbirurgién  & Apothi- 
,0^  ij 
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Caire  : en  ce  non  compris  les  meubles  de 
bourgeois  <^ui  ne  font  reliez  ^ demeure 
dans  ladite  ville. 

Les  bourgeois  de  ladite  ville  & les  loldai 
ne  pourront  eftre  retenus  pour  debtes  n 
pour  crimes,  ny  pour  quelque  autre  pretei 
te  ny  occallon  que  ce  foit,&ne  leur  Ier 
donné  aucun  cmpcfchcmcnt  : les  lailFar 
fortir  en  afleurance  avec  leurs  meubles , f 
milles  Seferviteurs:  en  ce  exceptez  les  io 
dats  qui  fe  trouveront  obligez  au  (ervicct 
fa  Majefté  Très  Chreftienne. 

Que  le  Capitaine  Dom  AntofiiodcCc 
baleda,quia  cfté  pris  depuis  peu  de  ioursa 
lant  .vers  le  Seigneur  Comte  de  Sirücla,  < 
qtiiefl:  à prefent  en  la  piiilTance  dudit  S( 
^neur  Duc  de  Longueville, fera 
bette  avec  tous  lefditsfoldats  dudit  Ch 

teau  qui  font  prifonniers. 

Pendant  que  la  prefente  capitulation 
fera,  on  donnera  dès  oftages  de  part  & d a 
tre-.lcfquels, ladite  capitulation  faite,  le  re 
dront  refpeélivement  quand  la  garnih 
foriira  ; Et  feront  les  fufdits  Scigneursoh 
gez  de  remettre  d’autres  oftages  pour 
feurté  des  hommes  , charrois  & beftes 
voiture  qui  conduiront  Sc  accompagnerc 
ladite  garnifon  en  Alexandrie  de  laPail 
la  façon  fufditc.  Fait  à Tortone  le  15.  h 
vembre  1641. 

Pc  ces  articles  furent  faits  deux  origmai 
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5nt  l’vn  fut  envoyé  au  Chafteau /igné, 

EN  K.  Y d’O  R t E A MS.  Et  plus  bas, Par 
in  Altefle-,  Boulanger.  Et  l’autre  mis  es 
ainsduclit  Seigneur  Duc  de  Longueville, 
yné  Emanuël  Sanches  de  Guevara  , Gio. 
ïrnai'diiao,  Galeto  Baldiiino  Godino, 

La  ioye  que  nos  Generaux  eurent  de  la 
:ifc  deTortonefut  quelque  peu  diminuée 
ît  la  perte  de  qnelques-vns  de  nos  Gava- 
ns  avenue  corne  s’enfuit  : Les  fourrageurs 
rançois  eftan s partis  deux  iours  avant  la 
addition  de  la  place  pour  tirer  du  cofté  de 
ouzzole , fous  l’efcortc  de  cent  cinquante 
l'aiftrcs  que  le  Colonel  Marfin  comman- 
oitjils  furent  découverts  par  trois  cens 
lhevaux  Efpagnols,  lefquels  ne  fc  trouvans 
as  aflèz  forts  pour  les  battre , envoyèrent 
romptement  avertir  Dom  Vincenzo  de 
ionzague  qui'  battoir  la  campagne  avec 
ouze  cens  Chevaux  & quatre  gros  bat  ail- 
ms  d’infanterie , & l’ayans  fait  arriver  par 
n cofté  contraire  i ccluy  qu’ils  tenoient, 
iveftirent  tous  cnfemble  cette  cavalerie 
rançoife,laquelle  ayant  voulu  faire  ferme 
our  donner  le  temps  aus  fourrageurs  de  fe  Fs^urra- 

3tirer,fut  taillée  en  pièces  apres  qu’elle  eut  du ^ 

îinpu  les  premiers  rangs  des  ennemis,  & Duc  de  Lo- 
.lé  quelques  Cavaliers  qui  failoient  la  tefte . gueviBe 

deffaits, 

, La  feparation  des  armées  Confedevées 
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dans  rAllcnîagnç  finit  la  derniere  camp 
giie,&nous  avons  vcii  le  Comte  de  Gu 
briant  arreftédelTus  le  Vefel  , pour  attei 
dre  les  refolutions  du  General  Torftenfoi 
lequel  n’ayant  pu  voir  defloger  larme 
FranÇoife  (ans  quelque  regret,  avoit  prie 
Comte  de.differer lepaflage  de  cette riviei 
pour  fept  Où  huid:  iours  ,afin  qu’vne  pli 
meure  deliberation  luy  fit  cognoiftre  fi  ! 
iondion  de  leurs  troupes  feroit  plusnecc 
faire  au  bien  public  que  le  voyage  qifiî  voi 
loit  faire?  Achevons  main  tenant  ce  difcoiii 


& voyons  quel  fut  lefFet  des  refolutior 
que  ces  Generaux  prirent  alors. 

Les  armées  Impériales  ayans  encor  1 
mefrae  vigueur  qui  les  avoir  fait  triomphe 
deplufieurs  places  pendant  que  la  belle  la 
fon  leur  avoir  donné  le  loifir  d'agirdc  Gcn( 
tal  Torftenfon  craignoit  que  Tabfencc  d 
Farmée  Françoife  ne  relevât  le  cœur  de  fi 
ennemis  iufques  à leur  faire  prendre  le  dei 
fein  de  faire  fondre  fur  ion  camp  pus  le 
gens  de  guerre  qu’ils  avoient  en  divers  er 
droits:  mais  ayant  pris  le  temps  de  s’eftabü 
puiflamment  pendant  que  le  Comte  d 
Guebriant  eftoit  ^neoreneftat  de  lefccou 
rir^ilfut  alors  trouvé  neceflaire  que  ce  Ge 
ncral  Fraçois  continuât  fa  marche  du  coft 
du  Rhin , tant  po  ur  la  commodité  des  foui 
tagcSjque  pour  trouver  de  bons  quartier 
d’Hyver  fur  cette  nviçrç.  Ayant  doncpaff 
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t Wefél  5 & en  fuitte  traverse  ie  Rhin  fui*  vn 
►ont  fait  â'Wcfeljil  cotnmanda  quc  fon  ar- 
née  fit  provifîon  de  vivres  pour  dixiours» 

prit  le  chemin d’Ordiagiien,  ville  fiutée  ' 
tir  le  Rhin. 

Cette  place  ayant  efté  fommée  le  premier 
our  de  loh  arrivée , &•  la  refpoîife  de  ceux 
[ui  fe  trouvpient  dedans  ayant  fait  voir 
Juils  ne  cederoient  qu’avec  la  force  , fur 
cfperancc  d’eftre  fccourus  par  vnc  puifian- 
e armée  qui  ne  fc  trouvoitqu  à trois  lieiies 
le  là  fous  les  ordres  du  General  Lamboy,ee 
Comte  prit  fes  poftes  le  plusavantagcüfe- 
nent  qu  i!  pût  ,»fit  eflargir  les  avenues  pour 
iller  plus  commodément  au  devant  de  ces 
forces  Impériales , fil  envieleur  prenoit  de 
venir  fecourir  la  place, envoya  pluficurs  pCr 
rites  parties  à la  guerre  pour  prendre  langue 
les  ennemis,  & cependant  fit  travailler  à 
ouverture  des  tranchées  avec  vne  diligen- 
ce fi  grande,  qu’il  fe  rrouvalc  lendemainlo- 
jédeffuslcfoffé  jd’où  l’ardUeric  ayant  fait 
iflTezd effort  en  vingt-quatre  heures  pour 
vne  breche  raifoiînable  5 les  afiiegez  capitu- 
lèrent àdiferetion.  Les  foldats  qui  fe  trou- 
verent  au  nombre  de  cent  foixanre  & fei^e  dingum^ 
prirent  party  dans  l’armée  dü  Roy,  le  Gou- 
verneur & les  Officiers  furent  renvoyez 
fans  rançon. 

La  feparation  des  armées  Françoife  & 
Suedoife  ayant  donné  des  fatisfadionsi^^. 

R3  i'ii 
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croyables  aux  Impériaux  qui  les  croyoien 
divifea  par  vue  maüvaifc  intelligence  , il 
projetterent  la  ruine  de  Tvne  ôc  de  lautre 
L’Archiduc  Léopold  6c  Picoloinini  voulu 
renc  prendre  larmée  Suedoife  pour  leu; 
partage  : Le  General  Hazfeld  eut  ordre  defe 
mettre  promptement  en  queue  des  Fran 
çois,  afin  que  tombans  entre  (es  mains  & 
celles  du  general  Lamboy, lequel  cftoit  défis 
du  coftedu  Rhin,  ils  nepuiîènt  éviter  leur 
le  General  niy  ne.  Le  General  Hazfeld  fe  mit  donc  aux 
Baifeld  troiiflTes  du  Conne  de  Giiébriant,  afin  de 
marche  co-  ienfermer  entre  fon  armée  6c  celle  du  Genc- 
tre  le  Corn-  nera!  Lamboy  j mais  ce  Comte  eftant  averty 
te  de  de  la  marche  du  premier,  & que  lautre 
^Unt^  avoir  fon  quartier  au  pays  de  Kempen,  il  re- 
foliit  d’aller  combattre  ce  dernier  iufqucs 
dàns  fes  retranchemens , afin  de  prévenir  les 
delTéins  de  l’autre. 

LailTant  donc  deux  cens  hommes  dans 
Ordinguen  avec  tou  t le  gros  bagage , il  alla 
campera  demie-lieue  de  Tarmée  de  ce  Gene- 
ral , s’avança  le  lendemain  iufques  à la  por- 
tée du  canon  , fit  mettre  touterarmée  en 
bataille,alla  recognoiftre  les  retranchemens 
ennemis,  6c les  troiivans  en  trop  boneâat 
pour  cftre  facilement  forcez,baIanças’il  paf- 
feroit  outre:  neantmoins  ayant  confideré 
qu’il  ne  pouvoir  empefeher  fa  ruine,  s’il  laif- 
foit  joindre  les  troupes  qui  Je  fuivoient  à 
celles  qu’il  avoir  en  telle , il  refolut  de  ks  açr 
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iiquer  quelque  force  qu’il  vit  en  leurs  ré- 
ranchemens.  Ayant  donc  trouvé  le  Corn- 
e d’Ebcrftein  General  des  Heffiens^Ie  Colo- 
lel  Heme  Prefîdcnt  au  Confeil  de  guerre,  le 
îeneral  Major  Roze  & tous  loutres  Offi- 
iers  difpofez  à donner  coiffigcufcment 
près  qu’il  leur  eut  dit  toutes  les  raifons  qui 
spotifïoient  à vouloir  combat tre, il  retouiv 
lapourla  fécondé  fois  recognoiflre  les  en- 
emis. 

Ayant  alors  remarqué  qiiVne  patrie  de 
îiir  infanterie  avoir  bordé  les  parapets  dés 
etranchemens , que  Tautre  eftoit  divifée  en 
liifîcurs  bataillons  pour  la  foufteniri  que 
t cavalerie  occupoit  le  derrière  de  cesba- 
lillons  jvec  vnc  fuffifante  diftance  pour  les 
■courir  j t^u’vne  partie  des  retranchemens 
loit  fermée  dVne  digue  eflevée  de  douze 
ieds,  deffenduë  dVn  grand  foflTé,  lequel 
iToitdes  barrières  aux  deux  bouts,  & que 
ître  digue  aboutifloit  au  retranchement 
Vn  autre  fofle,  & de  l’autre  à de  grolTcs 
lyes  qui  fermoient  le  camp  , il  retourna 
n*s  fon  armée , difpofa  trois  attaques  poiir 
Dnner  tout  dVn  mefme  temps  *,  la  première 
ïinpofée  des  troupes  Françoiles  qu’il  con- 
jifoitpour  forcer  la  digue  ; la/econdedes 
effiens  fous  les  ordres  du  Comte  d’Eber- 
“in  pour  donner  à gauche  5 &latroifîefme 
îs  troupes  Allemandes,  commandées  par 
Colonel Erimerch  pour  choquer  à droir,^ 
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tcComtede  L'ardeur  des  foldats  n’ayât  quafi  pas  atten- 
ÇuébrUnt  commandemêcdc  donner, ils attaquc- 
^ttaque  le  par  rpiu  avec  tant  dcgaillardife5quc  les 


çamf  de 


fortificatips  n’ayans  pas  efté  capables  de  les 
arrefter,  IdÉ^ue  vers  laquelle  les  François 
s’étoiét  adrSczfut  emportée, & l’infanterie 
ennemie  qui  la  deifendoit  lafcha  le  pied  de 
telle  façon,  que  le  Comte  de  Giiébriant  fut 
contraint  d'arrefter  fes  troupes  qui  la  pour- 
fuivoiét  avec  furie,  de  peur  que  s’engageans 
trop  dans  la  plaipe,  elles  nefuflent  chargées 
parla  cayalciiedes  ennemis  Jaqiiellç  les  pou 
voit  défaire  avât  qif  on  pût  aller  à elles  pour 
les  fecourir.  Les  Allemands  & les  HeflScns 
n’ay ans  pas  rcfmoigné  moins  de  promptiru- 
dejes poftes  qu'ils atraquoient  adroit  &à 
gauche  furent  forcez,  les  barrières  mifes 
par  terre  3 & toute  la  cavalerie  Confédérée 
palTa  fans  beaucoup  de  difficultez.  . 

Alors  le  Comte  de  Guébriant  comman- 
dant les  cavaliers  Heflîens  pour  donner  à 
droit  fous  les  ordres  du  General  Major  Ro- 
ze  pendant  que  le  fieiir  T ub.atel  Lieutenant 


General  de  la  Cavalerie  chargeroit  à gau- 


che, cela  fut  exécuté  fi  gaillardement  que 
toute  finfanterie  ennemie  ayant  efte  pouf- 
(éc  iiifques  i vnfolTç  qui  coupoit  la  plaine, 
& contrainte  de  s y arrefter,  les  François  èc 
les  Heffiens  fepouficrent  contre  eux  f efpée 
à la  main,  en  firent  mourir  vn  grand  nom- 
bre, & contraignirent  tous  les  autres  à inct^ 
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frc  les  armes  bas  pour  avoir  quartier. 

Lcs  afFaircs  des  Impériaux  ne  fepalTcrent  DeffaitedM 
pas  mai  de  ce  cofté-là  feulement,  car  leur  Qcnsrd 
cavalerie  ayant  efté  choquée  par  celle  des 
Confédéré?,  elle  fut  deffaite apres  vn  com- 
bat où  la  fortune  tint  long- temps  la  baiancc 
^{galle  \ mais  les  plus  grands  coups  de  ^ 
çette  bataille  ne  fe  donnèrent  pas  encor  de 
:c  cofté-là  :1e  General  Lamboy  voyant  fon 
nfanteric  taillée  en  pièces,  foncanonper-  ; 
iu,  fa  cavalerie  en  dèfordrc , il  crût  qifiî 
:alloit  joiier  de  fon  refte , mourir  o u reparer  ' 
e deffaut  de  fes  compagnons,  de  fur*cec- 
'C-penfée  ayant  r’allié  tout  ce  qu’il  trou- 
va,de  foldats  & d’pfficicrs  en  dilpofition  de 
ïombartre  , il  revint  çaurageufement  à la 
îhargCjfurquoy  Iq  Comte  de  Guébriant  en- 
>^oyant  deux  puiflans  efeadrôs  de  cavalerie 
f trois  cens  pas  du  champ  de  bataille  pour 
ichcverdcdelFaircccux  qui  pretendroienc 
le  fc  garentir  par  la  fuite , il  fit  tourner  tefte 
xt  General  cnnemy,Iequeln  ayant  pas  de^ 
brees  baftantespour  fupportcrvnfi  grand 
hoc,  ny  les  moyens  de  ferctirer,ccs  deux 
fbadrons  avancez  ayans fermé  tous  Icsche- 
ains,il  fut  entièrement  deifait , & pris  pri-» 
onnicr  avec  les  Generaux  Mcrcy  & Vehe- 
în,  feize  Colonels , neuf  Lieutenans  Colo- 
cls,hiiia  Majors,  vingt-hiiiét  Rithmeftres, 
rentcdiuîâ:  Capitaines, deux  Lieutenans^ 
rente-fepe  Cornettes , trente-cinq  Alfieres^ 
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fepc  cens  Officiers  communs , ôc  deux^millc 
cinq  cens  foldâts. 

Ce  fut  le  nombre  des  prifonniers  *,  celiiy 
des  morts  fe  trouva  plus  grand  au  champ  dd 
bataille,  mais  ce  ne  fut  pas  encor  toute  la 
perte  des  Impériaux;  fix  cens  chevaux  cftans 
partis  la  mefme  nuiâ:  parles  ordres  duCom- 
tc  de  Guébriant,  & fous  la  conduite  du  Co- 
Homlredes^^^^^  Roufl'enorrae  pour  nettoyer  tout  ce 
morts &des  ^croit  refté  de  cette  armée, ce  Colonel 
prifonniers  lendemain  avec  neuf  censprifon- 

® ^ nicrs,&  apres  avoir  accreii  le  nombre  des 

morts  de  huiâcens  foixan te- quatre,  de  for- 
te que  cette  belle  armée  fut  entièrement  dif 
fipée,fâns  que  de  tout  fon  débris  on  pût  aC 
fembler  fix  cens  hommes  qu’avec  grande 
peine.  le  ne  mets  point  en  ligne  de  compte 
tout  le  bagage,  qui  fut  le  butin  des  vain- 
queurs , mais  pour  donner  à cette  viétoirc 
tout  l’cfclat qu’elle  doit  avoir,  il  faut  dire 
qu^elle  fut  parfaite  par  laprife  de  tout  le  ca- 
non, & de  cent  foixante- deux  drapeaux  ou 
cornettes  portées  au  Roy  Tres-Chreftier 
par  lefieur  de  Que ury  député  vers  SaMa- 
jefté  par  le  Comte  de  Guébriant. 

Troubles  Cette  viûoire  eftant  remarquable, elle  fil 
auffivn  bruit  merveilleux;  l’Archiduc  Leo- 
cettedeffat-  ^ General  Picolomini  ne  fc  tra- 
‘ vâillerentplus  à chercher  le  General  Tor 
ftenfon  , & ne  fongerent  qu’à  donner  de 
nouveaux  ordres  pour  reftablir  quelque 


te 
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^rps  d armée  fur  les  bords  du  Rhin  : Dom 
Francifcade  Mello  fut  prié  d avancer  de  cc 
:ofté4à  5 le  Duc  Charles  follicité  de  join- 
ire  promptement  fes  forces  à celles  du  Ge- 
neral Hazfçld,  qui  n avoit pfé  pafler  outre: 

’EIcéleur  de  Cologne  airembla  d’autre  part 
tout  ce  qu’il  avoit  dcfoldats  : le  Comte  de 
Fontaines  s’approcha  d’ailleurs  , en  fin  les 
Impériaux  Sc  les  Efpagnols  employèrent 
toutes  leurs  puiflances  pour  empefeher  que 
[es  viâorieux  ne  fiflent  de  plus  grands  pro- 
^rez  : Mais  tous  ces  defleins  furent  conver- 
tis en  fumée,  DomFrancifcodc  Mello  s’e- 
ftant  mis  en  chemin  pour  cette  entreprifo, 
fut  contraint  de  retourner  pour  fauver  le 
General  Bek  des  mains  du  Comte  d’Har- 
court 3 qui  l’avoit  réduit  à fe  fauver  dans  Va- 
lenciennes : Le  Duc  Charlei  qui  s’eftoit 
avancé  dans  l’Alfacc  reprit  aulll  le  chemin  de 
la  Mothe,  pour  empefeher  qu’elle  ne  vint  au 
pouvoir  du  fieur  du  Hallier , qui  la  prefioit 
mervdlleufemcnt,  & quant  aux  efforts  de 
rElcétcur  de  Cologne  & du  General  Haz- 
feldjil  nefut  pas  en  leur  puifiancede  s*op- 
pofer  aux  defleins  du  Comte  de  Çuébriant, 
lequel  fe  voulant  fervir  dignement  de  l’oc- 
cafion'qu’il  avoit,  jetta  les  yeux  fur  la  ville  de  i 

Nuytz,  pour  adjoufter  la  éoïiqucftc  de  cette  1 

place  à rhonneur  de  la  glorieufe  bataille 
qu’il  avoir  gagnée,  & pour  cét  effeét  mit 
deux  parties  de  deux  mUle  chevaux  en 
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campagneja  moitié  condüite  par  leCoIoncI 
- Tubatel. Lieutenant  General  de  Cavalerie, 
l’autre  fous  les  ordfesdu  General  Major  R o- 
2e,pour  aller  au  devant  de  tous  les  obftaclcs 
qiu!  poiivoit  trouver  à cette  entreprife. 

Dragons  Ce  Lieutenant  General  partit  donc  pour 

Lamboy  exécuter  les  ordres  qu’il  avoir  receus^Scpric 
m chemin, il  heureux  que  fur  le  foir  du  mef- 

fuas.  ri'îe  iour  il  rencontra  le  regimét  de  Dragons 
de  Laniboy , lequel  ne  s’eftoits^as  trouvéau 
combat, Ayant  prisrefolution  de  l’attaquer;^ 
il  fit  commencer  rcfcarmouche,&  trouvant 
en  fes  foldats  la  chaleur  qu’il  y défit  oit , les 
ennemis  qui  n’eftoient  pas  plus  difficiles  a 
battre  que  leurs  compagnons  , furent  def- 
faits  & raillez  en  pièces.  La  fortune  du  Ge- 
neral Rôze  eut. vn  fiiccez  aiiffi  favorable  que 
le  precedent,  car  ayant  trouvé  le  Baron  Zelc 
qui  avoir  ramafle  fix  cens  hommes  du  débris 
de  l’armée  de  Lamboy  pour  les  jetrerdans 
î>eff^tiite  du  Nuy tz,  il  les  fit  tous  palîer  au  fil  de  refpée,' 
i Baron  de  à la  referve  de  ce  Baron,lequel  ayant  deman- 
Zclt.  dé  quartier  pour  cinquante- fept  hommes 
quiluy  reftoient,  obtint  leurs  vies  avec  la 
ficnne,  Ainfî  ro-iis  les  obftablcs  qui  pou-* 

, voient  empcfchcr  la  prife  dcNuytz  eftans 

i levez  par  ces  deux  efeheer , cette  place  fut  fi 

vivement  attaquée,  que  pour  éviter  fa  ruine 
^rife  de  la  enticre  elle  receut  la  loy  du  vainqueur , ÔC 
•ville  de  deux  mille  hommes  de  garnifon. 

Ziuyts»  Ces  difgraccs  furent  capables  d’apporter 


nijtoire  de  nojireTemps.  ëtj 


Vbordvne  Conftcrnation  ggnerate  fur  les. 
ords  du  Rhin  , èc  mcfme  de  fe  faire  Icnrir 
ivement  iufq, lies  dans  laGoui*  du  Roy  de 
longrie  ; neananoins  rArchiduc  Léopold 
c le  Genct;al  Picolomini  firent  mine  de  n eii 
ftre  point  eftonncz  , ôc  pour  tefmoignet 
uece^ttenouvelleneles  touchoitpas  fifen- 
blément  que  Ton  avoir  ci  ii , dis  continue- 
snt  leur  marche  edn’trede  General  Torftcn- 
3n.  Cependant  le  Comte  de  Guébriant 
ouflbit  fa  pointe  iitfqifau  bout , & fuivoic 
ifortune  pendant  qu’elle  avoir  pèurluyde 
ons  mouvemens  j car  k prife  de  Nuitz 
kyant  pas  cncot  fidsfait  fon  ambition 
iierriere  , il  mena  k meilleure  partie  de  fon 
rmée  devant  Kerhpcn  5 êc  employa  raiitfe 
la  prife  de  Bevert  j Berchem,  Cafter  > G ue- 
embruk,  & Bons,  petites  places  à la  vérité, 
îais  fort  commodes  pour  la  fubfiftancc  de 
Diiterarméc. 

Kempenavoit  desfortificationsphisaYaa-  Kem^enaf- 
igeufes  qiieces  dernieres,  kGouverneur/^^'^^^^rfi. 
Lilfinefcoutapashi  forfrmaîionq[iii  iuyfuc 
lice,  de  forte  qu’il  fallut  avoir  recours  aux 
loycris  ordinaires  donc  on  fc  fert  pour 
)rccï  les  villes.  Le  Comte  de  Guébriant 


tdoncdreflèr  trois  batteries  qui  battirent 
murailles  avec  tant  de  fureur , qu’elles  y 
rent  de  grandes  ouvertures,  mais  le  Com- 
ede  Grocnsfeld  qui  commandoit  dedans 
ne  garnifon  de  fix  cens  hommes  ayant  ge- 
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nerGufement  defFendu  la  breche,  la  repara 
malgré  les  François  , de  fit  iuger  qiFon  ne 
Femporteroit  qu’avec  grande  peine  : neant-j 
moins  ayant  veu  peu  de  temps  apres  d’e- 
ftranges  ruines  par  FefFetde  foixante  bom- 
bes 6c  par  de  non  veaux  efforts  du  canon  5 il 
crut  qu’il  y auroit  beaucoup  d’imprudence 
à s’opiniaftrer  5 6c  fur  cette  penfée  capitula 
pour  rendre  la  place. 

Vous  veilles  l’année  precedente  le  cômen- 
cernent  du  traité  qui  fe  faifoit  à Gollar  entre 
le  Roy  d Hongrie  ôc  ks  Ducs  de  Brunzwic 
ôc  de  Luncbourgjil  faut  maintenant  fçavoir 
quel  fut  le  fuccez  de  cette  negotiation. 

, , , La  feule  intentionquiportoitleRoy  de 
mte  ^ defircr  quelque  accommode- 

oj  ar  ces  Princes  5 cftoiccelle  de  les  fc- 

J.ÇJ-  1 alliance  des  Confederez  pour  Icf- 
^ quels  ilsavoient  toufiourspris  iesarmesj& 
tirer  d’eux  les  affiftances  qu’ils  avaient 
^ données  à' fes  ennemis  : Et  ce  qui  n’efloi* 

eEïftn^-  gnoit  pas  CCS  Princes  des  fentimensdu  Roy 
d’Hongrieeftoit  Fenviede  retirer  la  ville  de 
■Wolfembutel , que  leurs  forces  & celles  des 
Confederez  n’avoient  pu  prendre.  Leurs 
Députez  ayans  donc  efté  long-temps  aflem- 
blez  à Goflar  , les  principaux  fondemens 
du  traité  furent  enfin  eftablis  de  la  forte, 
Qiie  le  Roy  d’Hongrie  rendroit  à ces  Prin- 
ces Wolfcmbutcl,  6c  les  autres  places  qiul 
occupoic  dans  le  Duché  de  Brunzwic  , de 

qu 


>4 


TT 
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ue  CCS  Ducs  rcndroicnt  Hildeshcin  tvcc 
ne  partie  du  térriroirc  qui  en  dépend  à FE- 
:%ut  de  Cologne,  fur  lequel  ilsrairoienè 
[iirpe,  Qi^ils  feroient  obligez  de  payer  là 
jntributiÔn  a laquelle  ilsàvoicnt  efté  ta^ 
la  piette  de  Rarifoonne, déduction 
litè  de  1 entretien  quil  faudroic  pour  la 
irnifdn  de  Wolfembutel  ^ Et  que  par  vn  rc- 

proque  devoir  Hildeshein  entrctiendroit 

nq  cens  foldats  qqi  Iny  fcroicnr  donneÿ 
)urûgarnifon  ; Qj^la  liberté  de  TEftat 
cleuaftique  6c  politique  demeureroit  en 
ftat  quelle  eftoit  & qu’avec  cçs 

nditions  les  Ducs  feroiejic  leurs  interelts 
ccu^  dcrÉtnpire. 

Ces  articles  furent  bien  accordez  entre 
> Dépurez  du  Roy  d’Hongrie  Sc  de  ces 
inceSy  Scen  fuite  portez  à Vienne  pour 
re  examinez  Sc  ratifiez^mais  ces  (entimen$ 
fur^t  pas  approuvez  de  ceux  qui  eftoiét 
:ereirc2  dans  l’affaire.  La  ville  d’Hildes- 
in  ne  fc  voulut  point  engager  à recevoir 
garnifons  Mperiales,  fit  offrir  vne  nota- 
: fomme  d’argent  pôur  n eftre  point  em- 

Dut  “ 

and  lis  en  prirent  là  poffeffion , qu’ils  luy 
dnlent  fes  clefs, fans  ks remettre  entre 
mains  de  quelque  Gouverneur  que  ce  " 

& rèndit  ainfi  difficile  rexecution  du 
Rr 
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traite  bien  qu’il  fuft  ratifié  par  leRoy  d’Hor 
eric.  D’ailleurs  lesDucsdeLunebourg  n 
fc  voulurent  pas  obliger  à la  dernière  cond 
tion  des  articles , par  laquelle  il  eftoit  du 
Qu’ils  feroient  leurs  imcrefts'de  ceux  d 
fepirc.eftans  tefolüs  de  demeurer  nc« 


très 


"$• 

Cette  difficulté  n’cmpefclia  pas  toutci 
fois  que  les  vns  & les  autres  ne  commet 
çaffent  i jouir  dufrüift  de  la  paix  , car  h 
Députez  ayans  accordé  vue  fufpenfion  d ai 
mes  entre  les  parties , attendant  que  ce  tra 
té  fuft  exécuté  iufqucs  au  dernier  poinét,  ' 
fearnifons  Impériales  fortirent  des  villi 
d’Alefeld  ScBokenhain  qu’elles  oceupoieii 
& l’ Archiduc  Léopold  défendit  qu  on  n ci 
â faire  aucun  âifte  d’hoftilite  contre  les  tro 
tocs  de  ces  Princes  , lefquels  ne  voulai 
toaS  aufli  attirer  fur  leurs  bras  les  tore 
ies  Confederez , ny  des  Suédois  ,cnVoy 
rent  affeurer  le  General  Tor&nfon  qi 
dans  le  traité  de  Gofiar  leur  deffem  n ave 
iamais  efté  d’accorder  quelque  choie  q 
pùt  preiudicicr  à la  Couronne  de  Suec 
moins  encor  de  commettre  contre  elle  i 
fes  alliez  aucun  aâ:c  d’hoftiUtc  ,mais  de 
meurer  dans  les  termes  de  la  neutralité  ii 

que«  à là  paix  generale  r «nr 

^ Les  refolutions  des  hommes  fuivcnt 
nature  du  temps,  elles  changent  a chaq 
moment,  Ôc  les  moindres  accidens  dumO' 


le  lie  leür  iaiîîent  rien  de  ce  qu  elles  eftoiér* 

X traite  duquel  il  eft  queftibn  avoit  cftë  ra- 
fle par  le  Rojr  d’Hongrie,  & les  Ducs  dè 

ruuzwic  avoient  tcfmoigné  ne  vouloir  pas 

1er  alencontre  fi  l’ohrcfervoitlàdernieré 

àuk  j nearttmoins  deux  chofes  fufpctodi-  te  »»«  J, 

jndiôit  a 1 cfpcrance  que  l’on  avoir  prife  ' 

t commencement.  LcRoy  d'Honeri^e-  rA  r 
>qua  la  fufpcnflon  d’armes  qu’il  avpit  pro:-  (t  SS* 

. reftlkicnt  * 

jomdreieurs  troupes  auxficdncs,  & là 

ie  d Hildeshein  les  garnirons  qu’il  y vou- 

t mettre  ; Ces  Ducs  ne  fe  Vouliircnt  pas 
liger  de  fe  jettet  dans  ce  partÿ , ny  ceux^ 
lildcshem  entendre  parler  de  recevoir 

te  garnifôn  , fe  fondans  fur  lé  privilège 

leur  liberté , laquelle  leur  deifendoit  âe 
ne  la  Loy  que  les  Ducs  de  Lunebourg 
voudroiertt  donner  i & fùr  l’appuy  de 
tes  les  Villes  A nfeatiques  & des  Princes 
a bafleSaxc,qm  s’employoient  cfgalle- 
n pour  les  exempter  , de  forte  que  les 
X partis  fe  roidilTans  à ne  point  dcmori 
1 aftaire  demeuroit  en  termes  douteux 
aujours fur  le  poinift  de  n avoir  produit 
au  vent.  ^ 

f obligeant  toutes- 

le  Roy  d Hongrie  à rclafcher  de  fes  fen- 
ns , Il  confentit  en  fin  que  la  Ville  d’Hil- 
tem  tut  exempte  desgarnifons  Imperia- 
Rr  il 


6^%  M.  DC.  Xt-ll* 

les , à la  charge  qu*cllc  li’cn  rccevroit  aucii 
neautre,  &quc  les  villes  Afifeaciquçs  le! 
quelles  avoient  puilTamment  plaidé  cett 
çaufe  polir  elle  j s’obligcroient  à faire  obfeJ 
Ver  cette  dernière  condition , ce  quepute 
ççs  villes  n’ay  ans  pas  voulu  tefufcr.il  rut  or 
^nné  pour  la  conclufion  du  traité  que  1 
garnifon  de  Wolfcmbutel  fortiroit  pour  a 
îer  joindre  le  General  Hâzfeld  auprès  d 
Cologne.  > . • j 

Ce  traitéconduitiufqueslà  dcJnhoitd» 
apparences  certaines  que  l’effejp’en  fero 
point  du  tout  différé , neantmoins  il  arrf 
de  nouveaux  obftacles  qui  tirèrent  l’affai 

{j,.  . en  longueur,  &fircntdouter  encor  vncfc 

- - fl  Tiflué  feroit  telle  qu’on  l’avoit  toufioti 

nouyeàux  cfperée.  Le  Duc  de  Lunebourg  déclara 
MMa  ^ q»  il  voüloit  retenir  le  caiwn  qui  fc  trouvi 
V execution  dansHildeshcin.fuÿendit  de  fa  pm  ex 
du  traite,  cution  du  traite  , lEkaeur  de  Colog 
n’ayant  pas  fait  fortir  la  garnifon  de 
fembutel  dans  le  temps  promis  .l’arrefta 
l’autre  , fi  bien  que  cette  affaire  qui  av 

donné  tant  de  peine,  demeura  dans  les  m 
- mes  termes  qu’elle  eftoit  aux  premiersio 
quelle  fut  mife  deffus  le  tâpis.^ 

Cependant  le  Comte  de  Guébriant  ne 

ftant  pas  voulu  contenter  de  la  pofTeffior 
Küytz  & de  Kempen, avoir  eftendu  fesc 
queftes  par  la  prife  de  toutes  les  villes 
bas  Evelehé  de  Cologne  iufqties  au  pay  : 


flijîotre  de  tio^re*Pemps^ 

ullieis,  fes’cftoit  acquis  vue  récompcnfc 
)ropomonnéc  à la  grandeur  de  tant  de  fra- 
fauXjCar  leRoy  cfoyant  qu’il  y cutdc  lalu- 
licê  à relever  la  condition  dVn  homme  qui 
le  s’crpargnoif  point  pourdohner  delcf- 
;lat  au  fceptre  François,  luy  envoya  dans  ce  . - «j 
ïicfmc  temps  le  bàfton  de  Marefclial  dé 
•tance  pour  vue  marqué  de  l’eftirae  qu’il 
flîfoit  dc  fa  valeur&de  fâvcrtb.  Marefchal 

L’Archiduc  Léopold  & !e  General  Picolo-  ' 
nini  ayans  auflî  voulu  termoigncr  que  la 
lcroûtc  de  Lamboy  ne  leur  avoir  pas  abatiTé 
é coiirage , s eftèient  avancez  contre  le  Ge- 
iérâl  Torftcnfon , mais  leur  diligence  ayant 
îfté  moindre  que  la  prévoyance  de  ce  Genc- 
•al  Suédois , le  dernier  de  ces  Chefs  Impe- 
iaux  refolut  de  vaincre  par  artificè  vh  en  né- 
ni  qu’il  ne  pouvoir  avoir  avecla  force:  Pour 
:ct  eifcail  pratiqua  le  Colonel  Seckendorff 
îuedois.&parlescharmesd’vnerecômpcn- 
cexcéflîvc  qu il  luy  promit  le  portafacile? 
nenta  la  trahilon,  L’effet  ne  fut  pourtant 
>asconformc  au  dcfTeinjCar  le  General  Tor- 
lefifon  ayant  découvert  que  ce  Colonel  de-  cemrtleGe- 
mit  laiffcr  paflér  les  Impériaux  lors  que 
ourle  campfc  repôfcroit  fous  fa-gardc,il  le 

5tfaifir,&aprésl’avQirconvaincu  de  cette 
afcheté,  luy  fit  trancher  la  tefte  à Salzué- 
iel. 

^ Cette  execution  ne  fàtisfaifoit  pas  en  cbr 
îefprit  dé  ce  General  Suédois  , & le  d4pitî 

B.r  n\ 
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d’avoir  trouvé  des  traiftres  parijiy  ceux  auC 
quels  il  donnoic  çous  les  iours  dcsmarqucc 
évidentes  d’amcsiur,  luy  fit  fouhaiter  de  poiv 
voir  fortiç  pour  furprendrç  le  General  Pico. 
iomini  ^qui  ^eftoit  approché  pour  Pexccu 
tion  cle  fon  entrcprifejmais  n ayant  pu  trou- 
ycrlcs  moyens  de  fçavoir  l’eftat  dçs  force 
deftinécsàcette  execution,  il  ne  voulut  pas 
faire  vnc  faute  fous  vne  apparence  incertai- 
ne de  donner  quelque  efchec  à fe§  ennemis. 
Q^nt  au  General  Picoloinini , ce  fu.c  avec 
vn  extrenaç  regret  qu’il  yit  ion  çntreprife 
découverte,  & ne  fe  retira  dans  fon  premier 
p.ofte  qu  apres  aybir  fait  plufieurs  plaintes 
contre  la  fortune  qui  luy  ravifloir  des 
vnc  occafion  par  laquelle  ilefpcroir 
de  délivrer  en  vnc  nuiél  toute  rAllemagne 
des  plus  puiflans  ennemis  qu  elle  çuft  ftir  les 
bras. 

Pendant  que  k General  Picolomini  cher- 
chait d’yn  cofté  toute  iortc  d’inventions 
pour  ruiner  les  Suédois  : Le  Duc  de  Saxe  de 
Lavernhourg  ne  s’eipargnoit  pas  pour  arri- 
LeDue  ver  imcfme.fin,  Beuthencompofé de  trois 
Saxe  de  Ld-  ayant  efté  le  premier  objet  de  fes  ar- 

tyembmrg  cette  campâgne,il  attaqua  le  premier 

emporte  les  de  fes  Forts  avçc  tant  de  rcfolution,  que  les 
Forts  de  Suédois  qui  le  deffendoiçnt  n ayans  pu  fup- 

Setithen»  pointer  fes  efforts  plus  haut  de  deux  iours, 
^ rabandonnerent  pour  fc  jetter  dans  le  fe- 
çondi  mais  n’ayans  pas  efté  pqafiôzi  mqiül 
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igourcufcmcnt  en  cet  cndcoic  là  que  dans 
; premier, ils  y furent  forcez,  paflercnt 
uafi  tous  aufilde  refpée,  ccqiic  les  vain-*- 
ueurs  ayans  fait  fçavoir  à ceux  qui  gar- 
oient  le  troifiefmc  Fort  fitué  dansrifle  ,ils 
ipitulcrcat  pour  éviter  le  traitement  que 
on  avoir  fait  à leurs  compagnons. 

La  prife  de  ces  trois  places  n’ayant  efte 
igéeneccflàirc  que  pour  en  chaffer  les  Suc* 
ois,qui  incommodoient  mervcillcufcment 
. contrée,  elles  furent  rnifes  par  terrei  le 
>uc  de  Saxe  de  Lavembourg  fit  rompre  le 
ont  par  lequel  on  alloit  dans  Tlflc , prit  en 
lire  le  Chafteau  de  Carloth  , &c  voulant 
l^afler  tous  les  Suédois  de  laSilezie,dan^ 

.quelle  ils  occupoient  encor  les  villes  de 
runtzlaw  & de  Lembcrg,  fit  tourner  telle 
srS  la  première,  avec  rcfolution  de  ne  par*  C 

r point  de  devant  qu’il  ne  l’eut  réduite  à 
)bcï(Iànce  î mais  d’autant  qu’il  ne  rrouvoi r 
is  fes  forces  ballantes  pour  vue  entreprife 
: telle  importance,  il  envoya  vers  leGou* 
îrneur  de  Ligniez  , qui  liiy  mena  quatre 
us  hommes , trois  canons , ôc  dix  chariots 
; munitions.  Ge  renfort  cftant  aflez  grand 
)iir  luy  faire  efpcrer  la  prife  de  la  ville  qull 
Gcgeoitjil  la  fit  battre  fans,  rekfche,  accor-  p^'end  les, 
i toutes  les  conditions  queies  alEegczde-  yi^^s  de 
anderentpour  quitter  la  place,  priten  fub 
celle  de  Lemberg  avec  vne  capitulation  ^ Leierg^ 
ijrcille,  & lâilTapt.  toute  cette  Province  ca 
Rr  iii| 
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paix  5 fe  terni c en  campagne  pour  aller  ioi?i 
dre  l'Archiduc  Léopold  &c  le  General  Pico- 
lominy  quile  preflbient  fort  d’avancer. 
Ojierlour^  Le  dclïcin  de  ces  Impériaux cftoit  defain 
pY$s  far  les  vti  puifTant  amas  de  toutes  leurs  troupe; 
Impériaux,  pour  obliger  les  Suédois  à quelque  çombat. 

& pour  cét  effet  firent  vnc  irruption  dans  la 
Vieille  Marke,oùilsprireht  la  ville  d'Qfter- 
bourgpaflagefur  la  riyierede  Vechrmais  le 
General  Torftenfon  voulant  prendre  for 
avantage,&  ne  fe  point  engager  legeremeni 
à quelque  deflein  que  ce  fuft>  ne  les  fpivit 
que  pour  remettrè  fousTobeiflancc  la  pla- 
ce qu'ils  ycnoient  de  prendre  ,&  chcrchei 
l’occafionde  faire  fur  eux  ce  que  le  Maref 
ehalde  Guçbriatit  avoic  fait  fur  le  General 
Mépris  par  Lamboy  peu  auparavant.  Il  reüfiît  quant  à 
Tprften/on»  la  première  penfée  : car  il  emporta  la  ville 
^ ' d'Ofterbourgavec  kruyne  de  toute  lagar- 

nifon  Bayaroife  qui  la  gardoit  , le  teinp; 
nous  apprendra  quel  fut  l'effet  àç  la  fe- 
conde.  \ 

Tout  le  bas  Eyefehc  de  Cologne  nefuffi- 
fant  pas  à la  glorieu fc  ambition  du  Maref- 
fhal  deGuebriant , il  laifla  les  plus  illuftre; 
defes  prifonniers  dansNeus,  mit  vne  forù 
garnifon  dans  Duren  qui  faifoit  yiie  partie 
de  fes  conqueftes  , Sc  pouffa  peu  à peu  fei 
avautages vers  le  haut  de  cét  Evefehé.  Les 
troupes  du  General  Hazfcld  n'eftoient  pas 
Cependant  dans  Toifiveté  s leur  filencc  les 


Hifiûire  de  noflre  Tempi, 

i^oit  fait  âccufer  de  f^iblefTe,  elles  voulu-  ; \ 

rcnt  tefruoigner  que  le  temps  avoit  rappelle 
[car  courage.  Qmnze  cens  Chevaux  furent 
détachez  du  gros  de  cette  armée  pour  aller 
jçtarder  EnsKirquen  où  le  régiment  de  ca* 
galerie  du  Marcfchal  de  Guebriant  avoir  fon 
juarder  : mais  le  pétard  mayant  fait  qif  vne 
nediocre'oiivertiire , ils  convertirent  le  def-  Troupes  di$ 
ièin  d’emporter  la  place  en  ceiuy  defereti-  General 
rcr,  ce  que  pourtant  ils  ne  purent  executer 
ans  combatre  : car  tout  ce  régiment  moii-  taillées  m, 
aiit  à cheval  dVnc  part , & le  ficur  T ubatel  p/Vwv 
dciîtenant  General  de  la  cavalerie  s’eftant 
nis  à leur  queüc^u  premier  avis  qu  il  eut  de 
eur  marche, ceux  qui  faifoient  rarriere-gar- 
le  furent  chargez  & taillez  en  pièces  apres 
me  rcfiftance  kgere.  1 

Le  Baron  du  Four  qui  fûivoit  les  enfei- 
pies  Inaperiales  agiflbit  dVn  autre  cofté 
►our  deftturre  la  puillance  des  Suédois: 
riais  les  delTeins  des  hommes  cftans  bien 
bayent  ren verfez  lors  qÜf ils  les  croyent  fur 
s point  de  bien  reüffir  5 rcfpefance  qu’il 
voit  d’emporter  bien-toft  le  Chafteau  de 
4ansfcld  devant  lequel  il  avoit  efté  plus  de 


^34  M.  DC  XLIL 

qui  fut  toute  taillée  en  pièces,  à la  refem 
de  quatre  cens  hommes  qui  furent  faits  pri-; 
fonniers.Les  Suédois  y gaignerent  vnc  cor- 
nette & vn  drapeau  avec  tout  le  bagage  3 & 
eurent  la  fatisfadion  d’avoir  fauve  vnc  pla^ 
ce  de  laquelle  ils  tiroient  de  grands  avan- 
tages. 

L’Archiduc  Léopold  cftoit  deftiné  pour 
le  Gouvernement  des  Pays  Bas  avant  que 
les  affaires  de  TEmpire  fuflent  réduites  en 
mauvais  eftat  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Kempen:mais  cette  difgrace  ayant  change 
Tordre  que  Ton  avoit  refolu  de  tenir , il  de- 
meura pour  rcftablir  parfesfoings  &c  parû 
prefencc  les  ruines  que  ce  grand  choc  avoit 
apportées:  & d’autant  qu’il  avoit  en  rccom-î 
^fehS^e  du  mandation  la  perfonnede  IcândcWerth,i! 
T^îarefchal  prefTaTefehange  queTondevoit  faire  de  luy 
Horn  O' de  contre  le  Marefchal  Horn  Suédois , afin  de 
ledn  de  fervir  de  fon  courage  ^ de  fes  çonfeils 
^erth.  fuittedes  entreprifès  qu U forraoit 

pour  cette  campagne. 

Grands  def  Cesdefleins  n’efloicnt  pas  petits, & fans 
feins  des  ^ «loute  le  courage  de  ce  Prince  ne  parut  ia- 
impériaux,  mais  fi  grand  qu’en  cette  conionaure^af- 
faires:car  il  avoit  refolu  d envoyer  lur  1 Elbe 

l’armée  de  l’Empire  & celle  de  Bavicrcs  fous 
les  ordres  du  General  Picolaminy  , pour 
s’oppofer  à tous  les  efforts  du  G eneral  Tor- 
ftenfon , & empefeher  qu’il  ne  puft  fecourk 
Iç  General  Stalhans  contre  lequel  Ufaifbit 


Milioirçd^nofire'Vemps,  6'jf 

larcher  le  Duc  de  Saxe  de  Lavembourg 
our  lechaflcrdc  la Pomeranie, comme  il 
iroitfaitfortir  tous  le$  Suédois  de  U Sile- 
e.  Ilfaifoic  cflat  de  comporer  la  première 
: CCS  armées  de  trenre  mille  hommes , & 
iiitre  de  vingt  mille , & de  les  vnir  apres  la 
sfFaite  de  Stalhans>  de  laquelleilnedou- 
lit  aucunement  5 les  voulant  rendre  invin- 
blcs  par  cette  vnion.  il  avança  pour  céceP 
t autant  qu’il  fut  en  fon  pouvoir  les  trai'^ 

Z des  Ducs  de  Brunzwic  , & ceux  qui 
oient  cncomuicnecz  avec  le  Grand  Sci- 
eur , qui  furent  arr eftez  prefqu’en  mcfme 
nps  , afin  que  n’ayant  rien  à craindre  da 
fté  de  çe  dernier, Scbeaucoup  à ciperer  de 
part  des  autresjfes  troupes  fuflent  renfor- 
cs;de  celles  de  ces  nouveaux  amis.  Il  ne 
Diettoit  rien  moins  en  ce  failànt^qucde 
afier  aifémcnc  de  toute  rAllemagne  les 
cdois  &leûrs  allie2,&  apres  cela  de  venir 
îdre  çn  France  & dans  la  Hollande  avec 
e prodigieiife  armée  que  le  Royd’Hon- 
edevoit  corumanderen  perfonne.  Mais 
grandes  montagnes  u’enfanterent  que 
r avortons , le  vent  emporta  ces  fumées, 
pas  yn  de  ces  dcCTcins  n’eut  le  fuccez  - 
on  s’eftoit  promis.  La  perte  de  l’armée 
General  Lamboy  fut  la  première  eaule 
taruincdeccs  entreprifesdepaflagedela 
ere  de  l’Elbe  fait  par  le  General  Torfteu- 
çQntrç  lefoerancc  des  ennemis  9 acheva. 
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d'endiffiper  tous  les  projets:  car  leDucJ^ 
Ëavicres  ayant  r’appellc  le  General  Wall 
avec  fon  année  quand  il  apprit  la  deffaitc  d 
Lamboy  par  les  François  & les  tieffiens ,1 
General  Picolominy  fut  contraint  dé  lî 
mettre  atix  champs  avec  vne  armée  de  nea 
mille  hommes  feulementjêc  le 'General  Tor 
ftenfon  ayant  pafle  f Elbe  avec  de  puiflante 
troupes, rompit  fi  bien  les mefuresau Du 
de  Saxe  de  Lavembourg  qu"il  ne  pût  meter 
fur  pied  fix  raille  hommes/ 

Voila  les  plus  puiflTantes  raifons  qui  rc 
duifirent  en  fumée  les  deflféins  des  Impc 
riaux  ; neantmoins  elles  trouvèrent  beau 
coup  dd'fupport  dans  celles  que  ie  vous  va; 
dire.  Le  Roy  d’Hongrie  ne  s afiuroit  que  d 
bonne  forte  fur  le  traité  qu’il  avait  fait  ave 
IcsTutcs,  parce  que  les  conditions  eftoier 
fubjettes  à des  accidensqui  les  pouvoier 
rompre  facilement:  Le  Roy  de  Dannemai 
fe  roidiflbit  contre  les  voîontcz  de  cclii 
d’Hongrie,  touchant  1©  Comte  de  Pinn( 
berg  ôc  Fimpoft  fut  l’Elbe:  L’Efledeur  d 
Brandebourg  prolongea  pour  deux  ans  I 
neutralité  qu’il  avoit  avec  les  Suedois:Lî 
autres  Eledeurs  firent  mine  de  fc  youlo 
accommoder  pour  efvitcr  la  ruine  de  toi 
tes  leurs  terres  :1c  Cercle  de  la  Bafle  Sax 
protefta  de  fe  vouloir  maintenir  dans 
liberté: la  Lantgrave  de  Hefle  refufa  d’ei 
irer^ans  le  traité  des  DHCsdeLançhoi*t| 


tiîjtoire  de  nojtrc  Temfs. 

ûnfi  les  Impériaux  fe  trourans  bienîoing 
e Icur  compte^  ne  firent  pas  le  bruir  qalls 
aoient  fait  au  coinmencenicnt  de  la  cam« 
agne  ) furent  contrains  de  plier  fous  les 
iffiçultez  qu'ils  s’eftoient  promis  de  vain* 
rc  5 eurent  inefme  recours  à raffemblée  de 

1 paix  generale  à laquelle  ils  s'eiloienc 
DLifioiirs  oppofez  avec  artifice  ^ & pour  cét 
ffet  le  Roy  d'Hongrie  confirma  IcsCom- 

£S  de  LutzâNv  & d'Âvcrfbcrg  , lefquels  ^ 
vqient  efté  nonimez  dés  les  premières  pro- 
pfitioiïs  de  la  paix  qui  avoient  efté  faites  le 
5, Dcccrhbre  1^41.  Vous  verrez  la  fuitte  de 
edifeoursey  deflbus. 

Le  General  Torftenfon  continuoit  ce- 
endant  fa  marche  du  cofté  de  la  Silezie 
OUI  remettre  fouéfon  pouvoir  tout  ce  que 

2 Duc  deSax^  de  Lavembourg  avoit  pris: 

.e  General  Pieolominy  mettou  de  fa  part 
n cânàpagne  pour  ietter  promptement  des 
brees  dans  la  Bolieme  & la  Sikzic^afin  d’ar- 
cfter  les  progrez  de  ce  General  Suédois  qui 
voit  defiapris  Cotbuz  &Luckaiî:le  Colo- 
lelGolcaker  fcdifpofoit  auffi  de  blocquer 
irford  par  les  ordres  de  rArchidiic  Léo- 
)oid,  &lc  Marcfchal  de  Guebriant  conti- 
moit  de  battre  le  Ghafteau  de  LckeniK, 

levant  lequel  ilavpit  mené  la  meilleure  paiv  Gnehnantp 
ie  de  fon  armée. 

Cette  place  eftant  importanrejceluy  qui  y 
:ommandoit  n oublioit  rien  pour  bien 
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defFendrc,  & donnoit  à (cszvnis  vn  gfatit 
temps  pour  le  fecourir  > bien  quelcsdeu: 
tiers  de  la  ville  fiillènt  bruflez  par  reffet  de 
bombes,  que  les  canons  enflent  raze  cen 
pas  des  murailles,  & qu’il  n’cuft  plusqu’vr 
grand  fofle  plein  d’eau  qui  le  defFendoit. 
AuflS  l’armée  auxiliaire  ne  luy  voulant  pas 
manquer  de  fecours,  elle  fe  rendit  affez  pro- 
che  pour  obliger  le  Marefchal  de  Guebriant 
a changer  de  note.  En  effet  ce  General  Fran- 
çois ayant  appris  que  cette  armée  compô- 
fée  de  dix-  huiét  mille  hommes  s’eftoir  amat 
fée  prés  de  Sigeberr,  & qu’elle  pouvoir  pàf 
fer  le  Rhin  fans  difficulté,  il  fit  brufler  la  vil- 
le de  LeKcniK, retira  toutes  lès  troupes  qu’il 
tenoit  devant  le  Chafl:cau,rapella  les  autres 
qu’il  avoir  mifes  en  divers  poftes , diftribiia 
trois  mille Hollandoisfraifchement arrivez 
vers  lüy  dans  toutes  les  places  qu’il  avoir 
siegehyé,  conquifes  depuis  la  bataille  de  Kempcn,& 
fut  camper  à Cafter  fur  la  rivière  d*Erft 
pour  aller  au  devant  des  Impériaux , & pré- 
venir le  delTein  qu’ils  avoient  de  l’aller  choc- 
quer. 

Cependant  rien  nayant  efté  capable 
d’empefeher  que  Torftenfon  ne  f»  iettaft 
dans  laSilezie,  ce  General  Suédois  qui  fça- 
voit  les  forces  de  fes  ennemis  trop  foiblcs 
pour  s’oppofer  à fes  deflfeins , détacha  le  Ge- 
neral Stalhans  avec  fes  troupes  pour  aller 
aflîcgeç  Lube^i  , laquelle  eftant  pourvcüc 


^ifioîrède  nàftrèTe^ps 
IVnegarnifonde  mille  foidats,  fit  pendant 
}uin2;c  iours  tous  les  efforts  iniaginables 
lourfebienciefFcncîfe  ; neantmoins  elle  fut 
ontraintc  de  céder  au  bout  de  ce  temps  ôc  ^ 

: rendre  pour  éviter  fa  ruy  ne  Scelle 
;arnifon  quifut  rcceüe  à diferetion.  La  ville 
eSoroa^rfuivit  le  branle  de  celle  cy,  deux  , 
)ürs  d’attaque  la  rcduifîrent  fous  la  puif- 
ince  des  Suédois  , & le  General  Stalhans 
)^ant  rcioint  le  gros  de  l’armée  apres  ces 
jcploitSjdonna  lieu  au  General  Torftenfon 
e faire  dé  plus  grands  defleins. 

La  ville  de  Grolglogaw  eftant  confidera- 
Icjles Generaux  Suédois refolurent  defatA 
Lquci  éLe  Major  Wittemberg  eut  ordre  de 
iller  inveftir  avec  neuf  efeadrons  de  cava- 
rie  & quelques  Dragons  s tout  le  refte  de 
irmcc  fuivit  apres  que  les  ordres  furent 
Dnnez  pour  faire  mener  le  canon  & les 
unirions  par  la  rivicre  d’Oder,  dont  les 
eines  4e  cette  place  font  arroufées.  Lcs  Orofgk^ 
aperiaux  tentèrent  d’y  ietter  du  fccours, 
parurent  de  l’autre  cofte de  ctuctiwicicf^yTonfiefi^ 
ux  heures  après  l’arrivée  du  General  Ma-Z^^^. 
r Wittemberg  anais  ils  ne  furent  pas  en 
inedetenter  le  gué , trois  cens  Cavaliers 
edois  traverferent  la  rivière  à nage , atta- 
lercnt  ce  fècoiirs  compofé  de  deux  cens 
ivaliers , & dVn  pareil  nombre  de  mouf' 
letaires, les  firent  tous  pafTer  au  fil  de  l’ef- 
é,.&  ne  donnèrent  quartier  qu’à  fept  Of- 
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ficiers  qui  eftoient  quafi  tous  blcflez. 

Les  travaux  ayans  clic  commencez  auff 
toftquc  les  quartiers  furent  cftablis  ,lc$ca 
nons&  les  bombes  firent  efeftrangcs  rava 
ges  au  bout  de  trdiî  iour s , les  bombes  ruy- 
herent  vnc  Eglife  & treize  maifohSj&lc; 
canons  renverferent  allez  de  murailles  pou] 
obliger  les  Suédois  à donner  l’afiaùt  , C* 
qu’ils  firent  avec  tant  d’ardeur  , qu’apre 
avoir  emporté  la  ville  par  forcedls  entreren 
dans  le  Chafteau  parmy  la  confufion  d 
ceux  qui  pretendoient  d’y  trouver  retraite 
ainfi  cette  ville  dans  laquelle  le  Duc  de  San 
avoit  eftably  tous  fes  magazins  pour  lafu1) 
fiftançe  de  l^riïféc  qu’il  vouloir  ietter  ci 
Poméranie, vint  au  pouvoir  des  Suédois:,  & 
fervit  aux  deflTeins  de  ceux  contre  lefquel 
, elle  eftoitpourveüercar  le  General  Torften 
"Ton  ayant  trouve  dedans  cinquante  mill 
facs  de  bled, il  les  fit  porter  à Franc-Fort  fu 
rOdcr,àCroflén^  5c  à Landfberg , 6c  là  fai 
Tant  pourvoir  de  nouvelles  provifionsqu  i 
trouva  dans  le  plat  Pays , y laiffa  le  Colom 
lacques  'WanKc  avec  ordre  d’y  faire  de  non 
velles  fortifications.  Ces  avantages  eftan 

trop  petits  pour  fatisfairc  les  Suedois,ilsat 
taquerent  Wolhau  & Gura, prirent  la pre 
mierc  par  compofition  , forcèrent  l’autr 
apres  deux  afiauts, tueront  toute  la  garnifo 
quiycftoit,parce  quelle n’avoit  pasvoul 
plier  pendant  qu  il eftoit  temps  dercccvo^ 

grâce, 
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race  , & poulTans  toufiours  laurs  con- 
ueftes , s’avancèrent  vers  Donkemberç. 

Nous  avons  dit  cy-deiTus  , que  le  Roy 
'Hongrie  ayant  veif  les  piiüTans  obftaclcs 
ai  s’eftoient  rencontre?  dans  fes  grands 
:ojcts,  avoir  confirme  les  Députez  aupara- 
tnt  nommez  pour  traitter  de  la  Paix  Ge- 
iralc  : Il  me  femble  que  la  curioûte  du  - 
tdeur  ne  fera  pas  fatisfaite,fi  ic  ne  dis  quel 
ft  l’effet  de  cette  negotiation,  êc  d’où  il  eft 
rivé  que  tant  de  travaux  n’ont  pas  pro- 
lit  le  fruiâ:  que  l’on  attendoit  avec  des 
ipaticnces  û grandes.  ^ 

Le  Roy  de  pannemarc  ayant  fait  de  de 
inrls  efforts  des  les  pFecederîtves  années 
lur  vnir  tant  de  Couronnes  , dont  les  Pleni^ 
erres  altcroicnt  toutes  les  beautez,  avoir 
cmblc  les  Ambaflàdcufs  dé  tous  les  Prin-f*®^ 

• intereffez  , & dont  les  arrnes  remplif- 
entla  meilleure  partie  de  l’Eurqpc  de 
lit  & de  fang  : ceux  aufquels  il  avoir  don- 
le  pouvoir  d’agir  en  fon  nom  avaient  veu 
pouvoirs  abfolus  de  fes  A mbaffadeurs, 

CS  premières  ouvertures  de  ce  traité 
toicnt  faites  incontiifant  apres  laleârure 
3es  ades  de  pleine  puiflancetMais  à peins 
ic  on  donné  quelque  fondement  à ce 
M ouvrage , que  le  C oirvte  de  Kurtz  Vi- 
Chancelier  de  rEmpirs  AmbafTadeur 
it  le  Roy  d’Hongrie,  reprit  le  chemin  de 
nne , & iaifia  toute  l’aucmblce  dans  vu 

Sf 
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pcpfond  eftonnemcnt  de  cette  fetrait( 
Quclqucs-vns  s’imaginèrent  quelancccfï 
té  de  fon  confeil  l’avoit  fait  rappellcr  pa 
fon  Maiftrc,les  autres  plus  iudicieux  s’aflci 
rerent, comme  il  eftoit  vray  , qu’il  navo) 
point  d’iDÛruaions.qu’il  n’avoit  cfté  dcpa 
té  que  par  certaines  maximes  d’cftat,&  qu’ 
eftoit  forty  de  cette aflctnblée  pour  n’abuft 
pas  de  tant  de  grands  hommes  qui  la  coir 
pofoient  dans  l’attenf e d’vncpaix  pôür  1’; 
vancemcnt  de  laquelle  il  n avoit  point  d ai 
thorité. 

Son  départ  donnant  donc  grand  fubjet  c 
plaintes  aux  médiateurs  de  la  Paix , ilsfirei 
dire  Icur&fcn  timcns  au  Roy  d’Hongrie  > l 
quel  ayans  veu  renverlèr  tous  les  grani 
projets  qu’il  avoir  faits  pour  cette  camp 
one,  voulut  prendre  le  temps  de  reftablir  i 
peu  fesaffaircs , tefmoigna,  mais  fculcmc 
en  apparence  , la  plus^  forte  de  fes  pi 

fionscftoitdc  contribuer  à la  Paix  ,&po 
cét  effet  envoya  le  lîeur  de  Lutzaw  eo 
iointement  avec  le  Comte  d’ A vefbcrg  po 
tenir  le  lieu  du  Chancelier  Kurta.  Ces  nb 
veaux  venus  monftrerentd  abord  leurs  i 
dires  au  ficur  Salvius  Ambaflâdeür  de 
• Couronne  de  Suède, fans  les  vouloir  co 
muniquerau  fieur  d’Avaux  Ambafladeur 
Roy  Très  - Chreftien  i d’autant  qu’il  l 
eftoit  deffendu  de  traiter  coniointero 
jYce  les  Plcnipotcntiaircs  des  deux  C' 


H ijfotire  de  nojke  Temff,  <^4  ^ 

t)rines,ce  cjuifiu  trouve fî  peu  raifonnable, 
[lie toute  rAffçrablcc  ne  fepuft  empefeher 
ledire,que  lafranchifc  n’çftoit  point  gac- 
[cc  en  CCS  aidions*  Leiicur  de  Lurza^  ayant 
oric  en  fin  receu  le  pouvoir  de  confideret 
:$  deqx  Couronnes  comme  attachées  i 
icfmes  interefts,  & traiter  c6nioii>tcmcnt 
ifcc  elles , il  trouva  de  nouveaux  fubterfù- 
es,  & n ayant  rien  moins  dans  le  cceur  que 
e procurer  quelque  bon  fuccez  audclTeia 
t cct^e  Alïcmblcc,  demandaque  toutesles 
ropofitionsque  Ton  fcroit,&les  refolu- 
ons  que  l’on  pourroit  prendre  ne  fiiilTent 
jint  rédigées  par  efeript,  ce  qui  ne  îcm- 
^t  pas  moins  efioigné  de  la  raifon,qucïcs 
lEcultez  qu’il  avoir  apportées  pour  ne 
imprendrc  point  la  Couronne  de  France 
ns  letraité  qu’il  vouloir  avec  la  Sucdc,lcs 
îiba^adeurs  refpondircnt  qu’ils  fc  foucic- 
ient  fort  peu  d eferire  où  de  n*e{crire  pas, 
fsn  avoient  cite  défia  fbuvent  abuicz  , & 
s fc  pouvoient  afleiircraux  paroles  qu  on 
irdofîHcroitrmais  que  les  exemples  paf- 
leur-àyans  appris  qu"il  falloir  avoir  des 
;cs  plus  forts  que  la  fimple  parole  dVn 
tumcjils  defiroient  que  toutes  choies fuf- 
t rédigées  par  efeript,  afin  que  les  vns  ny 
autres  neuflent  aucun  lieu  de  fe  rc*- 
acr  :cc  qui  ayant  efte  trouve  fondé  fur 
ücoup  de  iufticc  ,lcfieur  deLangcrman 
yen  des  lurilconlultcs  de  Hambourg  Sc 
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Cotifcilicr  du  Rdÿ  de  Dannernarc  s entre 
mit  il  ttiiiffamiTietit  peut  terminer  ces  diffe 
rfervs , il  les  fit  en  fin  tomber  d’accord  d 
tatîcle  & de  ceux  qui  fuivent. 

Q^c  les  conditions  préliminaires  de 
Vaix  fenttè Conrad  de  Lut^awpourfa.M 
iefté  Cefaréè  & le  .Roy  d’Efpagnc  dvi 
part,  & Meffir'e  Claude  de  MèlmcCosi 
d’  Â Vaux  pour  te  Roy  Très-  Ghrefticn , & 
'fieur  lèà-n  Adler  Salvius  Chancelier  & Ar 
bàflàdeür  d'e‘fe  Séreniflime  Rcyhe  & Ço 
rohnedc  S'ucde  d’autre  , ont  efté  par  lai 
veür  Diyinè  & pàt  VeUtremife  du  Sètenif 
fneRoy  de  Danneinarcainfi  conclus. 

Les  lieux  dû  traité  General  feront  Olr 
tjriTg  & Munftcr  en  la Weftphalic, de  chac 
ne  dcfqaelles  plàces  'îneontihant  apres 

■changernenequi  fcferad’vi'ie-mam  alau 
des  fauf- conduits  cy apres  fpecificz.for 
ront  toutes  les  garnifo'ns,  k durant  tout 
if^'aitc  , les  deùx  villes  fufditcs  feront  d 
'fchérgcesdu  'ferment  prefte  aux  dé'ûx  patt 

& dentetireroht  neutres , leur  garde  efti 

tommi'fê  à leur  propre  Màgiftràt , & a le 
bitô'ycns  & fdldaïs , lequel  Magiftràc  h 
■procruernent  par  vn  eferipr  &c  ferment 
îemnel, s’obligera  à garder fidehcc  à to 
rAfTemblée  & latcnirenfeureréjtantcn 
fteràl  que  toittcs  & chacune  le's  p^prfon 

& biens  de  ceuX'dont  elle  fera  compole< 
iironrequialtidélcpïc  chofèdcluy  pou 


fiiflàîre  de  noflr^  Ternes.  ^4j 

kn  ôc  h commune  fçur^tç  des  Traitans, 
ù’il  Tcxccutera  : fans  ©beü  neantmoips  ^ 
vn  ny  irautrc  des  parties, fi  le  mandement 
c liiy  en  cA  fait , fçavoir  par  les  deux  corps, 

CS  AmbalTadeurs  affemble?;. 

Les  droits  & privilèges  de  la  ville  d’Or-  Aruc{e$ 
abruk  demeureront  cependant  en  lenr  en-  preliminai 
er,commeauffi  lesTemplçs,  Efcholles  & tes  de  U 
arifdiâuion  en  la  difpôfition  fie  fon  Sénat,  \ 

ms  que  IVuny  Tautre  des  parties  puifient 
retendre  plus  de  droit  dans  le  Dipcef^ 
’OfnabruIc  quil  en  avoir  Iprs  que  ces  pre- 
mtes  ont  efté  accordées. 

Les  deux  Aflemblécs  ne  feront  cftimées 
u’vnc  feule,  & pour  cét  effet  non  fculc- 
lent  les  chemins  d’entre  ces  deux  villes 
ourront  cftre  librement  frcquenteiz , tant 
n allant  qu  en  venant , pat  tous  ceux  qui  y 
uroor  affaire  : mais  aufli  tout  autre  lieu  fi- 
jé  entre  Icfditcs  deux  places  d OfnabruIc 
c de  Munflcr  qui  fera  iuge  propre  pour 
raiter  partieulicrement  entre  ceux  de  TAC- 
tmblée  , ioüira  de  mefme  .fcurcté. 

Il  y aura  libre  commerce , en  tous  les  l^ux 
^fditSjtant  de  lettre^  que  de  prpyifions , i& 

'autres  cho&s  queiconques  .necefTaires  à 
vfage  & commodité  dVnc  fi  grande  Af- 
îmblée*,  lequel  commerce  de  chofesquiy 
iront  apportées  où  qui  en  feront  rempor- 
ces,  ncfcratroublépar  aucun  des  partis  en 
jaciinc  façon, ny  fous  aucun  prctcxite  qu^  ce 
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puiffc  cftrc  : mais  au  contraire  fera  par  tôt 
moyens  avancé. 

Qncfice  traitë,ccqiîcPieu  ne  veuille  pci 
mettre,  venoit  a cftrc  diftbûs  avant  fa  pc] 
fcâion^  OfnabrüK , Petefbourg  & Mùnftt 
recevront  lés  garrfifônSiôt  demeureront  ei 
tiercraent  anmefmc  cftat  qu ils  font  àpn 
fent , ôc  toutesfois  la  neutralité  fufditc  fci 
fainétçmcnr&  religicLifemcnt  obfcrvée  fi 
fcpmaiîles  durant , à conter  depuis  la  rupti 
re  dudit  traité. 


Tous  les  faüf  conduits  pour  lYne  & Tau 
tre  A ffembléc  feront  changez  dans  dcii 
mois , à conter  du  iour  & date  des  prefer 
tesj  & de  peur  que  ce  changement  fc  devar 
faire  én  divers  lieux  efloignez  les  vns  des  au 
ires  3 n’apporte  quelque  difficulté  ou  rctai 
dement  en  laffiairc,  il  fç  fera  àHambour 
par  les  Officiers  du  Roy  de  Danncmarc.  i 
fçâvoir pour rAflemblée qui  fefera  àOfm 
bruK  delapart  de  leurs  Majeftez  Cefai  cc^ 
Çâtholiqiic  , liront  donnez  les  faufeor 
duits  pour  les  Plénipotentiaires  du  Ro 
Très -Chreftien  & le  Relîdcht  de  Suède 
Pour  les  PlcnipotcntiEires  de  la  Rcynci 
Couronne  de  Suede,  & le  Refident  de  Frar 
ce.  Pourlés  Plcnipoténtiaircs  de  la  Sereni 
ftme DuchcfTcdc  Savoye^des  Eftats  Gcn( 
rauxjdc  la  mai fon  Palatine*,  de  la  Lantgrav 
de  HeflciderEleéleur  dcTrcvesrdc  la  mai 
fon  de  Brunzwic  & de  iunebourg  ; pou 


Miroirs  de  nopteTem^i. 

pus  le$  Eftats  de  rEmpire  afTocicz  àla  Sue? 
ie  & 4 fcs  confcdcrcz . 

De  Tautre  part  feront  auflî  en  mcfnrjc 
:cmps  donnez  par  le  Roy  Très*  Chrcftien,& 
5ar  la  mefmc  entremife  des  Officiers  du 
koy  dcPanncmarCjles  fauf  conduits  pour 
CS  Plénipotentiaires  Impériaux  > pour  les 
Plénipotentiaires  du  Roy  d’Efpàgnc  , & 
pour  les  Confcdcrcz  & adhcf ans  de  YvnSc 
jelautrejou  pour  leurs  Députez  cnGene- 
:al:Et  par  la  Rcync  dcSiicde  pour  les  Plc- 
îipptentiaircsImperiaux>poiir  les  Députez 
de,  TEledeur  de  Mayence  > & pour  ceux  de 
.’Elcdcur  de  Brandebourg. 

Tous  ces  fauf  conduits  & chacun  d’eux, 
tant  de  la  part  de  l’Empire  Romain  que  de 
selle  du  Roy  Très- Chrcfticiis&  delà  Rcynç 
^ Couronne  de  Suede, feront  délivrez  fé- 
lon le  formulaire  qui  a efte  n’agucres  com- 
nuniqué  aux  parties  & approuvé  par  elles. 

Les  lieux  fufdits  du  traité  general,  feront 
luffi  inférez  à la  fin  de  chacun  de  cesfauf- 
Conduits  ,&  l’original  du  prefent  traité  de- 
meurera entre  les  mains  du  Roy  de  Danne- 
fnarc  qui  en  délivrera  vnc  copie  authenti- 
]uc  à chacun  Ambaflkdcur  : Et  quant  au 
jour  auquel  commençoit  de  part  & d’autre 
^ette  aflèmblée  d’OfnabruK  & de  Munfter, 
jedevoit  cfiirelcij.  de  Marsde  U prefence 
innée  1(^42.. 

Toutes  CCS  chiofes  ayans  efté  ainfi  arreftéçs 
Sf  iiîi 
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entre  ces  Ambafladeurs  le  25.  Décembre  de 
Tannée  1641.  mais  aveccettê  claufe  que  Ta- 
£be  ne  feroit  point  eftime  parfait  que  les 
Conditions  n’euffent  elle  réciproquement 
accomplies  & ratifiées  par  les  Souverains, 
6c  par  vn  aûe  particulier  que  les  parties  fc 
donneroient  Tvnc  à Tautre  quand  il  feroit 
temps  : L"on  fe  devoir  ailèurer  dVne  paix 
foUde,  & peu  de  perfonnes  doiuoicntqu  el- 
le ne  fut  hciireufemcnt  conclue,  avant  que 
cette  alTemblée  fe  feparat;  neantmoinstanc 
de  belles  propofitions  n’eurent  que  du 
vent, car  les  Ambalîkdcurs  des  Couronnes 
de  France  & de  Suède  ayans  apporté  leurs 
ratifications  dans  le  temps  & en  la  forme 
qui  leur  avoir  cfté  preferipteje  Roy  d’Hon- 
grie révoqua  le  fien  lorsque  tourc  Taflem- 
blëc  attendoit  qu’il  deut  produire  le  mefmc 
pouvoir  que  les  autres. 

Cette  nouvelle  procedure  n’ayan.t  pas 
donné  moins  d’eftonnement  que  Ton  en 
avoir  rcceu  peu  auparavant  par  le  départ  du 
Corn  te  dc  Kurtz,Ics  Ambaflkdeurs  des  Cou- 
ronnes tcfmoignerent  le  reflentiment  qu’ils 
dévoient  avoir,  furquoy  le  fieur  Langerman 
pénfant  donner  quelque  fatisfaélion  aux 
plaintes  qu’ils  faifoiêr  avecraifon,  leur  pro- 
duifit  la  copie  d’vne  lettre  du  Roy  d’Hon- 
grie envoyée  à celuy  dc  Dannemarc,la  fub- 
llance  dc  laquelle  cftoit  : Que  fa  Majefté  Cc- 
ûïéc  a avoir  pas  voulu  ratifier  le  traité  pour 


Hifloire  de  noflre  Temps]  6 4P 

îe-puiflànte$  confiderations  : Que  ncant- 
noinscllcfî  avoir  iamais  entendu  de  fedc- 
nrtir  dVne  pieufe  intention  d’avancer  la 
iaix,  & d’y  contribuer  de  tout  Ton  pdflîblc: 
dais  cette  copie  n’^ant  point  collation- 
iéc , 5c  le  fieur  LangermaîHie  Failknr  voir 
iicuncs  lettres  de  creance  du  Roy  de  Dan- 
lemarc  fon  Maiftrc,  comme  il  avoir  toû» 
>urs  fait  aux  autres  rencontres , les  Ambaf- 
ideiirs  des  Couronnes  creurent\,  que  ce 
Loy  picquc  de  l’indignité  du  procédé  de  ce- 
ly  d’Hongrie, avoir  avâcé  cette  lettre  pour 
itisfairc  en  quelque  façon  au  iufte  rcllcnti- 
lent  qu’ils  tefmoignoient -,  & quelques 
ionferêces  qu’ils  curent  cnfemblelesayans 
lainemcnt  inftruits  de  ce  qu’ils  dévoient 
ire  en  cette  occurrence  , ils  refpondirent 
i fieur  Langcrman  : Qu’ils  fuppofoient  la 
jpic  de  cettelettre pour  vné  pieccauthen- 
que , bien  qu’elle  ne  le  fut  en  façon  quel- 
)nquc  , neanemoins  qu’elle  ne  leur  pou- 
Mtcftre  en  aucune  confideration , parce 
l’elleeftoitaddrciFce  à d’autres  perfijnnes 
l’à  leurs  Mâiftrcs  , qu’il  n’y  avoit  aucune 
pareocc  de  ta  vouloir  , faire  pafler  pour 
te  ratification , puis  qu’elle  n’en  avoit  pas 
forme,  qu’elle  fembloit  avoir  efté  faite  au 
de  ceux  lefquels  avoient  avancé  le 
uté, car  elle  cnchangcoit  la  fiibftance,  & 
ttant  qu’ofi  ne  la  devoir  pas  produire 
’ur  vnc  marque  de  l’inclination  que  le 
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Roy  d’Hongrie  vouloir  rcfmoigneç  à li 
paix  : Qu’ils  TcfuHènr  cftimcz  criminels  s’il; 
eulTenr  feulement  doute  de  l’execution  d’vt 
traité  fi  folemncllementfait  par  vn  Ambaf 
fadeur,  dont  le  pouvjiljrcftoit  fans  limites 
& qui  Ce  trouyoitauthorifé  par  lesEftatsd; 
l’EmpirCjlcfquels  en  ayoienreferitaux  Cou 
ronnes  pendant  la  Dicttc  de  Ratiflîonnc 
cesEftats  eftoient  trompez,  tous  le 
eftrangcrs  abufez,  & le  Roy  de  Danncmar 
Médiateur  de  cette  paix  rudement  choque 
Quant  4 eux, qu’ils  prenoient  le  Ciel  & tou 
te  la  tçrreà  tclmoin  de  la  franchife  de  l’in 
tcntionde  leurs  Maiftres,&  de  1 artifice  ave 
lequel  leurs  ennemis  avoient  efloigné  le  re 
pos  de  tant  de  peuples  qui  fc  trouvoient  e 
yncftatfortdeplotablçpAr  la  çontinuatio 
desguerres. 

Voila  l’eftat  de  cette  affaire  tantimportar 
te  pourl’cfclaircilTcmcnt  de  laquelle ic  pre 
duis  encor  quelques  lettres  du  Roy  de  Dat 
nemarc  addreflees  au  Comte  d’ Avaux  Pl< 
nipotentiaire  de  France  les  refpottfes  d 
Comte  à ce  Prince,  apresla  ledurç  dcfque 
les  ie  continu éray  le  difeours  des  maux  qu 
çes  elprits  efioignez  de  la  paix  firent  naiftn 


Hifloire  denàflre  Ternes, 

lETTIiES  EOY  DE 
Dannemarc  i E^mhajfadeur  de 
France  j avéc  Jk  rej^onfe  ^ ptr  le 
Jujef  de  la  paix  generale. 


'CHRISTIAN  I V.  par  là  grâce  de 
^Dieu  Roy  de  Dannèiiiarc,  de  Norve- 
^ Goths  : Duc  de 
cnlcfvic,  d Holfàce,  Stormarie  & Ditmar- 
ï:  Comte  d’Oldenbourg  & Delracnhorft. 
Monfieur, Apres  vous  avoir  falué  & aflTuré 
r mon  aftedion ^vous  fçaurez  que  le  Corn- 
d A verfbcrg  Ambafladeur  Impérial  m’eft 
nu  trouver  depuis  peu  de  iours  à Hafnie, 
m arepreiente  toutcé  qui  doit  eftrefour- 
cn  Vertu  de  la  tranlaâion  faite  à Harti- 
Hirgavecle  fieür  deLutzawde  la  part  de 
n Maiftrc,mais  non  tout  ce  que  doit  four- 
le  Roy  d Efpagne:  ce  qifil  a promis  de 
re  en  bief,  & par  ainfi  de  latisfiire  entie- 
peut  a cette  tranjfà(3:ion,  en  ce  qui  touche 
^ Maiftre  & ledit  Roy  d’Efpagne,  C'eft 
|nrquoy  ne  reftant  rien  ( que  ic  fçache) 

|i  doive  déformais  retarder  le  traité  de 
jx»  il  n y a plus  qifà  prendre  iour  pour 
l^tre-donner  par  les  Députez  les  pièces 
P chacun  d’eux  a pardeyers  foy,&pour 
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commancer  leur  conferance  : Aufquellc 
fins  nous  avo'nsâffignc  pour  rcfchangedc 
fauf-  conduits  Je  vingt-neufiefmc  de  çe  rpoi 
d’ A»uft  : & pour  iadite  conférence , le  pre 
mier  de  Décembre  prochain  ; afin  que  ledi 
Ambafladeur  Impérial  ne  puilfe  s’e^eufe 
(ur  la  bricfveté  dVn  terme  trop  court  pou 
Fexccutioo  de  ce  que  le  Roy  d’Efpagne  doi 
faire.  Quant  à vous,  iem’afleure  queyoïi 
aurez  cette  nouvelle  agréable , & qu^vou 
trouverez  bon  ce  que  nous  avons  fait  fur  c 
fujetj  voire  qu’à  cette  occafionvous  diffère 
jrez  tant  foit  peu  le  voyage  auquel  vous  voi 
«ftes  préparé  : vous  affeurant  que  le  navii 
que  i’ay  deftiné  pourla  {êurcte  de  vofti 
conduite , fera  d’orefnavant  preft  toutesfo 
Sc  quantes  qu’il  vous  plaira  de  retourner  c 
France.  Cependant  ie  feray  bien  aife  qi 
vous  meTafliez  fçavoir  proraptcment,&  p: 
ce  porteur  voftre  volonté  fur  le  tout.  Voi 
affeurant  derechef  de  noftrc  bicn-vcillan( 
Royale.  Efcrit  en  no ftre  ville  de  Gluefta 
kzj.  Aoufi:î^4Z. 

Signé,  CHRISTIAN. 


il'  Nè  * 


Hifioire  de  nofire  Tem^^.  js’ji 

{ej^ionjè  duSieur  d' Avaux  Amha!^ 
fadeur  de  France  en  A llemagney 
au  Kojy  de  Damemarc. 

^IRE, 

radjoufterois  volontiers  foy  aux  belles 
tomelïès  que  Monfieiir  k Comte  d*  Avers- 
tfg  à faites  à Voftrc  Majtfté  jfî  ceii^  de  k 
4aifèli  d’ Auftrichfefe  monôtoiènt  enfinaf- 
î(âiohnes5  à la  paix  avec  fmeerité  & fans 
eferve.  Gar  tout  lé  monde  Içait  Combien 
ifcment  nous  demandons , moy  en  quali- 
ï d*  Ambafladeuf  de  Fra'ncè,&  celuy  de'Siie- 
een  la  ficnne , rentière  ratification  du  trai- 
i de  Hambo^irgj^ftanstous  prefts  de  la  re^ 
èvoîr  telle  des  Impériaux  & Efpagnols  qui: 
gUs  leur  avons  dés  Iqng-teiipips  donnée: 
LqüOy  lis  font  obligez  par  la  religion  des 
eçords  fokmnelsy  &:  par  la  force  de  iapro- 
îc’fFc  ifiterpofée  pat  Voftre  Maj'efté:  & 1 cf- 
:ft  monftrece  quils  ont  eXcctïté  iufques 
ry.  Ilnêftoic  donc  plus  bclbin  de  paroles 
y de  promeffes,  nous  en  avions  aflez,  voire 
roptcceudu  lîeurâe  Lutza\v'&  de  la  Cour 
e vienne  : Il  ne  réftoit  Se  nt  refte  plus  qu'à 
lettre  la  main  à rtfeuvre,  penk-t’il . 
joufter  par  fa  promelTe  à Ja  fpy  de  fon  de- 
aueierj  qni  eftoit  miiny.  d vn  plein  6c  entier 
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pou voir^ôc  encor  à Tauthorité  de  voftre  pa 
rojc  Royale?  Mais  finosadvcidâircsontpf 
violer  leur  foy  avec  celle  dü  Médiateur,  S 
faire  fi  peu  d’eftat  de  la  folemnité  dVne  con 
vention  publique  : Il  fe  trouvera  bien  pci 
d’afleurance  à la  promeflè  d Vn  fcul  de  leur 
Miniftres.  Aufli  nepuis- je  fçavoir  aü  vra; 
quelle  charge  a depuis  peu  rcceuc  Monficu 
le  Comte  d'Averfbcrg  : s'il  m’eùft  efté  per 
mis  de  lavoir;^ie  n'aurois  pas  poffible  tan 
de  doutes  en  mon  efprir  $ lequel  par  ce  def 
faut,  outre  quelques  promcfics  generales 
incertaines,  & tant  de  fois  en  vain  reïtcrccs 
ne  voit  riend  afleuré  ny  furquoy  il  pnifleC 
repofçr.  le  fiipplie  donc  Voftre  Maj€ftcd< 
m’exeufer  fi  ayant  eftétant  de  fois  trompi 
par  les  confeils  ambigus  & embrouillez  d( 
ceux  de  la  Maifon  d*Auftrichc , ic  ne  me  re 
fous  pas  fl  promptcmcntâuiourd’huy  quf 
Ton  nous  p.refcnte  de  leur  part  vnc  nouvel 
le  face  d'affaires, &aflczconfufc.  Il  n’y  : 
rien  de  plus  clair,  que  ce  font  eux  qui  on 
aneanty  tout  ce  qu’ils  avoient  donné  pou 
voir  de  faire  au  Sieur  de  Lutzaw:  & qu’il; 
ont  déclaré  à V.  M.  & à tout  le  mond( 
qu'ils  ne  confentiroient  iamais  au  traité  pre 
liminaire  de  la  paix.  Toutes  Icfquelles  cho 
lès  eftansauiourd’hiiy  deftriiitespar  decon 
traites  promefles,  ie  ne  voy  point  commen 
ils  fc  puilTcnt  pjutger  du  foupçon  de  vouioi 
cergiv  et  fer.  V eu  qu  il.  par  oi  ft  combien  leu 
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ciîicnt  ils  matchent  ch  cette  affaire  : avec 
onibi«  peu  d’âflreurancc  ilsyfont  ràntûff 
n pas  en  avants  & tanroft  vn  autre  en  arrie- 
c:  & comnicnt  en  fin  lèvent  qui  les  agite 
c leur  permet, comme  on  dic  ,ny  denavi- 
er,nydc  demeurer  fermes  en  vn  heu.  le 
eprefume  point  deftreinrclligcnt  aux  af- 
lires  i II  mcfcmblepoiirtant  recognoiftre 
UG  tout  ce  que  nos  acWérfaircs  machinent 
ar  leurs  nouveaux  defleins , cft  feulement 
Il  intention  d'empefeher  & de  troubler  les 
igcmcns  publics, dont  ils  ont  perdu  lafa- 
cut  & les  fuifrages , puis  qu’ils  n’ont  plus 
efpcrance  de  les  recouvrer.  Et  ncantraoins 
1 examinant  bien  tout  Tordre  de  leurtrai- 
î,Tartifice  en  paroi  fl:  aflez  à nu  : Car  ils  ont 
lit  toutes  chdfes  vnc  pièce  apres  l’autre  en 
ivers  temps,  & avec  des  procedures  entre- 
lupccs  ; abandonnans  fou  vent  les  occa- 
ons  de  faire  ce  qu’ils  avoient  auparavant 
‘cherché:  & eftans  en  fin  parvenus  i la  con«- 
ufion,  ilss’en  font  incontinant  repentis: 
pire  ils  ont  employé  route  forte  d’arti|fîcc 
: de.foupplefle  pour  la  rompre  , monftrans 
jairement  par  là  que  leur  cfprit  eft  ennemy 
preposv  II  y a huiétmois  que  le  traité  fi- 
lé à;  Hambourg  a conftam-ment  dépieu  à 
icnne,  où  Ci  ratification  a eflé  entièrement 
fiifec  : Scs  Miniftres  ont  publié  par  vnè 
j:andc  lettre , combien  ce  traité  faifoit  de 
feiudiceà  lareputatioh  dclcurMaitlrc,& 
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à la  dignité  de  TEmpire  en  plufieurs  articles ■ 
& ils  ont  opiniaftre  par  le  mefme  Comte 
d'Aveifbcrgjqu’il  falloir  attirer  les  Ambafla- 
deurs  des  Roy  s Confederez  à rccommancci 
vnc  nouvelle  négociation.  Mais  en  fin  apres 
qu’ils  ont  recognu  que  Icfuccez  aufiî  bien 
que  la  jiifticc  avoir  manqué  à leurs  dcflcinS: 
fe  voyans  prefque  accablez  par  rindigtu- 
tionpubliqucj&par  le  biafmedc  tous  les 
gens  de  bien: afin  de  dilïîpcr  au  moins  en 
partie  cette  grande  tempefte  qu’attire  fui 
eux  Tenvic  publique^cn  fin  apres  hui  A mois 
ils  préparent  vnc  autre  feene  remplie  dt 
nouvelles  défaites  : Ils  ne  trouvent  plus  rier 
à redire  au  traité  préliminaire  : Lutzaw  n s 
plus  maintenant  failli  en  aucuàeehofe.Tout 
va  bien  à prefent  pourla  fublimite  derEm- 
pirc  & de  la  Maifon  d’Aullriche.  Auquel 
changement  iî  contraire , f ay  beaucoup  de 
raifons  do  douter  s’ils  fe  portent  finccrc- 
mcnt&  avec  intégrité  :dequoy  VoftrcMa- 
jefté  5 comme  ie  ciroy , aura  le  mefme  foup - 
çon  5 fi  elle  fait  comparaifon  des  parties  en- 
tr’elles , &dc  leurs  aétions  d’vn  & d’autre 
cofté.Premicrçment  laratification  des  deux 
Couronnes  s’eft  faite  tout  à coup , & làns 
délay.  Car  lorsque  les  François  ont  ratifie 
ce  qui  avoir  cfté  fait, le  confentement  des 
Suédois  n’y  a^point  manqué  j ny  les  Suédois 
fc  prdTentans , Jes  François  ne  fc  font  point 
caçhcz  Sc  mis  en  embufehe  pour  clpexdelà 
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is  occafions  de  troubler  la  fefte  comme  il 
îureuft  pieu.  Au  contraire , les  Impériaux 
près  avoir  long-temps  & amplement  refi^ 
:é , meus  feulement  par  la  honte  des  plain- 
ispubliqucs,  &pcut-eftrc  parlcsvitStoires 
|c  leursennemisjdifcnt  enfin  qu’ils  execu- 
îrontccquieft  contenu  en  la  Tranfadion 
C Hambourg:  mais  les  Efpagnols  Ce  tien- 
snt  encores  cachet  & demeurent  miietsj 
^ans  bien  mefprilèr  d’vn  fourcil  relevé  tous 
\s  travauJe  lufques  icy  fouftenus  par  Voftre 
fajefté  poür  k paix  generale  , les  remon- 
^nccs  des  autres  Médiateurs  tant  de  fois 
ïterecS)  & leur  grand  loin  « voulans  mettre 
loubly , oupluftoft  ignorer  les  promellès 
pe  les  Impériaux  VIeurs  tres-chers  Confe- 
treziont  avancées  pour  eux  : Sc  peut-il 
^ir  vne  collufion  plus  évidente  ? Car  ceux 
daMaifon  d Aulîriehc  ne  Ce  gouvernent 
la  forte  J que  pour  accrocher  vne  partie 
l’affaire , comme  l’onferoit  lebordd’v'n 
ftemem , en  intention  de  le  retirer  par  ce 
j)yen  là  quand  bon  leur  iemblera  : Tou- 
' Iclquellcs  chofês  nous  ellans  cognucs 
: les  effets  , Voftre  Majefté  ne  trouvera 
jint  cftrange  fi  en  cette  qualité  d’Ambaf- 
eurs  des  Couronnes  j rrompez  par  leurs 
:mieres  procedures , nous  craignons  pre- 
prement  que  parmy  les  offres  que  fait 
intenant  le  Comte  d’Averfberg  ou  que  la 
ification  de  Vienne  ne  manque, ou  qu’eli® 
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foit  imparfaite: & qu  apres (i  nous  dernido 
telle  d’Efpagne , nous  ne  recevions  qu’vn 
promeffeaulicü  del’efFed.  D’ailleurs, Sir! 
il  ne  flous  eli  pas  permis  de  nous  retirer  d 
la  formé cxprclfed’vn  acipoid  folemnci.n 
des  charges  que  nous  avons  dé  nos  Mai 
ftrçs  ; Par  lefqucllcs  il  nous  eftcxprèflcmer 
commandé  de  faire  no  ftre  poffible  ( comrr 
il  a efté  fait  il  y a long-temps  de  leur  part 
pour  obtenir  vnc  ratification  des  Imperiaii 
& des  Efpagnols  non  liraitce  par  aucuns  di 
lais,  promcflcs  ny  exceptions , mais  pleir 
& entière.  Proroettans,  toutesfois  & quai 
tes  qu’il  plaira  à iÿ^ofti  c Majefle  de  leur  pn 
fcriic  CCS  limites  ( ce  qui  n’eft  pas  plus  ai 
-que  de  remettre  au  droit  chemin  ceux  q 
s’en  veulent  élîoigflet)  il  ne  fera  apporté  ai 
Cun  retardement  par  les  François  ny  par  1 
Suédois, qüi  puifle  empcfcHer  que  les  (auf 
conduits  ne  foient  délivrez  de  part  & d’ai 
tre  avec  la  ratification,  & que  l’on  ne  con 
mance  le  pOurparler,  Cependant,  puis  qi 
ceux  delà Maifori  d’Auftrichc  n’ônt  pasfe 
lement  pu  loufFrir  qu^on  fe  leur  aitpcrfu 
dé,  il  ne  fèmble  pas  que  rien  doive  diffei 
inon  départ.  Toutesfois  pource  que  i’c 
îensqu’il  fera  agréable  àVoftre  Majtfteq 
i’attende  iufqUes  au  19.  de  ce  mois,  qui  u 
iehuidiefmc  de  Septembre  de  l’an  Grcg 
■fian  ,ic  le  feray  vbicn  que  ic  fufle  défia  to 
pr  eide  partir,  non  que  i’etene  qn’on  pm 
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ie^  faire  aveevn  party  d lent  &fi  tardif: 
hais  feulement  parce  que  Voftre  Majelté  la 
ouIu&  commandé  de  la  forte  : Luyrçn 
lant  au  parlus  mes  trcs-humbles  remcrci- 
lensde  ccquil  luy  aplcii  me  l'aire  apprê- 
ter vn  navire  de  guerre  pour  la  feureté  dé 
ion  voyage  : pbur  laquelle  obligarion  «c 
cauco.up  d autres  , ie  luy  tcllîioigneray, 
'icuaydant , par  ma  bouche  combien  icJuv 
us  redevable.  Car  ie  n’ay  garde  de  partir 
nsfalucr  Voftre  Majefté  : Cçquc  iepreii- 
ray  a bon  augure  de  mon  retour  cnFrati* 
yapres  vn  intervalle  de  tant  d'années. 

)e  Voftre  Majefté, 


prit  à Hambourg 
|l8.  Aouft 


Le  trci-bgmble&tres- 
obeitTanr  fcrviteur 
C-  DE  MES  MBS. 


Les  Suédois  ne  s’eftans  arreftei  devant  lé 
pafteau  de  Drakemberg  qu’autant  dç 
ppsquilen  falloit  pour  le  fommer,  & 
er  la  capitulation  que  les  Impériaux  de- 
Mercnt;  le  General  Torftenfon  fit  mar- 
ries troupes  droit  àLignitz  ,ne  croyant 
que  cette  place  rcfufatdcfc  mettre  au 
'g.  rnaisl  ayant  trouvée  en  cftat  de  fc  bien 
jendre , il  crût  qu’il  ne  fc  devoir  pas  opi- 
ttrer  a vn  fiege  qui  pouvoir  ruyncr  fon 
|ice,  prit  feulement  trois  ou  quatre  peti- 
Tt  ij 
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tes  villes  dans  la  Silezic , & fe  trouvant  biei 
averty  que  le  Dite  de  Saxe  de  Lavcmbour| 
venoit  pat  la  Bohetne  avec  de  paillante 
troupes  pour  s’oppofer  au  progrez  qu  il  fai 
(bit  en  cette  Province  marcha  prompte 
ment  vers  Schweinitz  pofte  tres-avanta 
geux  pour  rompre  tous  les  defleins  de  c 

General  ennemy.  Cette  ville  de  Schweinit: 

ayant  aulCefté  confideree  par  le  Duc  de  Sa 
afsicgé  par  comme  tres-importante  à fes  entrepri 
ils  Suédois.  fçs,il  appréhenda  que  ce  General  Suédois  n 
s’en  rendiftMaiftrc,  & fur  cette  crainte  - 
choiiit  fix  mille  chevaux  encre  douze  mill 
qui  compoloicnc  la  cavalerie  defonarmet 
fit  mettre  quatre  cens  moufquctaircs  fur  1 
croupe  des  mieux  montez,  ôc  marchant  a l 
telle  de  ces  gens  de  guerre,  prit  le  chemi 
de  cette  place,  avec  defleinde  jetter  dedan 
vn  puiflant  renfort  ; mais  fa  diligence  lu 
fut  inivtile , elle  eftoit  inveftie  par  les  Sut 

dois,  lefquels  elloicnt  tous  rangez  en  batai 

le,  & le  canoncommençoit  a tonner  conti 
' les  murailles.  /e  • t* 

L’eftat  où  il  rcncontroit  cette  aftaire  1 c 

bligeant  donc  à de  nouveaux  defleins, 
donna  fes  ordres  pour  la  retraite,  mais  la  c 

valerie  Suedoife  s’avançant  avec  aflez  de  v 
gueurpour  luy  faire  doubler  le  pas,  elle 
poufla  inftement  dans  vue  embufeade  ou 
General  Torftenfon  avoir  mis  vn  grau 
nombre  de  moufquctaircs  , lefquels  ayai 


hargé  lé’flanc  de  (es  efeadrons,  en  mirent 
uclqites-vns  en  defordre  , & doirrierent 


' Il 


Deffalîe  âu 

Duc  de  84^ 


anr  d'erpoiivantc  àrinfantene  ,qu€llepnt 

I tmee  (ans  garder  aucune  fortijc  de  re- 
raitc.  ^ 

CeDuc  fie  alors  dVxtremes  efforts^pour 
ïcenir  (es  rroupes  dans  Tordre  ^ mais  toute 
icavalerie  S uedoife fondant  fiirluyparvn 
Dfté  5 Tinfanterie  qui  fortoit  de  fon  crnbuf- 
ide  Tattaquant  de  raucre  par  vnc  fécondé 
efeharge,  la  tuerie  devint  fi  grande ^ que 
’oîs  mille  de  fes  Cavaliers  ayans  efté  tiiex 
ir  la  place,  i! fut  contraint  de  fe  rendre  avec 
ois  Colonels^le  General  Major  flannovcrs 
ix  Majors,  douze  Capitaines, neuf  Rich- 
leftrcs , vingt-huiâ:  Licutenans,  dix  Cor- 
ïttes,  quantité  d’autres  Officiers,  & prus 
î neuf  cens  cavaliers, aufquels  la  generofité 
t:  dohner  quartier.  Trois  bleffèures  qu’il 
mit  rcceués  pendant  le  combat,  le  firent  T^îort  du. 
ourir  quelques  iours  apres  avec  vn  cxrre-  Duc  de  Sa 
c regret  du  General  Tôrftcnibn  , lequel  xe» 
^antaymclaverriiqu  ilavoit  fait  paroiftre 
i cette  occàfion  avoit  fait  venir  de  Breflaw 
Diichefie  de  Meklebbiirg  fa  femme  pour 
folliciter  dans  fà  maladie,  & les  plus  ex- 

îrcs  Chirurgiens  du  pais  pour  travailler  à 

guéri  fon.  , 

Cette  défiits  n’efpouvantoit  point  le  Ço^ 
nel  Boryqui  commandoit  dans  Sclwei- 
cc  qu’il  devoit  à l’honeur  l’obligcok- 
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d’apporter  tous  fes  foins  à bien  defFcnJr^ 
cette  place  : niais  les  bourgeois  ne  pôuvaiis 
T^ddition  fouffrirque  rbpiniâftrctëdeccGoiivcrncui 
dè  Schiivet-  les  expofafttousàla  mort,  pu  àla  ruync,  ils 
' prircmiesarmesjleforcëreht  à capituler5& 
iceeufent  allaigrcmcnt  la  loy  dW  vain- 
queur^, afin  d’en  eftre  traitez  avec  couirtoi- 
fie.  Lereftedes  trPupes  que  leDiicdeSaxic 
de  Lâvembourg  avoit  laifiëes  proche  d’OI- 
mutz  n’eftans  pas  alors  en  allez  grande  con- 
lîderàtion  pour  divertir  le  Général  Torften- 
fon  de  la  moindre  de  (es  èhtrèprifès,  il  fit 
trois  corps  de  fbn  armée  : î-e  premier  aflîé- 
gea  la  ville  de  Ncus  Tous  fes  ordres  : Le  fc« 
condcommandé par  leGcneràl  Sclang  inve* 
ftit  en  mefinc  temps  la  ville  de  Glatz  fur  la 
frontières  delà  Pohème  j le  reftë  commande 
par  le  Gcn  cral  Kognifinarc  s avança  iufqueà 
aux  enyiro^ns  de  celle  d’Olmutz  dans  la  Mo- 
ravie, où  rdn  avoir  recucilly  le  débris  des 
troupes  battues  foiis  le  Duc  de  Saxe. 
î)éhns  de  Les  maiivaifes  riôùvclles^  forit  toufiours 
VdYmie  du  fçeuësplüftoft  que  les  bonnes  : Aufii  le  Roy 
bue  deSd-  d’Hongrie  ne  demeura  pas  long-temps  àfça- 
ue  yecueillj  voir  la  deffaitc  dü  Duc  de  Saxe  , ce  qui  luy 
parleGene-  failanr  redouter  la  ruyne  entière  dé  toute 
Vdl  Picûh*  cette  armée,  fur  laquelle  il  avoir  fondé  de 
mini-  fortes  efpeïancés,  il  envoya  le  General  Pico- 
lomini  de  ce  cofté-U  p6ur  commander  tou- 
tes les  troupes  qu’il  y trouvcroitcônjoincc- 
meûtavec  celles  dont  il  eftoit  déclaré  Genc; 


! ■ . ^ , 
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laH  mais  il  ne  vint  à bout  de  cette  cntrcprifc 
iai  avec  vnc  peine  incroyable,  car  vnc  partie 
|c  ce$  troupes  eftans  à Radix  ville  efloignée 
[c  Vienne  a vnc  iournée,  rautre  dans  la  Bo- 
jcme  vers  Konif^ratz  & Ilolçonitz  , & le 
bfte  dans  les  pays  circonvoifins  qu’eljes  ra- 
jageoient^  il  ne  les  pfic  afiTenihiei  qu apres 
I avoir  employé  de  grands  foins. 

Cependant lannéc  Suedoife  ^ivoit  exeçu- 
lé  les  projets  qaelle avoir  faits  en  fe  fepa-  par 
tant:  la  ville  del^eps  avoir  çftéprife,  celle  Smdvüf 
IrOlmutz  capitale  de  la  Moravie  emportée 
irafTaut , Sc  faceagée  apres  vn  fiege  de  trois 
biirs  : celle  de  Glatz  s’eftoit  rendue,  & le 
jegiment  du  Colonel  Rnprccli  avoir  efté 
jaillé  en  pièces  comme  il  fe  vouloir  jetter 
lans  Olmiit?  avant  qu’il  fut  pris,  LeGene- 
jal  Picolo^iini  s-eftant  fur  ces  entrefaites 
vancé  vers  laMoravie  pourarrcftcrle  tor^ 

|cnt  des  armées  Suedpifes , qui  fcmbloient 
îlors  invincibles,  le  General  ‘l'orftenfon 
{ui  fut  averty  de  fa  marche  , r’appclla  la  ca- 
jolerie qifil  avoir  envoyée  à la  guerre  de 
DUS  coftez, retira  quelques  troupes  dinfân- 
crie  que  le  General  Konigfmarç  tenpit  de- 
iant  Brini,  diyi fa  derechef  fou  armée  ea 
irois , fous  tes  mefmcs  Chefs  qui  ravoicni 
ommandéc  dans  les  precedentes  occafionSa^ 
les  cftablit  en  de  fi  bons  poftes  que  les 
'ns  & les  autres  cftoicnc  toufiours  en  elUv 
le- (f  Cf  courir,^ 

I ' X\  \ 
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Cependant  les  armées  qui  fc  rroiivoien 
fur:  les  bords  du  Rhin  fc  raarchandoien 
fans  ncantmoins  venir  au  combat , le  Gene 
ral  Hazfeld  att^ndoit  Dom  Francifeo  de 
Mcllo  qui  n’ayoit  garde  de  le  ioiiidrç , d’aii- 
tant  qu’il  vouloic  avoir  le  cominandemeni 
general  de  toute  l’armée , & que  d’ailleurs  i 
^voit  le  Comte  d’Harcourt  à fa  queue  :L< 
Marcfchal  de  Guébriant  cftoit  retr^ncht 
dans  Ordinguen  , &c  le  Prince  d’Oreiigc 
campoit  entre  Rhimberg  & O rfoy^fi  proche 
du  camp  des  François^qu’il  n’en  eftpit  divif; 
que  par  vUe  ligne  de  communicatioru  Ilî 
cherchèrent  tous  les  oçcafions  de  comba 
tre  : neantmoins  chacun  fc  tenant  fur  fe; 
avantages , ils  fcmbloiçnt  eftre  en  cette  po- 
fture feulement  pourempefeher  qiielcs  vnî 
ou  les  autres  ne  fiflfent  quelque  progrès 
dans  le  pays  ou  ils  fc  trouvoient. 
ërkgdfiie^  Suédois  ayans  demeuré  quelque 

gi  par  Us  temps  dans  les  poftes  qu’ils  avoient  çhoifis 
4mdoi4.  pour  attendre  le  General  Picolominy,  refo- 
lurcnt  en  fin  d’en  fortir  , pour  ne  perdre 
point  les  oçcafions  de  poufFer  plus  loing 
leurs  conqueftes.  La  ville  de  Briegfe  trou- 
vant en  leur  bien-feancede  General  Torften- 
fon  commanda  fix  regimens  de  cavalerie 
pour  l’invcftir.fit  marcher  le  canon  fous  l’cC 
corte  de  fept  mille  hommes  de  pied  pour 
former  le  fiege,&  s’y  rendant  apres  avec  des; 
frpupes  plus  fortes , fit  drefTev  quatre  b^çtç; 


Hifiotre  de  noflre  Temps. 

;es  chacune  de  quinze  pieces  de  canon.  Ce 

K alors  que  le  Roy  d’Hongrie  fut  travail- 

• cle  piiiflantcs  inquiétudes  : car  la  prife 

’Dîmutz  & le  ficge  de  Brieg  luy  faifans 

revoir  vnc  fuicte , dont  la  confequcnce 

:îit  importante  à tous  fesEftats,  ilappre- 

enda  que  la  Moravie  & la  Silezic  ne  vint 

nt  entièrement  au  pouvoir  de  fes  enne- 

iis,puis  que  la  capitale  ville  de  la  première 

bit  perdue  ^l  aiitre  en  danger  de  faire  le 

LU, & fur  cette  crainte,  il  conclud  deioücr 

îfon  refte.  Tirant  donc  du  dernier  fecret  L'tArc%i-- 

ï fes  forccs,vne  armée  de  douze  mille  Ghe-  duc  mmhe 

aix  &de  feize  mille  fan taffins,il  la  mit  fous  au  fecouts 

5 ordres  de  rArchiduc  Léopold  & du  deBrieg^ 

ointe  Picolominy  , leur  commanda  que 

Lirs  premiers  efforts  fuflent  employez 

)ur  le  recouvrement  de  la  ville  d’Olmutz, 

cnfuittepQiir  lefecoLirs  de  Brieg,mefme 

péril  dVnc  bataille , s’ils  ne  la  pouyoienc 

livrer  autrement. 

Ces  Generaux  s’eftans  donc  avancez  avec 
utela  diligence  que  la  neceflîré  deraffairc||/%'^  partes 
uvoit  demander, ils  fijivrrent  les  ordres 
’ilsavoicnt  receus,affiegerent  Olmutz  & 
tnmencerc^nt  de  la  battre  dés  le  mefmc 
ir  que  les  travaux  furent  commencez , ce 
c le  General  Torftenfon  ayant  fçeu  , il 
it  qu’il  pourr  oit  conferver  01mutz,& ne 
mordre  pas  cependant  des  prétentions 
iUvoitfur  Ideg^  c cftpourquoy  laiffant 


1 
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devant  cette  dernicre  ^ fix  brigades  de  cava- 
lerie avec^yn  nombre  pareil  d'infanterie 
pour  la  tenirtoufioufsei>cfchcç,iIfit  tmir- 
«er  tefte  à toute fori  armée,prit  fa  marche 
yers  la  Moravie  pour  efpier  la  contenance 
des  Iiiapcriaux5&  fçayoir  s’ils  vouloicnt  feu 
jement  tenter  le  fiege  d’Qlmiit:^ , ou  li  Icui 
deffein  eftoit  de  s y arrefter  iufqucs  à fa  pri 
fe  : mais  ayant  confideré  qu’il  ne  poarroii 
fauver  Qlmutz  fi  les  Iniperiaux  avoien 
avancé  leurs  rctranchcmens/&  que  çcpen 
dant  il  perdroit  Brieg  en  luy  dopnant  1< 
temps  de  fe  fortifier  plus  av^ntageufemen 
qu’il  n eftoit  » il  retourna  ptpmptement  fu 
fes  pas  5 âjopfta  quantité  ae  canqns  à ceu: 
''  qui  avqient  commence  de  battre  la  ville 
commanda  que  huidl  mille  hommes  difpcr 
iez  en  divers  lieux  euilent  à le  ioindre , êc  f 
mit  en  eftat  de  prendre  Brieg  ou  de  diverti 
ieficgcd’Olmiuz. 

L’Archiduc  Léopold  ayoit  fçcu  la  pre 
micre  marche  de  ce  General  Suédois , 5 
^’eftoit  difpofé  à le  recevoir  fans  rompt 
pourtant  le  deflein  dp  battre  la  ville  ; mai 
quand  il  eut  appris  fofi  retour  devant  Brice 
èc  quel  ordre  il  ayoit  mis  pour  prendre  1 
place, il  aficmhlâ  le  conlHl  de  guerre , lequ( 
ayant  elle  d’avis  qu’il  falloit  périr  plufto 
que  de  ne  fecourir  point  cette  ville,  la  pert 
de  laquelle  entraifneroit  celle  de  toute  1 
Sil€zie,il  partit  de  devant  0;lmut:5>&  nî 


Hifioirede  noftre*Fempsl  €6^ 

uclqucs  cfpions  en  campagne  avec^rdre 
entrer  dans  Bncg  pour  avertir-jes  troi$ 
rinces  qui  s^y  eftoient  enferme?  dereftaç 
U quel  il  eftoit  pour  les  fccourir  j prcTOyan- 
i qui  porta  grand  coup.car  les  afliegc?  pa- 
nénf:  fi  braves  âprp  cét  averriflement  que 
s Suédois  ayoücrent  n’ayoir  iamais  veu 
lieux  defFendrcvne  place.  ‘ 

Aii/flî  toft  que  TArchiduc  Léopold  eut  Divers^ 
>andonné  les  mi|raillcs  d’Olmiitz,Ie  Genc- forts  c&ntn 
J Tor^enfon  fut  ayerty  de  fa  marche  & de  ^rieg^ 
n dellèin , c eft  pourquoy  ne  voulant  rien 
jblicrpoui  prendre  k ville  avant  qu  on  la! 
ufecourir,il  la  fit  battrenuid  &iour,  en- 
)y  a dedans  yn  grand  nombre  de  balles  ar- 
intcs  5 emporta  d afiaut  vn  Fort  qui  faifoit 
ic  partie  des  dehors  de  la  vilie^adioiifta  fix 
nqns  & trois  gros  morbiers  à quatre  bar- 
ries  quî  tonnpient  défia  par  la  bouche  dç 
ixante  canons, eniioyafonimer  le  Gouver- 
ufjfit  ioüer  les  mincs,&  difpola  toute  fort 
îiee  a 1 afiaii^ , fi  1 eflFét  de  la  poudre  luy 
Innoit  lieu  de  le  pouvoir  fairc;mais  il  h’a- 
îça  rien  par  tant  de  travaux  : la  diligence 
^ foldats  repéra  les  b^rcches , les  balles  ar- 
êtes firent  peu  de  mal  : car  les  bourgeois 

imanqucrentpas  d’inventiôs  pour  eftein- 

Mc  feu  qu  elles  a voient  allume  : Les  Sue-  Vigotéreufi 
isfurent  rcchaffez  avec  quelque  perte  du  Ye0aceda 
rt  qu  ils  avoient  occiipé:Le  Gouverneur 
j>t.efta  qu’il  feroit  fon  tombeau  de  la  ruy  ^ 
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ne  de  fes  baftions  pluftoft  que  d’avoir  îa 
penféc  de  fe  rendre,  & de  routes  les  mines 
vne  feule  ayant  reüffi,  ce  General  n’ofa  pas 
entreprendre  d'y  faire  donner,  iugeant  bien 
qu 'elle  feroit  puilfamment  dcfFcndu’c  quand 
lagarnifonferoie  beaucoup  moindre  quel- 
le n’eftoir, 

Sieg^hyi*  Ces  efforts  n’ayansdonc  produit  aucun 
fruiét  5 & les  avis  arrivans  de  moment;  à au- 
tre querarmée  Impériale  n’eftoit  qu  à deux 
petites  lieues  du  camp , ce  Gchcral  Suédois 
afTembla  le  confeil  de  guerre, lequel  ayant 
çfté  d’avis  de  lever  le  fiegepour  n’expofei 
pas  vne  armée  fatiguée  des  travaux  dVnfie- 
ge  à vne  autre  beaucoup  plus  pui0ante& 
gaillarde , il  fit  mettre  le  feu  dans  fon  camp, 
commanda  qu’oîi  eut  à fe  retirer  en  bon  or- 
dre 3 & pour  n cftre  pas  furpris  en  cette  re- 
traite, envoya  fes  ordres  à la  garnifon  de 
Nieus  de  le  venir  ioindre.  Ainfi  les  chemins 
de  fecourir  Bricg  eftans  tous  ouverts , le  Ba» 
ron  de  Switz  y entra  pour  en  tirer  la  vieille 
garnifon, & la  rafraifcliir  de  nouvelles  trou- 
pes. Cette  entreprife  avoir  efté  grafide,  h 
pertedes Suédois  ne  fut  pas  petite,  douze 
cens  hommes  furent  tuez  devant  la  place, 
dans  le  nombre  defquclsfe  trou  va  le  Gene- 
ilmfour-  ral  Major  Mortare,deuxdc  leurs  canons  y 
fuit  le  Ge-  furent  cnlevez,dcux  mortiers  rompus. 
nerdl  T or-  L'Archiduc  Léopold  & le  Comte  Pico- 

ffenfon.  lominy  fe  mirent  bien  aux  trouffes  de  cc  GC‘ 


Mijîm're  de  nôjîre  Ternes, 

qcral  Suédois,  & cherchèrent  dans  ravârita’* 

^e  de  leurs  troupes  les  moyens  deTengager 
ji  quelque  combat: mais  Tayans  toufionrs 
rouvé  en  bonne  poftiirc  5c  trop  bien  fur  fes 
rardes  pour  eftre  entamé  , ils  fc  contente- 
eiit  de  détacher  Iluiél  mille  hommes  du 
;rosde  farméc  pour  aller  remettre  le  lîege 
levant  Olmiitz  :Q^ant  à ce  General  Siie- 
lois,  fa  retraite  ayant  eftéfaiétc  entre  Gure 
t GrofgogLw,  il  trouva  ce  pofte  tant  avan- 
ageux , qu’il  refolut  H’y  attendre  le  fecours 
le  Suède, fequel  eftoïc  d,e  dix  mille  hommes, 
pependant  s’aflTcurant  de  defFendre  toiif* 

Durs  fon  camp  avec  la  troifiéme  partie  de 
is  troupcs,  il  mit  en  campagne  le  General 
dajor  Konigfmarc  avec  fix  regimçns  de  ca- 
lalerie  &qiiatre  d’infanterie  pour  aller  loin- 
rc  les  Suédois  qui  eftoient  dans  Erford> 

Ifin  de  faire  vnc  puiffante  diverfion  dans  le 
lays  de  Saxe  & de  Franconie  ; ce  qui  eftant 
knu  à lacognoiflfancc  de  l’Àrchidac  Leo- 
old,il  fit  palTcr  TOder  à toute  fon  armée 
our  aller  attaquer  le  General  Torftenfon 
ans  le  pofte  qu’l!  avoit  choifiprésde  Grot 
iiogaw  5 mais  cç  fut  vn  travailinuti!e,cc  Gc- 
pral  Suédois  avoit  pris  le  chemin  de  Franc- 
jOrt  fur  Tavis  qu’il  y trouveroit  le  nouveau 
cours  de  Siiede.  Cét  Archiduc  ne  pouvant  Grof^hg^i^ 
bnc  exécuter  fon  cntrepnfe,il  convertit  feS  ajSiéié p^r 
)ings  afiiire  réüflîr  le  fiege  d’OLnutz , & k l'^rchi^ 
jL'endre  Grofglogaw  ^ pour  cét  effet  il  cm  dnc. 


siégé  âtk 
Grojglo- 
leyL 
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voya  <dc  nouvelles  troupes  devant  la  pre-i 
hiicrc  fous  les  ordres  dü  General  Golts , & 
en  laifla  d’autres  devant  la  dernière,  avec 


quantité  de  canons. 

Ces  deux  lîcges  nclaiflans  pas  en  repos 
rcfprit  du  General  Torftenfon,  il  appréhen- 
da la  perce  de  ces  deux  places  tout  en  meC* 
me  temps,5cparticulkremcnt  celle  de  Grof- 
glogaw, parce  qu elle  cftoit  plus preflee  & 
beaucoup  moins  forte  que  rautre  j c’eft 
pourquoy  ne  lüy  voulant  pas  manquer  de 
fccours  y il  envoyà  trois  Courriers  au  Colo- 
nel ’^rangel  qui  amenoit  le  nouveau  fe- 
cours  de  Suède  pour  hafter  fa  marche, & luy 
commandant  de  le  venir  joindre  avec  toute 
la  diligence  poflîblc , partir  pour  s'avancer 
vers  Grofglogaw, 

CependantlcsaffiegGzdanscettcplacefe 
deffendoient  avec  toute  la  vigueur  que  l’on 
peut  defîrer  en  de  bons  foîdats  : car  ayans 
efte  trois  fois  attaquez, ils  avoient  fouftcnit 
trois  alTauts,  & repouiTé  leurs  ennemis  avec 
grande  perte:  De  là  vint  que  les  Impériaux 
n'cfpcrans  plus  d’emporter  la  place  , puis 
qu’ils  avoient  à leurs  cfpaüles  le  General 
Suédois  quis’avançoit  à grandes  iournées, 
ils  abandonnèrent  leur  camp  pour  fc  retirer 
à Luben  où  l’Archiduc  Léopold  avoit  efta- 
blylbn  quartier.  La  mefmc  difgracc  arriva 
bien  tort  apres  au  General  Major  Konigl- 
xnarc, lequel  ayant  attaque  Nâumbourg,ruc 


tjtoire  de  no^rsTertips,  è ji 

i virement  repoufl’é  pat  le  Colonel  Ko Ita- 
j:cr,  qu’apres  avoir  perdu  plus  de  deux  cen  s 
|iommcs  ch  divers  aiîàuts,il  fut  contraint 
le  lever  le  fiege  pour  fc  ietter  dans  la  Fran- 
onic. Quant  aüfieged’Olïhutiilnefntpas  Sieged’oL 
^lus  heureux  aux  Impériaux  que  celuy  de 
Srofglogâw  Scar  le  Gouverneur  de  la  place 
’eftant  toufîours  vigoureufement  defFca- 
U , le  General  Major  EhKcnford  qui  com- 
pandoit  ce  lîcge,fut  rappelle  par  l’Archi- 
uc  qui  vouloir  employer  cette  armée  plus 
ttlcmen  t contre  le  General  Torftcnfon.le- 
jucl  fc  voyant  appuyé  par  le  nouveau  fe- 
Durs  de  Suède  avoir  pafle  l’Elbe  avec  def- 
lin  d affiegér  teypfic,afin  qu’obligeant  le* 
nperiaux  a s’avanécr  de  cecofte  là,il  les 
^tforcerau  combatou  prendre  la  place,  fi 
:s  ennemis  ne  fe  prefentoient  point  pour 
feeburir. 

En  effet  s’efïant  faifidedeiix  poftes  fort  £«««  a/l 
vorables  ,il  la  fit  inveftir  par  le  General fiegéfarles 
lohigfmarc  , & la  voulant  preffer  le  plus 
ji’il  luy  feroit  poffible,  la  fit  battre  de  telle 
trie  par  rcfpace  de  trois  iours  entiers , que 
muraille  ayant  efté  mife  par  terre,ildifpo- 
toiitcs  fes  brigades  pour  donner  vn  aflàut 
:ncrûl,fijabrechefc  trouvoi:  raifonnable, 
pendant  la  voulant  fai  te  rccognoiftre,il  y 
: donner  lé  Major  de  fon  régiment,  avec 
:drc  de  porter  des  efchelles  dans  le  foffé, 

^ur  ne  manquer  pas  à l’attaque  fi  la  brcchü 
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fc  tronvoit.  trop  haute  ; mais  fçs  ordres 
n’ayaas  pas  efté  bien  fuivis,les  foldats  cftans 
defeendus  fans  cfchellcs  , & la  brcché  fe 
trouvant  en  effet  trop  haute, ils  furent  bat- 
tus , foixante  demeurèrent  dans  les  foflez 
avec  le  Major, & tous  les  autres  fc  retirè- 
rent en  confufion. 

Jp^reche  Quelques  parties  de  cavalerie  que  Tor- 
des  armées  ftenfon  avoir  envoyées  à là  guerre  i retour- 
Jmperiak  nans  fur  ces  entrefaites  pour  luy  dire  que 
Cÿ*  Suedoi-  toute  l’armée  ennemie  avoir  paffé  l’Elbe  au- 
fe,  près  de  Milfcn,&  qü’cUe  avançoit  en  batail- 

le,il  retira  tout  foncanon, fit  promptement 
applaùir  fes  ouvrages, envoya  fon  bagage  en 

lieu  de  feurcté,laifla  les  poftes  autour  de  la 
ville  bien  garnisde  gens,  & mettant  toute 
fon  armée  en  bataille  ,1a  fit  marcher  droit 


grois  n’eftoit  qu  a deux  petites  lieücs  de  for 
camp , il  refolut  de  profiter  de  fa  rencontre 
& pour  cét  effet , prenant  les  meilleure 
troupes  qu’il  eut,il  fc  mit  en  campagne  pou 
aller  au  devant  de  luy  :mais  ayant  receu  pref 
qu’en  mefme  temps  vn  fécond  avis  . par  le 
quel  on  alTcuroit  que  toute  l’armcc  cnne 
mie  marchoit  en  bataille  entre  Grimme  & 
Wrfcn,ilalla  reprendre  le  pofte qu’il  avoi 
laifl'épour  deliberer  avec  tous  fes  Gapuai 


aiixennèrtiis.  Nouvcaiixavis  luy aÿans elle 
donnez  le  (oir  incfmc  que  le  Comte  de  Boii' 
chain  qui  commandoit  l aifle  gauche  de  l ar- 
mée ennemie  avec  les  Croates  & les  Hon- 


tiijtoire  de  no^teTemp. 

£s  ce  qu  il  avoit  a faille  en  cette  occurrcn^ 
î.  La  voix  commune  ayant  éÛé  qu’il  fàlloit 
îmbatreiil  ri  en  voulut  pas  cfviter  les  occa- 
^ns  : mais  afin  qu  il  le  puft  faiirc  avec  avan- 
gc,  il  fit  filer  toute  jfbn  armée  par  vn  pafla- 
jfort  eftroiti  & gagna  la  plaine  de  Briten- 
la  5 ce  qui  faifànt  croire  aux  imperiaui 
ni  ri  avoir  pas  envie  de  combatredls  le  fui- 
rent avec  vrie  ferriîc  crojanèc  qu’ils  le  def- 
roiènt , puis  qu  il  eftoie  dans  f eftonne- 
cnt. 


Vn  iour  entier  /eftant  eféoulé  dans  y 

ntc  retraite  des  Suédois  3c  \i  pourruite 
s Impériaux  , le  General  Stiedois  qui  vit 
il  eftoit  temps  de  tourner  vifage  , mit 

3mp^ment  fis  gens  en  bataille, fit fkiré  , 

e deicharge  de  les  canons  avant  que  les 
lemis  culTent  pris  le  temps  de  pointer 
IX  quils  conduifoient , Se  envoya  com- 
nder  au  General  Major  Wirtemberer  qui 
noie  I aille  droite  avec  le  General  Stal- 
is  de  chatger  laifle  gauche  des  Jmpe- 
IX  conduite  par  le  General  Picolominy^ 
fiîifut  fait  avec  tant  de  promptitude^: 

: de  vigueur , que  cette  aifle  gauche  fur- 
c encor  dans  le  defordrç  fut  battue  à 
2 endefiroute,  fins  avoir  dilputé  l’hon^ 

r du  combat  que  legerement. 

n en  arriva  pas  de  la  forte  à l’aifle  gauche  zi.  OBeh 

iuedon  commandée  par  le  General  Ko- 

marc  éç  le  Colonel  Sclang  contre  f aifle 

V U - 


t>epite 
des  Im^e^ 
viam* 
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droite  dcslmperiaux,:car,  le  Goloficl  Sclaiig 
ayant  cfté  tué  de  premier  abord  ,cllelafchj 
le  pied  prefqu’aulïï  toft  qu’elle  fut  choc- 
quée , & fa  perte  n’eut  pas  efté  moindre  qu( 
celle  de  l’aille  gauche  des  Impériaux, fi le 
Gencrâl  Major  Konigfmarc  ne  l’eut  fbufte 
nue  avec  vnc  valcqr  extraordinaire  : ce  Chei 
Suédois  ramenant  donc  fes  troupes  au  com 
bat,il  donna  de  telle  furie  en  ce  fécond  cho< 
qu  il  elbranla  les  viétorieux , & les  mit  dan: 
la  mefme  confufion  de  laquelle  il  venoit  d 
fortir  îfurquoyla  cavalerie  dè  l’aille  droin 
des  Suédois  , leur  donnant  en  Sand  achev; 
Ae'  !<■<:  mettre  daris  le  dcfordfe.  Cépendan 


l’infanterie  des  deux  partis  Ce  battoit  ave 
vne  animolîté  qui  ne  lèpcutdirc  jlamoul 
queterie  couvroit  toute  la  terre  de  mort; 
les  picques  eftoient  poulTecs  avec  furcn 
contre  les  picques , & le  combat  des  cfpct 
n’eftoit  pas  moins  dangereux  & brave.  Ma 
en  fin  les  Suédois  cftans  animez  par  l exen 
pic  de  leur  cavalerie  , & fouftenus  par  V 

corps  de  referve  qui  donna  pendant  la  pli 
grande  chaleur  du  combat , ils  fc  pouflcrei 
ïi  gaillardement  , que  les  Impériaux  n< 
pouvansfouftcnirla  fougue, furent  alaf 
contrains  de  cedder  le  champ  de  bataill 
d’abandonner  tout  le  canon,  &fe  retir 
dans  vnc  forcll. 

Ce  fut  alors  que  la  tuerie  devint  horrib, 
car  l’aille  gauche  ayant  ellépourfuivieï 


Pïifiôtre  de  nofirâ  Tetn^i, 
ï General  Torftenfon,iufques  au  de  là  de 
leypficy  l’aille  droite  par  le  General  Konig- 
marc, l’infanterie  chaflcc  delà  foreftqui  luy 
yoitfeirvydc  retraite  & contrainte  de  for- 
ir  à la  plaine,ellè  fut  envirdnbcc  par  le  refte 
le  la  cavalerie  Siiedoilc,  & chargée  chcoff 
hcfdis  de  tcllefurie  ^ qu’clkfut  toute  tail- 
!c  en  pieceSja  la  referve  de  cetuf  qui  mirent 
:s  armes  bas  pour  avoir  quartier.  L’eteca- 
oh  avoir  elle  chaiideja  perte  ne  fut  pas  pè- 
re : il  y demeura  du  collé  des  Impériaux 
natte  mille  trois  ccH$  hommes  liir  la  place^  ^stttbrt 
ois  mille  neuf  cens  daiis  la  pourfiitedcs  desiüoïtsl 
lyârs,  Ehjm  Gonzague , le  Comte  de  Broy^ 

Bâton  de  Soye, douze  Cdloncls,  lîx  Licu- 
nàns  Colonels  , trois  Majors, &plus  de 
bis  cens  OÔîcieri  fé  trouvèrent  parmy  les 
orts  : le  nombre  desprifonniers  fut  grand; 
larante-llx  pièces  de  canon,  c«nt  feize  dra- 
aux,foixante  & quinze  cftendarts,  toutes 
; munitions, toute  la  chancclcrie  SePar- 
nterie  de  l’Archiduc  Léopold  &dti  Gene- 
PicoIominy,centfoixantc  carrolîès&lîx: 
lie  charrettes  furent  le  butin  des  vâin-^ 
eurs.  Qyant  à la  perte  des  Suédois  elle 
de  ncufcensfoldâts,  du  General  Major 
ie  Hock,du  General  Major  Sclang,dc 
ître  Colonels, de  cinq  Lieutenans  Colo- 
s,de  trois  Capitaines,  &de  cinquante 
ficiets  de  moindre  confidcràtion. 
i-e  Comte  Picoiominy  s’clloit  làuvé  dsns 
Vu  ij 
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Leypzic  avec  vnc  efcortc  de  douze  Che- 
vaux feulement  , mais  il  nyfic  pas  longfc^ 
jour:  car  ne  doutant  point  que  Torftenlon 
ne  çontinuaft  le  fiege  de  cette  ville  apres  la 
yiaoire.ilne  s y voulut  pas  cnfcrmer.En  cf- 
fèt'çe  General  Suédois  fe  promettant  d’a- 
voir cette  place  y ramena  toute fonariuw, 
&;quçyque  iafaifon  ne  fut  guercs propre, 
refolut  de  l’expofcr  aux  travaux  d'yn  fiegc. , 
fctHt-s  ]Le  Le6teur  ne  me  demandera  point  li  cct- 

déliant  tç  grande  défaite  dontia  de  reffonneroem 
aux  Impetiauxîcar  l’cftat  des  affaires  du  Ro) 
d’Hongrie  luycftant  cognèu,ilncdouters 
point  que  cettè  nouvelle  ne  le  reduifit  î 
d’çftranges  termes.  En  effet  le  trouble  fui 
merveilleux  daftâ  toute  laCour , le  Généra 
EnKçnfordcut  ordre  de  faire  de  nouvelle! 
levées?  Les  Geu^r^ux  Hazfcld  SçWalhfii 
fcnt  mandezjcs  Colonels  Goltakcr  & Gai 
fc  hafterent  de  ioindre  l’ Archiduc  Leopoh 
ic  le  General  Picolominy  qui  s’cfïoient 'rcti 
fegen  BUbeme  pour  recueillir,  le  débris  d 
toutés  leurs  troupes  J bref  tous  les  gens  d 
guerre  qui  fe  trouvèrent  en  Allemagne  d^ 
party  des  Impctiaux  s’aUemblerent  pou 
fottinet  vn  nouveau  corps  d armée  çapabf 
de  refifter  aux  Suédois.  j 

Nous  avons  lailfé  troplong»  temps  lea 
de  'Werth  fans  le  faite  paroiftr?  lur  vu  thcî 
tre  où  les  plus  braves  de  la  Chrcftieni 
%tk>ienc  d’eftranges  tragédies  > il  faut  parl*^ 
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ie  luy  maintenant.  L’Archiduc  Léopold /'<'<<«  Je 
n’ayant  pu  former  vn  corps  feparc  pour  juy  pnd 
mdonnerIccommandemcnt,&Ie  iugeant/e  chafle^ 
aeceflairedaris  ParmécdCfGenerâl  Hazfcldde  Ud-' 
pli  éftoit  fur  les  bords  du  Rhin  pour  don-  i}tr 
1er  des  bornes  aiix  conqueftes  du  MarèR 
ïhal  deGucbriant,  iM’envoya  dôxé  collé  ia 
ivec  ordre  au  General  Hàzfeld  de  luy  lai  lier 
üfpofer  d’vnc  partie  de  la  cavalerie  quand  il 
a voudroit  mettre  en  Campagne,  Cé  Chef 
^iàntdonc  de  I an rhorité  qu’il  avoir,  fortit 
tu  camp  Impérial  avec  douze  cens  Ché^ 

'atlx  choifis  &déux  regimens  de  Dragons, 
iritfa  marche  vers  leChàfteaudè  Lidliur^ 
lâns  lequel  le  Marcfchal  de  Gliébriàni 
voit  fait  mettre  quantité  de  fourrâges  éf 
le  grains  ,lemportafans  difficulté  par  rin,» 
clligence  qu’il avoit  avçde  Bailly  deJa  Sei- 
:neuric  de  Lidburg  cftÉjbpourle  confér* 
et  avec  quatre  iauyegar^R  donnez  par  ce 
Îcneral  des  François,  mit  dedans  cent  Dra- 
,pns  avec  ordre  de  tenir  iufques  au  fecours 
ilsel^oient  attaquez  par  lés  ennemis  , Sc  fit’ 
imblantde  prendre  le  chemin  devons  gÙ 
; camp  Impérial  cftoi  t eftâbly. 

Son  entreprifé  avoit  bien  reüffi  iufqucs  là,^ 
lais  le  defir  dé  faire  quelque  ’chofe  de  plus 
ayant  fait  promptement  retourner  furies- 
as  j&fe  mettre  en  embufeadê  prés  de  ce 
lhafteau,  luy  fit  payer  avec  vftire  la  prife 
u’ilyenoit  de  faire  ; car  le  Marefchal  dp 
Y U ii| 
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Guébriant  ayant  eftétrcs-bien  avcrtydc^ 
rufc,  corpmanda  quatre  regimens  de  cavale- 
rie fous  les  ordres  du  General  Majçr  Roze, 
lequel  ne  donn^  point  de  tetnps  entre  la 
char«TC  & la  rencontre  de  cinquante  Chc-> 
vaux  que  ce  Chef  Impérial  avoir  envoyez 
pour  l’attirer  à fon  embufeade , l’engagea  Ç 
bien  au  combat,  qu’il  ne  fut  pas  en  fon  pouJ 
voir  de  ç’en  defdirc , quand  il  eut  rcçogncii 
les  forces  par  refqucllcs  il  eftoit  attaqué; 
Les  François  le  pouffèrent  dçnc  vigoureu-- 
femcnt,mais  ils  furent  reccusde  fi  bonne' 
façon , qyc  le  premier  choc  n’ayant  fait  qué 
foufïlcr  le  feu  qui  les  animpit  les  vns  8^  le? 
autrcSjpn  retgurna  pour  la  féconde  fois  à la 
charge, laquelle  ayant  encor  tenu  la  vidoird 
en  balance  > pn  y revint  avec  plus  de  fureifi 
qu’au,  commencement.  Alors  les  Francoù 
ne pouvans  fQuf|®^ue  les  Allemands  allaf 
fent  fi  iong-tem^^u  pair  avec  cux,lcscn-‘ 
foncèrent  fi  vertement  , que  leur  condu-' 
éleur  eftant  en  defordre  porté  par  terre  ^ 
fait  prifounier , tout  alloit  tomber  encon' 
fufion  fl  Wolf  Colonel  des  Dragons  fc  trou' 
vant  avec  cinquante  Chevaux  fort  prochi 
de  luy  n’eut  pouffé  fur  ceux  qui  remme' 
noicnt.Sc  par  fa  délivrance  maintenu  toute.' 
les  troupes  daris  leur  devoir.  Çette  aflîftancil 
BtffMte  de  ne  fur  paslafculeque  Ican  de  Werth  r.eceu' 
Jean  de  de  ce  Colonel  : car  eftant  vnc  féconde  fo^ 
Wsfth’  tombé  de  cheval  par  le  choc  de  fês  enuemi-' 
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oji  par  rcftoriném^nt  auquel  il  éftoit,  il  fitç 
encor  remis  en  eftat  de  rendre  combatjmais 
en  fin  fon  iugement  n cftanc  plus  àluy  ^if 
n eut  point  d autre  penféç  quc  defe  fauver 
dans  yn  marajs  que  la  riyicre  de  Niers  faifoit 
prés  de  là,  fi  bien  qiie  fc$  croupes fe  trou- 
vans  expofées  à la  fureur  de  leurs  ennemis 
çllcs  furent  raillées  en  pièces  ; le  riombrç 
des  morts  qui  demeivtcrcnt  fur  la  place  fut 
de  trois  cens, on  ne  fçair  pas  ccluy  deceux 
qui  périrent  dans  les  marais  : Les  iFrançois 
ramenèrent  pour  leur  butin  cinq  cens  che- 
vaux qui  fervirent  extrêmement  pour  nicr^ 
tre  les  rnal  montez  en  nieillcur  cftar. 

L’armée  Françpile  ne  pouvant  plus  alors 
lubfiftcrdans  les  poftes  qu’elle  oeçupoit  Iç 
long  de  la  rivière  d’Herpe , le  Marefchalde 
Guébriant  qui  fe  voulpit  approcher  de  la 
Meuze  ,avifâ  de  fefervir  dudecampement 
du  Prince  d’Orenge  , lequel  ne  voyant 
point  paroiflre  Dam  Francifço  de  Mclla 
qu’il  avoit  long  tempsattendii  , pr€noit  fa 
marche  vers  Bofleduç,afin  quedeflogeanc 
de  Neus , il  n’citt  point  le  General  Hazfeld 
en  queue,  ^ rarméc  Efpagnole  commandée 
pat  le  Comte  de  Fontaines  en  tefte  : Ayant 
donc  mis  aux  champs  dans  le  mcfmetetnp^ 
quele  General  Efpagnol  quittpit  aiiffi  fon 
pofte,po.ur  empelcher  que  les  Hollandois, 
|îc  fe  iettaflent  dans  le  Brabant , il  defeendit 
h 4^'  Rhin  ^ logea  dans  Qrdinguen , 

Vu  iiii 
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le  lendemain  dans  Rhimbergue , envoya  d< 
U force  Tfompettes^grand  nombre  de  tam- 
bours & de  ^ariots  de  munitions  vuides 
aux  environs  de  Welcl  où  il  avoir  fait  drelTec 
vn  pont,  afin  de  faire  croire  au  General  Haz- 
feld  qu’il  eftôit  refoîii  de  pafler  par  là  , & 
fçaehant  que  ce  General  trompe  par  çertcl 
àpparencejavoit  f^it  pafler  Ikrmée  Impéria- 
le fur  lé  pont  de  Cologne  pour  s’oppofer  i 
fonpaflagç,  tira  vers  le  pays  de  MaefïrieSç 
dé  Liege,  où  il  prit  de  premier  abord  Stoc-; 
ken  Dâ!cm,k  Chafteau  de  Stekemboiirg,& 
quelques  autres  places  allez  importantès 
pour  la  fubfiftancc  de  fon  armée  ; néant-; 
moins  il  ne  demeura  pas  long-temps  de  co 
Ÿofté  làjtôütes  les  troupes  de  rEmpire  s'é-; 
tans  aflcmblées  pour  fauver  Lcypfic,  & cela) 
ne  fc  pouvant  faire  que  par  læ  perte  des  Sue-; 
doisdife  mit  en  campagne  pour  ioindrcfes( 
forces  à celles  dii  GeheralTorftcnfon.  i 
iu  Le^  travaux  du  fiege  de  cette  yillc  de  i 
jitge  de  Leypfîc  continuoient  cependant  avccdiIi-1 
Leyfjico  gence5&  les  aflicgez  fc  deffendoient  avec  vi- 1 

gucLirj  foirante  picces  de  canon  tonnoientf 
fans  relafchc  contre  les  murailles  & lagrolTe  ; 
tour  du  Châfteau , les  bombes  cmbrafoicrit  i 
îa  ville  à chaque  moment, &lcs  aflîegcansi 
gagnoient  infenfiblemcnc  lefofle;  mais  les  i 
aflîcgez  fâifoicnt  paroiftre  autant  d afleu-  i 
rance  à fe  bien  deflendre  , qu’on  cmployon:  3 
d ardeur  à les  attaquer*  Leurs  murailles  1 
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p|tâns  tombccs  fous  la  foudre  des  coups  de 
pànon , ils  ne  s arreftcrent  pas  à vouloir  ré- 
parer les  brechesdls  fortirent  par  cès  ouvci- 
turcs,enGioücreHt  fix  pièces  de  canon  dVne 
jâteeriç  qui  n*eftoit  compofée  que  de  fepe 
pièces , tucrent  deux  Lieutenans,  yingt-fepe 
ôldats^  mirent  le  feu  à toutes  les  poudres 

jui  fcrencontrerent  en  cet  endroit,  & don- 

îcrent  la  challe  a tous  ceux  qui  defendbienc 
‘ette  batterie.  Cét  avantage  ne  ftiffilànt  pas 
ncor  a la  chaleur  qui  lesemportoit , ils  fi- 
^nt  vue  fécondé  fortie  le  mefinc iour  & par 
lefipie  endroit,  firent  lautef  toutes  les  pou- 
res  que  1 on  y ayoît  apportées,  brullcrent 
[uelques  ouvragesque  Ion  avoir difpofez 
outre  eux,&  cherchèrent  les  moyens  de 
eftablir  dans  ce  pofte , bien  qu’il  fuft  efloi- 
fte  des  muraillcs,^àfin  de  mieux  difputer  les 
^proches,  mais  quelques  compagnies  Suc- 
3ifes  cftans  arrivées,  ils  furent  chaflez  & 
Uîtrains  de  fe  renfermer  entre  leurs  niu- 
îlles.  . 

Loccafion  de  donner  Fafiaut  fembloir 
(^orable  a laplus-part  des  Capitaines  Sue- 
us,&  pliifieurs  n attendoient  que  le  com- 
andement de  marcher  , mais  le  General 
)rftenfon  eftant  tres-bien  averty  que  la 
rnilon  ordinaire  avoir  efté  renforcée  par 
uze  cens  hommes  du  nombre  de  ceux  qui 
ftoient  làüycz  de  l’orage  de  Britenfeld,  & 
e le$-arnfan$  de  l^outiquc  avoient 
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pris  les  anties  pour  contribuer  au  falut  pu- 
blic , il  n’efcQUta  point  les  propoiitions  qui 
liiy  furent  faites  de  forcer  la  ville  par  Tou- 
verture  des  rnuraUles,  rcmonftra  qifü  fal-ç 
loit  attendre  le  fccovirs  de  France,  quis’a-> 
vançoit  à grandes  iournées,  fit  cependant! 
eflargir  les  brèches  à coups  de  canon,  conti- 
nua de  jetter  des  boqibes  pour  incommoder 
le  bourgeois , êc  difpofa  toutes  chofes  pour 
vn  afliut  gcncr^quandlç  temps  de  donner 
feroit  arrivé. 

Tous  ces  preparatift  n’apportans  pas  vn 
petit  ellonnemcnt  à tousles  habitans  de  la 
place, ils  firent fçavoir  les  eiccremitez  auf- 
quellesils  fc  trouvoiçt  réduits  à leur  Syndici 
, qu'ils  avoient  envoyé  vers  rEleétciirdc  Sa’ 
f jg  commencement  du  fiegc,&  le  pre(i 

ferent  de  leur  mander  les  fentimens  d,ccci 
îiode  tey^^  Eleéleur  , furquoy  ce  Syndic  agiflânt  pial 
fortement  qu'il  n'avoic  pas  fait,  eut  ordr< 
par  lavis  du  Confeii  de  guerre  d’envoyes 
demander  au  General  Torftenfon  vn  fauf 
conduit  pour  traiter  de  la  reddition  de  1 
place, tant  au  nom  de  rElcékeur  de  Saxe  qu) 
des  habitans  de  la  ville  , ce  que  le  Généré: 
Suédois  n’ayant  pas  voulu  refufer  , il  en 
voya  fon  Trompette  ayec  celuy  de  cctEl^ 
élcur  pour  rafTèurcr  que  fes  Députez  fc] 
roient  bien  venus. 

Le  Syndic  de  Leypfic  & le  Lieutenan 
General  Knoevindrent  donc  en  fuite  dç  Q 
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paCc-port  , & leur  arflvcc  fit  au  mermc 
temps  publier  vnc  fufpenfion  d’armes  iuF- 
qucs apres  lesrefolutions  du  traite:  Le  Syn- 
dic entra  dans  la  ville  , le  Lieutenant  Knoc 
voulut  demeurer  dans  le  caipp.  L^lende- 
nain  les  Députez  dclaViilc  prefentçrent  ces 
ronditions. 

De  payer  contant  au  General  Torftenfon  Articles 
me  notable  fomme  d’argent.  De  payer  en-  c^anne:^  par- 
lât tons  les  mois  vne  contribution  raifon-  l:s  hditas, 
lable.  D’obliger  le  General  Scleinitz  à for- 
ât de  la  ville  avec  toutes  les  troupes  qu’il  y 
:ommandoit.  pe  donner  bonne  caution 
[uc  les  troupçs  Ele^prales  qui  demeure- 
oient  au  ohafteau  n’apporteroient  aucun 
lommage  .ux  Suédois  en  quelque  occafibn 
[uecefuftiQuelavilledeLeypficdemeu- 
eroit  neutre,  & que  les  Suédois  jeveroient 
?ficgc. 

Mais  CCS  articles  ayans  efte  rejetrez  çom- 
le  peu  raifonnablcs  & iuftes  , le  General  T0rjienfon. 
'ôrftcnfon  propoia  ceux  avec  Icfqucls  il 
ouloit  traiter,  (Ravoir  J 

Qik:  le  chafteau  reccyroit  garnifon  pour  Articles  4e 
jccmptcr  les  habitans  de  l’incommodité  des  Torjlenfm 
ddats.  Que  les  clefs  de  la  ville  feroient  mi-  refufe^  par 
s tous  les  foirs  entre  les  mains  dVn  Offi- 
er  Suédois,  Que  tous  les  iours  deux  com- 
agnics  Suedoifes  entreroient  en  garde 
ans  la  grande  place  de  la  ville,  & en  der- 
içx  lieu  ^ue  les  habitans  donneroient  alTu- 
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rance  pour  la  fomme  d'argent  de  laquelle  or 
lcroic  demeuré  d’accord. 

Les  Députez  eftans  àt  retour  à la  ville 
fans  avoir  rien  refolu  deflus  ces  articles,  la 
farpcnfion  d Vnics  finit , les  Suédois  contL 
nuerent  leurs  travaux, comblèrent  le  foffe 
defagocs  5 & par  ce  moyen  pafferent  libre- 
ment iufqu’au  baftion,oùilsçommencereni 
de  travailler  avec  tant  4c  diligence , que  la 
nuiét  fuivante  leur  galerie  fe  trouva  pref 
î.j}4tdu(ie-  qu’en  eftat  de  perfection.  Nouvelles  muni 
ge  ^ des  nitions  eftans  alors  arrivées  au  camp  ,on  rc- 
4fitegc7^.  doubla  les  batteries  contre  la  grofTe  to^r  & 
je  bâftÎQn  du  Chafteaiijce  qui  fe  fit  avec  ram 
de  violence,  qu’au  bout  de  trois  iours  cetu 
toiîr  fut  ouverte  depuis  le  haut  iufques  ai 
bas , & le  baftion  ruyné.  Ncantmoins  la  gar 
nifon  ne  s’eftonna  point , au  contraire,  lern 
blant  trouver  de  nouvelles  forces  dans  le  pe 
ril,  cllefc  feryit  du  moufquct  & dVnegrcllt 
de  pierres  qu’elle  fit  defeendre  fur  quelque 
foldats  attachez  à la  galerie,  de  forte  qu’ei 
ayant  misvn  grand  nombre  deflus  la  pou 
dre,  elle  rendit  les  autres  plus  froids  aux  ap 
proches.  ' 

Pendant  que  toutes  les  armées  qui  fc  trou 
voient  en  Allemagne  cxploitoient  ce  qu 
vous  ayez  veu  cy-defluSjle  General  Majd 
Gildas  n’efpargnoir  rien  pour  venir  à bou 
de  l’cntrcprifc  qu'il  avoir  faite  fur  la  forte 
relTe  de  Hocntwieb  les  alïîége?  ne  lailToicn 
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lufHricn  en  arriéré  qui  pût  fervir  à les  con- 
fervcr.  Le  canons,  lès  travaux,  & les  acta^ 
^uesn’ayans  pas  avancé  les  affaires  des  affie- 
Jeans  en  fix  mois  de  fcjour  qu’ils  avoicnt 

ait  devant  cette  place , ils  comincnccpnt  à 
relaffer,&  à chercher  vu  prétexté  honnefte 
Jourlevcr  le  fiege.  La  conlîderation  de  l’hy- 
,rer  les  pouvoit  diffcnfer  de  fervir  devant 
me  place,  les  maximes  delà  guerre  voulans 
JH  on  laiffe  rafraifehir  les  foldats  pendant  la 
nâuvailc  làifoni  ruais  s’eftans  aucunement 
îbligez  à ne  quitter  iainats  cette  place  fans 
'avoir  prife , ils  n’oferent^  parler  d’vn  quar- 
icr  d’hyVer  quepar  des  inventions  qui  lèm- 
ilerent  elloignées  de  ce  defir.  Le  General 
dajor  Gildas  & le  heur  Wolmar  Prefident 
lu  Confeil  de  guerre  allèrent  donciufques 
l SchaffoiiZe , bu  ils  demandèrent  qu’on  fit 
les  levées  pour  empefeher  que  les  affiegcz 
lepuffent  tirerdeformais  des  farines  de  ce 
erritoire,  comme  üsavoient  faitiufques-là: 

%ies  Magirîrats  de  la  villc  s’oppofaffent^/Wf  de 
lU  paffage  du  General  Major  Erlac  s’il  vou-  Hoentwiel 
ort  encor  venir  au  fecours  de  la  place 
3.«’on  leur  donnaft  de  nouveaux  foldats 
)Our  foulager  les  autres  qui  nVnpouvoient 
dus,  ou  qu’on  leur  permit  défaire  retirer  à 
«tocah  & Zcll  l’artilicrie  Sc.  toute  l’armée,  à 

a referve  de  quelques  troupes  pour  bloquer 

culeraent  cette  fortcrellè‘,cc  qui  n’ayant  pas 
ifté  trouvé  fans  quelque  raifon  , iîs  firent 
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mener  aux  prochaines  villes  dix  pièces  de 
canon  avec  quatorze  mortiers , ôc  laifTerent 
aux  poftes  prochains  les  croupes  du  Comte 
de  Ladron  fraifehement  arrivées  , fous  les 
ordres  du  General  Spars^ 

Ces  Impériaux  ne  jouirent  pourtant  pas 
long-temps  du  repos  qu’ils  s’eftoieht  pro- < 
mis:lc  General  Ma)orErlac>  le  Comtedclà 
Suze,  le  Baron  d’OyfoiiVille  Ôc  le  Lieute- 
nant Colonel  Roze  s’eftans  mis  en  campa- 
gne avec  quinze  cens  chevaux  poiir  dégager 
tout  à fait  cette  forterefle  d’Hochcwiel^  lc 
General  Major  Gildas  qui  en  eut  avis  fe  mit  ! 
bien  en  peine  de  ramafTer  toutes  les  troupes 
qu’il  avoir  envoyées  eh  divers  quartiers 
pour  empefeher  que  Ton  n’y  pût  jetter  du 
îccours  5 mais  fon  travail  fut  infructueux , le 
Dfffdite  du  General  Spar  fongea  pluftoft  à faire  retraite 
Générât  qu’arepoufTerlefecôtus  qüivcnoit,dequoy 
spar  par  le  Icsaffiegez  voulans  profiter  , firent  tonner 
leurs  canons,  ôc  pour  contribuer  à rcfchec  i 
d 'Hoent-  que  faifoit  cette  artillerie,  donnèrent  de  tel-  ' 
sivieU  le  fureur  fur  la  queue  des  plus  parefiTeux,.' 

qu’ils  en  lailTercnt  cent  foixahte  & feizé 
morts  fur  la  place, gagnèrent  deux  mortiers^ 
quatre  pièces  de  canon,  & deux  charrette^  ' 
chargées  de  munitions  : Quant  aü  fccours 
quis’avançoit,  la  foudaine retraite  desinà-  ' 
periaux  ne  luy  ayant  pas  donné  le  temps  de 
jouer  des  mains,  tout  le  fruiél  de  fa  cavalca- 
de n aboutir  qu a faire  ruyner  les  travaux^ 
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|‘ue  les  ennemis  avoieht  faits  , à jetter  de 
louvcllcs  provilîons  dans  la  placc^Sc  à faire 
cparcr  les  ruyncs  de  la  baflTc- court. 

La  retraite  de  cette  armée  ayant  eflargy 
cscoudécs  duGouverneiir  d’Hdentwiel, il 
c mit  en  cftat  de  faire  des  courfes,  au  lieu  de 
buftenir  fimplemcnt  les  attaques  d vn  af- 
aillant  : Toutes  les  petites  Villes  du  plat 
lays  quiseftoient  difpenfées  de  luy  payer 
SS  contributions  ordinaires  depuis  qu’il 
voit  elle  reiTerré  par  les  Impériaux  ne  de- 
nanderent  plus  qu’à  luy  continuer  ces  rc- 
ognoifTances , & fçs  foldats  eftoient  tous 
:s  iours  en  campagne  pour  tirer  avantage 
ledafurphfc  de  quelques  ennemis.  Dc"là  WtUe§em 
int  quil  s’empara  du  chafteau  de  U 

:ein , fituc  dans  le  pays  de  Witemberg , & Cou^erneut 
U il  le  garnit  d’hommes  & de  munitions,  d*Hoent^ 
areequ  il  le  iugeoir  important  au  fervieew^^L 

es  Suédois,  mais  il  n’en  eu  tpasloiig-tomps 

i pofTcflion,  ccluy  qiu’il  avoir  mis  dedans 
abandonna  lafchérrient , fans  avoir  fouffert 
UC  trois  coups  de  cànori  qiii  rompirent  le 
ont-levis,  & la  conquefte  qu’il  en  avoir  fai- 
îne  fervit  qu’à  luy  donner  vn  puiflant  re-  Livré  aut 
ret  d'avoir  perdu  tant  de  munirons  qu’il 

mit  miles  dans  Gctcc  plà^cc  pour  tenir  en  çf 

ICC  toute  la  Province  , ^ d en  avoir  donno 
gouvernement  à vn  homme  tant  indigne 
tccthonneiir,  Auffi  ne  luy  voulant  point 
U’donncr,il  le  fit  mettre  dans  descachots^ 
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avccrefôlucion  de  ne  Ten  retirer  (^uc  pout 
le  faire  conduire  au  fupplicc. 

'^ffdiyes  de  Nous  laiinifmès  Tannée  paflec  la  guerre 
U Cour  & diiDucdc  Parmedanslamcfmc 

Rome  aigreur  qu’elle  avoir  efte  coriimcncce,  & ic 
me  fouviens  de  vous  avoir  dit  que  le  ficiir 
de  Ly  onne  Conlciller  d’Eftat  député  par  Saî 
Mâjcftc  Tres-Chreftienne  pour  chercher 
quelque  accommodement  à cette  querelle, 
avoir  pris  le  chemin  de  Rome  pour  trouver 
avec  T AmbafiTadeur  de  France  les  moyens 
de  donner  quelque  ouverture  à cette  cnrre- 
prife  : Voyons  le  fuccczd’vne  affaire  fî  de» 
îicate  , & fçaehons  fi  Tentrcmifc  dVn  fi 
puifiaht  Prince  fervit  à Tavanccment  de  la 
paix. 

Le  Duc  de  Parme  ne  s’eftant  pas  voulu 
fervir  de  la  douceur  Apoftolique  qui  luy 
évoit  ouvert  les  chemins  dVn  bon  accom-! 
modement , en  luy  promettant  afleurance 
. pour  fa  perfonne  & cinquante  Gentils- 1 
hommes  de  fa  fuite  s’il  vouloit  aller  en  per- 
fonne pour  traiter  ou  mettre  de  fon  mouve- 
ment les  armes  bas, fur  ce  refus  le  Pape  con- 
Le  Duc  de  tinuadans  là  refolutionde  le  ranger  au  de-; 
f4ïme  ex-  voir  par  la  force  des  armes  fpirituellcs  & 
communie,  temporelles.  L excommunication  dont  il 
Tavoit  menacé  fut  affichée  par  toute  la  vilic; 
de  Rome  5 le  CommifTairc  de  la  Chambre 
Apoftolique  fe  mit  en pofTcffion  de  tous  fes 

biens 
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fcîens  adjugez  aux  Mondftes  du^ Mont  Far- 

iicfe  ÿ Japremicrc  creaion  J E t le  lîciir  Ma- 

thcy  General  de  fon  année  fit  fortir  toutes 
les  troupes  des  lieux  qui  leur  aboient  fervy 
de  quartier  d’hyver.  L’AmbalTadeur  de 
France  qm  ne  pût  ignorer  ces  ordres , fut 
(ors  trouver  Sa  Sainteté,  pour  la  fupplier  de 
fufpendre  h marche  de  fon  année  , & d’at- 
tendre encor  quelque  temps  pour  fçavoir  fl 
c Due  de  Panne  prendroit  refoludon  de 
rendre fes devoirs  au  S.  Sicgeparles  exhor- 

icaue'  qu’d  obtint  fans 

•caucoupdedifficultezjmais  en  fin  le  Pape 
yant  recogneu  que  ce  Duc  n’eftojt  pas  da^is 

ant  qu  dfaifoit  degraîîdfes  levées,  & mef- 

les  qü  il  mettoit  aux  châps, il  reprit  fes  pre- 
ner^erres  fitdeplusgrands^rèpariifi 

U il  n avoitfair  au  commeneemenr,  donné 
neuve  es  commilfipns  pour  adjoufter 
i>S.rre  nulle  hommes  àfgri  arméejtira  arân- 
fomme  de  deniers  du  Chafteau  de  8° An- 
■ Payement  de  fa  foîdstefquc , en- 

•yj  rixgroiTes  pièces  dartillerjeavi  quan- 
.de^ntions  d Boulogne,  & fit  p\rtm 

f A"‘^<>’^'o  pourgarnir  Caftro  de 
utes  fortes  de  munirions  fur  l’avis  oite  Îp  J * 

wi' cît  ’ f»"  i - 

,ucrrc,  car  les  armées  eftans  puiiraates,p4£«f. 
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celle  du  Pape  compofée  de  dix-huiû  mille 
hommes  , l’àutre  de  quatorze  mille  Icpt 
cens,  il  y avoir  beaucoup  d apparence  qu  el- 
les le choqueroient  11  Ion  en  fouftroic  les 
approches  : Voila  pourquoy  rAmbalTadcuri 
de  France  & le  fleur  de  Lyonne  d vne  parc: 
les  Ducs  de  Florence  & de  Modenc , les  Ré- 
publiques deVeoifeSc  deLucquesde  l’au- 
tre, firent  de  plus grandsefforts que iamais 
pour  trouver  quelques  moyens  d accom- 
modement, & travaillèrent  en  fin  tant  heu- 
rcilfement,  qu’il  y eut  Vne  fufpenfiond  ar- 
mes pour  dix  ioitrs.à  la  charge  que  le 
Parme  feroit  fortir  toutes  fes  troupes  de  l E- 
ftat  Ecclefiaftique  pendant  le  traite  : C« 
qu’il  fit  le  retirant  d’Aquapendente  , ouïe 

Cardinal  Antonio  prit  fon  logement  avec 
quatre  mille  fantaffinS  & mil  chevaux , lou: 
les  ordres  de  Fanfanelly.  _ . , 

L’on  croyoit  qu’vne  paixfohde  feroit  l 
fruiftdc  ce  traité  qui  fut  fait  à Sienne,  ^rF 
Cardinal  Spada  Plénipotentiaire  dii  Pap 

ay,nt>MordCquel-Eft«  a.  Caftto  aem.» 

riroit  tn  aépoft  .U  Duc  de  Modcnc , & qtt 

le  Duc  de  Parme  retourneroit  en  fes  Eltat 


leuuc  aci  1 • r 

de  Lombardie  avec  pardon  general,  lUlqiW 
à ce  qu’on  eut  trouvé  les  moy  ens  d vn  pai 


a ce  qu  on  cui  ^ ^ 

fait  ajuftement  entre  les  parties , perfonq 
ne  doutoit  que  ces  conditions  ne  fullei 
exécutées  fans  contredit  t neantmoins  , 
Pape  refufa  d’y  donner  fon  confentemen 


» s 
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pour  vne  marque  qu*ii  n authorifoit  pas 

If'/  m Commiflkire  avec 
JidrcdcdrcfTervn  mémoire  exa(a  de  tous 
« dommages  que  l’armée  du  Duc  de  Parme 

voitcaurezdansI’EftatEceIelîaftiquc.&de 

outeJadcfpence  qu’il  avoir  &chrflt 
.faambreApoftolique.  c a la 

Ces  procédez  eftonnerent  vn  peu  Je  peu- 
Ic qui  crut  alorseftre  retombédansle  pre- 
pite , mais  les  plus  avifez  ingèrent  quî  la 
Ke  neTeroit  pas  fi  dangereüfe  que  l’on 
oit  dû,  car  toutes  les  troüpes  A^ftoli- 
« ayans  elle  congédiées  i Ja  reifrve  d^ 

Jlc  roJÿts  qui  furent  mis  à S.  lean  de  La- 

injcs  fornlicationsquel’on  faifoir  dRo 

rmee  du  Duc  de  Parme  s’eftant  retirée 
ns  la  Lombardie  félon  le  traitédls  tirèrent 
fme  vn  bon  augure  de  l’envoy  du  Com* 

:ette  guerre  ne  fut  pas  la  feule  caufe  des 
jblesde  Rome.  Le  Marquis  de  Los- Ve* 
Imbaradeur  du  Roy  Catholique  en  cet- 

•elme  Cour  .ayant  fait  des  efforts  nom- 

als  pour  empefeher  que  J’Evefoue  de 
lego-Ambafladeur  du  Roy  de  pJrtuaal  ' 

Jt  admis  al’audiance  de  Sa  Sainteté,  s’e- 

fm  K ^ demander 

tut  bonteufement  renvoyé,  & n’ayanr 
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pûrcüffir  enccttccntreprifepai-  le  fuppdrt 
que  cctEvefque  avoir' trouvé  chez  le  heui 
Fontenay  Marueil  Ainbaflàdeur  du  Roy 
'l’ies-Chreftien  iil  pritrefolutiondeléfairc 
deur  enlever,  ou  Ci  la  difficulté  fe  trouvoit  troj 

p^one  cen-  ^ande  en  cette  entrcpnfe  de  le  mettre  ^ 
m U Vte  dt  f^ort.  Le  premier  deffein  luy  femblant  plu 
avantageux , parce  qu’il  cftoit  moins  cruel 
deurdefor-  & qui!  efperoit  tirer  par  là  deS  lumières  de 

tugal,  plus  fccrettes  affaires  du  Portugal, il  le  choi 

fit  & fe  mit  en  peine  de  le  faite  prendre  pa 
quantité  de  parties  qu’il  luy  fit  dreffer,  mai 
les  partifans  d’Efpagne  luy  reprochans  qu  i 
apportoit  trop  peu  de  chalem  a vtieemn 
prife  tant  importante  aux  aftaircs  du  Rc 
Catholique  fon  Maiftre  , il  fe  refolut  de  pa 

ferdes  termes  de  renlcvement  àceux  de 

mort , & pour  cét  effer  ayant  ^ 

Ambaffadeur  Portugais  cftoit  aile  yifiter  c 
luv  de  France,  iifortit  de fon logis  avec  vi 

fuite  de  quatre  vingts  hommcs,&  fous  pr 

texte  d’aller  chez  le  Cardinal  dcRoma,  p 
le  chemin  que  cét  Evefque  de  Lamcgo.t 
voit  tenir  pour  retourner  à fon  Palais. 

lufqueslà  l’affaire  avoir  efte  bien  cond 
te,&:  fans  doute  cct  Ambaffadeur  Pottug 

hc  fe  fut  iamais  fauve  de  cette  rencontre 
le  Ciel  qui  protégé  les  innocens  n cutdi 
né  le  mouvement  à quelques  perlonues 

, remarquer  qu’vn  domeftique  du  Mate 
de  Les  Vêlez  ayant  fuiVi  le  cartofle  de  1 i 
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baflàdeur  Portugais  iufques  au  logis  dece- 
% de  France , cftoit  incontinanc  retourné 
liir  les  pas  pour  en  donner  avis  à ion  Î4ai- 
j ayant  donné  de  l’ombraoc 

da  defïem  de  1 Ambafïadeur  Efpao^nol, 
ÿlcrcnt  trouver  le  Marquis  de  Fontenay 
Maïueil  pour  luy  dire  la  remarque  qu’ils 
avoient  faite , & l’opinion  qu’ils  en  conçc- 
voient.  Cet  Ambaiîàdeur  François  trou- 
vant  l’avis  qu’on  luy  donnoit  aflez  impor- 
tant  pour  y prendre  efgard,  Htobfetvcr 
qui  le  paderoit  en  fuite  chez  le  Marquis  de 
Los-Velez  , apprit  qu’il  avoit  fait  prendre 
CS  armes  à tou  s ceux  qui  fe  trouverent'dif- 
30lez  a le  iuivre,  & fut  incontinant  apres 
tverty  qu  fortoit  avec  cét  efeorte , ce  qui 
-obligeant  a prévenir  Icsdelïéinsde  cesen- 
icmis  en  protcge4nr  contre  eux  l’AmbalTa- 
eur  P^tugais , qui  eftoitallié  delaFrancc, 

Ittc  au^î  prendre  les  armes  à trente  de  fes 
omeftiques,  avec  ordre  de  le  fuivreiufques 
mn  Palais,  mais  de  loing  feulement,  &par 
andes  vn.peu  feparées  , afin  que  foniûe 

Ef"  '‘'w'  - _ 

L’Evcfijue  de  fiamego  partit  cTonc  dans 
^mefme  équipage  qu’il  eftoit  venu,  fçavoir 
t avec  deux càrrolTès , dans  lefquels  il  n’y. 

[oxt  que  dix  Gentils-hommes  , ce  que  les 
pions  du  Marquis  de  Los-Velezliiy  ayans 
:p,inptcmcn,t  ra|f|)orté  , ce  Marquis  % 
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avancer  fon  carirofle  , rcfolu  d’executcr  et 
qu’il  projettoit  j mais  les  François  paroif- 
âns  alors,  s’avancèrent  gaillardemcnt.tuc- 
rent  d’abord  feptEfpagnols,  qui  s’eftoienc 
e«r  cet  at-  prefentez  les  premiers  , & malgré  toute  la 
teetaf,  rcfiftanec  des  autres, fepouflerent  iufqucs 
au  carrofTe  de  l’AmbafTadeur , en  refolution 
de  luy  faire  tenir  la  place  de  celuy  qu’il  vou- 
loir tuer  ; mais  il  prévint  leur  diligcnce,&  fc 
fauva  chez  le  Cardinal  Albornos , ou  tou; 
fes  gens  fe  retirèrent  peu  de  temps  apres 
de  forte  que  les  François  & les  Portugai: 
n’ayans  plus  d’ennernis  à combattre, retour- 
nèrent vers  l’Evelque  de.Lamego  pour  Iç 
ramener  au  Palais  de  l’Ambafladcur  d< 
Erance,l3  rue  où  il  eftoit  eftant  trop  embar 
raflee  par  le  carrofTc  de  f Ambaffadeur  Efpa- 
gnol , les  deux  chevaux  duquel  avoienf  eft( 
tuez  lors  que  les  François  l’abordcrenf.  Le 
Capitaine  dé  la  bande  Efpagnole  eftoit  de- 
meuré  fur  la  place  avec  fept  autres,  vn  Gen- 
til-homme Portugais , deux  eftaffiers  & vr 
Page  de  rAmbaffadeur  de  France  , qui  ne 
mourut  que  deux  iours  apres,  firent  le  nom 
bre  des  morts  de  1 autre  cofte. 

Cét  attentat  eftoit  grand,  & tresdndigne 
d,Vn  homme  d’honnéurj  il  produifîc  aufï 
des  fuites  dont  la  confequence  n’eftoit  pa; 
petite,!!  fit  parler  toute  la  Cour  de  Rome  ar 
def  avantage  de  T Ambaftadeur  Efpagnol,  & 
obligea  le  Pape  à dnnner  dçux  coropagnici 


Mifioire  deno^reTempil 

a 1 Aiîibafladeur  Portugaispour  obvier  aux 
accidens  qui  pouvbient  encor  arriver  fur 
cette  matière  ; L'AmbaiTadeur  tfpagnol  ne 
pouvant  foufFrir  la  prote<5bion  que  le  Pape 
donoit  al  Evelquede  Lamego  fe  voulut  re- 
tiiera  Naples,  SaSaintétçiît  pofèrdes  gar-^ 
des  autour  de  fon  logis  pour  len  empefeher 
lülqiips  à ce  qu  il  eut  donné  des  oftages 

pour  la  leurcte  des  Nonces  quelle  avoic  en 

Elpagnc  & a Naples,j&  commanda  que  tous 
les  bourguignons  eulTen  t à vuider  la  ville  de 
iome,  parce  qu  ils avoient  trempé  dans  le 
:onleiI  êc  dans  I cfférde  cét  attentat.  Ainlî 
es  affaires  fe  difpofoient  à former  vne 
)roLiillerie  beaucoup  pire  que  celle  de  la 
[lierre  du DuedeParmè.  ; 

Le  Vice-Roy  de  Naples  faifant  alors  de 
lus  grandes  levées  qu  â lordinairc.  Ion 
vertit  Sa  Sainteté  que  la  rodomontade  Ef- 
agnolc  s cftoit  eftendue  iiifques  à menacer 
epiller  & brufler  la  ville  de  Rome,  ce  qui 
onnant  fujet  au  Prefeâ  d apporter  de  non- 
cauxfoingsà facon{ervation,iî  fit  renfoti- 
îrlesgàrdes  des  portes  , vifirer  les  miirail- 
s 3 abbatre  toutes  Içs  raaifons  qui  les  tou- 
loient  dedans  & dehors  adonna  de  non» 
tmx  ordres  pour  faire  executer  le  baiinif. 
ment  des  Bourguignons,  renvoya  tous  les 
Idats  Efpagnols  & Neapolitains  qui  s*e- 
DÎent  glifîez  dans  la  ville^fous  prétexté  d'e^ 
rC  contraints  depaffer  parUpour  fereti;? 

X X iii| 
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rcr  des  armées,  & le  Cardinal  Barberin  vqq* 
lant  contribuer  aux  foings  de  pollicer  U 
ville  , fit  trouver  bon  à l*^Àniba{radeur  de 
Franeeque  tous  les  Portugais  &:  Catalans 
logez  prés  de  rAmbafiadeur  Efpagnol  quit- 
teroient  leur  quartier  pours'allct  habituer 
présdcluy,afin  qu’en  efloignant  des  nations 
fi  contraires  les  vues  aux  autres  , on  leur 
oftat  les  occâfions  des  rencontres  qui  pour- 
roient  remplir  la  ville,  de  defordres.  Mais 
ces  derniers  foings  furent  inutiles  , car  le 
Marquis  de  Los-Vclez  ayant  fçeu  que  ce 
Cardinal  & fon  frcrc  avoient  faitvnc  en- 
quefte  de  ce t attentat  pour  informer  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  de  la  vérité  de  l’affaire,  il 
obfiiit  enfin  fon  congé  du  Pape,  fortic  fans 

deur  d^Ef  rendre  aucune  vifite  à ces  Ç^tdinanx,&  par 

pagne auitte  (oi\  départ  laifÇi  toute  la  Cour  de  Rome 

id  Cour  de  dans  vn  repos  duquel  elle  apprehendoit 

^ome.  bien  de  ne  jouir  pas  de  long  temps.  L arti- 
fice Efpagnolhe  laiffa  pourtant  pas  de  jouet 

fon  jeu,  le  Vice-f^oy  de  Naples  fçaehant  que 
les  troupes  du.  Pape  mar choient  contre  cel- 
les du  Duc  de  Parme,  fit  offrir  a Sa  Saintetc 
cinq  mille  fantaflîns  cinq  cens  chevaux 
pour  tirer  raifon  de  l’ennemy  qu  il  avoir  cr 
refte  j mais  les  chofes  paffées  faifansredou 
ter  vne  tromperie  dans  ce  procédé  tant  offi 
cieux^  le  Pape  le  remercia, luy  fit  dire  que  fes 
forces  eftoient  affez  grandes  pour  rennem) 
qu’il  voüloit  vaincre  , & ne  voulut  tamaij 
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f^ertîîcttre  que  cesEfpagrrols  eutraflent  fur 
es  terres  de  TEftat  Ecclefiaftique  , fur  les 
frontieresduquel  ils  eftoient  défia, 

La  genereufe  action  que  fit  le  Prince  de 
Mourgucs  en  délivrant  fa  ville  de  Monaco 
de  la  tyrannie  Eipagnole , fervit  d’vnc  glo- 
ricLiiè  tnatierc  pour  donner  de  f cmbellifTe- 
tuent  à nollre  Mercure  de  rannée  paflée: 
rrouyons  la  fuittede  ce  difcours^&voyons 
filf’y  rencontrera  quelque  chofe  quipuif 
(c  donner  du  contentement  au  Lecteur, 

Les  nouvelles  de  la  révolte  de  Monaco 
a ’ayans  pas  couru  fi  legercment  fur  la  mer 
gue  par  terre,  de  quatre  Galères  de  Naples 
5111  vouloient  mouiller rancrc  à Ville-Fran«  ^ 

:hc,il  y en  eut  vnc  qui  par  Tordre  de  fon  Ca- 
Ditaine-  tourna  fes  voiles  vers  cette  place, 
lont  le  Prince  de  Mourgues  eftant  averty,  Gdhre  Mf^ 
ïc  arborer  la  bannière  rouge  fur  la  pdgnole pru 

:our , enuoya  fur  le  quay  pour  fçavoir  fi  le  fe  par  le 
lîapitaine  vouloir  entrer,  & cependant  or-  Vrince  de 
lônnaque  foixantc  François  fuflent  fur  le  TytimYgues,, 
rentre  pour  fefaifir  de  la  Galere  au  mefme 
emps  que  ce  Capitaine  feroit  forty.L’Elpa-  ; 

inolqiii  n’avoit  point  de  plus  grand  defir, 
yant  donc  mis  pied  à terre  auffi*-toftqu  il 
ut  invité  de  cefaire,le  canon  commença  de 
onner  avec  func,&les  François  à fe  ietterfi 
ouragcLifement  dans  cette  Galere,qu’aprcs 
voir  tué  vingt-deux  foldats  du  nombre  de 
cujt  qui  leur  youloicnt  dilputcr  Tcntréc^il^ 
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s'en  rendirent  pofTefiTeurs , & firent  prifon^î 
niers  les  autres  foldats  qiiiayoient  mis  bas 
les  armes  pour  fe  gaixntir.  Mais  comme  il 
cft  naturel  aux  hommes  d’avoir  de  ramoiir 
pour  la  liberté  mefme  au  péril  de  leux  vie:Le 
Prince  de  Mourgues  s’eftant  voulu  fervir  ; 
de  cette  Galère  pour  aller  iufques  à Mar- 
feille^route  la  Chiourme  Efpagnolc  fc;  trou-? 
va  d’accord  de  voguer  du  cofté  deGcnncSi^ 
au  lieu  de  tirer  à Marfeille,  cfperant  laliber-^^ 
té  pour  la  recompenfe  du  bon  fervice  qu'eb 
le  rendroit  à fa  Majefté  Cathôlique'.MaisU 
Galcre  du  Bailly  Foiirbin  ayant  efté  mifc  en 
mer  pour  fervir  d’efeorte  à ce  Prince, ces 
forçats  ne  fe  peurent  fauver  comme  ils  pre-^ 
tendoient. 

Tous  les  honneurs  que  Bon  peut  déférer 
a vne  llluftre  perfonnequi  donne  vn  bril- 
lant à la  Couronne  dVnpiiiffant  Royjayans 
efté  rendus  au  Prince  de  Mourgues  & au 
Marquis  fon  fils  à leur  arrivée  à Marfeillc,  i 
ils  en  partirent  pour  Aix  en  Provence,  où  le 
Comte  d’Alez  les  ayans  receus  avec  vn 
grand  furcroift  d’honneur  & de  bonne  che^^ 
re , ce  Prince  pourfuivit  fa  route  par  le  Lan- 
guedoc pour  aller  trouver  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  qui  eftoit  alors  devant  Perpi- 
gnan, Ils’eftoit  promis  vn  favorable  accueil 
dVn  Monarque  fi  recognoiftant, il  lercceut  i 
mefme  au  de-làde  fon  efpcrance  : Le  Mar- 
quis de  Mortemar  premier  Gentil^hommç 
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de  la  Chambre  du  Roy  s’avança  iufques  à 
Clcyrae  avec  les  carrolTes  de  fa  Majefté  qu’il 
luyprefenta:  Paflant  âBonpas  il  trouva  la 
cavalerie  qui  gardoit  cc  pofte  en  bataillejles 
bras  du  Roy  furent  ouverfs  pour  le  careiler 
de  grandes  marques  d’amour , fa  table 
(Lî*elle  de  fa  Majefté  lorsqu’il  arriva, les 
Officiers  du  Roy  le  (er virent  pendant  fon 
fejoiir  : Il  avoir  genereufement  renvoyé  le  Mnce 
Collier  des  Ordres  du  Roy  d’Efpagne  lors 
^uil  s’affranchit  de  1^  domination  de 
Prince, ceux  deS.Michel  (Scdu  S-Efprit  luy 
■Lirent  donnez  par  fa  Majefté  Tres-Chré-  Ordres ài^ 
iienne  , avec  toutes  les  ceremonies  qui  fe 
meuvent  pratiquer  en  chofes  pareilles  , & 
ien  nefut  oublié,  pour  ne  luy  point  laiffer 
le  regret  d avoir  fecoüé  le  ioug  Caftillan, 

•ourfe  mettre  dans  vue  obeïflance  plus 
once.  le  puis  dire  auffi  qu’il  partit  du 
^mp  pour  s’en  retourner  avec  des  fatisfa- 
Hons  nompareilles  , & apres  avoir  fortifié 
)n  efprit  dans  la  refolutionde  nefidépar- 
r iamais  des  interefts  dVn  fi  grand  Roy 
u’il  avoir  choifi  pour  fon  Maiftre. 

Lorsque  nous  avons  parlé  de  la  marche 
a Marcfchàl  de  Guébriant  en  fbrtant  de 
eus, nous  avons  dit  qu’il  prit  le  chemin  de 
[aeftric&  du  Liège  ,il  cft  tempes  de  faire 
>ir  cc  que  produifit  ce  voyage  ; Tous  ceux 
i on  appclloit  Chiroux  dans  la  derniere 
: ces  villes  ne  rcçeur ent  pas  yn  petit  efton- 
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iicment  de  Tapprochcde  fi  greffes  troupes? 
car  (c  fenrans  coulpables  d^avoir  violé  la 
neurralitéjils  fe  difpoferent  àla  fuite,  pouç 
cfviter  vn  rude  chaftiment  qu'ils  apprehen- 
doient.Les  Eftats  du  pays  envoyèrent  pour- 
tant des  Députez  à ce  M^^refçhal  poui|iuy 
protefler  qu’ils  cftoient  refolus  de  garaeu 
cftroitement  la  neutralité , mais  la  rcfponfe 
qu’il  leur  fit  ne  fut  pas  telle  qu’ils  la  defî- 
rpient  : car  leur  ayant  dit  qu’on  rccognoî- 
troic  aux  effeéls  la  volonté  de  laquelle  ils 
eftoient  portez,lors  qu'ils  aliroient  reftably 
r Abbé  de  Mouron  & rappcllé  tous  les  ban- 
nis qu’ils  âvoient  chafiez  de  leur  ville,il  leur 
fît  appréhender  den’eftre  pas  traitezfaya- 
rablement.En effet  les  Heffiens  commencè- 
rent peu  de  iours  après  à leur  demâder  cent 
mille  Richc-dales  par  mois  , alleguans  que 
Ics  Efpagnols  ayans  tiré  des  contributions 
du  pays,  ils  en  dévoient  faire  de  mefme,afin 
que  le  vray  fèns  de  la  neutralité fuft  gardé. 

La  couftunae  des  Efpagnols  eftant  de  pef- 
cher  eri  eâuë  trouble  , Dom  Francifeo  de 
Meilo  n’eut  point  pluftoft  appris  la  marche 
de  l’armée  Confédérée  vers  cette  ville,  qu’il 
fit  partir  vn  Gcntihhommc  pour  aller  offrir 
aux  Eftats  vnfccours d’hommes, afin  défai- 
re entrer  tous  les  peuples  du  Liege  dans  fon 
party,  mais  l’humeur  Efpagnole  eftant  trop 
biencogneuë  partout , ils  firent  desremer- 
çicmens  à ce  General,  & le  plus  grand (fc 
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leurs  foings  fut  de  j chercher  des  nx)yens 
pour  faire  promptement  des  levées.  Les 
Eftats  Generaux  du  i?ays  ‘ayans  donc  efté  ficrMtxcoâ^ 
convoquez  au  Liege  pour  fçavoir  cOm- 
me  on  pourroit  efvitcî  forage  duquel 
eftoient  menacez , oh  y fit  des  propofitions 
de  f execution  defquclles  on  dévoie  atten- 
dre toute  la  fatisfadion  que  fon  deman- 
doit:  car  le  rapel  des  exilez  fut  misferieufe- 
ment  deflusic  tapisj  raaisks  partifans  Elpa- 
gnolscnayans  erapefehé  1 effet , cét  article 
lé  plus  important  de  tous  fut  laifle  dans  fin-  ^ 
différence,  6c  les  Bourgmeftre^  traYaillerenc 
(î  puiffamment, qu’ils  firent  confentir aux 
DeputcÉ  dé  toutes  les  villes  les  levées 
d’hommes  & d’argentquiferoient  neceffai- 
tes poiirfe  deffendre dc  larméedesConfe- 
derez  qui  leur  arrivoit  fur  les  bras.  Toutes-  Pratefimo 
Foiscerefukat  n’eut  aucune fuitte,  tous  les  contrelere^ 
Députez  s alfeinblercnt  à la  ville  à'HüTck  f»lut  des 
uiffi  tort  qu  ils  furent  fortis  de  celle  du  Lie-  Ejêats. 

|c,  dcfauoüercnt  tout  ce  qui  s’eftoit  fait 
îans  la  precedente  Aflcmbîée,protefl:erent 
ju  ils  avoient  efté  forcer  de  donner  leur 
ronfentement  aux  propoiîtions.de  lever  de 
[’argent  &:des  homities , & par  vn  ade  ar- 
'efté  entr  eux,  firent  fçavoir  par  tout  que 
eurs  /entimens  n’eftoient  point  d’accord 
ivcc  ceux  dès  Bourgmeltrcsrlu  Liege, fau- 
thoiité  defquels  avoit  extorqué  parole 
|u  ils  avoiéiit  donnée. 
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t/fff'Aiyesde  La  révolté  du  Royaume  de  Portugal  a efté 

Fortuzdl.  amplement  au  dernier  Ton^e  de 

^ nollre  Mercure  François,  & le  difcoiirs  de 
cette  révolution  d’Eftat  a elle  continué 
dans  l’année  1^41.  par  laquelle;  nous  avons 
commencé  ce  volume  : Mais  d’autant  que 
nous  n’avons  parlé  que  legeremenr  "'de  la 
captivité  de  Dom  Duarte  frère  du  Roy  de 
Portugal  mis  en  prifon  pour  la  rccompcnfc 
des  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  à 
FEmpire,  il  lüe  femble  que  le  Leéleur  fera 
pleinement  fatisfait  lî  ie  touche  vn  peu  cet- 
te corde  ; Voila  pourquoy  ie  commenceray 
les  affaires  de  Portugal  en  cette  année,  par 
les  indignitez  que  l’on  fit  fouffrir  »à  ce  Prin- 
ce pendant  fa  prifon. 

Vnc  Lettre  eferite  à Dom  Francifeo  de 
Mcllo  par  le  Secrétaire  de  la  Rcyne  d’Hon- 
grie eu  a defcGuvert  toutes  les  particulari* 
tezqui  font  telles  : Le  Roy  d’Hongrie  vou- 
lant priver  celuy  de  Portugal  dVn  appuy 
qui  ne  pouvoir  eftreque  preiiidiciable  au 
Roy  de  Caftille  duquel  il  embraffok  les  in- 
terefts  , fit  arrefter  ce  Prince  au  mcfme 
temps  qu^il  eut  parléde  fe  retirer,  & pour 
recompenfer  neuf  ans  de  fervicé  1 enuoya 
prifonnier  à Grats,où  ncle  trouvant  pas  en- 
cor aflez  afleuré  , parce  que  ce  lieu  cftoit 
tous  les  iours  en  butte  aux  armées  Confe- 
deréeSjiHefit  embarquer  à Triefte,  & con- 
duire à O errante,  où  il  commanda  que  le 
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Marquis  Cartel  Rodrigo  le  prift  fous  fa  char- 
ge pour  n cftre  pas  obligé  à le  faire  rouf- 
iours  garder* 

Le  delFein  des  E (pagnols  eftant  d’abbai  fler 
& d huîtîilier  en  fà  perlonne  les  elpcrances 
defafamilledcur  rage  ne  fe  contenta  pas  de 
[iiy  donner  vne  prifon  que  fa  qualité  dévoie 
rendre  rcfpeélueufe,  onffenchaifnoit  tou- 
res  les  nuiéts  par  vne  mainj  fes  habits  luy  fu- 
ent  ©rtez  i on  luy  voulut  faireperdreropi- 
lion  d’eftre  Prince  enncliiy  lailîàntpas  vne 
tiefchanre  tapilTeric  pour  parer  (^ch^mhxty  faites àüom 
a porte  de  faprifonfut  dcffendiie  à fes  do-  Dume  fre^ 
neftiques  bien  qif  ils  flirtent  enmefmelieu,  du  Roy 

Dn  ciiifinicr luy  fut  oftépour  nb  luylaifler  dePortugaU 
•as  leplaifir  defatisfaire  à quclqif  vnde  fes 
ppetits  : on  s’attaqua  incfmc  à fa  confeien- 
e>en  ne  luy  permettant  pas  de  fefcrvirde 
m ConfelTeur  ordinaire  j bref  on  luy  fie 
iiifFrirtoutedcsindignitez  dont  on  fe  pût 
vifer , afin  que  la  fafeherie  le  mit  au  tom- 
eau,  auquel  on  ne  le  pouvoir  en voyer  ou- 
îrtement  fous  apparence  de  lurtice  , fes 
Etions  ne  l’ayans  iamais  rendu  coiilpabic  de 
ime.  ” 

L ame  du  Roy  de  Portugal  fe  monftra 
douce  dans  la  fuitte  de  la  coniuration 
iétc  contre  luy -.car  les  Comtes  de  Calèa- 
•igra  & Valdos-ReiSjGonzalvo  Pcyrez5& 
îorge  Fernando  d Ailva  foupçonnez  d’a- 
gir trempé  dans  cét  attentât,  n ayans  pas 


Vljle  Ter- 
cere  Yêndut 
au  I{ôy  de 
PeYtugaf, 
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cfté  coavaincus  aflèz  puiflammcnt  poti 
éftrc  expofez  au fupplicc, dont  lè  Marqui 
de  Ville-Real,  le  Duc  de  Câmine&  quel 
ques  autres  avoient^fte  punis,  il  commands 
quilsfuJQTent  mis  en  liberté  ,les  remit  dati^ 
la  iouiflaiice  de  toits  leurs  biens , 6c  tefmoi 
gna  quelque  déplaifir  de  les  avoir  veusen 
velopez  dansTopinion  d vn  crime  finoir. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de 
THiftoire  de  Portugâbque  Tlflc  Tercerc  fii 
la  feule  piece  qui  ne  fe  mit  pas  à robcïflancc 
du  Roy,lc  Capitaine  quicommaridoit  danî 
lafortereffe, s’eilant  monftréplusfidclleai 
ferviccdu  Roy  Catholique  ,où  plus  refoli 
que  les  autres  :ilarrivaquc  lalongueurdi 
temps  ayant  nais  laplacecncftàt  d avoir  be 
foin  de  quelque  fccours , les  Miniftres  d El 
pagne  ne  Itiy  voulurent  pas  manquer  , 6 
pour  cét  effet  firent  partit  deux  Vaifleau: 
chargez  de  munitions  de  guerre  & de  bon 
che  pour  la  rafraifchir‘,mais  ces  vaifTcauxl 
trouvans  enfermez  par  ceux  que  le  Roy  d 
Portugal  faifoit  tenir  autour  de  cette  Ifl 
par  vne  forme  de  blocus, ils  furent  pris  5 
touteslcUrs  munitions  mifes  aux  places  le 
plus  prochaines.  La  prife  de  ces  vaifleaux  n 
fut  pas  de  petite  importance:  car  Don  A 
varo  de  Viveiros  qui  coramandoit  dans  1 
fortcrefiejfetrouvant  réduit  à vne  excrem 
difette  de  vivres, fans  apparence  de  pou  voi 
cftre  fecouriKcapitula , forcit  avec  deux cen 

foixant< 
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[çixante,&  trois  homrtjes, deux  pièces  de 
eanou , & routes  les  autres  conditions  ordi- 

iairesauxgensdcguerrej&aptesaTOirob- 

:enu  qiie  Iiuia  cens  malades  qu’il  laüToiè 
lans  la  place  feroient  charitablement /ecoii- 
■us  & fidellemcnt  renvoyez  fi  toft qu’ils  iè- 
oient  revenus  en  cdnvalcfccncej  Dom  Ma- 
lu'cl  de  Sbuza  Pachcco  fut  envoyé  dans 
;ct.te  Iflc pour  y commander. 

Ÿne  nouvclle  fort  importan  te  au  repos  de 
out  ce  Royaume  làjfuivit  de  prés  laprife  de 
ette  forterefle  par  laquclîé  toute  l’Ifle  Ce 
icttoitfousi’obeïirancc.-Lc  Roy  de  Portu- 
al  apprit  que  fon  Ambaifadeur  en  Suede 
voit  allié  la  Couronne  de  ce  Royaume  ^ 
vcclâ  fienne  par  vnc  Paix  à laquelle  il 
oyoït  vn  fùcccz  de  longue  durée , 3c  pour 
lonftrer  avec  qufclles  fittisfaaions  il  c4 

roit  rcceu  les  nou  velles,il  la  fit  publier  par 

S Hmuts  ci  armcs^afixi que fes peuplesco- 
iciiflcnt  le  Ibing  qu’il  prenoit  de  les  ad- 

fteravcc  toutes  les  nations  de  l’Europe  à 
refervedes  Çaftillans.  Il  falloir  quelque 
irqUe  pour  bienpenfcr  du  fuccez  de  cette 
tancedesPortugâis  cnrcceurentbicn  toli 
res  .ilsvirent  arriver  à Lilbonne  quatre 
iieauxdcSuede  chargez  de  mats  de  Na- 
es,de  poudres,  de  chevaux,  d’armes  & de 
minons  de  guerre  enuoyées  par  l’Am- 
lladcur  pour  fcbvcnir  aux  ncceiritez  du 
yaume,  quelques  Lettres  de  la  Reyne 

Yy 


■705  M.  DC  X LU. 


de  Suède  à leurs  Majeftez  Portügaifcs,  leti 
ayans  offert  tout  ce  qui  ferait  au  pouvoi 
de  cette  Princefl'c  , leur  donnèrent  uibjet  d< 


croire  que  l’accommodement  cftoit  fan: 
deffaut. 


'jAllUnce  Triftan  de  Mendoza  n’ayant  pas  manii 
dtsVerttt-  moins  adroitement  l’alliance  que  les  Porta 
g4*>  ayee  gais  vouloient  avoir  avec  les  Hollandois 
Us  Eflais.  leur  intelligence  n’eftoit  pas  moins  alTcuréi 
que  celle  des  Suédois  & des  Portugaisimai 
les  bornes  de  ces  nations  cftans  mervcillcu 
fement  efloignées , & cette  Vnion  n’eftan 
pas  encor  côgneüe  aux  Capitaines  quif 

ti-ouvoient  es  terres  eftrailgeres  pour  l’vi 

8c  l’autre  de  ces  peuples  , il  aVint  que  l 
flotte  Hollandoife  qui  fe  trouvoit  au 

coftesde  Goa,forçadesVaifrcaux  Portugal 

commandez  par  Sancho  Paria  de  Sylva, le 
quel  fut  tué  dans  l’attaque  avec  cinquant 
^Idats-,  que  cette  mefinc armée  Navale  pt 
la  ville  de  Malaca  qu’elle  croyoit  encor  foi 
la  puiflancc  du  Roy  d’Efpagne,  & que  1( 
fcities  du  Hollandois  des  Weftindes  q^ui  fe  troi 
3replfri(ts  voient  au  Brefil  s’emparèrent  des  villi 
far  les  Bel-  d’Angola,  S.Thomas  8c  Maraghon  dont  i 
iandefi.  chaflerent  les  Portugais  :*ce  que  Geort 

Mafearenhas  Vice- Roy  dans  le  Brcfilayai 
fait  fçavoirauRoy  de  Portugal  fon  Maint 
ce  Prince  eferivit  à Francifeo  d’Andrai 
Leïtan  fon  Ambafladeur  en  Angleter 
pour  aller  demander  aux  Efkts  raifon  de 


V 


Mifloire  dé  HoJ^rè*ï*em^,  joy 
furprife  de  ces  viHcs.Lcs  Hollandois  ne  con^ 
fiilçerent  point  s’ils  âccorderbient  au  Roy 
de  Portugal  la  rcftitiition  de  ces  trois  places 
du  Brefil,puis  qu’il  àvoit  beaucoup  de  iufti- 
ce  à la  demander,  leur  prife  eftat  avenue  déi 
puis  1 alliance  iurëejpouc  les  vaijleauxpcr> 
lus  & la  prife  de  Malaca  l’on  n’en  parla 
joint.d’autant  que  i’vn  & l’autre  de  ces  àc- 
tidcns  eftpicnt  arrivez  avant  la  eonclufion 
lu  traité.  La  ville  dc  Goa  fut  bien  alors  at 
îegee  par  la  racfmc  flotc  , laquelle  n’eftant 
»as  aflez  fort  e pour  vnc  entreprife  fi  grande 
voit  mandié  le  fecouts  d’vn  Roy  vbifin  de 
ctte  place  pour  la  ferrer  ^U  codé  de  ter- 
c;mais  tout  au  toefmc  temps  que  ce  Prince 
ftrangçr  fut  ayerty  du  changement  arrivé 
ans  le  Portugal,  il  leva  le  fiegc , fit  allianèe 
i^ecle  Vice- Roy  Portugais,  & par  fa  rctiai- 
' ohhgca  1 àrmee  Hollandoilcà  le  retirer; 
Cependant  les  frontières  de.Caftillc  5c 
e Portugal  cftoicht  routes  chargées  dé 
•Idats  i la  gairnifon  de  Campé  Major  fc  ier. 

lit  fou  vent  dans  l’Eftrainsdùrc}  celles  delà 

jcblâ  dé  Montcjo&  d’autres  Villes  voifi* 

:s  s’alTembloicrit  pour  aller  aü- devant  de 
!s  gens  de  guerre  : La  cavalerie  de  Badajox 
trouvoit  prcfqiic  toufiours  aux  portes 
Elves , le  Gouvcrjicur  de  cette  place  pre- 
lit  du  bcltail  & des  prifonniers  à la  veüc 
s murailles  dcBadajpx,ccla  ne  Icfaifoit 
nais  làns  efsheç , & qUoy  que  les  troupes 
Y y i; 
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hcfuffencpas  grolTeSjOnnelaifloit'^as  toü- 
tesfoisdc  refpandre  beaucoup  de fang,  ccS 
rencontres  fe  faifansde  moment  à autre. 
Six  fUces  Le  temps  donnant  de  l’accroiflcment  à la 
â'dmei  kayne  de  ces  nations  les  troupes  groffirent 
eflablies  desdeuxcoftez,kRoyde  Portugal  cftabiit 
furies  fio-  fix  places  d’armes  fur  fes frontières,  chaque 
titres  du  place  deîFendiié  par  cinq  mille  hommes  j le! 
fortugdi  Caftillans  s’aflemblerent  de  toutes  parts,  & 
quatre  ou  cinqai  mées  fetroûverènt  en  di- 
vers lieux  pour  s’oppofer  aux  Portugais , 5s 
pour  entreprendre  fur  eux.  De  là  vint  que 
les  rencontres  ettoient  fort  frequentes , & 
que  l’on  entenfloit  tous  les  iours  parler  de 
quelque  avantage  fur'l’vn  ou  fur  l’autre  par- 

ty.  Fernand  Telles  de  Menezez  Gouvernem 

de  la  Province  de  la  Beÿre , fut  vn  des  pre 
miers  qui  tira  de  l’avantage  de  fes  combat 

fur  les  Caftillans.  Son  courage  l’ayant  porn 

iufques  dans  la  Caftille  Vieillejil  y prit  la  vil 
le  de  S. Martin, celle  d’Elges  avec  le  Châ 
têau  qui  commande  à toute  la  terre  de  1 
Diijers  , Gattai  fe  rendit  Maiftre  de  Valverde , fit  dé 
fucce^det  molir  le  Ckafteau  d’Èlges  , brufla  la  vill 
Capitaines  avec  celle  de  S.  Martin  , & trouvant  ladci 
^mugais.  niere  propre  à bien  faire  du  mal  à fes  enne 
miàjla  potirveut  de  bonnes  munitions  t 
d’Vne  garnifon  puifîàntei  Vnc  petite  armé 
compoféc  de  deux  mille  cinq  cens  Cafti 
îans  fe  voulut  oppofer  au  progrès  de  c 
Gouverneur,  mais  ce  ne  fut  que  pour  en  a< 
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jcroiftre  la  gloircj  fon  premier  choc  la  mit  en 
«lefordre  5 Scelle  fut  toute  taillée  en  pièces 
j^u  fécond. 

Martin  Alphonce  de  Mello  Gouverneur 
d/Elvasnefut  gucres  moins  licpreuxen  vnc 
pntreprife^u  il  fit  prefquc  eh  mefme  ternpsA 
fes  amis  Tayans  averty  qifvne  partie  de^ 
trois  cens  Chevaux  Caftiüans  battoicnt  la 
campagne  entre  Badajox  & Valyerde,  il  mit 
|aux  champs  vne  forte  troupe  de  cavalerie 
ifous  Tcfcortede  cent  cinquante  moufqiie- 
| taires,aveç  ordre  d’attaquer  ces  ennemis  paç 
Itouc  où  Ton  les  trouvcroitjCe  qui  fut  execu- 
!îc  fi  gâillarderncnt,  que  la  plus  grande  par- 
jtie  de  ces  cavaliers  Efpagnols  ayans  efté  mi^ 
[fur  la  poudre  , les  autres  abandonnèrent 
[leurs  Chevaux  polir  fe  fanver  plus  commo- 
I dément  à la  faveur  d’vn  taillis  qui  paroiffbif 
aflcz  prés  du  lieu  du  combat  ; De  fprte  que 
jdeuxcens  foixante  & quatorze  Chevaux  fi-s 
rent  le  butin  des  vainqueurs. 

I La  campagne  ne  finit  pas  par  de  fi  petites 
IconquefteSjDom  Francifeo  de  Mèilo  Gene^ 
XVlI  de  la  cavalerie  Portugaifé  dans  laP^q^ 
j vince  d’Alentejo  fe  ietta  dans  EEfiramadtire 
où  n’ayant  pas  trouvé  les  Caftillans  afiez 
forts  ou  rcfolus  poj^tr  luy  faire  ceflç,  il  prît 
Ârochcs,¥ilîar  de  Rey  3 CodicerÇjAnzinafo- 
jîa^  battit  les  troupes  qui  s eftdicnt  alFenv 
plées  pour  arrefter  tant  de  prpgrésyfit  vn  in-^ 

I croyable  butin  dans  la  fuitte  de  ces  entrer^ 

I ' ^ , - Yy  -iij  ^ 
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prifcs  5 & amena  tant  de  prifonnicrs,  que  lé 
Roy  de  Portugal  s’cri  trouvant  chargé,  rcn^ 
yoyalesmoins  confiderables ,pour  tefmoi-? 
gner  lepcud’cftatquilfaifoit  des  forces  de, 
fon  ènncmy.  Dom  lean  de  Guaray  quicoiiv- 
mandoit  dans  Badajox  avoit  cependant  mis 
aux  c)iimps  hiiiâ:  cens  Chevaux  &c  deux 
rnille  fantaffins  Çaftillans  fur  la  refolution 
de  tirer  raifqn  de  tous  ces  outrages  par  la 
perte  d’Olivence  qu’il  vouloit  furprendre: 
mais  Dom  Francifco  de  Mello  ne  luy  don- 
nant pas  la  peine  d'arriver  à la  veüe  des  mu- 
railles d'Olivcncc,  le  fit  attaquer  fur  famar- 
che  Scie  mit  en  fiiïte , apres  luy  avoir  tué 
trois  cens  hommes  dans  la  première  chaleur 
du  combat.  * 

Tant  dé  CQurfes  qui  fe  faifoient  fur  les 
frohtiércs  de  ces  deux  Royaumes,  donnans 
alors  fubjet  aux  Caûillans  d’eftre  conti^ 
nücllemcnt£ur  leurs  gardes,&  chercher  des 
moyens  de  fe  garentir  , ils  commencèrent  à 
fe  fortifier  dans  rAldcs  de  rObifpo  , eeque 
fernand  T elle  z de  Menezez  ne  pouvant 
{oufFrir,  ilfemit  àk  tefte  de  cinqcensfan- 
tâflînsSc  quatre  efeadrons  de  cavalerie  ,at?- 
taquaîaplace,  remporta  nonobftant  que  la 
fefiitance  fuft  grande, tua  dans  faffaut  cçnt 
quarante  Çaftillans , en  fit  cent  feize  prifon- 
BicrSjfit  rafcr  iufqu’aiix  fondemens  les  nou- 
velles & vieilles  fortifications,  Scpouflant 
fa  pointe  iufqu  à la  ville  de  Çaûilcjo,  laqiic^ 
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c n incomi=ï^odoit  pas  moins  la  frontière'^ 
^iie  rObirpo,  la  mit  apres  fa  reddition  dans 
c inçfme  eftat  que  la  precedente. 

La  foiblcilè  des  Caftillans  pa.roiflrant  evi- 
Jcpmeiic  en  toutes  ces  rencontres  ,1c  Roy> 
le  Portugal  qui  fai  foie  grand  eftat  des  for- 
ces quM  avait  fur  mer  defquelles  s’eftoient 
toufiours  rendues  redoutables,  voulut  tef 
cnoigner  qu’il  eftoit  puiflknt,  mefme  dans  la 
^laillanccdc  fa  grandeur  ,il  fit  équiper  à cét 
îffet  dix-huid  grands  vailTeaux  de  guerre, & 
[es  mettant  tous  fous,  les  ordres  d’Antonio 
Tellez,  fit  commandement  à ce  General  de 
les  employer  contre  l’armée  Navale  d’Efpa- 
jne  i ou  à la  cpnquefte  de  quelque  ports  de 
mer  les  plus  proches  de  fon  Royaume.  Les 
Caftillans  ne  fe  tenaient  pas  cependant  inu- 
tilement entre  leurs  murailles  ou  dans  leurs 
maifons  5 les  attaques  ordinaires  des  Portu- 
gais les  refveilloicfnt , & leur  foiblefle  n’em- 
pefehoit  pas  qu’ils  ne  fiffent  fouvent  des 
parties.  La  ville  de  Chelles  place  des  plus 
confiderables  de  rEftramadiire,&  frontière 
de  la  Province  d’Alentejo.  > mertoit  fouvent 
à la  campagne  les  gens  de  guerre  qui  com- 
pofoient  fa  garni foii , & çes  loldats  incom- 
modoient  mervei|ieuferaent  k plat  pays 
qui  reçognoiftbit  la  Couronne  de  Portu- 
gal, ce  qui  piquant  Francifeo  de  Mcllo  qui 
jgardoit  toutes  ces  frontières , il  fit  marcher 
ilc^gens  de  guerre  qu’il  commandoit  ,aoj:>. 

Ty  ii'i  ' - " 
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pas  avec  le  feul  deflein  de  faire  renferme; 
cette  garnifon  , mais  avec  rcfoKuion  d'em 
porter  la  place.  L’effet  ne  fat  pas  beaucoüj 
efloigné  delà  penféb  qu’il  avoir  conccüe,vi 
viRe  ae  efeadron  de  cavalerie  Caftillane  ayant  pari 
C belles pvi*  proche  de  la  yille,  il  le  fît  pouffer  , luy  paff 
fe  tT p^Ree  fm-  le  yenrre , planta  Tefcalade , força  la  viH( 
par  les  for-  après  cinq  heures  de  combât^&:  fi  les  foldat^ 
îugm.  n’eu  dent  point  aimé  le  pillage,  ils  fufîcni 
fans  douté  entrez  au  Chafteau  pelle-mefle 
avec  les  fuyards  ; mais  ayans  pluftofl:  confi. 
deré  le  butin  que  la  gloire  , ils  perdireni 
l'occaiion  d’emporter  la  place , & de  profi* 
ter  de  la  confiifion  de  leurs  ennemis.  Fran- 
cifco  de  Mello  voyant  donc  que  le  fucce2 
de  ïbn  entreprife  fé  terminoir  à la  feule  prifr 
delavilledl  laftpifer,  ôclaiO'ant  toiitesle^ 
rues  couvertes  de  morts,  fe  retira  fans  avoit 
perdu  qiïefeize  foldats. 

La  vengeance  des  Caftillans  ne  fut  pas  ef 
gale  au  dommage  qu’ils  avoient  recen,  le 
dépit  d’avoir  efte  barus  leur  ayant  fait  faire 
dcs  cOLirfès  iufques  à Campo  Major  qui  cil 
mcfmc  frontière  , leur  rage  s’eftendit  fin 
trente  moifTqnncurs  qu’ils  firent  pafTer  au 
fil  de l’efpée,  & leur  foudainc  retraite  fi^ 
voir  que  cét  cfchec  tant  mdigne  de  gens  de 
guerre. avoit  fatisfait  au  reffentiment  de  Icut 
perte.  Il  n’en  arriva  pas  de  la  forte  au  deffein 
que  fit  Francifeo  de  Mello  d aller  tcfmoi- 
gnerquç  cettc  Iafçhçcé  lcfafchoit,fes  armes 


N"' 
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^'^ddreflercnt  contre  des  gens  qui  por- 
toient  des  armcs^  & la  raifon  qu'il  en  rira  fuç 
rcnticre  défaite  de  quatre  cens  chevaux  for- 
tis  de  Bâdajox  pour  le  combattre. 

Comme  la  gifbrre  fe  faifoit  avec  grande 
aigreur  entre  ces  deux  nations  fi  voifiiffesdei 
plus  efloignées  cherchoient  ralliance  du 
nouveau  Roy  de  Portugal  : le  Roy  voifin  de 
Goadont  nous  avons  parlé  cy-delTus^futlc 
premier  qui  demanda  famitié  de  ce  Prince 
en  levant  le  fiege  de  devant  cette  yille  de 
Goa:  le  Roy  de  Maroc  ne  fut  guerespluspa-  Le 
j^effeux  atefmoignerquüeftoitpouflréd Vn  Maroc  re- 
inefme  défit , car  ayant  appris  que çc  feeptre  chercherai- 

eftoitpuiflkmment  appuyé  de  rafFcétiongcW/4«te  du 
inerale  de  tous  les  peuples  du  Royaume  & 
de  lalliance  de  tous  les  Potentats  de  TEuro-  tugaU 
i)c,  à larefcrvc  des  partifansduRoy  d’Elpa- 
gne, il  envoya  iufqu  en  Portugal  pour  de- 
mander à SaMajeftéle  pouvoir  de luy en- 
voyer vn  Ambafladeur  , afin  d'appaifèr  les 
inimitiez  que  les  violences  Elpagnolles 
^voient  mifes  entre  leurs  Couronnes. 

Les  nouvelles  de  l’attentat  du  Marquis 
^cLos-Velez  contre  la  vie  de  rEvefque  de 
Umego  arrivans  alors  à Lifbonne  ^ elles  ap- 
|>ortcrcnt  vn  peu  de  trouble  à la  Cour7&.  le 
lloy  de  Portugal  fut  fur  le  poinâi^Vap- 
>ellcr  fon  Ambafladeur  auquel  on  avoir 
l’otifiours  différé  Faudiance  : mais  ayant  en 
Im  confideré  les  confequences  & les  fuites 
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de  ce  rappel  5 il  crût  qu’il  falloit  lailïer  les 
çhofes  en Teftar  auquel  elles  eftoient5&  ne 
précipiter  point  cette  affaire,  reffer  de  la- 


quelle ne  fo  viroit  pas  d’vnj^etit  fondement 


àfonfeeptre.  Eferivant  doncàrEvefquedc 
Lamego  qu’il  redoublaft  fes  foings  de  le  cré- 
dit de  fes  amis  3 avec  toutes  les  précautions 
necclTaires  à laconfcrvation  de  favie,ilfit 
en  mefme  temps  à l’AmbafTadeur  du  Roy 
Tres-Chreftien  iesremercicmens  qu’il  pen- 
foit  devoir  à l’affiftancc  qu’il  avoir  donnée 
à rEvefque  de  Larnégo, 

lÂffemhUes  L’Affembléc  des  Eft^ts  Generaux  du 
hes  Eftats  Royaume  de  Portugal  eftant  vne  pièce  qui 
Generdu^  pouvoir  beaucoup  lervir  à l’appuy  du  fcc- 
diVpttugély  ptrcj  &qui  fembl.oit  nece0àireaux  neceffi-^ 
' tez  de  l’Eftatj  le  Roy  les  fit  convoquer  pour 
le  dix-hui^liefme  du  mois  de  Septembre , & 
en  fit  faire  rouverturc  à ce  mefme  iour  avec 
toutes  les  ceremonies  qui  leur  pouvoient 
donner  de  l’cfclat.  Sa  prcfcnce  & celle  de 
tous  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  en 
firent  le  principal  ornementj  mais  tant  de 
gens  n’ellans  pas  appeliez  pour  paroiftre 
fimplement  deflusvn  théâtre  avec  des  ac- 
couftremens  enrichis  , il  fut  queftion  de 
voir  à quelles  fins  tant  de  grands  Seigneurs 
eftoient  affemblez  , ce  que  rEvefque  d’El- 
vâs  ayant  ordre  de  faire  fçavoir,  il  commen- 
ça fou  difeours  par  vne  reprefentation  du 
homheur  que  la  liberté  generale  appottoit 


jHiflotrede  nqftre^çmps.  jif 
[i  tout  le  Royaume,  le  continua  par  lés  foips 
jüe  leur  nouveau  Prince  prenoit  de  refta- 
j)lir  les  rqipcs  que  les  violences  Caftillanes 
voient  caufées  dans  tout  lé  pays , fit  vpir 
es  forces  qu’il  avoir  fur  terre  ^ fur  mer  ,les 
Iliànccs  qu’il  avoit  contraftées,qiîi  eftoient 
icsmarquesvifiblesdvn  grand  appuy  pour 
âCouronne;  n’oublia  pas  de  dite  que  leur 
toy  n’avoit  iamais  jette  les  yeux  fur  fes  peu- 
ples pour  les  charger  d’aucun  impoft,  fou 
tftat  ayant  efte  toufiours  maintenu  aux  def- 
I ens  du  patrimoine  de  la  Maifon  de  Bragan- 
|(^3t  allégua  que  tant  de  defpenfes  avpient  cf- 
luifé  tout  ce  qu  il  avoir  de  cômoditez,  con-^ 
lia  toute  cette  belle  Aflembléc  de  vouloir 
yifer  aux  moyens  de  fubvenir  à toutes  ces 
eceffirez , 5c  finit  pat  vne  prornefleque  la 
icn-yeillance Royale  conferverpitle  gene- 
al  ^ le  particulier  dans  limmunité  de  leurs 
irivikges  & dans  tous  les  droi6ts  de  leur 
bertc. 

Ge  Prince  Portugais  s’eftoit  promis  beau- 
piip  de  fatisfaâioiide  cetre  Aflemblée,  il 
îccut  auffi  des  tefmoignagcs  de  labien-vcil- 
^ncc  de  fes  peuples* au  delà  de  ce  qu’il  en 
voit  efperé:  ilsle  firent  remercier  avec  tou- 
p forte  d’humilité  des  (oings  qu  ilprenoit 
[our  leur  liberté  , des  peines  aufquelles  il 
lexpofoit  pour  les  affranchir  de  la  tyrannie 
|fpagnole,  des  appuis  qu’il  leur  donnoic 
^nsfaUianeedê:^  Princes  Chrcftics,&  pour 
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féconder  fes  intentios  luy  envoyèrent  èffrii 
avec  leurs  cœurs  leurs  vies  vne  charte 
blanche  pour  difpofer  de  leurs  biens  félon  h 
neceffitc  des  affaires  de  fon  Eftat,  & pour  le 
recouvrement  de  la  liberté  du  Prince  Dorr 
puarte  fon  frere. 

Voila  de  grands  effets  de  la  bonté  de  ce 
Prince,  voicy  de  grandes  marques  de  for 
bon-heur.  Les  Caftillans  eftans  preffez  dVr 
dépit  nompareil  d*ayoir  efté  fi  fouvent  bat- 
tus 5 mirent  quinze  cens  fantaffins  & troi^ 
cens  chevaux  en  campagne  pour  prendre  vr 
Fort  que  Fernand  Tellez  de  Menezez  avoii 
faitbâftir  au  val  de  la  Mille,  fur  les  fronde 
rcs  de Traloz  Montes,  & s’avancèrent  iuf 
ques  à la  veue  de  ce  Fort,  m^is  ayans  décoii 
vert  vn  efeadron  de  cavalerie  ,compoféd( 
foixante  chevaux  feulement,  & quatre  cen 
fantaffins  en  bataille,  ils  firent  alte  fur  vni 
eminence  , comme  s’ils  euffent  voulu  con 
çerter  lî  la  retraite  ferait  plus  profitable  qui 
Ja  charge  : fiirquoy  Dorn  Sanche  Manue 
Meftrc  de  Camp  Portugais  s’âddrefrant  î 
Fernand Teilez  de  Menezez  fon  General , h 
fupplia  de  trouver  bon  qu’il  allaft  charge 
Deffaîte  Jes  CQS  ennemis  qu’il  iugeoit  eftonnez  par  L 
troupes  Crf- longueur  de  leur  conférence  , ce  qui  lu] 
^ilUnes par  ayant  efté  permis  fans  contredit,  bien  que  1; 
Fernand  partie  fut  incfgâlle,  ce  Meftrc  de  Camp  le 
TelUo{  de  attaqua  fi  vertement , qu’ayahr  rnis  d’aborc 
toute  l’infanterie  Co-ftillane  en  fuite,  laça 
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alcrie  n’ofa  s’avancer  pour  la  fouftenir.  Ceâ 
roupc^  cftans  donc  defFaitcs  fi  legerc- 
ncnCjCé  General  Portugais  rcfolut  dé  fui- 
re  fa  pointe , fur  i’avis  qu  il  eut  qu  elles  s’c^ 
bient  retirées  à Fuentcs  en  Caftille  pour 
y mettre  à couvert  de  quelques  forcifica- 
ions  commencées.  L’cntreprife  luy  fem^ 
>!âd’ab©rd  vn  peu  difficile ^ fes  troupes n*e» 
bient  pas  aflcs  fortes  pourvu  grand  effets 
leantmoins  ayaiis  adjoufté  cinq  cens  fan- 
affins  à ce  qifil  avoir,  il  fccrùt  affezfort 
3our  faire  peur  à fes  ennemis  ,&  fur  cette 
renfée  fit  rouler  le  canon  devant  cette  ville 
le  Fuentcs , qu’il  battit  dés  le  premier  iour, 
nais  les  coups  de  canon  ne  donnoient  pas 
ieu  d’efperer  quelque  friiiét  de  fon  entrç- 
jrife,  pour  ce  que  Tcn  ceinte  de  la  ville  eftant 
crrâcée^les  boulets  paflbient  au  traverrs,  8c 
le  laiifoient  aucune  cômodité  d’aller  à TaC» 
'aut  , fi  bien  que  ce  General  Portugais  îîc 
rrbyarit  pas  la  pou  voir  avoir  en  cette  façon» 
e refolvoit  à mander  de  nouvelles  forces 
Doùr  remporter  par  l’efcaladc  quand  on  lé 
dnt  avertir  qu’vne  grande  multitude  de 
^ens  de  guerre  s’eftoienr  aficmbkz  en  di- 
Srers  lieux  pour  renvironner*  Le  iugement 
fefailknt  alors  agir  , il  nepenfapius  à pren- 
Ire  la  plaçe,fes  Ibins  fe  convertirent  en  ceux 
le  faire  vne  retraite  fans  confufion , & pour 
?3ccciîtcr  ce projet,ilramafla  toutes  les  trou- 
pes qui  formoient  fon  camp^ 


: ' 
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Le  fiege  de  cette  ville  avoir  attiré  tous  lc< 
Caftillans  des  lieux  circonvoifins  pour  hfe 
courir  ; le  danget  où  fc  trouvoit  Fernanc 
Tellez  de  Meuezez  fit  arriver  aiiffi  de  ce  co 
ftédà  Dom  Âlfoncc  Horrado  de  Mendoza 
pour  le  dégager,  & en  fuictc  pour  dônnei 
bataille  ; mais  le  fecours  quil  condüifoi! 
n’ayant  pas  efté  confiderable  iufqucs  à faire 
efpcrer  l’avantage  de  ce  combat,  ces  deux 
Chefs  le  contentèrent  de  fe  retirer  à la  barbe 
de  leurs  cnncmis,qui  n eurcntiamaisraffcu- 
rance  de  les  en  tamer^ 

Pendantquclcs  chofes  fe  paflbient  ainfî 
de  ce  cofté-là,Ics  armées  Portugaifes  de  Ca- 
ftillanncs  quife  troiivoicnt  fur  les  frontiè- 
res de  Gallice  entre  les  rivières  deDuero  ôc 
Minho  ri’eftoient  gueres  plus' en  reposa  la 
première  de  neuf  mille  fantaflins  éc  deux 
cens  chevaux  eftoit  commandée  par  le  fieur 
d’Athie  MeArc  de  Caittp  General  del’infan- 
cerie  Portugaife  3 Tautre  de  quatorze  mille 
hommes  par  Martin  Daradin  Grand  Prieur 
de  Navarre  , & Gouverneur  pour  le  Roy 
d’Efpagne  en  Gallice.  Gc  premier  Capitai- 
ne voulant  porter  la  guerre  iufques  dans  le 
fein  de  fes  ennemis  pluftoft  que  de  icslaiflcr 
entrer  furies  terres  dont  il  avoit  entrepris  la 
dcffence,  envoya  quelques  partie^  en  cam»- 
pagne  pour  prendre  langue  des  ennemis  : 
ravcrrilTement  qifil  receut  ayant  efté  que 
leurs  forces  alloieac  bien  au  de  là  des  fien- 
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ses  le  devoit arrcfter  fur  fcs frontières  poue 
fc  tenir  aux  fimpics  ccrmesde  ladcfFcnfivci 
leantmoins  ne  pouvant  voir  dans  Toifiveté 
tant  de  gens  de  guerre  qu’il  commandoir, 
fçachaht  d’ailleurs  que  Ruys  de  Figiiieredo 
[General  delà  frontière  de  Traloz  Montes 
aiarchoitpar  vn  aittré  chemin  contre  ce  Gc- 
lierai  Eljpagnol,  il  encra  bien  avant  en  Galicé 
fous  quelque  efpcrance  de  l’engager  entre 
hn  armée  & celle  de  Ruys  de  Figuieredo, 
■nais  ce  Grand  Prieur  n’ayant  point  voulu 
fortir  de  fon  pofte  pour  ne  tomber  pas  dans 
jes  âceidcnsquerapprochcde  ces  deux  ar- 
nécsluyfaifoit  prévoir  5 ce  General  Portu- 
gais fut  contraint  de  tourner  toute  fa  coIerc 
[iir  les  peuples  du  plat  pâïs  qui  fc  voulurent 
bppofer  à fa  marche , de  ravager  ôc  brufler 
l'ent  cinquante  bourgs  de  Gallicc,&de  re- 
tourner fur  fespas  avec  vn  butin  fort  confi- 
dcrableé 

I La  faifén  de  donner  des  quartiers  d’hy  ver, 
l’approchoit,  & fembloit  inviter  les  dcUJt 
îartisàdonervnpeudercpos  à leurs  trou- 
ves ; héantmoins  le  Duc  d’Alvc  Efpagnioi 
p’ayant  pas  rcfolu  de  fermer  Ci  toft  la  eamipa- 
jncj  fit  vn  grâd  amas  de  foldats,dOnt  il  don- 
la  le  commandement  à fon  fils,  avec  ordre 
l’aller  ravager  toute  la  Province  de  la  Beyre^ 
lequoy  FctnandTcllez  de  Menezez  cftanc 
verty  ,il  manda^ promptement  les  compa- 
|îiies  d’Ordonnancc  dc^  Evcfques  de  Lame- 


I 
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go,  V izcu  & Guardâ,  fie  aflembler  dans  AÛ 


iîcida  toutes  les  troupes  qu’il  commandoit 
Ihr  les  frontières,  fans  pourtant  dégarnir  Ics^ 
places3&  voyant  que  cette  armée  composée 
de  fept  mille  fantaflîns  & deux  mille  fept 
cens  chevaux , eftbit  capable  dVn  grand  ef- 
fet, entra  dans  laCaftille  pour  prévenir  le 
General  Efpagn6l,dont  les  forces  h’eftoient 
pas  moins  grandes.  Son  but  eftant  d arriver 
au  Val  de  la  Mule  par  divers  cndroits,âfiti 
^que  fon  armée  ne  fut  point  incommodée  en 
fa  marche,  il  ladivifa  en  cinq  corps  : Ber- 
nard Correa  de  Lacera  Capitaine  Major  de 
là  ville  de  Lamego  menoit  les  troupes  de 
cét  E vefché  conjointement  avec  le  fieur  Ro- 
zan  François  : Celles  de  rEvefque  de  Guar- 
da  furent  conduites  par  Diego  de  Mcllo  éc 
AlfonceHurtado  de  Mendoza: Les  troifief- 
mes  tirées  de  Vizeu  marchèrent  fous  les  or- 
dres de  Pierre  Souza  de  Caftro,  lequel  aVoit 
pour  compagnon  Pierre  deCofta  Viviofo: 
Le  fieur  de  la  Popelinierc  Capitaine  Fran* 
cois  commandoic  lacavalerie  : Les  compa- 
gnies entretenues  obtïfToicnt  à Belchior 
LobacOjDom  Sanchc  Manuel  faifoit  la  ch^- 
ge  de  Meftre  de  Camp  General. 


àe  Toutes  ces  troupes  eftans  donc  arrivées 


Cuardm  au  lieu  deftiné  prefquc  en  mcfme  temps  ,1e 


attaquée.  Generalles  fit  camper  ak  vcu’c  de  Guardan, 


en  des  poftes  avantageux, & voulant  fçavoir 
«’ïl  emportetoit  cette  place  fans  faire  courre 


Hîflôtré  de  riéfire  Tem^s~,  y%t 

ifquc  à Tes  geas  de  guerre,  envoya  fommer 
E Gouverneur  de  la  luy  mettre  entre  les 
nains,:  Le  chafteaü  n’eftant  pias  yne  pièce 
[ont  la  conquefte  fuit  facile,  tant  pourl’e^ 
taf  de  lès  fortifications  aflez  bonnes,  que 
loiircltre  pourveude  fixeens  hbmmcs,  le 
îouverneur  fit  la  reiponfe  qu’on  devoit  at~ 
mdre  de  lüy  : C’eft  pourqiioÿ  le  General 
’ortugais  faifant  approcHer  deux  canons, 
atnmanciâ  qu  elle  fuit  battue,  mais  ces  pie- 
es  n’eftans  que  de  14.  livres  de  balle,  & 
nr  effort  ne  paroiflarit  quafi  point  contre 
•S  murailleSjil  fellat  chercher  vne  autre  ine- 
lode  pour  tirer  quelqucfruièl  de  cette  en- 
eprilè.  FernandTcllezdeMenezez  cqm- 
landant  donc  Pierre  Souza  de  Caftro  pour 
taquer  les  fortifications  de  defiors  avec 
»ute  là  moufquetërie  Sc  quelques  autres 
itaillons  , fous  les  ordres  de  Gafpard  de 

:ixas  pour  les  fouftenir,  raffaut  commença 
gaillardei^hent , & fut  continué  dVne  ha- 
fi  v'gottteufe,  qu  apres  trois  heures  de 
'inbat  les  affiegez  mirent  vne  banhiere,  de 
ix  deffus  les  murailles, en voycrent  en  mef  • 
p temps  vn  tambour  pour  demander  com- 
•fition,  & fortirent  finalement  avec  des 
nditions  peu  avantageufes,  le  Gouver*  IttviHe 
lut , les  Capitaines  , & autres  OiKcierS  de 
•niporterent  que  leurs  efpées,tous  les  fol-  dm. 
jts  qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  trois  , 
b quarante  fureàt  menez  prifonniers  à 
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Lifbonnc.  Lcbutin  fut  grand,  Ton  y troùt 
quantité  d’armes  & de  vivres,  mais  ce  nefu 
rien  à comparaiion  du  bien  que  çaufa  cett 
prife,car  toures  les  fortifications  en  ayan 
elle  mifes  par  terre,  elle  afleura  mcrveillcu 
fementles  frontières  de  Portugal,  Sc  expo 
- fa  celles  dcCaftille  à la  fureur  de  leurs  en 
nemis. 

Pendant-  que  cette  execution  fe  faifoi 
vers  la  Province  de  laBcyrCjfansqucleGc 
neral  Efpagnol  qui  seftoit  mis  en  campagn 
eut  paru  pour  empefcher  le  iàe  de  la  p!ac< 
Dom  Antoine  Mafcarenhas  Capitaine  Mî 
jor  de  Valladorez  forçoit  d’vn  cofté  Quir 
tas  & Corgra  : DomSanchc  Manuel  ray; 
geoit  & brufloit  les  villes  de  Sorvo , d’Av 
, , far&dcGhalegna:  Les  Capitaines  Duatd 
Miranda  & Manuel  d’Andras  celles  de  Ba 
pions  des  _ ^ ^ Sarranithc 

tïtugMs,  troupes  d’ Algayates,les  bourgs  de  Soi 

te  de  Habagal  & Parpofis , de  forte  que  d 
tous  coftez  les  Caftillans  fc  voyoient  tôt 
les  iours  emporter  quelque  piece,  delà  ru; 
ne  defquelles  les  Portugais  tiroierit  d( 

commoditez  incroyables. 

le  ne  pourfuis  point  le  difcèurs  de  ( 
qui  fe  pafla  dans  le  Royaume  & fur  les  froi 
tieres  de  Portugal  apres  ces  exploits  ,vi 
chofe  digne  de  la  curiofîté  du  Ledeur  d 
mande  fon  ordre  ; Dom  luan  Rodrigue'  t 
Souza  & Vafconcellos  Comte  de  Caftclm 
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ior  Portugais  dlans  allezau  Brcfil  àvcc  l’ar- 
née  navale  d’Efpagnccn  i5j5>.ce  dernier  pat 
ï par  l’ordre  de  fon  General  aux  Indes  de 

^aftille  çn  liff-fi.  Les  nouvelles  de  larcvolû- ; |; 

ionderEftac  PortugaiSarriyanscn  cemef-  de  Caftel-  i' 

ic  temps  a 1 armée  navale , les  Elpagnols  tneher  6ri- 
mployerent  toute  leur  eftudc  d décrier  la  fomttr  mit 
jccelfiori  du  nouveau  Roy  dePbrtugal,  & Indes’. 

cclamcrct  avecinfolence  contre  la  fidelité 

uetous  les  Portugais  avoient  tefinoignée 

ce  Prince  en  vne  affaire  fi  chatoüilleufc,  ce 

ne  le  Comte  de  Càftelmehor  ne  pût  fouf- 
Ür  qü’avec^n  regret  incroyable,  & avec  vn 
uifTant  defir  d’en  tirer  faifon,  mais  n’ayant 
isjaforce  à latnain  pour  fiiivre  Içs  mbuve- 

;cns  de  fdn  cœur  & de  fil  colcre,& confide- 
nt qui!  courroit  mal-heiircufemcnt  à fit 
trte  siltefinoignoit  n avoir  pas  bien  rcceu 

î difcours  communs, il  s’avifâ  de  rendre  vti 

itable  ferVice  à fon  Prince  en  fie  confer- 

nt,  pratiqua  les  Officiers  de  féptgallion^ 

frtügaisfur  lefqucisii  y avoir  trois.millc 
Idats,  afin  de  fe  rendrcmaiftre  de  la  flotte^ 
la  ville  & dcla  citadelle  de  Cartagene  cH 
|icufve  Ejpagne  , devant  lacjüellc  toute 

te  flûte  avoir  mouillé  ranchre,&  mit  cet- 
fntreprifeàtnpoinaflhaqt.quclaplus- 

!t  desOflSeiers  s éflans  liguez  eourageufè- 
nt,le  fuccez  eut  e fié  conforme  au  deflein, 
n eut  rendu  participant  de  Ion  fecret  An- 
lincTcnczedo  Pbrtugais  ^ qu’il  avoîc 

I ij 
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obligé  parvne  infinité  de  biens-faits  : rnai 
ce  defloyal  amy  ne  fc  monftrant  pas  moin 
lafebe  envers  fa  patrie,  qu’ingrat  envers  fo: 
bîen- fafteur,  alla  dire  ce  qitil  foavoit  a' 

Gouverneur  de  la  citadelle,  lequel  ayant fai 

arrefter  ce  Comtc,lc  fit  condamner  à perdt 
la  telle.  , ^ 

Cette  fentencc  donnée  par  lauaianc 
Royale  de  Cartagene  eut  fans  doute  elle  fu 
vie  de  fon  effet  au  bout  de  deux  iours , fi  t 
Comte  ne  fefut  àviféd’eri  appeller  au  Coi 
feil  fo'uverain  de  Madrid,  & le  General  de 
flote  ayatit  fait  Confirmer  cét  Arrefl  de  mo 
parles  luges  de  ce  Confeil,aufquels  ilavc 
porté  le  procez  , itn  y aVoitencorplusli* 
d’efperer,  fi  Dieu  qui  n abandonne  point  1 
innocens  n’eut  fufeité  fa  delivranpcpar  d 
voyesbien  efloignés  des  apparences  de  I 
lut.  Le  temps  que  le  General  de  1 armee  r 
talc  prit  pour  taire  confirmer  le  iügeme 
de  Cartagene  ayant  fervipour  avertit  leR 
de  Portugal  de  toute  l’affaire , ce  Prince 
partir  vne  caravelle  avec  vn  Capitaine, 
la  conduite  duquel  ilefpcroit  tout,  & l ' 
voyavers  Cartagene,  avec  ordre  de  ne  r 
Oublier  pour  le  faïut  de  ce  prifonnier. 
vent  féconda  cè  deficin  ,1e  Capitaine  an 
fort  heureufement , eut  l addrefle  de  f 
fçavoir  au  Comte  qu’il  cftoit  venu  poui 
délivrer,  Sr  fit  très  ai  propos  alliance  avec 
Capitaine  Hollandois  , qui  coramand 
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Ivne  fregate  en  ce  mefmc  port,  car  fa  caravel- 
iie  prenant  f eau  de  tous  codez , ^ fans  aiir 
jeune  apparence  de  fe  pouvoir  iamais  re- 
Imettrc  en  mei*  ^ il  la  fit  bruller.  Cependanr 
le  Comte  nes’endormpit  pas , fenviede  ne 
Iceder  point  a la  rage  de  fes  ennemis,luy  fair 
|fant  fiire  vn  dernier  effort , il  fit  luire  avec 
jtant  d éclat  les  pidolles  & les  promefTes  au)^ 
yeux  dVn  Caporal  & deux  foldats  Cadil-' 

llans, fous  la  garde  defquelsileftoit, que  les 

ayans  difpofez  à confentir  à fon  evafion  , ils 
fortirent tous enfemble  de  la  prifon,  s’ena-  « • i. 
barquerent  fur  ççttc  fregate  Hollandoife, 
qui  lesatrendoit , fc  rendirent  aflfle  de  la 
Tortuç  5 où  ils  furent  receus  par  le  Gouver- 
neur , lequel  y commandait  pour  le  Roy. 
Tres-Chredienjavec  toutes  les  carredes  qui 
fe  peuvent  dire,  pafTerent  de  là  dans  flfle 
Tercère , & finalement  arrivèrent  cà  Lifbon- 
ne,  où  le  Roy  de  Portugal  couronna  leurs 
travaux  par  yne  rccompenfe  Royale  &dir 
gnede  la  fidelité  que  les  foldats  Caftillans 
avoient  tefmoignée  à ce  Comte,  & ce  Com- 
te à Sa  Ma'|edé. 

La  campagne  avoit  commencé  parle  chee 
de  diverfes  parties  envoyées  de  part  ^ d’au- 
^tre  fur  les  frontières  ennemies , elle  fifiir  pat 
des  rencontresde  mefinc  nature. Dom  Fran- 
çifco  de  Mcllo  General  de  la  Cavalerie  fur 
lesfrontiercs  d*Alcnreio,edant  forty  de  fon 
pofte  avec  trois  cens  chevaux , à defiein 
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ne  laifTcr  point  fes  troupes  dans  i’oi/îveré, 
^ le  Gouverneur  de  Badajox  qui  cneutavis^ 

mit  fept  cens  cavaliers  hors  de  ies  murailles,^ 
en  laiiîa  la  moitié  dans  vn  lieu  par  où 
Portugaisdcvoicntpaflèr,  & prenant  le  lar^ 
giic  avec  le  refte  , donna  fujet  au  General 
Portugais  de  tenter  le  fort  d’vn  combat. 
Mxploict  de  En  effet  Francifeo  de  Mello  s’eftant  avancé 
FrdncîfcQ  fur  Topinion  de  n’avoir  à combattre  que  les 
troupes  qtrilavoit  devant  Itiy,  difpofa  fes 
efcadrQns  >&  commanda  que  {a  charge  ne 
fot  point  diftdree^jfurquoy  les  CaftilJansfei- 
gnans  quelque  forte  d'eftonnement  par  vnç 
retraite  mal  ordonnée^donnerent  tant  d’en- 
vie  à ce  General  Portugais  de  fliivre  fa  poin- 
te, qu’il  tomba  dans  rembufeade 5 laquelle 
îiiy  avoit  eftç  préparée.  L’objet  des  nouvel- 
les troupes  qui  fe  prefen-ccrent  alors,  &lc 
bruit  qui  fut  fait  à la  première  décharge  des 
piftolersje  mit  véritablement  dans  quelque 
forte  de  confiifion,  mais  fou  efprit  eftantaf- 
jfcz  prcicnr  pour  fc  fçavoir  refoudre  fur  la 
^ecefficé  deralfairc  jilficpaflrcr  quatre  efea- 
dfons , avec  ordre  d’aller  attaquer  les  enncr 
mis  q u’il  décoiivroit  à la  campagne,  & com- 
mandant aux  autres  de  charger  ceu^  qui  forr 
toient del’embüicade, Iç combat  commen- 
ça fî  gaillardement  de  tous  collez,  qu'apres 
quelques  heures  l’honneur  de  la  viéloirç 
eftoit  encor  partagé,  quand  on  vit  arrive^: 
du  collé  de  Badajox  des  troupes  pui0antçs 
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pour  le  fecoiirsdesCâftillans  3 par  ccluy 
de  la  ville  d'Elvas  fcizc  cens  fantaffins  ^ 
cinqefcâdrons  de  cavalerie, fous  les  ordres 
du  Comte  d’©bides  , pour  renforcer  les 
Portugais  : Alors  les  affaires,  changèrent  de 
face, les  Poriçugais  emportèrent  la  vidoirc 
refpçe  à la  main,  les  premières  troupes  Câ- 
ftillanes  furent  mifesen  piecès,le$  dernier  es 
fe  retirèrent  apres  la  perte  decent  foixante 
&feizc  Cavaliers  ; Celle  des  Portugais  fut 
légère , ils  n y perdirent  que  trente  ëc  fept 
hommes  dansrcmbvvfcade,  & feizeau  com- 


bat general. 

Voila  le  dernier  effort  des  armées  qui  fe  Succe^^  du 
trouvoient  fur  les  frontières  de  Galiice  & zflats 
de  Portugal, il  ne  refte  plus  rien  a voir  cÿit  nerdux  dç 
Tcffet  4e  "rAffemblcc  generale  tenue  à Lis- 
bonne*  Les  peuplesavoient  envoyé  la  char- 
te blanche  au  Roy  de  Portugal,  pour  luy  di- 
re qu  ils  eftoientdifpofez  à fournir  tout  ce 

qu’il voudroit  ordohner  pour  lesnecefGtez 
defonEftat  : Ce  Prince  leur  renvoyant  la 
charte  au  mcfmeeftat  qu’ils  l’avoient  mife 
entre  fcsmâi,ns,reccut  plus  qu’il  n’euftde- 
I mandé  :Les  Eftats  firent  deux  fonds  ppur  le 
repos  de  tout  le  Royaume,  Iç  premier  pour 
j le  payement  de  tous  les  gens  de  guerre  qu’il 
I avoit  fur  pied  dans  IçPortug^l,  le  feconcî 
pour  les  armées  navales  qui  ferviroient  à de-t 
I fendrclcsporrsd€mer,&pourlaconqucftc- 
' dçs terres nciifvesjlcre-ftc des defpénfcs,ne^, 
i 
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cefTaires  àl’EftatRoyal  fut  pris  fur  l’andeis 
patrimoine  des  Ducs  de  Bragapce. 


Les  affaires  d’AngletcrreKje  l’année 
d fuirent  par  les  foings  que  le  Parlement  de 

terre.  tendres  prenoit  de  réprimer  l’infolence 

des  Irlandois , Icfquels  avoieint  levé  lesar^ 
mes  fous  les  prétextes  que  vous  avez  veus, 

il  faut  continuer  ce  difcours.&d’vnmcfme 

temps  vous  faire  voir  l’origine  des  guerres 
inteftines  qui  troublent  encor  aiiiourd’liuy 
ce  puiilànt  Eftat. 

Ce  Parlement  voulant  déférer  à fon  Prin- 
ce la^loire  de  donner  des  bornes  aux  defor- 
dres  qui  fe^liffoicnt  dans  le  Royaume,  l’cn- 
yoya  fupplicr  de  le  vouloir  honorer  de  fa 
|»rcfence,  afin  que  les  refolutions  qu’il  pren-' 
droit  culTcut  l’approbation  de  fes  peuples 
quand  Sa  Majefté  leur  auroit  donné  de  Tau- 
thoritOjCè  qui  (emblant  allez  iufte  pour  élire 
fuivy , ce  Prince  partit  d’Hamptoncoürt,  & 
fc  rendit  ou  on  lattendoit.  Ccluy  qu’on 
appelle  la  bouche  du  Parlement  s’eftant  pré- 
paré pour  luy  faire  fçavôir  les  fentimens  de 
cette  AlTemblée  ,il  commença  fon  difeours 

par  vne  récapitulation  de  laccqrd  fait  entre 
\0y  fesAngîois  & les  ElcoirQisjlorsquclesdeuir 

d Angles  nations  eftans  dans  le  champ  dé  bataille,  & 
terre  d/Sifie  toutes  preftes  à fe  choquer  trouverét  la  paix 
Parl^-  dans  la  bonté  de  ce  Roy , lequel  avoit  bcau- 

çpupre]afchédefQnàuthorité,pournc  voir 
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pas  re{pan<irel«  fangdelfcs  peuples:  Eflcva 
iufqil’au  dernier  poinét  d^s  louanges  qu’il 
plie  trouver  la  prudence  qui!  avoit  appor- 
tée dans  la  conduite  de  cette  affaire  ; fit  voir 
apres  que  le  fouflevement  d’Irlande  mena- 
çait fcjsEftats  d’vn  coup  beaucoup  plus  dan- 
gereux que  le  precedent, s’eftçndit  fur  le^ 
tnterefts  de  la  puiflance  It^oyale  que  ron 
ekocquoit  avec  infolcnce  : Remonftra  que 
la  tollerancc  ou  le  cliaftiment  de  cette  ré- 
volte ferviroit  d’exemple  àfeç  pcuples5&  fi- 
pit  par  de  tres-humblçs  fiipplications  à fa 
Majefté  Britannique  , de  vouloir  chercher 
ivec  fou  Parlement  les  moyens  d’eftouffer 
ees  feditions  avant  que  le  temps  en  euftrei^ 

Iules  racinesplusfortes  ou  plus  longues. 

Ces  raifons  ayans  vn  grand  fondement  de 
[uftice,  le  P,oy  d’Angleterre  promit  de  n^et 
iargner  ny  fes  foins  jiy  fon  crédit  pour 
lonner  la  paix  à fes  peuples  parle  chafti- 
nehr  des  feditieiix,  &pour  en  donner  d’a- 
bord vne  preiîvedl  fut  refolu  que  fon  pafle* 
pit;  le  traité  du  fecours  offert  par  les  Efeof^ 
ois  pour  ranger  au  devoir  CCS  rebelles  qui 
[enefcartoieùt.  Cette  affaire  ne  fut  pas  la 
?ule  qui  fc  termina  dans  la  feance  de  ce  Par-r 
praentsynadey  ayant  eftépafic  peuaupa- 
avant  contre  les  Évefqucs,C€ux  qui  favoris 
âient  kur  parcy  demandèrent  que  l’on  cor- 
|igçâr  lesrermes  de  cét  adc,par  Icfquclslcs^^^^rr^r  les 
|vefques.€ftoiçnr  appeliez  perfonnes 


/ 
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faifantes  &inutiles5niais  le  nombre  de  ceux 
là  ne  fc  trouvant  pas  efgal  à celuy  des  autre* 
qui  leur  vouloient  mal, il  fut  dit  que  les  cho- 
fes  demeureroient  en  Teftat  qu’elles  avoicni 
cfté  reroliiës,&:que  Ton  ncchangeroit  point 
ces  termes  qui  avoieric  cfté  mis  dans  fade 
par  vnc  meure  deliberation  de  la  plus  gran- 
de partie  de  ceux  qui  cornpofoient  le  Parle- 
ment.La  rroifiémcchofefuclaquclle  on  dc^ 
libera^fut  vne  propofition  fâitcpar le  Roy 
d’AnglercrreiLes  Gardes  eftablics  devant  k 
maifon  dans  laquelle  ce  Parlement  s aflcm- 
bloic  donnant  de  Tombrage  à ce  Prince, il 
demanda  qu’ils  fuffent  renvoyez  chez  eux: 
maisla fouplefte  des  lugesn’alla pas  iufques 
à donner  leur  confentemcnc  à cette  deman- 
de, ils  fupplicrent  (a  Majefté  de  trouver  bon 
que  ladite  garde  fur  continuée  iufques  à cc 
que  tous  les  defordres  du  Royaume  fuflent 
âffbiipis,&  pour  donner  quelque  prétexte  a 
leur  refus, luyreprcfentercnt  qu’il  y alloii 
de  la  gloire  de  fon  fervicc  dans  keonferva- 
tion  de  tant  de  perfonnes  qui  faifoient  k 
plus  grand  ornement  de  fon  Sceptre. 
"Haiffknce  troubles d’Irknde  n’ay ans  efté  cy  de- 

de  larume  traitrezqiielcgcrement  : Ileft  mainte- 
/ Irlande^  ^ propos  de  s tftendre  plus  amplement 

fur  cette  matière.  Les  Milords  &la  plus 
grande  partie  de  la  Noblcflfe  Catholique 
d’Irlande  ne  pouvans  fouffrir  que  les  Ga- 
tholiques  demeuraflent  encor  (ous  k prelTc 


Mifloire  àe  nofire  Te^nps^  j-^\ 
ies  maux  que  les  Proteftans  leur  faifoicnt 
‘ndurer,aflremblcrent  leur  Parlement  à Du- 
)lin  capitale  du  Royaume  dlrlandc  pour 
rouver  du  remede  à ce  mal  piiilTant  : T om- 
)crcnt  d’accord  qu’il  falloit  envoyer  à Lon- 
Ircs  vcrslc  Roy  delà  Grande  Bretagne  &le 
Parlement  d’Angleterrcj&deputcrentleiir^ 
tgens  vers  ce  Prince , pour  demander  qu'ils 
lefudènc  point  troublez  dans  lexcrcicc  de 
sur  Religion, qu’on  leur  en  fit  pafièr  vn  ade 
iithcntiquc,  afin  que  ceux  dont  ils  eftoient 
i butte  &ropprobrCjfu(!ènt  retenus  par  la 
onfîderation  des  commandemens  de  fa 
^ajefté  3 & que  le  Parlement  d’Irlande  fuft 
idcpendant  de  cefuy  de  Londres;  Voicy  les 
lots  dans  lefquels  ce  Manifeftefut  conceu. 


MANIFESTE  ET 
articles  que  les  Catholiques  Con- 
fédéré:^ d'Hihernie  demandent  en 
toute  humilité  au  SerenijJtmeChar- 
les.  leur  Kqj. 

^TOus» Catholiques  fujetsde  faMajcfté 
• ^ Bricannique  en  ce  Royaume  d’Hibcr- 
e ou  Irlande,  requérons  que  les  mefmes' 
>nditions  & articles  que  les  EfcolTois  , pa- 
Ulemcntfcs  fujets,ont  demande?;  & 
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irez  par  leur  nouvelle  irruption  en  Angle* 
çerre^nous  foienraufü  accordez  &confir- 
iTjez  : Conftfl'ans  franchement  qu'à  leur 
cxemplc5efmeus  de  1^  façon  dc  procéder  du 
parlement  d'Angleterre  3 nous  avons  iufte- 
fnent  pris  les  armes,  non  contre  fa  Majcftcj 
de  laquelle  nous- nous  reconnoilTons  les 
humblcsiiîjets  :ains  feulement  pour  noftrc 
iufte  deffenfe  contre  ceux  qui  nous  acca- 
blent tres-iniuftement. 

Car ayans  appris  leurs  infolens  & violcns 
dedans  contre  les  Catholiques  d^Angleter- 
re:la  rigueur  defquels  furpadoit  encore  les 
Ordonnance^  très-  feveres  publiées  pour 
d’autres  ©ecafions  & en  autre  temps  , par 
roppreffion  des  Catholiques  fcculicrsj&la 
tres-cruelle  boucherie  des  Eçclcfiaftiques,lâ 
fàâiondes  l^ritainsçftant  la  plus  force,  & 
fcduifànt  la  plus  puidante,  plus  modérée  & 
plus  iudicieufe  partie  des  Nobles  &Gen- 
dls-hommes , & des  autres  reprefentans  Icî 
Provinces  qui  les  envoyent  pour  leurs  Dé- 
putez & Agens  : défendant  audî  par  rvfiir- 
patron  d’vne  ppidance  Souveraine  que  nos 
îoldats  irlandois  ne  prennent  party  fous 
tels  Princes  & Eftats  qu'ils  le  voudroientj 
qUieftvn  attentat  tout  contraire  à lapiiil- 
jfance  Sc  prérogative  Royale  : Sçaehans  tou- 
tes CCS  violences, nous  avons  raifonnablc- 
ment  &iuftemcnt  appréhendé, que  par  is 
mcfme  vfurpacion  fur  l'authorité  Souyeral 
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ÜedcfaMajeftc  ils  ne  vinlTent  à introduire 
tncc Royaume  leur  nouvelle  reforme  Cai- 
Hniftc  & leur  Puritanifme , comme  ils  ont 
fait  en  Efeofle,  avec  la  perte  entière  de  la 
Religion  Catholique,  qui  a fleury  tant  de 
Ëeclesen  toils  les  Royaumes  d’AhglctcrtCj, 
d’Efcdffç  & d’Irlande  :Nc  doutans.  nulle- 
ment que  nous  n’ayons  beaucoup  meilleu  re 
taifon  de  demander  l’exercice  libre  de  nô- 
tre Sainte  Religion,  qui  s’eft  toulîours  pu- 
bliquement confervédcsle  temps  des  Apô- 
tres iufques  à maintenant  fans  interruption, 
que  les  ÈfcolTois  n’onf  pour  leur  fede  fî 
nouvelle  :feuqu’il  eft  conftant,  qu’il  n’y  & 
qn  environ  cent  ans  qu’èlle  a commencé 
fous  Luther  : De  forte  que  nous  pouvons  i 
bon'droitdirc  ce  qucdifoitTertulicn.  N««# 
fimmes  les  premiefs  en  pe[fe(^ton.  Pour  ces  cail- 
les nous  ,a#ons  employé dans  ceManifefte 
les  articles  fuivans. 

t 

Hoüsdcmandons  en  premier  lieu  la  liber- 
té de  confcience&  l’exercice  public  de  nô- 
tre Rcligion,comm'c  les  Efcolïois  l ont  de  la 
leur: en  forte  que  cette  innovation  pré- 
tendue reformarion  quis’eft faite  cnEfeof- 
fe,ne  fcgiifl'e  dans  noftre  Royaume  & ne  s’y 
cftàbliflennais que  laRcligion  Catholique, 
la  Hiérarchie  Ecclefiaftiquc , & les  Ordres 
des  Religieux  y foient  derechef  rcceus,fans 
qu’aucune  fede  ou  Herefic  s^y  tolère  que 
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celle  des  Protcftans  modérez,  qui  a vogue 
en  Anglctcrre.en  Allemagne, & en  quelques 
autres  Provinces  : C^il  n’y  ait  aucun Evef- 
que  finon  Catholique  : <^c  les  Preftres 
ioüilTent  des  bénéfices  Eccleliaftiques  &dcs 
revenus  anciennement  fondez  5 &que  les 
Miniftres  Proteftans  ioiiiïïent  feulement 
desEvefehez  ouEeriefices  que  ceux  de  leur 
fedfo  leür  procureront  Scalfigneront  pour 
vivre. 

II. 

Nous  demandons  en  fécond  lieu  , que 
pour  la  police  temporelle  nous  foyons  gou- 
vernez par  vn  Vice-Roy  ,Confcil  & Ôflt- 
ciers  Catholique^,  & que  les  Gouverneurs 
des  Chafteauxjfortereffes  &des  villes  fôienÉ 
pareillement  Catholiques  &du  pays,letout 
neantmoins  avec  la  d'eüc  fubôrdination  à la 
Majefte,des  mains  de  laquelle  nous  rece- 
vrons les  Officiers  fufdits. 

III. 

Nous  demandons  cntroifiémelieuiqne 
les  terres  & Seigneuries  des  Catholiques; 
qui  ont  efté  confifquées  pour  la  Religion; 
tant  du  temps  dclaReyne  E lizabeth  que  de- 
puis, foient  exadtement  reftituces  , ou  du 
moins  la  iufte  valeur  d’icelles. 

IV. 

^ Nous  demandons  en  quatrième  lieu,que 
d’orefnavant  on  n’envoyc  aucuns  Anglois 
ou  Elcollbis  pour  peupler  ce  Royaume,s’ils 


V 
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ne  font,  Catheliques  ou^Proteftans  bien 
nio4crez,  & que  les  feules  Colonies  qui  ont 
efté  eftablics  de  Tauthorité  publique, foicnt  ' 
tolérées  & pemiifes  fans  intercfTer  ny  pre^ 


iudicier  àlahation  Irfandoife. 

V. 


Nous  demandons  en  cinquième  Iieu,quc 
noftrc  commerce  avec  TAnglccerre,  rEfeof- 
fc  & les  autres  Provinces  foie  continué» 


comme  au  temps  paflTé. 


VI. 


Enfin  nous  demandons  humblement,  que 
CCS  articles  foienc  pournoftrefoulagcment 
^ noftre  aflcurancc  diftinétement  confir- 
nez  par  fa  Majefté&  par  noftre  Parlement 
flrlande  : ne  rcconnoiflans  aucune  fubic^ 
Sboh  ou  fubordination  à aucun  autre  Parle- 
nent,foit  d*Angleteite , foit  d’Efeoflexom- 
îic  rEfeofle  ne  reconnoift  point  celuy  d’ An- 
gleterre,àins  feulement  à fa  Majefté,àfon 
Confeil  Privé, & à noftre  Parlement,  proce- 
lans  iuridiquement  & félon  nos  couftu^ 
nés, & enfin, à nos  Confcils  d’Irlande.  Pro- 
eftans  avec  toute  humilité  que  le  Roy 
Charles  prefentement  régnant  eft  noftre 
cul  Souverain  Prince  6c  Gouverneur  ésaf- 
àires  mlement  tcinpOrellcs,  également  en 
riandc , en  Angleterre  6c  en  Efeofle  : nous 
)fFrans  d eftre  toufiours  prefts  à faire  de 
|)on  cœur  la  mefmcproceftation , 6c  de  Pat 
èurer  & confirmer  par  ferment , qui  fera  iu- 
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gé  & tremvc  conforme  à noi  confciences  S 
â la  Religion  Catholiqu-e^au  iugementd< 
nos  Théologiens  & de  nos  Evefqucs,no 
tamment  du  Pape  de  Rome  noftrc  Souve 
ràin  Pafteur'  &c  Dircéleur  es  chbfes  fpiri 
tuelles^auquel appartient  proprement  lap 
probation  des  fermens,  entant  quils  tou- 
client  les  confcienccs. 

Nous  affeurons  de  plus , Sc  prometton 
tout  enfcinble  de  defFendrciufqucs  au  der 
hier  effort  de  noftrc  puiftaneç , la  Souverai 
îicté&  prérogative  de  fa  Majeftéfur  IçPar 
Icmcnr,  cohdamnans  ferieufemènt  & finec 
rement  comme  propofîtion  fediticiifc  &dc 
rogeantc  à la  puiflance  îdonarchique  & à h 
Souverainet  c^ceUé  qui  avance  que  les  Parle 
mens  font  au  deflus  de  leurs  Souverains,  & 
non  pas  les  Princes  Souverains  fur  leur 
Parlemcns.  Nous  afTeurons  pareillcmcn 
que  nous  ruinerons  de  toutes  nosforces  ca 
fadtieux,  Icfquclsdcgençrans  de  la  première 
eredtion  des  Parlemcns  maintiennent  avec 
opiniaftreté , que  les  mefmes  Parlemeiison 
non  feulement  droit  de  confultcr,delibcrci 
Sepropofer^ains  encore  d’ordonner  &d( 
tranfiger  des  affaires  de  la  Souveraineté  de 
leur  Prince  , contre  fon  iugement  & fa  vo 
lonté  : ou  fi  d’aventure  leur  perfide  & mal 
heuteufeprefomption  en  vient  iufques-U 
de  dire , Nom  ne  youlons  pa^s  que  celuy  cy  re 
gne  fur  nom  : où  s’ils  tafehent  par  quelque 

moyen 
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môyen  que  ce  foit  de  prciudicier  à faMa- 
fefté,  àfapcrfonnc  ou  à fa  Couronne,  & de 
diminuer  ou,  ofterdon  autHoritc  Souverain 
ne  & Monal  chiquc , foit  pour  cftablir  & af- 
fermir leur  reformation Calviniftique,  foit 
pur  quelque  autre  prétexte  qui  regarde  la 
^.eligion,  ou  le  manqueinent  au  gouverne-* 
pent  temporel. 

Cependant  nous  proteftohsfolcmncllc- 
^ent,  & alTeurons  que  no  us  ne  procéderons 
)as  comme  feveres  vangeurs  de  noftreop- 
nelîîonfde  laquelle  nous  fçavons  que  nô^ 
rc  bon  & débonnaire  Royneft  pas  caufe, 
fins  fes  Officiers  turbulens  & faaicux)mais 
iomme  fuppliàns  auprès  de  fa  Majefté.pour 
|btenir  d elle  noftre  ioulagemenr  iulle  & 
aifonnablc  : Promettans  en  bonne  fo-y  que 
louspoferonsles  armes  lors  que  faMaiefté 
tous  aura  promis  en  foy  de  Roy  qu  elle 
oiis  accordera  nos  demandes.  Finalement 
ious  fouhaitons  paffionnément  que  cette 
uerre  fc  termine  en  obtenant  la  fatisfa- 

[ionquenousdemandons,&non  pas  avec 

panchement  du  fang  humain  j Ce  que  fa 
lajcfte  par  fa  clemcncc  pourra  faire  fielle 
me,  avec  beaucoup  moindres  frais  que  le 
irlementd  Angleterre  n’a  racheté  les  trou- 
|es  & les  foulevemfcns  d’Efcollè , que  la  fa- 
lon  Puritaine  a approuvez  & fouftenus 
jec  tant  d’applaudilTemens. 
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^ CeManifefte  fut  prefenté  par  les  Agen; 
Irlandois,  & le  Parlement  de  Londres  en  fi 
faire  haatement  la  lefkure  j apres  laquclli 
cettG  pièce  ayant  eftç  ttouvee  d a{ïe2  grand 
confiderationpoiu-  mériter  vne  refpo nfe  .i 
commit  quelques  Députez  pour  la  faite 
avec  ordre  de  garder  toute  la  douceur  qui 
feroit  poffiblcjde  peur  qu  vne  feverite  tro 
grande  ne  portait  les  fouflevea  àdes  entre 
prifes  hâzardeufes  > & pour  obvier  à cela  1 
mefmePâtlcmcnt  fit  partir  deux  mille  cin 
cens  Elcollois  du  nombre  de  ceux  que  l< 
Députez  avoient  accordez  , & leur  f 
prendre  le  chemin  d’Irlande  5 mais  cette  rc 
ponfc  demeurant  trop  long-  temps  delTus 
tapis,  les  Agens  mandèrent  à ceux  qui  h 
avoient  députez  , qu’ils  ne  dévoient  rit 
èfperef  de  fa  Majefte  Britannique, moins  ei 
cote  de  fon  Parlement  d’Angleterre  : L 
avertirent  des  préparatifs  qui  fc  fauoici 
dans  les  deux  Royaumes  contre  eux , & p 
ccsavcrtilTemens  les  firent  refondre  a fe  h 
vir  de  la  force  ouverte, puis  qu’on  leur  ret 

foit  lalufticc.  . r r 1 

La  guerre  citant  donc  ainfi  tclolue , 
Chevalier  Félix  Onealc  &le  frcrc  du  Com 
d’Antriti  ayans  cité  nommez  d vne  vo 
publique  pour  commander  les  premier 
troupes  , ils  commencèrent  la  guerre  ( 

coft^  du  Nord  avec  vne  armée  de  neuf  im 

hommes, partie  Irlandois  & partie  EfeoH* 


ijtoire  de  mpre^Femps, 
râthoùques,  refugiei  en  Irlande  pour  y 
•ouver  l’cxcrcice  delà  Religion  ; fept  mille 
rotellansde  ceuxqui  fe  trouvèrent  habi-  VmcBms 
iis  de  ce  mcfme  climat  du  Nord  , Irlande 

:cfentc2  pour  lear  faire  tefte  , la  guerre' 
ittimcnça  par  des rèncohtres,continua par 
;s  enlevcmcns  de  quartiers , & s efehaufFa 
ET  quelques  combats,  dans  lefqucls  cinq 
ille  de  CCS  Proteftansayans  efté  tuez, Ici 
très  qüi  faifdicnt  cncor  le  nombre  de 
«X  millefc  retirèrent  à CarigfarquèSjfofj 
place  de  cette  plage  d’Irlande,  & qui  ferti 
palîàgc  en  Efeoflè. 

Il  n’en  fallut  pas  davatitage  pour  faire 
nre  que  la  guerre  eftoit  ouverte  paf  rou- 
l’lrlande,auffi  ceux  qui  compofoient  le 
ttifcil  Privé  du  Royaume,  le  ntirent  èti 
at  d’apefter  tous  êes  mouvemens , ou  dii 
lins  d empèlcHcr  que  les  Catholiques  ne 
ilTcnt  de  grands  avantages  de  leiiecrttre- 
fe,  La  ville  de  Tedrac  eftant  vnc  pièce  "iiÏÏé  dé 
it  ils  dévoient  craindre  la prife,  ils  firent  Tedrac af- 
fmptement  travailler  aux  fortifications/f^^* 
clTaires  â faconfervation,&  mirent  cinq 
js  fantâflîns  en  campagne  avec'  grande 
Intitc  de  munitions  & de  poudres  pouf 
|fer dedans» dequOy  les  Milords  Gatholi- 
!s  ayans  eu  avis,  ils  vferent  d’vae diligent 
^grande  ^ lever  des  gens  de  gtierrÊ,qU’iîs 
P irent  cette  place  avec  deux  avmceî 
lit  que  les  nouvelles  cnfulTcnt  arriuécfi 
A 3.1  ij 
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à Dublin:  De  forte  que  les  cinq  censhoii 
mes  deftinez  pour  le  fecours , ne  s’eftans  p 
avancez  allez  promptement , ne  rencontr 
rent  pas  feulement  des  obftacles  à leurs  de 
feins,  mais  encor  fe  trouvèrent  cnvelopf 
par  mille  IrlandoisCatholiqucSilefquelsi 
ayans  chargez  avec  toute  la  vigueur  <jui 
peut  dire, les  firent  palTer  au  fil  de  l’efpt 

fans  vouloir  oüir  parler  de  quartier. 

Cependant  les  Milords  & toute  la  N( 
blelTe' Catholique  de  la  Province  de  Med 
n’ayant  pas  efté  moins  prompte  àfemett 
aux  champs,non- plus  que  ceux  de  la  part 
de  Lageniequi  tire  vers  le  Septentrion,'! 
premiers  compolerent  vnc  armee  de  d 
mille  hommes  pour  les  mener  devant  D 

blin  au  mcfmc  temps  que  l’on  auroit  veu 

fuccez  du  fiege  de  T edrac  par  celle  i 
Nord  , les  autres  travaillèrent  encor  pl 

vtilemcntxar  ils  défirent  toutes  les  trou{ 
• quelcsProteftans’amalToient,  Scempefcl 

rent  qu’ils  ne  peufleht  former  vn  corps  d 
mee  dans  cette  Province.  , ^ 

' ÂŸttitt  dts  Toutes  ces  difpofitions  ayans  donne 
froteftans  fortes  allarmcs  au  Confeil  Prive  de  Dabi 
encawpd-  iltnit  vhe  armée  en  campagne  lous  les 

^ dres  du  Chevalier  Charles  Copte  poura 

attaquer  celle  des  Catholiques  qui  fe  tr 

voh  dans  la  Province  de  Medlatinaispe  ( 
serai  Proteftant  s’eftant  avancé  lufqu* 
,vne  lieue  du  camp  ennemy , ne  fe  iugea 


g»* 
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iTez  fort  pour  l’aller  chocqucr,&fc retira 

rvn  autre  cofté  , pour  donner  temps  au 
:onfeil  Privé  d’alTembler  de  plbs  grandes 
arçcs.  Cependant  tous  les  Catholiques  qui 

; trouvèrent  dans  Dublin  furent  defarmea 

cpeur  qu’ils  ne  contribuaflent  au  defir  de 
eux  de  leur  Religion  s’ils  entreprenoient 
’affieger  la  ville , & tous  les  Anglois  qui  y 
soient  choifi  leur  demeure  , curent  ordre 
e prendre  les  armes  pour  deffendre  la  eau* 

: commune.  Ces  derniers  executans  donc 

:qui  leur  avoir  elle  commandé , fortirent 

(US  la  conduite  du  Gouverneur  , furent 

(indre  les  troupes  du  Chevalier  Charles  Cathcli- 

bote  . allèrent  tous  enfcmblc  attaquer  les  mes  Irlan. 

partie  des  fouflevez  daü  battus, 

ui.s  eftoient  approchez  de  Dublin , en  tue- 
înt  cinq  cens  fur  la  place  fans  avoir  perdu 
ac  vingt-trois  hommes, & fc  trouvans  peu 

? temps  apres  renforcez  par  quinze  cens 
Iconois  volontaires  amenez  par  le  Comte 
! Montgomincry  parlèrent  de  tenir  la 
mpagne  avec  quelque  efpcrance  â’en 
lalTcr  tous  les  fouflevez. 

Tout  le  Royaume  d’Irlande  eftantmeflé 
: Catholiques  & de  Proteftans,  la  guerre 
: fe  faifoit  pas  feulement  vers  Dublin  du 
'fte  du  Nord , dans  la  Province  de  Media, 

dans  la  partie  du  Septentrion  de  Lagenie; 

: Milord  là  Roche  donnoit  la  çhafFe  au 
■efident  de  la  Province  de  Monfter  quf 
A àà  iij 
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combatoit  pour  les  Prpteftans  : Quelque 
Seigneurs  de  la  Province  de  Linfter  tç 
noient  ville  dq  We>çford  aflîegcc,  & le 
armes  feîevoientde  tant  de  cqftcsç,  que  Toc 
pouvoit  dire  avec  raifon,quc  Tlrlande  eftoi 
généralement  embrafée. 

Tous  çes  pétits  avantages  ne  laiflans  pas  1( 

Parlement  4e  Londres  fans  inquiétudes, 
ceux  qui  le  compofoient  apprehendercni 
tellerncnt  que  la  Religion  Catholiqiie  m 
s’eftendit  iufques  dans  le  fein  de  I Anglctcr 
re^qu’ils  n’cmpioycrent  pas  moins  de  fpingj 
i vouloir  exterminer  tous  les  Catholique! 
de  ce  Royaume  là,  qui  faire  la  guerre  aui 
Irlandou.  De  là  vinr  qu  ils  firent  prendre 
quelques  Preftres  pour  les  faire  pafTcr  parla 
ieverité  des  Loix  du  Pays  yqu  ils  bannirent 
tous  ceux  qu’ils  foupçonnoient  de  portei 
çette  qualité , & qu’ils  pbûndrent  de  (z  Ma- 
ieflé  Britannique  vn  Ediét  par  lequel  il 
cftoir  defFendu  d’alterer  le  livre  des  Prières 
publiques  en  quelque  façon  que  ce  fuit,  & 
ordonné  de  les  faire  en  la  mefmc  forme 
qu’elles  fefaifoient  du  temps  delà  Reync 
Elizabeth. 

Tout  cela  n’eftant  pas  encor  afiez  puif- 
ûnt  pour  les  alTeurer  , ils  s afïemblcrcnt 
pour  délibérer  iur  l’article  de  la  liberté  de 
confciencc  qiie  les  fomlcvcz  demandoicnr, 
en  quoy  les  avis  furent  differents:carlesfcn- 
îimens  de^  plus  pacifiques  eftoicntquc  cc 
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ne  leur  pouynit  eftrc  refufc,puis  que  Rtfolutioig 
rs  Loix  n’cn  recevoicnt  aucune  altcratiôn,  du 
iReligion Catholique ^yant  tou fioürsefté  à*Amd 

ermilèdans  le  Royaume  d’Irlande,  & que 
•ailleurs ce  fcroic  vn  naoyen  de  divertir  vn  fre  les 
rand  orage  dont  la  Couronné  d'x\nglcrer-  in  diques 
t eftoit  menacée^  mais  le  nombre  des  au-  Ir^ndoü,, 
:es  qui  youloient  t^annir  entièrement  U 
Leligion  Catholique  de  toutes  les  terres 
[ui  recognoiflbient  le  Roy^  d’Angleterre 
pur  Souverain  eftant  plus  grand,  il  fut  ar^ 

^fte  que  cette  Religion  ne  fcroïc  point  tôl- 
îrée  en  Irlande^  le  traité  du  fecours  que  Icsf 
.feoiTois  y dévoient  envoyer  fut  remis  déf- 
is le  tapis  pour  cette  feule  confideration,& 
our  n’en  point  retarder  l’effet  les  Comi- 
t%  des  deux  Chambres  s’abouchèrent  au 
lefmc  temps  avec  les  Coniitcz  Efcoffbis 
ui  leur  promirent  dix  mille  hommes , fans 

comprendre  ceux  qui  eftoient  paflez  en 
cknde  dés  Tannée  dernicre.  Et  dkutani. 
ueia  rcfoliition  prife  avoit  befoin  d’vne  ra- 
fication,lé  Roy  d*  Angleterre  eftant  fupplié 
arfon  Parlement  de  vouloir  pefer  les  rai- 
pns  fur  lefquelles  il  s’eftoit  fondé  pour 
onner  cét  Arreft,ilie  conÈrma  par  yne  Dcr 
laration  precife, laquelle  bannifloit  la  Ré- 
gion Catholiqùe  de  tput  le  Royaume  dlr- 
indc. 

Le  fecours  promis  par  les  Efçoftbis  n’ÿ- 
mt  pas  afTèâi  grand  pour  vue  entreprife  ^ 

Aaa^  iii| 
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Tropo^tion  haute ^ la  Chambre  baffç  donna  vn.  Arrel 
deU  Ch^m-  pour  prendre  par  fo.rçe  tous  ceux  qui  fc 
irehafecç- loiem  capables  de  porter  les  armes , 6e  qu 
tye  les  ne  fe  mettroierit  pas  eneftat  de  le  faire  pou 
tboliques  le  foulagement  du  public  j mais  la  Chambr< 
haute  n’ayant  pas  iugé  qu’il  fut  4 propo 
d’exereçx  cette  violence  qui  n’eftoic  permif 
que  par  vn  Arreft  folemnel  de  tout  le  Parle 
ment  , révoqua  ce  que  la  Chambre  baff 
avoit  fait,  & commanda  que  quelques  vn 
défia  levez  en  cette  façon  fu fient  remis  dan 
la  liberté  de  leurs  aârions  , ce  qui  ayant  fai 
croire  aux  Prevofts  & Magiftrats  de  Lor 
dresqu’il  arriveroit  de  grands  defordres  en 
tre  ces  deux  Chambres  pour  authorife 
leurs  Arrcfts,ils  firent  environner  la  maifo 
par  quatre  cens  hommes  armez , afin  de  le 
empefeher  d’en  venir  aux  mains  ; mais  cett 
action  qui  chocquôit  le  rcfpeftdeu  au  Pai 
lementjfut  trouvée  de  fi  mauvais  gouftpa 
IViie  & raiitre  de  ces  Chambres  quVn  Mï 
giftrat  ayant  efté  trouvé  Autheur  de  cett 
cfmotion/ut  mis  quelques  iours  apres  dan 
la  tour  de  Londres. 

I,€S  levées  ncceflairçs  pour  rirlande  ne  I 
pouvans  donc  faire  en  cette  façon  , lo 
commença  de  travailler  tout  de  bon  pot 
l^s  faire  félon  les  méthodes  ordinaires , pli 
ficurs  Commiflîons  furent  délivrées  pon 
lever  dix  mille  A nglois,  ScTon  envoya  dil 
geprer  celles^  d’EfcQjGTe  dVn  nombre  parçi 
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£S  deux  armées  fous  les  ordres  des  Milords 
[.efley  & Connoy,  le  premier  Gcneral^c fé- 
cond Lieutenant  General  de  la  Cavalerie. 

Les  affaires  d’Angleterre  ff^ftoient  guc- 
*cs  lïioins  brouillées  que  celles  dlrlande,  & auare 

çfujctdccc  defordre  eftant  yne  picce  im-  d*tînpU» 
sortante  &neceffaire  afin  telligence  de  cet- ^ ^ 
\£  Hiftoire  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
!a  mettre  icy.  Lors  quele  Roy  de  la  Grand’ 

Sretagne  femic  en  chemin  pour  paffer  en 
Efeoffe  avec  vnc  armée , il  lâiffa  pouvoir  au 
Parlement  de  décider  toutes  les  affaires  qui] 
:rouyeroit  neceffaires  pour  raffermiffement 
ie  fon  Eftat , tant  en  matière  politique,  que 
Ecclefiaftique  5 & recommanda  principale- 
ment celle  qui  regardoit  lafcancc  des  EveC- 
;]iiçs  en  ce  Parlement , comme  tres-impor- 
pante  à l’authorité  de  Sa  Majefté  ; car  ces 
Evcfques  ellans  fes  créatures,  parce  qu’il  les 
nommoit , & les  Loix  fondamentales  du 
Royaume  le  faifant  chef  de  la  Police  & de 
la  Religion,il  s’enfuivoit  que  lafeancc  cftant 
□ftéc  à pesEvefqucs,  qui  faifoientvn  tiers 
dans  la  Chambre  haute  de  ce  Parlement, Ron 
pftoit  a Sa  Majefté  le  tiers  de  fon  authôrité. 

H arriva  neantmoins  que  l’on  n’eut  pas  grâd 
jfgard  à cette  recommandation,  au  contrai- 
re le  Parlement  ayant  fçcu  que  depuis  le re-. 
tour  du  Roy  , ces  Evcfques  au  nombre  de 
douze  avoient  prefenré  Requefte  à Sa  Ma- 
jç(lé  Britannique,  tendance  aux  fins  d’eftre 


il 
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remis  dans  l^ur  première  dignité  dont  ils 
avoient  eftc  chaffez  par  laChanribre  bafle,{} 
rnieux  elleiraympit  déclarer  nulle  lalèance 
du  Parlement  , qui  leur  avoit  ofté  celle 
qu’ils  y devoient  avoir,  d’autant  que  cela 
. n’avôit  pas  cfté  fait  par  les  trois  Eftats  : le 
Parlement  fe  trouva  tellement  choqué  de 
cette  demande,  qu’il  fit  mettre  neuf  de  ces 
les  Eycf  Evefque$  prifonniers  dans  la  tour  de  Lon- 
ijuesd^\An-  dres  ,&  deux  fous  la  garde  desOf^ciers  dp 
^leterreem-  la  verge  noire,  k douziefme  s’eftant  évadé 
pn/onncT^:  pour  éviter  la  captivité. 
pourqt^oy  ? Cét  cmprifonncmcnt  ne s’efiant  pô  faire 

fans  bruit  ,Ia  ville  de  Londres  fut  en  grand 
defordre,  les  domeftiques  de  l’Evefquc  de 
rincôln  rendirent  quelque  combat  pour 
fâuver  leur  Maiftre  , le  Gouverneur  de  la 
grofïccour  fut depoffèdé , parce  qifil  avoit 
teftnoîgncque  l’in  jure  faite  à ccsEvelqucs 
ne  luy  plaifoit  pas  : Ce  Gouverneur  courut 
toute  laville  avec  quantité  de  gens  degucr- 
repour  fe  venger  des  principaux  d’entre  le 
pcuple,qui  avoienr  caufé  fa  difgraccjk  bour- 
geois s’efmeut , on  attribua  ce  defordre  aux 
Evefques,  on  n’entendit  tout  du  longdeli\ 
Sédition  niiiél  que  ces  cris , nous  les  Erefejuet 
dansLen»  tons  les  Seigneurs  Catkoli^uei  : le  Magiftrat 
dtes-  ayant  interpofé  fon  authoritépour  appaifer 
le  bruit  par  remprifonnement  des  plus  mu- 
rins, le  peuple  le  força  de  les  rendre,  p|ys  de 
vingt  miUe  perfonnes  fignerent  le  knde^ 
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. pain  y ne  Rcquefte  qui  fut  apportée  au  Mi- 
.^prd  Major,  pour  luy  faire  voir  que  cette  ef- 
IBotion  ne  s’eftqit  pas  faite  gar  quelques 
particuliers , mais  par  vue  yolonté  generale 
du  peuple , qui  vouloit  l abolirion  des  EveC- 
ques  & des  Catholiques  ; bref  les  chofesfc 
trouycrcnt  réduites  à vue  meryeillcufe  con- 
fulîon. 

Le  Roy  d'Angleterre  s’eftant  informé  de 
toute lafeirc , voulut  arreftet  le  mal  en  fa 
fource  , & croyant  ne  le  pouvoir  faire  plu^ 
fçurement  qu’en  faifant  punir  les  principaux 
autheurs  des  defordres , qu’il  apprit  eftre  le 
kilord  Kimbolton  , les  fleurs  Pim  & 

Hambden  , le  Chevalier  Hazebrig  , & les 
fleurs  Holles  & Strprde,  il  çhvoyavn  Ser- 
gent d’armes  au  Pârlement,ppur  luy  demarj- 
der  raifon  de  ces  faétieux;  mais  le  Parlement 
n’ayant  pas  refpondu  félon  fa  penfée , il  fc 
fit  accompagner  par  plus  de  douze  cens 
Gentils-hommes  aufquels  il  avoir  comman- 
dé fe  faiflr  de  ces  criminels, fe  tranfportaiut 
qu’au  Parlement, & s’eftânt  aflîsen  fon  thro- 
0®  de  lufticc  pendant  que  toute  la NoblciTc 
pftoitenbas.  - 

Messibvrs,  leur  dit-il , vous  tefmori-  Huragueda 
^naftes  il  y a quelque  temps  que  mon  le-  Roy 
lour  en  E üoîîe  vous  avoit  donné  de  l’impa-  gleterre  à 
Eiencc, parce  que  ie  yous  avois.promis  vn  té- fon  Parle^ 
foinr  plus  prompt  auiourd’huy  i’ay  fujec  de  mem. 
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vous  dire  que  ic  m’eftonne  bien  plus  de  voir 
les  affaires  dans  vne  condition  beaucoup  pi- 
re queicn'ayois  pu  me  l’imaginer,  car  ayant 
avant  mon  départ  eftably  de  bons  fonde- 
mens  à la  liberté  de  tous  mes  fujets,  & laiffe 
les  Loix  du  Royaume  avec  vn  cours  ordinai- 
re & libre , ie  croyois  que  mon  peuple  goù- 
fteroit  les  fruiâs  de  ma  grâce  , que  ic  le 
trouverois  dans  les  douceurs  du  repos  apres 
mon  retour,  & quil  n’auroit  plus  à cher- 
cher que  des  termes  de  recognoiflancc  pour 
me  remercier  des  foin^  que  fay  pris  d’avan- 
cer la  paix  pour  le  faire  jouir  de  la  tranquihV 
té  qu'elle  apporte.  Maisie  fuis  bjien  efloigné 
de  cette  penfée  ,ie  ne  rencontre  icy  que  des 
troubles , des  allarmes,  des  frayeurs , & des 
ialoufics,ie  voy  des  defleins  dangereux, ic 
trouve  des  gardes  devant  la  maifon  de  ce 
Parlement , & ic  n’entens  parler  que  de  mo- 
nopoles. A Yoftre  avis  que  puis-je  prefumer 
de  cela  ? Ma  bonté  ne  me  permet  pas  de 
foupçonner  la  fidelité,  ny  raffeétion  de  mes 
peuples,  raccueiiquc  vous  me  fiftes  à mon 
retour  m’ofte  toutcsles  mauvaifes  impref* 
fions  que  ic  poiirrois  recevoir  de  ées  défian- 
ces publiques,  mais  ie  voudrois  bien  que 
vous  tefmoignaffiez  plus  de  confiance  que 
i’ay  toufioiirs  eue  pour  mes  bons  fubjets: 
Oüy  ielefouhaitc,qiie  vous  cfpcriez  encor 
plusdece  cofté-là  que  par  lepafle,  &pour 
vous  çcfmoigner  que  mon  çoeur  s’accorde 


hîredè 


ein^s. 


>icn  avec  mes  paroles, ie  vous  pr  otefte  que  i© 

[trois  encor  mieuxpour  apporter  par  tout 
;c  repos  i’en  avoisdesoccafions  plusou^ 
inertes.  Vivez  donc  afleurez  de  cette  afFediô 
que  ie  vous  promets  , & ne  me  donnez  pas 
[ieude  me  plaindre  par  le  peu  derefpeétdc. 
^dsprocedez.  Voila  ce  que  iavois  a vons 
dire  fut  cette  matière  > voicy  le  fécond  fujet 
du  chemin  que  i’ay  fait  pour  venir  icy. 

Icme  plains  du  peu  d*obeïflance  que  vous 
iVcz rendue  1 mes  ordres*,  ic  vousenvoyay 
dire  hier  par  vn  Sergent  d armes  que  vous 
Glfiez  arrefter  quelques-vnsqui  font  admis 
en  cette  Compagnie , parce  queic  fçay  très- 
aflTeurément  qu’ils  font  criminels  de 
Majeftc  , vous  m’avez  envoyé  des  paroles 
au  lieu  des  effets  que  ie  demandois  , cpla 
mp  donne  lieu  de  vous  dire  que  vous  ne  me 
rendez  pas  les  devoirs  qui  me  font  deubs  lé- 
gitimement comme  ic  fay  poür  voftrc  re- 
pos ce  que  vous  pouvez  defirer  d’vn  bon 
Roy.  Vous  avez  donné  le  loifir  àcescrimi- 
tiels  deprendre  la  fuite,  i’entens  que  vous 
me  les  rendiez  auflî-toft  que  le  lieu  de  leur  )^çtnbm  cl» 
tétraite  vous  fera  cogneu  , que  vous  ne 
donniez  plus  la  liberté  de  communiquer 
avec  vous  à ceux  qui  feront  complices  de 
certe  perfidie  s’il  y en  a quelques- vns  dans 
cette  Compagnie,  & que  vous  confidcricz 
que  vollrc  Parlement  ne  feraiamaisen  eftac 
défaire  quelque  chofe  de  bon  pendant  qu’ils 


Accu  fs 
quelcjues 
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niefleront leur  confeil  aux  voflrcs.  Vous  tnë 
demandaftes  hier  parmon  Sergent  d’armes 
de  quels  crimes  ils  eftoienc  atteints,  ie  féray 
bien  aife  de  vous  le  dire  , pour  vous  faire 
voir  que  c’eft  par  vn  traiâ:  de  luftice  qüci’eni' 
demande  la  raifon. 

Ils  ont  tafehé  de  fubvertir  les  Loix  fonda-' 
mentales  Sc  le  gou vernemenr  de  ce  Royau- 
me : Ils  m’ont  voulu  priver  de  monauthofi- 
cc,  la  rendant  commune  à quelques  vns  auf- 
qiiels  ils  ont  attribué  pouvoir  fut  les  vies  & 
ecet*  leslibertezdemespcuplesî  Ils  fefonteffor- 
te4€cnfaücé  cezpardcs  dilcoiirsqüi  diffament  ma con^ 
diiitejd’alienerraffeélion  de  mes  ftijcts,  & 
me  rendre  odieux  mefme  à mes  amis:  Ils  ont 
employé  tout  ce  qu’ils  avoient  d’artifice 
pour  defbaucher  mes  gens  de  guerre , & les 
porter  au  rftcfpris  dc  mes  Ordonnances  :11^ 
n’ont  rien  efpargné  pour  prendre  vnafeen- 
dahtfur  les  Capitaines  de  mon  armée^afirf 
de  les  faire  contribuer  à raccompliffemét  dè 
leurs  pernicieux  defleins  : Ils  ont  cherché  le 
fecoiirs  eftrâgcr  pour  faire  vn  puifFant  party 
contre moy  : Ont  ozé  concevOH  d’anéantir 
ce  Parlement, en  dccrcditanc fa  puiffàncc  par 
celle  qu’ils  veulent  vfurper  : Onrprctcndii 
de  le  corrompre  enrappellant  à leur  party 
contre  l’authorité  Royale  : Ont  en  fin  fou- 
flé  les  premiers  feux  d’vnc  guerre  dont  ic 
prevoy  d’eftranges  fuccez.  Apres  cela  les 
loufiTircz  vous  régner  parmy  vous  , & ne* 


Mij foire  de  noflre  T enips, 

h’cafercz vouspas  la  raifon  ? levons  croy 
fop  Ciges  pouc  leuL' vouloir  encor  donner 
VS  oreilles , trop  équitables  êc  trop  fidclles 
rour  ne  me  rendre  pas  laluftice  j l’attends 
Vhc  & Tautre  de  ces  deux  chofes  , ëc  ne 
^ous  donne  que  cinqiours  pour  voir  refFet 
le  cette  dernière,  cependant  ievousreïte- 
cray  les  promefles  de  vous  conferver  dans 
ros  privilèges , & tout  le  refte  de  mes  peu- 
ilcs  dans  les  droits  de  leur  liberté. 


Ayant  alors  cefie  de  parler , il  fortit  avec 
>eu  d’efpcrancc  d avoir  raifon  de  ces  per- 
urhateurs  du  repos  public  , car  le  Parler 
nenc  ne  luy  fit  aucune  iatisfaétion  touchant 
et  article,  & le  filencc  de  tous  fit  voir  que 
sur  penfée  s’efloignoit  beaucoup  delà  ficiv 
te*  En  effet  au  lieu  de  faire  chercher  les  cou- 
pables pour  les  chafticî:,ils  firent  avertir  les 
hovinces  voifînes  de  ce  qui  fcpaffbit,  dit 
nillc  hommes  fe  trouvèrent/ à Londres  au 
pdut  de  trois  iours , & les  aceufez  ayans  efte 
aenez  devant  le  Parlement  par  le  pcupJe,fa«i. 
ent  déclarez  innocens,  & remportez  fiir  les  les  accufc% 
fpaules  de  ceux  qui  les  avoient  accompa-  decUn^inm 
;nez  avec  de  grands  cris  de  réjoüiiTancc./  Le  noems  p4r 
iœudderaffairenefe  rencontrapas  là  feu-  le  p.trlc* 
emenc  , le  Parlement  décréta  contre  tous  mené. 
eux  qui  avoient  accompagné  Sa  Majefté 
hitannique  lors  qu’elle  hit  à là  Chambre 
»our  faire  fou  aceufation,  foufftit  que  i’ou 
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criaftpar  toute  la  villc^  Liberté  pour  le  Patrie 
ment  , o*  point  d'E^efêjHes , & ne  fit  aucun( 
recherche  de  ceux  qui  avoient  jette  dans  h 
catrofTe  du  Roy  des  billets  qui  demandoic 
vne  merme  chqfc , de  forte  que  le  Roy  de  h 
Grand’  Bretagne  ne  pouvant  attendre  aucii 
ne  fatisfaâion  de  cette  entreprife , puis  qiu 
d' jlnAc-^  le  Parlement  en  faifoit  ouvertement  fes in 
terre  s\Jloi^  terefts , fc  rendit  à Windforcauec  fa  familh 
gnede  Ion-  > le  Duc  de  Lenox,  le  Ôomte  de  Bri 

fl:od,&  quelques  Seigneurs  François, ce  que 
le  Parlement  ne  pouvant  encor  approuve! 
députa  vers  luy  le  Comte  de  Hollandc,pouî 
le  fupplier  de  ne  pas  éloigner  la  ville  de  Lon 
dres,de  peur  que  fes  peuples  ne fullent  con- 
craints  de  chercher  leur  feurcté  par  dc^ 
voyes  qui  ne  luy  feroientpas  agréables,  dé- 
clarant par  vn  Arreft  particulier  crimineh 
de  Iczc-  Majefté  tous  ceux  qui  fe  refou- 
droient à le  fuivre  s*il  fortoit  de  Windfor€ 
pour  aller  plus  loing. 

Tous  ces  procédez  cftoient  vn  achemine- 
ment à lagucrre,lesaccidensqui  fuivircm 
ces  aftiotis  achevèrent  d’en  former  le  def 
fein.  Le  Parlement  ayant  appris  que  le  Mi- 
lord Digby , Thomas  Houard,  les  Coloneh 
LunrfFord,  Vinfthcr,Hildeins , &plufieurî 
autres  levoient  des  troupes  de  cavalerie; 
avoient  vifité  le  magazip  de  la  Province  de 
par  le  Vax-  Surry  , & tefmoigncpar  quelques- vnes  de 
Iment,  leurs  allions  que  tous  ces  gens  de  guerre 

n’cftoicnî 
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àVftoient  mis  fur  le  pied  qlie  pour  brider 
'’infolcncc  du  Parlement , la  Chambre  baflç 
ardonna  que  toute, s les  troupes  de  milicfe 
les  comiîiuncs  de  Londres  , êc  celles  des 
>rbvinccs  de  Surry , Hamptôufehir.Bartfi 
:hir  , & Boufeinquanlchir , fè  mettroiené 
)romptement  en  campagne  pour  aller  com- 
)attrç  toutes  ces  levccsv  nt  arrellcr  quanti  té 
Icfelles  à piquer  que  fon  portoit  dHâmp- 
opcourt  , ou  le  Roy  de  la  Grand’ Bretagne 
’eftoit  retiré, envoya s'afleurcr du porç  Sc 
lu  magazin  de^ull,  & dépefeha  d’autres 
erfonhes  àFoxhal  pourfe  faifîr  delaville 
^dumagazin.  ' 

Les  chqfes  ne  dcmeàrerent  pas  encor  en 
es  termes,  les  deux  Chambres  s’eftans  a^ 
:mblées  pour  avifer  aux  ncccflîtez  publi- 
ucs  , il  fut  conclüd  que  I on  envoyeroit 
rertir  les  Gouverneurs  de  Portmouht,Ply- 
louth,  &'autres  tillcS  marithnes  de  ne  laif-  ' 
r entrer  perfonne  dans  leurs  ports  fans  or- 
:e  du  Roy  de  la  Grand’  Bretagnc,&  avec  le 
infenteraent  de  fon  Parlement  ,cc  qui  ne 
tpas  différé  d’vn  moment!  L’Àdvôcat  Gé- 
rai dont  la  Chambre  baffe  s’elloit  fàilîe, 
fee  qu’elle  le  croyoit  lé  feul  aceufateur  du  ^ 
ilord  Kimbolton  , & autres  membres  du 
çlement,futinterrogé,  deela#  traiftre  Sc 
Fraâcur  des  privilèges  du  Parlement  : Le 
ilord  Fachland  & le  Chevalier  lean  Cub 
aper  furent  envoyez  vei»  Sf  Majeftc  Bfi* 
fibb 
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tanhiqüe  pour  la  fupplier  de  revenir  à Lon 
dres  : Le  Marquis  de  Hârtzford  receut  de 
ordres  exprès  de  s’acquitter  dignement  d< 
la  charge  qü’il  avoir  du  Prince,  de  ne  lu] 
permettre  poipt  de  fortir  de  la  Province , & 
fut  tout  de  ne  fouffrir  point  que  lesCatho 
liques  s’approchaflent  de  fa  perfonne,a  pei 
he  de  rcfpondre  de  tout  aux  Eftats  ; cequ 
ne  fuffifant  pas  encor  pour  donner  quelqu 
repos  à ce  Parlementjlâ  Chambre  baflè  drel 
ftetoofiran- fa  dès  Rcmonftrances  en  fou  nom , conte 
ses  de  la  Parit  les  caùfes  des  def0:j;dres  qui  trou 
chambre  bloicnt  f Eftat , & les  envoyant  au  Roy  de  I 
bajfe  a»  Grand’  Bretagne  ,le  fit  derechef  fup^ier  d 
Koy  d' Jla-  vouloir  revenir  à Londres.  L’Ambaiiadeu 
deierre.  de  France  qui  fc  trouvoit  alors  auprès  de  c 
® * Prince  n’oubUa  rien  pour  perfuader  à S . ^ 

défaire  ce  que  fesfubjets  defiroicnt,&  der 
fepas  cfloigner  davantage,  iufques  à ccqt 
l’on  eut  trouvé  quelque  accoinraodemei 
avec  le  Parlement,raais  fon  efprit  eftantpt 
venu  d’vnc  paffion  violente  , il  n efeou 
point  fes  confcils. 

D’ailleurs  le  Parlement  ne  voulant  rie 
oublier  qui  pût  fervir  à fes  delTeins , fit  pri 
tontes  les  Provinces  d’Angleterre  de  vo 
loir  envoyer  leurs  fuffrages  en  faveur  de  c 
lüy  qu’elles  iugeroient  propre  pour  le 
commander  en  qualité  de  Lieutenant,  coi 
mit  quelques-vns  pour  arrefter  les  defc 
dres  dans  leur  naiflance , mais  avec  protcf 


■ion  de  garder  vnc  fidelité  toute  entière  a.i 


jrésde  luy,  dumefpris  que  SaMajeftéfai- 
Bit  de  1 authorité  que  les  Loix  fondamen- 
alcS  luy  donnoient  :,cut  raflcurancc  de  Juy 
aire  dire  que  luy  ny  (bn  Royaume  ne  pôur- 
oient  iaiiiais  profpcrcr  tandis  qu'il  pcf met- 
roit  qu’on  dit  la  MciTe  en  fa  niaifôn,prop<ï- 
idc  convoquer vn  Synode  national  pour 
-former  le  Livre  des  Prières  d’Ansflctcrre 

ar  l’exemple  des  EfeoiTois  : & finflemenc 
c choifir  vu  General  pour  là  defFenfè , iu» 
tant  bien  que  tous  ees  procédez  amené- 
Ment  vne  forte  guerre.  Ne  Voulant  point 
mtcsfois  que  ce  dernier  poinft  eut  qucl- 
ue forte  d cfclat , que  les  chofes  ne  fuilcnt 
iplus  mauvais  termes,  tousceux  qui  cora^ 

sfoient  ce  Parlement  relbliîfent  de  le  tenir 

cret  entr’eux  j & pour  en  faire  perdre  l’o- 
mon  depiitcrènt  vn  de  leur  corps  vers 

latre  mille  hommes  de  la  Province  de  Bou- 

nqhanfchir , qui  s’avaneoient  du  collé  de 
andres,  pour  les  remercier  leur  dire 
1 us  elperoicnt  dç  terminer  tous  leurs  dif* 
rens  par  vn  bon  accommodement. 


Les  affaires  n avoieht  pourtant  aucünê 
parence  de  paix,  car  ceux  que  les  deux  THeffeaeK 
hambres  avoient  .r  r J 
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gletcrrc,  non  pas  mcfmés  à Sommerfct,nÿ  : 
■WitehaljOÙlaReyneclela  Grand’  Bretagm 
avoitvncChappéllcjque  tous  les  Conleil 
lcrs  du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  feroient  ; 
l’avenir  nommez  par  le  Parlement,  auque 
ils  prefteroient  le  ferment  avant  que  d’en 
trer  en  charge,&  que  ceux  qu’on  avoir  chai 
fez  de  la  Cour  y feroitnt  reftablis  comm( 
auparavant  , les  chofes  s’efloignoient  toû 
Jours  des  termes  d’vn  accommodement  ai 
îieud’allcrdroit  à lapaiï. 

C’eftoit  alTez  pour  jetter  des  nouvelle 
aigreurs  dans  rcfprit  du  Roy  d’Angleterre 
heantmoins  ce  nè  fut  pas  tout,  ces  Députe: 
ajpufterent  aux  precedentes  rcfolütionsd 
nouveaux  obftacles  à la  paix.  Les  defordre 
du  Royaume  provenahs  à leur  avis  de  c 
que  plufieurs  arrivoiem  fans  aucun  merit 
aux  plus  hautes  charges , & que  ceux  qüc  S 
Majèfté  Britannique  avoit  mis  dis  la  Charii 
bre  haute  empefehoient  l’expedition  de 
aifairc^  qui  eftoient  traitées  dans  labaffe,: 
fut  aùfll  conclud  par  eux  qüc  ceux  qui  fe 
roient  entrez  dans  le  Parlement  en  cette  fa 
con  n’y  auroieht  déformais  point  de  voir 
Ùrdonmft-  s*’ils  ne  s’y  faifoient  recevoir  par  le  Parle 
ces  Par-  ment  i Que  perfonne  ne  leroir  admis  au 
lement  fur  charges  que  par  le  confentement  de  ce  Pai 
le  fûjet  de  lement  i Que  ceux  de  ce  corps  n enferoicr 
point  exclus  fans  vn  decret  particulier  : I 
iùi  que  Ion  cnvoycroit  par  les  Provinces  poa 


tn  tjmre  at  nojtre  4 emps^ 

prendre  le  ferment  de  cous  les  Gouverneurs 
deffus  cét  article.afin  que  Ton  cogneut^euK 
g[mrefuferoicntdclc  faire. 

L’intentipn  de  ces  Députez  cftant  de  vpu-f 
bir  fonder  les  volonté^  de  beaucoup  de 
peuple  fur  rocciirrençe  desaifairesdls  trou- 
ment  vue  invention  pour  fçavoir  Iç  fccrcf 
le  leurs  coeurs , envoyèrent  quelques  per- 
fonnes  de  qualité  par  les  Provinces , avec 
pouvoir  d’intcrrpgcr5&  mefnie  d’exiger  par 
trméc  de  tous  ceux  qu’ils  youdroiet  entre- 
prendre file  Roy  de  k Grand’  Bretagne  n’a? 
i/'oit  pas  vn  pouvoir  abfciu  fur  tout  fesfuh* 

[ets,  tant  aux  chofes  fpiritiiclles  que  tem- 
porelles, afin  de  difeerner  par  la  confeffion 
5u’ils  ferpicni  leur  Religion  & leurs  affe- 
^ions  pour  Sa  Majeftc  Britannique  ou  fo^ 

?arlement. 

La  crainte  fembknt  redoubler  àt 
nent  à autre  dans  l’ame  des  Parlementaires,  Catholiques 
h firent  vifiter  les  maifons  de  tous  les  Ca  ^ *^ngle<^ 
àoliques  de  Londres , pour  fçavoir  fi  ron 
r trouyeroirdes  armes- cachées , ardpnne-^W, 
ent  que  laniefme  chofe  feroit  faite  par  tout 
c Royaume  ; Que  l’on  procedçrpit  par  rou- 
ela  rigueur  des  Loix  contre  ceux  dont  les 
liens  avoient  efté  confifquez,  s’ils  ne  fe  pre- 
entoient  au  Parlement  dans  dix  ipurs  : Et 
l’autant  que  ceux-là  paroifibient  plus  zdez 
U bien  publie  qui  trpuvpient  dc  nouvell»^ 

Qvçntipns  pour  troubler  l’Eftar,les  habi- 
Bb  b üî 
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tans  du  Comté  d'Effcx  prefenrerent  vne  Rc 
qacfte  au  Parlementjpar  laquelle  ils  deraan 
doient  que  la  Religion  fuft  reformée^  qu 
les  Evefques  fuflent  chalTez , & reptitez  n e 
ftre  plus  membres  du  Parleraent^parce  quil 
empefehoient  queron  ne  travaillaft  à çette 
reform^tion. 

Lç  Parlemcntavoit  envoyé  quelques* vm 
de  leur  corps  aux  villes  les  plus  importante; 
du  Royaume  pour  les  avoir  à leur  dévotion 
çnais  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Hull  nayai 
pas  voulu  confier  fa  garnifon  ny  fon  arfenac 
^u  ficur  Hothan,  qui  y eftoit  allé  par  Tordre 
des  deux  Chambres  pour  y commander,  il 
promit  de  le  remettre  au  Comte  de  Nema- 
ftcl  pour  le  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  5 & 
fon  arfcnac  au  Capitaine  Legge,chom  parfa 
Majefté  poiir  en  avoir  la  dircélion;  ce  qui 
donnant  vn  puifiant  mefeontentement  aux 
Parlementaires  , Us  décrétèrent  contre  ce 
Comte  5 fans  parler  alors  du  Capitaine  Leg- 
ge,d  autant  qu’il  avoir  efté  déjà"  cité  devant 
la  Chambre  bafle  pour  crime  capital  dont  il 
eftoit  aceufé  v neantmoins  ce  decret  acut 
aucune  fuite , car  ce  Gouverneur  ayant  pris 
Xa  IflBe  de  le  çonfeil  du  temps , de  fon  iugement  & de 
Utiü  reçoit  fes  amis,rcçeut  enfin  çeluy  que  le  Parlement 
vnGouyeY-  avoit  envoyé,  ce  qui  ne  fut  pas  vn  des  moin- 
mw  par  les  dres  fajets  de  la  guerre , comme  vous  le  ver- 
ordres  dto  i§z  par  la  fuite  de  ce  difeours. 

Farkmentc  : Ces ParlemcntairesSifoienc  fonner hau-< 
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cmcnt  que  toutes  les  forces  de  leur?  cfpâts 
tftoient  bandées  pour  la  pacification  des 
roubles  , & fembloient  n’avoir  autre  but 
jue  le  repos  de  tous  les  peuples , çc  que  le 
ioy  de  la  Grand’Bretagnc  voulant  faire  voir 
f eftre  pas  dans  la  veritédeur  eferivit  en  dat- 
:e  du  30.  lanvicr , & leur  manda  que  fi  leurs 
ntentions  cftoient  auflî  faindes  quelles  pa- 
roiflToient,  il  contribueroit  volontiers  au  rc«? 
pfos  public,  qu  il  commenceroit  par  le  rç- 
bbliflcment  de  rauthorité, des  revenus  & ^ 

les  privilèges  du  Parlement , qu’il  fuivroit  ^ 

par  l’affermi flement  de  la  liberté  des  fub- 
jets,  de  la  Religion  & ceremonies  du  culte 
divin,  & que  touchant  ces  affaires  il  fe  fe- 
toit  voir  plus  favorable  & plus  indulgent 
que  tous  les  Roys  fes  predecefleurs  s wiais 
que  s’ils  ne  faifoient  leurs  profits  de  cette 
ouverture , en  donnant  à raiithorité  Roya* 
le  tout  ce  qu  elle  devoit  avoir  de  pou- 
voir , il  appclleroic  le  Ciel  la  terre  à tef- 
moing  contre  eux  , & les  rendroit  devant 
tous  les  hommes  du  monde  coulpablcs 
des  ruynes  cftranges  dont  TEftat  eftoit  me- 
nacé. 

La  haine  de  la  Religion  eftoit  le  plus  puif- 
fant  prétexté  que  le  ParIemen.tprenoit  pour 
s’authorifer , êc  les  peuples  pour  fc  porter  à. 
rinfolencc,  c’eftpourqiioy l’on voyoit  tous, 
lesiours  renouvcller  les  plaintes  dcsvns  & 
autres  deffiis  cét  article  : Pe  là  vint  qu^ 
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quatre  mille  Gentils -hommes  du  Comt? 
d’Hartford  prcfcnterent  au  Parlement  vnc 
Requefte,  par  laquelle  ils  demandoient  que 
le  procez  fut  fait  4 tous  les  Catholiques  qui 
refuferoient  d’obeïr  aux  Loix  du  Royaume, 
que  les  autres  fulî'ent  généralement  defar- 
mez  , fans  avoir  efgard  à la  condition  des 
perfoîincs , que  les  places  fortes  fuflent  mi- 
. Tes  entre  les  mains  de  perfonnes  defquellcs 
ôn  fc  pût  alTeurcrjqiic  les  Evcfqucsn’euf^ 
fent  plus  de  voix  dans  le  Parlcment5&  qu  on 
ejfloignaftde  la  Coût  tousles  mauvais  Con- 
feillers  qui  fe  trouvoient  auprès  de  SaMaje- 
ôé  Britannique. 

La  dilBculté  de  fktisfaire  a tous  les  poinâs 
de  cette  Requefte  n’eftant  pas  petite , on  fc 
contenta  pour  ce  copp  de  dcliberer  fur  cc- 
îuy  qui  dcmandoit,quc  les  places  fortes  fut 
fent  mifes  en  bonnes  mains  5 car  il  futrcfolu 
dans  cette  feançc  que  la  tour  de  Londres,  ^ 
les  cinq  ports* du  Royaume  leroient  mi| 
foiislegouycrnemerit  deceux  en  qui  le  Par-- 
lemcnt  auroit  vnc  entière  confiance , &que 
d’ailleurs  on  pourvoiroit  à la  fcurcté  du 
méfmc  Royaume.  Quelques  nouvelles  coii^ 
rans  alors  que  les  Turcs  d’Alger  s’apprp- 
choient  bien  près  des  coftes  de  Tlfle,  il  fut 
encor  ordonné  que  Ton  dépefeheroit  vnc 
puilTanteflottecontre  eux,  & les  ordres  fu- 
rentincontinant  donnez  pour  cela,  mais  les 
plus  iudicieiix  eftimerent;  que  ces  forces 


Hiflôîr^  de  nofire  Temps,  yêx 
|i?'cftoicnt  mifescn  Mer  que  pour  appuyer 
i'âurhorité  de  ce  Parlèment  contre  fa  Ma- 
jefté  Britanniques^^  non  pas  pour  S'oppofer 
aux  forces  des  Turcs! 

Cependant  les  prqpofitions faites  cy-de-  P 
yant  de  refortner  le  livre  des  Prières  publi- 
qucs d’Angleterre  par  rexcmple  desEfiof 
fois  qui  eftoicnt  venus  à bout  de  cette  en-  ® 

trcpirife  avant  que  de  quitter  les  armes5&:  la 
fcfolution  prife  de  convoquer  vn  Synode 
fiational  pour  avancer  Teffet  de  cette  propo- 
îîtiqn'  ayans  efté  dilFerccs  par  la  fur  venue 
rvne  infinité  de  grandes  affaires  que  le 
bufleyement  d’Irlande  & les  troubles  qui 
:omrncnçoicnt  à brpiiiller  toute  rAngletcr- 
c faifoient  naifirp  à chaque  moment  : Le 
[Chevalier  Edouard  d’Eering  f vne  des  meil- 
eures  teftes  dir  Parlement  d’Angleterre  les 
ouluc  remettre  fur  le  tapis  > êr  fè  rcfolut 
en  dire  vn  iour  fes  fentimens , afin  d’ache- 
îiner  ces  projets  où  les  plus  gens  de  bien 
efiroient  les  voir  arriver.  Ayant  donc  de- 
jandé  faïence  5 

Melîieurs,dît-ii,vous  nous  ayez  promis  vn  f/aramue 
ynode  national  pour  efclaircir  toutes  les  duCheyn. 
Æcultcz  qui  fe  trouvent  dans  lexcrcice  de  lier 
Religiommaisnousne  voyonspoint  Tef-  y/W. 
c d’yne  parole  fi  gcncrcufe  & tant  impor-  ^ 
nte  au  repos  publicilleuft  efté  pourtant  à 
îfirer  que  laçhofcfe  fuft  faite  vn  moment 
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apres  fa  propofition  , puis  qu’à  rnonadvii 
c’eft  le  feul  remede  que  l’on  peut  apporter 
aux  troubles  par  Icfqiiels  noftre  Egli(e  fouf- 
fre  de  ralterationj&quoy  que  cette  promet 
fe  donne  quelque  efpcrance  de  fon  fuccez, 
vous  vous  fouviendrez,  s’il  vous  plaift,quç 
le  falut  des  aines  cft  fi  délicat, qu’il  y a mefinc 
vne  efpecc  de  crime  a différer  les  moyens 
par  lefqucls  on  le  peut  affeurer.Si  vous  avez 
iiîgé  qu’il  fuft  important  pour  mdnftrer  à 
rœil  les  erreurs  qui  fe  gliffent  dans  nos 
exercices  de  pieté  , pourquoy  n’avez-vous 
pas  défia  fait  affembler  tous  ceux  à la  pru- 
dence dcfqucls  vous  avez  refolu  de  remet- 
tre la  conduite  de  cette  affaireÆt  fi  vous  l’a? 
vczcrû  necefaire,  ri’auez-vous  pas  fait  vn 
tort  irréparable  aux  peuples  qui  enont  bc- 
foin,  en  négligeant  rexccutionde  vos  Or- 
donnances’A la  vérité  l’on  s’eft  mis  en  peine 
de  regler  nos  ccrcmonies^mais  comme  ce  ne 
font  que  des  feuilles,  dont  la  bonne  dodri- 
îie  & la  bonne  vie  font  les  fleurs  & les 
fruits,  l’on  s’amufera  vainement  à retran- 
cher CCS  feuilles , fi  les  fleurs  ne  font  toutes 
pures  & les  fruiéfcs  dans  leur  exccllence,l’on 
travaillera  contre  le  prccepte  de  l’Evangile: 
car  on  mettra  le  dehors  des  vaiffcaux  dans  la 
netteté, fans  vouloir  penfet  à rembelliffc* 
ment  du  dedans  ,l’on  préférera  l’ornement 
d’vne  robe  au  corps  pour  lequel  elle  eftfei 
tej&l’acceflbire  au  principe*  Meflieursnt 


Mifioîre  de  hofireTemps^. 

'iroiis  ofFcnccz  pas,  fi  ie  dis  que  eettc  négli- 
gence à produit  vn  mal  dont  la  fiiitte  el| 
.îres-dangereufcjchacuti  cftend  fa  creance  fcf 
IJonfon  caprice,  & quantité  de  perfonnes  fe 
méfient  défia  de  dogmatifer  à leur  mode. 
'Que  s’il  eft  en  noftre  pouvoir  de  donner  or- 
dre aux  afFairesdela  Religion,  n’attendons 
pa$  que  nous  yfoyons  pouflez  par  l’extre*- 
mité  des  defordres  , de  peur  que  nous  ne 
foyons  refponfables  des  fautes  que  nous 
B aurons  pas  faites , & que  nous  ne  faflîons 
Boftre  crime  de  celuy  d’autruy, 

Vous-vous  eftonnerez  peut~eftrc  de  ce 
q.uc  i’ay  dit, que  la  plus-part  cftabliffent  leur 
creance  félon  la  portée  de  leurs  efprits,  ou 
félon  la  vanité  dont  ils  font  pouflez  , il  n’eft 
que  trop  vray  que  l’on  en  vfe  de  h forte: 
Q^lques-ynsprefchent  qu’il  faut  recevoir 
la  Cene  à gcnoux>autrement  que  Ion  traite 
avec  melfpris  vne  chofcdont  le  myfterenc 
peut  quafi  tôbcr  en  noftre  penfée:  les  autres 
difent  que  c’eft  vne  ceremonie  de  bien-fean- 
tCj  il  y en  a qui  fouftiennent  qu’elle  doit 
tftre  indifférente  : Les  pks  malades  difent 
que  c’eft  vneidolatrierL’on  en  trouve  beau- 
coup qui  ofent  avancer  que  la  fécondé  Epî- 
tre  de  S.  Pierre  n’a  iamais  efté  faite  par  cct 
ftpoftre  J le  Symbole  raefmc  eft  la  butte  de 
quelques  yns.ils  en  aif  erent  vne  partie  & r e« 
[cctent  l’autre^ces  opinions  fontfuivies  d’v- 
iîciafinité  de  difputes  qui  fe  font  par  tour 
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avec  fcandaleiPlufîcurs  demandent  que 
î-imrgie  foie  reformée,  les  autres  veulent 
qu’on  fabolifle,  & les  moins  fenfcî  ont  Tefr 
fronteric  de  dire  qu’il  ftut  ofter  toutes  lc$ 
formes  du  culte  publie , à quoy  la  perfêcu- 
tion  qu’on  fait  aux  Evcfques  ferc  d’vq 
grand  acheminement.  A voftre  avis, Met 
îieurs,d’où  procèdent  toutes  ces  erreurs! 
du  peu  de  foing  que  nous  avons  eu  iufqucsi 
icy  d’avancer  ce  Synode  national  lequel  ré- 
glera CCS  opinions  tant  efloignees  Icsvncs 
des  autres.  Pardonnez -moy  fi  ic  dis  que 
nous- nous  flatons  de  vouloir  que  cette  Af- 
fembléc  pafie  devant  nous  & fous  nos  fiif- 
frages,  ce  n’eflpas  noftre  fait,  nous  ne  de- 
vons avoir  cfgard  que  fur  les  affaires  de  la 
police , & ic  ne  puis  comprendre  de  quel  et 
prit  vous  avez  efté  pou  fies  quand  vous 
avez  cru  que  les  deux  Chambres  de  ce  Par- 
lement toutes  compofees  de  Gentils- hom- 
mesjgens  de  gucrre,dc  Iuftice,dc  Médecins,^ 
d’Advocacs, Marchands  & bourgeois , pou- 
voient  décider  tant  de  poin£tsdeThcolo- 
gie,dcla  feule  himicre  dcfqiicls  dépend  le 
iâlut  d’vue  infinité  de  perfonnes:  Car  fi  le 
Clergé  qui  atoufiours  cfté  fort  çpufidera- 
blc  dans  ce  Royaume  eftd’vnayis  contraire 
à celuy  que  nous  aurons  pris  , comme  le 
pourrons-nous  obliger  à foufmettre  fes  fen- 
timens  aux  noftres , & s’il  eft  de  mefme  avis, 
pourquoylc  chaficrons  nous  de  nos.CçA^ 
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feils^Meffieui's,  demeurons  d’accorcii&  foû- 
tehons  avccchaleui:  que  cette  affaire  appar- 
pent  aux  Ecclcfiaftiqucs , rOfKce  defquels 
eft  de  s’addonner  aux  emplois  qui  regar- 
dent le  falut  des  ames:Ne  deffendons  point 
aux  Efefques  d’exercer  icy  ny  dans  le  Syno- 
de que  nous  demandons  leurs  fonârions  or- 
dinaires, de  peur  que  nous  ne  falïîons  dans 
ce  Royaume  vnc  couftuinc  que  vous  avez 
tqufiours  trouvée  mauvaife  dans  Amfter- 
dan,  où  Toii  fouffre  toutes  fortes  dcReli- 
yions  à k referve  de  la  Romaine , & voiis 
roavenez,quc  fi  le  Roy  nous  a commis  les 
plus  importantes  affaires  de  ce  Royaume,  ce 
la  pas  efté  pour  changer  les  matkrés  de  là 
police  Ecclefîaftique  en  ce  qui  regarde  les 
irtidesde  noftrèFoy* 

Cette  Harangue ainfi  achevée  fut  trou-  Chevd^ 
^ce  trop  hardie  ,bien  quelle  fuft  puiffamT  lier e$ en- 
Tient  appuyée  de  fortes  raifohs.  Et  chacun  yoyédas  U 
Icsaffiftans  s’eftant  imaginé  qu  elles  avoiét 
îfté  deduites  contre  luy  , tous  tombèrent  Londres^ 
îaecord  de  punir  la  liberté  de  cel^gagc, 
k firent  mettre  ccluy  qui  l’avoit  fait  dans  la 
toiir  dcLondtcs.  Cependant  lesEfcoflbis 
myans  vn  fi  grand  brafier  preft  de  confom-  Bsecjuefie 
îier  f Angleterre, appréhendèrent  de  fevoir  desÈfcoffois 
mvêlopez  dans  ces  fiâmes  , & pour  cette 
:onfidcracion  tefolürent  de  scmxcmtitre  duParlc^» 
iclaPaixîLes  moyens  d’arriver  à ces  fins  fie  met 
mt  cftans permis  qq’cn  prefèntant  vnc^Ke^ gletcrre. 
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quelle  à fa  Majefté  Britannique 
Gonfiderables  de  ce  Royaume 
lent  pour  en  drclTer  vne,  laquelle  ayant  elle 
conceüe  en  ces  termes,fut~cnvoyéeà  Vind- 
forc  où  la  Cour  elloit , & fa  copie  portée  à 
Londres  pour  eftre  communiquée  au  Parle-^ 
menti 


KEQFESTE  PRESENTEE 
au  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  par 
les  Ejcojjàisje  zy.  lannjïer  dernier, 
en  faveur  du  Parlement  d’Ange. 


Vos  humbles  & fidelies  fujetS5Commis& 
ayans  pouvoir  du  Royaume  d’Efcofl'c,  con- 
lîderans  meurement  le  rapport  mutuel  qui 
fe  trouve  entre  vos  Royaumes  d'EfcalTe  & 
d’Angleterre  eftre  tel  qu’ils  floriflent  touf- 
iours  cnfcmblc , ou  que  la  ruyne  de  IVn  en- 
traine neccflaircmcnt  celle  de  Taurre  apres 
leur  proximité  eftant  telle  quelcvi- 
temperiedelVn  de  ces  Eftats,com- 
vnc  erpcccdc  contagion , fe  communi- 
que aifémcnr  à l’autre  : ce  que  l’experiencc 
a rendu  no  toiie.Sc  a efté  encore  reconnu  5c 


ifloire  de  nojlre  Ternes.  ySj 

kï;ithon{ç  par  TallianGe  de  ces  deux  Royaii- 
iiiésfufdirs,  publiquement  ratifiée  dans  le 
dernier  Parlement  d’Efcofle,voftre  natal 
plus  ancien  Royaume  ; Ils  font  tous  deux 
pleinement  perfuadez  qu’ils  ont  vnc  obli- 
gation rcciprocjuc  à maintenir  la  paix  & la 
liberté  IVn  de  1 autre , & par  meftne  moy^n 
la  feurctc  de  voftre  Royale  perfonne,  qui 
dépend  principajement  de  cette  bonne 
vnion.  C’eft  pourquoy  nous  fommesrefo- 
liis  d’employer  tout  noftre  foing  & diligen- 
ce à cftablirvne  bonne  ôcdurable  Paix  entre 
voftre  Majefté  & fon  peuple  , qui  fera  vn 
moyen  de  vous  con{erver&  confirmer  IV- 
nion  êc  l’afFeétion  fraternelle  de  ces  deux 
nations  pour  la  gloire  de  Dieu, la  Paix  de 
l’Eglifc  & celle  de  ces  deux  Eftats.  Nous  of- 
frons & vouons  à cette  fin  à voftre  Majefté, 
comme  auffi  nous  • nous  y reconnoiflons 
obligez,  tous  les  foings  &c  devoirs  qui  nous 
feront  poffibles  pour  ofter  toutes  les  occa- 
fions  de  défiance  qui  pourroient  naiftre  en- 
tre voftre  Ma;  cfté  & fon  peuple,^  fommes 
preftsde  monftrer  par  effet  nos  derniers  ef- 
forts, afin  deftablir  la  Paix  &la  tranquilité 
en  ce  Royaume,  en  telle  forte  que  ces  deux 
Royaumes, l’Angleterre  &l’Efcoire , foient 
Vnis  en  la  ioüiftance  d’vne  pleine  paix  &:  en- 
tière liberté  fous  l’augiifte  Sceptre  de  vô- 
tre Majefté,qui  eft  le  plus  ferme,  plus  folide 
&plusaflcuréfondementfui:  lequel  voftre 
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Royale  pcrfonffe^voftre  Couronne  Sedignî- 
tc  puiflcnc  eftrc  appuyées.  Nous  prenons 
donc  enfin  lahardiefTe de  faire  entendre î 
voftre  Majcfté  combien  nous  avons  de  det 
plaifir  devoir  les  difientions  Semauvaifes 
intelligences  qui  naiflenc  toiis  les  iours  en- 
tre elle  & fon  peuple:dont  nous  reconnôif- 
lons  Torigine  ôc  raccroiflement  venus  des 
Confcils  des  Prélats  Catholiques  & de  leurs 
âdhcranstlefqucls  ne  tendent  à autre  fin  par 
leurs  troubles,  qu’à  empefeher  quclarefor- 
mation  if  aille  en  augmçntant,&  à deftruire 
la  pureté  de  noftre  Religion  dans  tous  les 
Heux  de  voftre  obcifTance.  C’eft  poürcefii- 
let  qu’ils  ont  efineules diirentionsfurlcfaic 
derauthoritédes  Parlemens,  de  la  iufte  li- 
berté desfujetSÿéncrvans  voftre  puiftàncc  & 
autliorité Royale, fous  prétexté  de  là  def- 
fendre.  Et  ayans  par  la  Divine  providence 
efté  fruftrez  de  leurs  dcffcins,&  toutes  leurs 
coniurations  & entreprifes  ayans  avorté 
dans  rEfcoftc,ils  ont  tourné  toutes  Icursi 
rufes  & artifices  à émouvoir  de  pareils  trou- 
bles dans  rÀngletcrrc  & l’Irlande.  A ces 
caufes  &afinqucnous  nous  acquittions  de 
noftre  devoir  envers  voftre  Majcfté,  &dc 
raffcébion  fraternelle  que  nous  devons  au 
Royaume  d’Angleterre  , nous  luy  venons 
humblement  offrir  tout  noftre  pouvoir  & 
noftre  foing  pour  adoucir  ces  difficultcz, 
priaaspour  cefujee  voftre  Majcfté, qu’elle 

embraffe 
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îmbraflè  les  folides  & falutaircs  Confeils 
les  deux  Chambres  du  Parlement,  Sc  qu  cl- 
e s’arxcftc  fur  iccux,coromc  fur  les  plus  cer- 
taines ScafTeurée  s bazes  de  la  Paix  &pro- 
■pericc  de  fes  Eftats  , & le  plus  infaillible 
emede  pour  prévenir  la  ruync  dont  ce 
loyaume  d’Anglctertc  eft  mcnacéé  Nous 
irions  aulfi  voftreMajeftedepenferferieu- 
ément  quelle  iufte  occafion  de'  crainte  & 
l apprehenfion  elle  donnera  à.  tous  fes  fu- 
îtsde  fes  autres  Royaumes, lors  qu’ils en> 
endront  que  dans  ceiluy-cy  l’authorité  des 
arlemens , la  liberté  ôc  les  droits  de  les  iii— 
;ts  feront  diminuez  ou  révoquez  en  doute, 
-aquellc  priere  nousluy  faifons  avec  cette 
;rmc  afleurancc,quc  fi  elle  veut  yprefter 
oreille,  en  quelque  confufion  que  fes  affai- 
;s  Ce  trouvent  a prefent,clles  fc  trouveront 
tibref  rcftablics  en  vn  meilleur  eftat , au 
rand  bien  & vtilitc  de  tous  vos  fujets,  IcC- 
aels  fouhaitcntconftammentquc  vous  les 
liflîcz  long  temps  heureufement  gouver- 
:r,&  au  nom  de  tous  les  fidelles  fujets  & 
rviteurs  de  voftre  Majeftc,Ie  Comte  de 
ludiamKar , fils  du  Comte  d’Ancram  ;le 
ortite  Lindfay  : Bal-mcrino  : le  Chevalier 
lomas  Morton.-ie  Chevalier  Thomas  Ho- 
:;le  Chevalier  Archibaut  Ichufton  : lean 
nyth  Chevalier,  Maifire  Robert  Barklay, 
Maiftrc  Patrice  Bell. 
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La  fidelité  desEfcoflbis  pour  fa  Majeft 
Britannique,  leurs  bonnes  volontcz  enver 
le  Royaume  d^Anglctcrre , & leur  amour  ai 
bien  des  peuples  , paroiffans  avantageüfc 
ment  en  cette  Requefte,les  deux  Chambre 
du  Parlerhcnt  qui  enavoient  eu  la  leéturc 
fc  cretirenc  alTcz  pitiflamment  obligée 
pour  ne  dcmetirc»  pas  fans  reflentiment 
c’eft  pourquoy  n’ayahs  pas  laifle  partir  le 
Députez  Efcoflbis  (ans  leur  avoir  tefmoign 
quc'cettc  adion  leâ  rendoît  redevables 
ceux  de  leur  nation  qui  traûoient  les  Ab 
glois  en  frères , elles  députèrent  feptperfori 
, nages  de  leur  corps  pour  leur  aller  rendr 

en  Efcoffelesaâtiofisde  grâces  dcües  à de 
obligations  fi  puiflantes. 

Tmsd€\  Cependant  les  chemins  s^oüvroient  pou 

du  entrer  dans  les  defordres  avec  plus  de  facili 

ment  contre  té  que  iâmaisxarleRoy  d’Angleterre  ayar 
le  'E^py  envoyé  des  mémoires  podr  la  levée  de  que 

qués  deniers,  & recommandé  au  Parlemci 
trois  Cdlonels  aufquels  il  vouloit  donn< 
de  Temploy  pour  flrlande , le  Parlement  1 
dcffcnce  pour  le  premier  péinâ:,que  le 
n’eut  plus  à propofer  dans  1 Afleinbléc  ai 
cime  chdfe  de  cette  nature , & pour  le  f 
cond , iugea  ceux  que  le  Roy  voiiloit  ci 
voycr  en  Irlande  incapables  d aucun  er 
ploy  où  la  fidelité  fut  delîréc, d’autant  qui 
eftoient  tous  trois  du  nombre  de  ceux  q 
aydient  accompagné  fa  Majefté  lors  quel 
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Fut  au  Paflement  pour  faire  enlever  ceux 
ju’cllc  accufoit.  Ce  ne  fut  pas  contre  ces 
xOis  Colonels  feulcrticnt  gue  le  Parlement 
ît  cfclater  fon  rcflèntimentjmefme  Arrell 
ût  donu^  -contre  tous  ceux  que  fa  Majcftë 
îritanni<|üe  avoir  fait  enrooller  iTitehal, 
•îamptoncourt,  ou  yindrore , dcifences 
eur  furent  faites  d’exercer  aucun  aâ:e  de 
ommandçmct  dans  les  armées,s’ils  ne  don* 
loicnt  au  Parlement  vnc  fatisfadion  toute 
ntiere  de  l offence  qu  il  avoir  receüe  quand 
Is  fuivirent  le  Ro;f  potif  le  mcfmc  dcflcili 
[UC  deffiis. 

Le  Parlement  voulant  alors  termin  er  trois 
mportantes  affairesjla  fin  delquellcs  dépen- 
'oit  de  la  refolution  du  Ro^  d’Angleterre, 
uatre  Députez  de  la  Chambre  baflealle, 
ent  à Vindrorc  pour  avoir  Ÿne  refponfe 
iiverte  & finale  , le  premier  poind  eftoit. 

)e  remettre  la  Toiir  de  Londres , les  Forts 
c ports  entre  les  mains  de  perfonnes  qui 
Ænt  à la  dévotion  de  fon  ParicmentrLe 
cond, de confirmerrArreli donné  parles  ^^cordees 
eux  Chambres  contre  les  Evcfques  auf-ff'"^^  Ksy 
iiels  on  avoir  entièrement  ofte  la  leàncciLe 
ïrnier  ,dc  nommer  pour  Licutenans  des 
rovinccs  ceux  qui  luy  (croient  propofez 
ir  le  Parlement.  Les  habitans  de  Londres 
tans  en  mefme  temps  fait  fuppiier  le  Roy 
2 leur  donner  lè  Chevalier  Cofniers  pouf 
ouverneur  de  la  grollè  Tour  : Sa  Maieftc 
C c c ij 


Deffences 
pour  Us 
Mvefi^ues 

O 

terre» 
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contenta  les  Députez  de  ïa  Chambre  ba(îc 
confirma  TArrcft  donné  contre  les  Evef 
ques  5 & nomma  tous  les  Lieutenans  de: 
Provinces  que  le  Parlement  avoir  propôfcz 
Quelque  grande  que  foit  rcnvie^la  lufticc 
& la  Vertu  trouvent  toiifiours  des  partifan: 
qui  les defFendent  contre fes  attaques: En 
cor  que  Tabolition  des  Evelqucs  d Angle 
terre  fuftfûuhâittéc  avec  paflionde  tout  le 
Parlement,  il  fe  trouva  neantraoinsparm) 
tant  deperfeeuteurs  vnhommede  bien,qu 
âpres  la  publication  de  cét  Arrcft  entreprii 
de  les  deffen dresse  faire  voir  qu'on  exerçoii 
contre  eux  vne  tyt.annic,au  lieu  de  leur  ren 
dre  quelque  lufticc.  La  pièce  eft  digne  de  h 
çuriofité  du  Leéteurûe  ne  le  priveray  pas  de 
la  fatisfaélion  qu  elle  m’a  donnée* 

AVant  que  devons  tendre  raifon  du  rc 
fus  que  ie  vousay  toiifiours  fait  défi 
gner  les  requeftes  qui  ont  efte  prefentee 
contré  les  Evcfques,  & à plus  forte  raifor 
rArrcft  que  l’on  â ces  iours*  paffe^  donn( 
contre  eux  : vous  fçaurez  que  pour  le  hier 
du  public  , de  la  Province  & de  ceux  q.u 
liront  député,  ie  fèray  tonfiours  preft  d’em 
ployer  non  feulement  ma  main, mais  ma  vi 
& mes  biens  , comme  i’en  ay  donne  de 
preuves  fufiîfantes.  Mais  n cftant  qu  vn  iujc 
particulier , vn  Proteftant  & nullement  Le 
giflatcur  3 ic  tiens  qu’il  y va  de  maconfeien 


m 
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te,  & qi|€  c’eft  agir  contre  laraifon  S:  Iciu- 
yenîent,que  de  p relier  en  cette  qualité  le 
inniftercdc  famain  à vnefaélion^&fansy 
Æ'C  obligé  par  aucune  authorité  valable  de 
îonlcntir  qu’il  n’y  ait  point  d’Evcfques.  le 
je  luis  donc  pas  d'avis  pour  les  railbns  que 
e vay  dire^de  fuivre  le  torrent  d’vnc  popiiia- 
X mal  aflFeélionnée  envers  fes  chefs. 

Premièrement , poureequ’à  l’exemple  êc 
ecommandâtion  du  Parlement,  i’ay  pro- 
efté  folemnellemcnt  de  maintenir  & déf- 
endre autant  que  les  Loix  me  le  permer- 
ront  la  Religion  Reformée  & Proteftante 
nentionnée  en  la  dodrine  de  TEglife  Angli- 
:anc,dans  le  5^,artiçle  de  laquelle  la  dignité 
les  Evefques  eft  nommément  Confirmée. 

le  fuis  obligé  par  ladite  proteftation  de 
naintenir&  deffendre  le  pouvoir,  lesprivi- 
eges  & les  anciens  ades  du  Parlement  : lef- 
jiicls  ne  confirment  pas  feulement  l’Office 
les  Evefques , mais  leur  donnent'la  feffion 
[u’onleur  veut  ofter  par  ce  dernier  Arreft, 
la  qualité  de  membre  du  Corps  de  la 
/laifon  haute  dudit  Parlement  qu’onleur 
lifpute  auiourd^huy. 

. le  fuis  obligé  par  la  mefine  proteftation 
.e  maintenu*  &:defFendre  les  droits  légiti- 
més &la  liberté  de  tous  les  fujets:àplus 
3rte  raifon  de  ceux  qui  font  du  Corps  du 
'arlement,&  du  plus  digne  & plus  haut  or- 
re^tds  qpe  font  ks  Evefques  : dont  ie  dois 
Ccc  il] 
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par  confeqücnt  maincenir  tant  que  iepou 
ray  tous  les  droits  Se  libertez  légitimes/ 

4.  Mais  ce  qui  m’oblige  lé  p^s  & ayi 
moy  tous  les  bons  filjets  duRoy,eft  le  mai; 
lien  & deffencc  defa  perfonne.deïbn  bo 
neuf  &de  fon  Eftatjqui  font  grandcmei 
intereflez  par  telles  innovations  , n’y  ayai 
rien  qui  les  conftrve  mieux  que  l’ynion 
paix  parmy  fes  trois  Royaumes  : Comme  a 
contraire  il  n’y  a point  de  moyen  plus  pui 
fantdc  les  defvnirqu’cn  prenant  la  licenc 
d’enfraindre  tes  anciennes  Loix&Ordoi 
nances  jaufquelles  l’honneur  & lè  làlut  d 
Roy , la  liberté  , la  paix  Sc  prbfperité  d 
Royaume  font  infeparablement  attachez. 

5.  le  fiiis  encor  tenu  de  m’oppofer  par  toi 
tes  voyes  permifes  I la  force  ouverte , au 
pratiques  , complots  & confpirations  , 
quoy  tend  l’obtentipn  de  l’Arreft  dont  c 
queftion. 

6.  Qn  m’a  auffi  fait  promettre  , que  ps 
éiperance  J crainte , faveur , ou  autre  rc^ei 
quelèonqiTCjie  ne contreviendrois  point  a 
ferment  folemnel  que  i’ay  vne  fois  preû 
pour  la  confervation  du  Roy  & de  l’Efta 
lequel  vœu  ic  vay  notoirement  choquer  i 
enfraindre  d i ’acquicfceàcétArrcft. 

7.  En  fin  cét  Arreft  citant  vhe  coi^rad 

â:ion  manifefte  à l’ordre  légitime,  ÔC  ter 
dant  à la  fubyerfion  de  i’Eftat,ic  ny  pui 
confentir.  : - . , 
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Auffi  n’eft-il  pas  raifônnable  quand  quel* 
sues  Evefques  auroient  failly  ( 5;  vous  fça* 
f£z  qu’il  y en  a eu  & a encor  auiourd’huy 
jaemy  eux  de  tres-pieux  gens  de  bien) 
Ijuc  pQUt  l’abus  d’vne  chofe  on  ofte  fon 
iroic  vfâgc,  que  pour  l’efFencc  de  quelques 
particuliers  onpuniiTe  le  general , & pour  le 
prefcnt  *coulpable  la  pofterité  innocente. 
Cpnfidere?;  pluftoft  fi  cette  haine  qu’on 
porte  aux  Evefques  ne  vient  point  de  quel- 
ques-vns  mal  affedfcionncz  pour  avciir  .efté 
cenfurez  & corrigez  paç  eux , fuivanc  que 
leur  charge  les  y oblige.  Permettez  aux 
coupables  d’ofter  tous  les  luges , vous 
yérrez  enquel  defordre  nous  vivrons  dans 
le  monde.  Il  ne  fera  pas  moindre  en  l’Eglifej 
tellement  qu’au  lieu  de  de(lruire,coinraeils, 
difcnt,Babyl6n,ils  en  édifieront  vnc  autre. 
Encor  que  ces  gens  là  fe  trompent , les  infe- 
rieurs ayans  couftume  d’executer  les  Loix 
avec  plus  de  rigueur  que  les  perfonnes  rele- 
vées,i’aime  mieux  dire  que  ce  n’cft  pas  à 
moy  de  mefprifer  mon  devoii'  envers  mes 
SupgrieurSjbien  qu’ils  mcfprifalTent  le  leur 
envers  moy  , nac  Ibuvenant  que  Dieu  ré- 
gnant & gouvernant  comme  Roy  és  Cieux, 
n’a  pas  voulu qnc  tout  ce  quiefticy  basfuft 
fous  vne  égalité  Anarchique.  C’eft  luyqui 
ynif a tios  cœurs  quand  il  voudra  à de  meil- 
leurs fèntimens-'.  Voire  fi  le  Parlement  n al- 
ioi^  point  à raboUtion  eijtierc  des  Eycf- 
Ççc  iii| 


i 
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feulement  4 changer  quelque 
choie  dans  leur  gouvernement,  icme  croi 
rois  obligé  par  Ja  confdence  à fuiyrc  fon 
avis  5 & que  vous  euffiez  en  cela  voulu  eftrc 
imitateur  de  Dieu, lequel  lors  que  fes  enfans 
font  tombez  en  des  fautes , les  corrige  bien- 

ijiâis  au  lieude  les  perdre,  les  fait  Ibuvent 
devcriir  les  plus  grands  inftrumerts  de  fa 
gloire. 

Icfçay  bien  que  toutes  les  raifonspour 
rorccs  qu  elles  foient  ne  m’apporteront  que 
de  larilee  & mocquerie,  des  cenfures  & des 
reproches ;mais  i auray  au-hnoins  cette  làtis- 
faéèion  intérieure  que  ma  çonfciencç  s’en 
lera  defehargée  fur  la  voftre-,  voire  quelque 
mauvais  traitement  que  vous  m’en  deviez 
faire,  ic  vous  déclaré  que  ie  ne  puis  tenir  que 
pour  ennemis  formels  de  l’Eftar  & de  mon 
folut,  ceux  qui  feront  ennemis  irréconcilia- 
bles de  nos  Evelqiies  : le  dis  bien  plus  > que 
s ils  ne  ^ repentent  de  bonne  heure , ils  pe-? 
riront  a iamais  màl-heureulement , me  con- 
tentant d eftre  amy  invariable  de  la  vérité 
& de  la  iuftice. 

Voila  quelques  raifons  de  celles  qui  rc;^ 
gardent  le  fonds  de  l’affaire  / mais  les  cir- 
conftancçs  aggravent  encore  merveilleufc- 
ment  le  fait.  Car  au  lieu  d’avoir  en  affcmblée 
publique  & libre  les  confentemens  des  Ef- 
çhevins  & Corps  de  ville  3c  des  autres  Ma- 
giftrats  d’içellc , enfcmble  de  tout  le  peuple^ 
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Dn  eft  aile  la  nuid  de  maifon  en  maifon  per- 
iliadcr^voire  forcer  les  particuliers  à rom- ' 
areeequ’ilsavoient  auparavant  requis  dans 
e Parlement , & Fon  fait  pafTer  les  feings 
linfî  mendiez  ou  extôrquez  clandeftine- 
nent  pour  le  fuffrage  légitimé  dVne  ville  ou 
IVne  Comté  ou  Province , engageant  con^ 
re  toutes  le^  formes  tout  le  public  fous  la 
naliçc  & la  haine  que  quelques- vns  portent 
iiî  gouvernement.  Dontlaconfcquencceft 
res*perilleu(e  \ veu  que  les  Gouverneurs 
)our  bons  qu’ils  foient  ne  fçaur oient  reüf- 
ir  enleurs  delleins,fila  multitude  dVnpcu- 
•le  tumultueux  prend  des  refoliitiousçon- 
i-airçs.  ‘ 

Les  troubles  d'Angleterre  cftans  alTcz 
railds  pour  faire  ervanoiiir  la  plus  part  des 
)ins  que  l on  eult  pû  prendre  de  ceux  d Ir- 
inde,  la  guerre  ne  s’y  faifoir  pas  avec  beau- 
3up  de  rigueur  , & les  fouflevez  atten- 
oient  touhoiirs  qirom  leur  fit  droit  fur  le 
^anifefte  qu’ils  avoient  envoyé  au  Roy  de 
Grand  Bretagne  & au  Parlement , lequel 
^ant  efte  conçeu  fur  les  proreftations  d’vnc 
iviolable  fidelité  envers  $a  Majefté  Britan- 
ique^&fans  autre  fin  que  Tcxcrcice  de  la 
pligion  qu’ils  profeflbient,  leur  devoir  fai- 
cfperer  qu’on  les  efeouteroit#  favorable- 
^nt ornais  ayans  appris  qu’au  lieu  de  leur 
ladre  Iuftiçc,on  les  chargeoit  de  beaucoup 


yy?  M.  DC.  XLII. 

de  crimes  dont  ils  ne  fc  trouvoient  point 
coupables  rils  rcfolurcnt  d’envoyer  vn  fé- 
cond Manifefte  4 la  Cour  pour  faire  paroi- 
^re  leur  innocence,  & d’autant  que  pasm 
d’eux  nozoit  entreprendre  d’en  eftre  potr 
teur,  ils  s’âvifercnt  d’eflargirvn  prifonnicr 
de  guerre  nommé  "Wentreorth  Proteftatit 
confiderabledans  fonparty,  & n’exiger  de 
luy  pour  rançon  qu’vn  ferment  de  porter  au 
Parlement  ce  Manifefte,  ce  qu’il  exécuta  fé- 
lon fa  promeffe.  Voicy  la  copie  dàn§  les  ter- 
mes de  làverfion. 


SECONV  MANIFESTE 

iesjrlmdoîs^  envoyé  du  Pdrk^ 
ment  d^Anzkterreo 


Second  Ma-  duRoyau- 

mfejle  des  d’Irlande,  faifpns  fçavoir  que  de 

IrUndois.  temps  bous  avons  elle  bons  &fidelles 
fiibjets de  là  facrée  Majefté,  nonobftant les 
grandes  oppreffiqn^  que  nous  avons  fouf- 
fçrtes  par  des  Gouverneurs  deftinez  à la 
ruy  ne  de  nos  vies,  honneurs  & biens.  Teu- 
tesfois  joüilTans  de  quelque  liberté  de  Rclb 
gion  par  l’influence  de  la  charité  Royale  de 
Sa  Majefté  envers  nous  , & ne  regardans 
point  a la  perte  des  corps  pour  conferver  la 
liberté  des  âmes,  nous  fommes  entierçracn.^ 
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jrcfolus  de  nous  attacher  perpetuellcmenç 
au  fcrvkc  de  Sa  Majcfté  Royale  & celle  de 
fes  fucGeflcurs,  & cçd’yn  hommage  immua- 
ble (8c  fincere  i N^ous  maintenons  que  I0 
parlement  d’Angleterre  nous  envie  mali- 
cieufement  toutes  les  grâces  rcccuës  de  Sa 
Majefté  par  ceux  de  noftre  nation:  & fça- 
chant  bien  que  nous  n’en  cheriffons  aucu- 
ne  tant  que  celle  de  la  Religion , & voyant 
Sa  Majcfté  encline  à nous  en  donner  la  li- 
berté , il  ofte  des  mains  de  ladite  Màjefté 
toutes  les  prérogatives  Royales,  fous  le  fpc- 
cieux  prétexté  dubien  commun  de  tout  le 
Royaume  : Voire  enéor  que  nous  foyons 
des  plus  loyaux  fubjets , nous  voyons  évi- 
demment que  If  dit  Parlement  a fait  & con- 
tinue vn  complot  d’eftçindre  non  feule- 
ment la  Religion  ( vnjque  rnoycn  de  nous 
faire  vivre  heureux  ) mais  aùffi  de  nous  fup- 
planter  , & d effacer  de  tout  le  Royaume; 
avec  le  nom  de  Catholique,  ccluy  dîtlan- 
dois.  Ce  qui  paroift  tant  par  lesAâes  que 
ledit  Parlement  veut  faire  paffer  touchant 
noftre  Religion,  pour  laquelle  les  Catho- 
liques d^Angletcrre  & dîfcoffe  ont  tant  pâ- 
ty , que  par  les  menaces  qu’ils  nous  ont  n'a- 
guercs  faites  de  nous  envoyer  l’armée  Et 
çoffoife  pour  nous  combattre  l’efpéc  en  vne 
main  Ôc  leur  Bible  en  l’autre.  Voyans  donc 
cette  entreprife  fi  dangereufe  à la  fubver- 
fton  totale  de  la  liberté  de  nos  confcicnces 
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Sc  de  noftre  pays,  le  piouvoir  de  noftrc tres^ 
gracieux  Roy  ofté  & comme  arraché  par 
force  de  les  mains , dans  iefquelles  Dieu  la- 
voit  mis,  de  lauthorité  & foing  duquel  dé^ 
pend  noftre  vniquè  tranquillité  &tonfola- 
tion , comme  fans  eux  Tapprehenfion  de  no- 
ftrc prefente  ruyne  nous  enfeigne  ,&  aver- 
tit denous  fauver  : Nous  à cette  fin,  pour 
rendre  lefdites  prérogatives  à Sa  Majcftc, 
auquel^  à fes  fuccefleurs  elles  font  deuës, 
comme  I clTcncc  & la  vie  de  la  Monarchie, 
eiperanrpar  là  d’aftermir  vne  vnion  forte  & 
invincible  entre  faRpyalç  afFcdion  & no- 
ftre  pbeiïïànce  & loyauté  incomparable  en- 
vers  SaMajefté  : Avons  pris  les  armes,  & 
nous  fonimes  nous  mefmes  misçn  policé 
fton  des  meilleures , plus  afifeurées  forte- 

relies  du  Royaume,  pour  nous  rendre  capa- 
bles de lervir  Sa  Majefté,  nous  deftendre 
contre  les  refolutions  tyranniques  de  nos 
ennemis.  C’eftenpeiidemotslajuftecaufe 
de  noftre  prefent  fouflevemenr:  par  lequel 
nous  fommes  relblus  de  rendre  parfait  Ta- 
vànccment  de  la  vérité,  & le  falut  du  Roy  5e 
du  pays  : Ccquc  nous  avons  voulu  publier 
par  tout  le  monde , pour  Tinformer  de  la  iu-? 
ftice  & innocence  de  noftre  procédé  , les 
particularitez  duquel  nous  déclarerons  cy- 
apres:  Finiflànsavec  ce  vœu  & cet  te  prière 
iûlcmncHe^ 

Dm  J4uyt  U 
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Nous  déclarons  donc  à Dieu  & à tout  le 
îoùde  5 Que  tout  ce  que  nous  avons  fait 
jfquesà  prefenç:  &feronsàravenir  cft  pouC 
maintenir  nos  Roy  s & noftrc  Religion  : ôC 
e peur  qu’en  nos  procedures  on  ne  fe  met 
renne, nous  avons  iugé  à propos  de  publier 
tout  le  monde  par  cette  noftre  Déclara^ 
ion  ouRemonftrance. 

I. 

Les  alTemblées  particulières  dVn  peuple 
idieux  & malaffedionné  à tout  gouver- 
ement  & bien  public,  confpirant  en  divers 
ndroits,&  eftudiantpour  noftre ruy ne  & 
extirpation  de  noftrc  Religion. 

^ I î. 

Qi^ily  a diverfes  perforîtics  employées 
Dut  exprès  par  ledit  peuple,  avec  des  Re- 
ueftes  & autres  eferits  tous  prefts,  afin  de 
îs  avoir  fignez  3c  authorifez  d’vne  multitu- 
cignorante  & confufc,  & puis  portez  au 
'arlémcnt  d’Angleterre,  afin  que  les  Catho- 
qucs&  les  Evefques  Proteftans, s’ils  fe  joi- 
nent  avec  nous  , fpient  bannis  ou  autre- 
ment extirpez  de  ce  Royaume-là , & les 
ivefqucsdepofez. 

: lîL 

Ils  demandent  que  le  gouvernement  de 
e Royaume  foit  mis  par  fucceffion  entre 
SS  mains  d’autant  de  pauvres  Miniftres  ne- 
effiteux  qu’il  y en  a dans  ledit  Royaume: 
slquels  pour  fe  faire  grands  ont  défia  par 
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des  inventions  fi  fubtiles  accablé  la  Noble! 
fé&  le  peuple, que  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  fs 
peut  afieurer  d’aucuiic  chofe  de  ce  <Ju’il  pof 
fede. 

IV. 

Nous  voyons  auffi  que  Sa  Majefté  Roya- 
le , a laquelle  nous  croyons  avoir  noftread- 
drcfic,  eft  tellement  oppreflee  par  l’arrogan- 
cc  de  fubjetsfî  déloyaux  & inutiles,  & tout 
a fait  retranchée  de  toutes  prérogatives, 
qu  il  n y avoit  pas  moyen  de  pouvoir  c!pe- 
rer  aucun  fupport  pour  nous , tant  que  ecs 
gens-là  auroient  en  fon  Royaume  le  crédit 
qu’ils  ont  à prefent. 

De  toutes  lefquelles  chofes  faifans  meure 
Sc  ferieufe  confideration,  nous  avons  craint 
d’eftre  foudainement  attrappez  & envelop- 
pez par  des  ennemis  fi  puüTans  & fi  fort  ani- 
mez contre  nous:  tellement  que  nous  avons 
trouvé  entièrement  neceflaire  d’armer  pour 
noftrcfeurcté  Scdeffcnfc,  &pour  ie  falut 
de  Sa  Majefte,  contre  ces  malicieux  pertur- 
bateurs de  tous  Efiats  où  ils  ont  fiiperiori- 
té,&  qui  ne  veulent  permettre  nyRoy  ny 
E vefquc.Comme  plufieurs  autres  lieux  peu- 
vent rendre  fidelle  témoignage  de  l’humetu 
de  ces  faékieux  & feditieux  Puritains  , les 
vniques  perrurbateursde  tous  Eftats,  &qui 
eufiènt  introduit  lesmcfincs  mileres  fiir  le 
chef  de  laReync  Elizabeth  & du  Roy  Jac- 
ques , fi  leurs  Conlèils  ne  lès  eui^ént  preve- 


ii\és  : Dcclarans  toutesfois  que  nous  Ibm- 
nes'prcfts  de  quitter  les  armes  lors  qu’il 
►laira  à S.M.dc  npus  le  commander  5c  nous 
bcourir  avec  les  Proteftans  de  ce  Royau- 
ncj  qui  font  fes  vraysfubjets.  C’cftccque 
ependant  nous  a^ons  voulu  intimer  aux 
)ons  fubjets  du  Roy,  afin  qu  ils  nous  affi- 
lent avec  plus  grand  courage, iufqnes  à ce 
jucnous  ayons  plus  de  temps  de  faire  pa- 
piftre  à SaMajefté  nos  plaintes  Se  le  tore 
ju  on  nous  fait,&  qu  elle  foie  plus  puiflanté 
)our  nous  aider. 

Le  Parlement  d’Angleterre  cftoit  trop 
:hoquépoiir  faire  droiélà  ccManifeftc,  il 
\y  refpondit  aüfli  qiîc  par  vn  envoy  de  nou- 
îelles  troupes  tirées  d’Angleterre  & d’Ef- 
:oJre,6«:  paryn  Ediû  par  lequel  tous  ceux 
jui  favorifoient  ce  party  furent  déclarez 
raiftres  a la  patrie,  ce  qui  n ayant  fervi  qu’à 
ligrir  davantage  Icstrlandois  , ils  le  remiië- 
•en t avec  plus  de  vigueur  qu’au  commence- 
lient , prirent  quelques  places  dans  lepayS), 
k donnèrent  de  fi  fortes  allarrnes  par  loue 
e Royaume , que  pour  voir  arrefter  le  cours 
ie  toutes  ces  fougues  le  Confeil  Privé  de 
Dublin,  les  fit  folliciter  de  luy  envoyer  leurs 
iemâdcs,  afin  que  l’on  cherebaft  les  moyens 
ielcs  contenter.Cc  chemin  leur  cftant  donc 
ouvert , ils  y entrèrent  fans  répugnance , Sc 
furent  porter  ces  articles  à Dublin. 


les  Cüîholt-  ^ ancienne  & vniquemcnt  vcrita- 

quts  Irlcn-  Religion  Catholique  dans  cét  ancien 
cim  au  Con  - Royaume  d’Irlande. 
fetl  Th^é  Qil^  cet  te  fin  toutes  les  Eglifes  ,Chapel. 
de  Dublin,  Oratoires,  & T emples,  tant  des  Parroifi 

fes  particulières  que  generales  & Cathedra-^ 
les.nous  foient  rendues  pour  Tylagc  des  ha- 
bitans  naturels  du  Royaume. 

Reftitution  de  toutes  les  MaifonsRcli- 
gieufes  , Abbayes, Prieurez,  Monaftercs  & 
Vniverfitez,  avec  leurs  anciennes  terres,  & 
tous  les  droids  qu  elles  ont  autresfois  pof* 
fedez.  ^ 

Que  tous  les  héritages  oftez  aux  habitans 

naturels  du  Royaume  dit  temps  de  laReyne 
Elizabeth  & du  Roy  lacqucs,  foient  refti- 
tuez. 

Que  les  nobles  delcendans  de  ceux  qui 
ont  cfte  privez  de  la  vie  & de  l’honneur  fous 
les  régnés  de  ces  Princcs,foicnt  reftablis  aux 
dignitezde  leurs  anceftres. 

Que  les  ports  & places  fortes  d’Irlan- 
de foient  mifts  entre  les  mains  deGouver- 
neurs  Catholiques , & non  d’autres , com- 
me on  a mis  ceux  d’EIcdflc  & d’Angleter* 
.rc  entre  les  mains  des  Prottftans  &c  Puri- 
tains. 

Que  le  Roy  nous  donne  vn  Vice-Roy 


Catholique. 


Qjfil 


Iritjtoire  denoJireTem^ 

Qu^’il  y ait  non  feulement  Vn  pardoh,mais 
pncamniftic  generale  datousaûes  d’hofti- 
Ütc. 

Que  les  Marchands  Irlandôis  ayent  les 
mefmes  privilèges  & exemptions  dans  leur 
rommerceaux  Royaumes  d’Angleterre  & 
l’Efcolïè , qui  ont  efté  n’agueres  accordez 
lUx  Anglois  en  EfcolTe , & aux  EfcolTois  cil 
Angleterre, 

Que  lé  Comte  de  Corke  Ibit  conti'aint 
le  rendre  aux  enfans  de  la  Noblcflc  Irlan- 
(oifc,qu’ika  ruynéc  fous  prétexte  de  confit 
ation , telle  portion  de  leurs  biens  qui  fera 
jgee  convenable  pour  leur  nourriture. 

Que  Ion  reilablifle  tous  leS  privilèges 
ftroyez  à la  nation  Irlandoifc  par  léRov 
doiiardIV.  ' 

Qu^oUnempefehe  point  atiX  troupes  Ir- 
hdoilès  qui  n ont  pas  moyen  de  vivre  dans 
pays , de  palTer  la  mer , & aller  fervir  tels 
rinces  ou  Eftats  qu’ils  voudront  » au  Cas 
le  le  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  n’ayt  pas 
ffoin  de  leurfcrvicej  fans  lesaftreindrcpar 
cun  ferment  contraire  à la  profcflîoh  de 
irfoy. 

Finalement  que  l’on  nous  donne  tous  les 
lis  ans  vn  Parlement  qui  ne  foit  compofe 
e'de  perfonnes  choifies  dans  le  Royaume 
rlandc , comme  en  Angleterre. 

Le Confeil Prive  dcDublinvit  ces  arti- 
! Ddd 


'SiiT*'' 


t^ej€tU\ 
par  U Var- 
lement  de 
imdre$* 


M. 


%Ltl 


DC. 

çlesfign^?  jdc  la  plus  grande  partie  des  Sei- 
gneurs Çatkoliques  dlrlande^ô^:  les  envoya 
iufqü  à Londres  alliais  leur  kélurene  fervic 
que  pour  âccl'DiftreU  haine  avec  laquelle  ce 
Parleipérit  cherchoit  la  ruyne  de  ce  party. 
En  troubles  qui  s’efle voient  dans 

V Angif  terre  ne  luÿpouvans  faire  perdre  la 
voiouté  dkJtteriîiiner  ces  foüfleve^,  il  vit  de 
bon  oeil  & approuva  de  grandes  propofitiôs 
qui  luy  furent  faites  alors  de  jetter  depuif 
fautes  forças  W Irlandcé  Entre  les  princi- 
paux prétextes  que  ce  Parlement  prenoit  de 
travailler  à la  ruine  des  Irlandois,eelu.y  delà 
Religion  marchoit  le  premier>rindcpchdan 
le  du  Pariemêt  qu’ils  démodaient  cftoith 
J^€0ndy&  ropmion  qu  il  avoit'Conceuë,qu< 
ce  peuple yivoit  fans  conduite  Sc  fans  diici 
pline  oÇ^upoit  le  troifiefmelieu.  Les  dcin 
pfemiers  points  ont  efté  défia  plein eitïcn 
éfclairçis , il  faut  voir  fi  le  Parlement  pou 
Ÿoiti:donn6r  quelque  fondement  au  der 
irier j Ges  Iriandois  ayans  doncappris  qu  o 
les  acçufoitde  necognoift^  point  deLoi^ 
ny  de  difciplineûls  voulurent  faire  voir  qu 
n’yayoit  point  deluftice  à leur  faire  ccct 
©bjeftion  ,:  & pour  en  donner  des  preuve 
alTeurêes  firent  par  tout  courir  vn  eferi 
d^Utvoicÿlcs  mots.  > ^ 


m^otre  dè  no] 


toïx  NX^YEKES 

^ dMivs  entre  les  Catholiques  d’ -Ir- 
lande foule've:i,a'vec  la  forme  du 
‘nounjeaU  ferment  far  eUx  frefe 
^ôur  le  maintien  de  leur  ligue, 

PREMIEREMENT. 

Tl  ne  fera  permis  â aiicun,  fous  peine  de  la  Lolx  efta. 
Avic,  de  prendre  le  bien  des  Catholiques,  bïks  entre 
ny  leur  faire  aucun  dommage  , foit  Irlan-  les  CathoU, 

dois,  AngloisjEfcoflois  , ou  de  quelque  au-  ques  d’ïr- 

tre  nation  q ue  ce  puilTe  cftrc , habi  tant  de  ce  Unde. 

qui 

fe  Icronr  dedarez  ennemi^  de  là  caiifc  com^ 

iTiurie  , ou  cjui  refuferont  de  prendre  les  ar- 
hies  pour  fa  deffenfe.  Auquel  dernier  cas 
mclmc  il  ne  üra  pas  licite , fous  pareille  pci- 

nc,  de  nuire  aiifdits  Catholiques  fans  ordre 
exprès  des Comitez,  Directeurs 5 ou  înten- 
cians  de  luftice^  eftablis  en  chacune  Comtés 

bu  delà  plus  gran’de  partie  d'icéu^. 
il. 

Si  qiielquVn  de  Ivn  où  de  fautre  fexe 
juiaitiufques  Iprefenr fait  profeffiondc  la 
Religion  Proceftante , fe  réconcilié  i la  fàin- 
Rornaine^tant  qu  il  y perfeverera^ 

D d d ij 
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il  ne  (ouffrira  aucun  dommage  en  fon  corpüj 
ny  en  fes  biens-.Toutesfois  pour  obvier  aux 
fraudes,  les  chafleaux  êc  places  forces  qui 
fe  trouveront  lair  appahenir  Sc  inipotter  à 
la  feurcté  de  la  caufc,  demeureront  fix  mois 

en  dcpoft  entreles  mains  des  DireâeurSjOU 

de  ceux  qu’ils  y commeitront,  qui  leur  tién- 
dront  compte  des  revenus  défdits  lieux. 

ni; 

te  mary  eftant  Catholique  & la  femme 
Prbteftante  à ils  ne  fouffrironc  aucun  dom- 
mage en  leurs  biensjmeubles  ou  immeubles; 
mais  fl  le  mary  eft  Proteftanc  & la  femme 
Catholique  i le  tiers  des  biens  fera  ofte  delà 
difpofîtion  dumary^pour  lanourriture  & 
entretien  de  (a femme,  & encor  fèra  pris  fut 
lesdeux  tiers reftans  ce  qui  fera  arbitrepat 
les  Diredeurs  fufdits  pour  l’éducation  de 
leurs  cnfaais. 

IV. 

Les  tributs , revenus , droids  & préroga- 
tives temporelles  du  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne,feront  exactement  confervez  & main- 
tenus , & cous  les  fubjecs  & tenanciers  pon- 
ctuellement contraints  de  les  payer  entre  1« 
mains  des  Fermiers  & Receveurs  ordinai- 
res de  Sa  Majefté , pour  fvfagc  & fervicc 
d’iccllc* 

V. - 

Il  n’y  aura  aucune  diftinCtion  entre  leî 
Hibern'ois  naturels;  Scies  anciens Angl- Ht 
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bernois  OU  autres  quclsconques  vraysCa-? 
choliques  : mais  ils  feront  indifféremment 
:onfîdcrez  & avancez  aux  charges  félon 
cars  mérités  , nioyennant  qu’ils  foient  fi- 
dclles  au  Roy  , confervent  & avancent  de 
:ouc  leur  pouvoir  la  caufe  commune  d^  U- 
iiee  Religion. 

VI. 

Il  ne  fera  permis  à aucun  de  fortir  des  limi- 
:es  de  fon  Comté  pour  aller  fourrager  fans 
)rdrc  desDiredeurs. 

VII. 

Ceux  qui  fé  feront  appropriez  les  biens 
le  leurs  compatriotes  de  contraire  party/e- 
:ont  tenus  d’en  laifler  f adminiftration  aux 
Dircdcurs,Qu  leur  enr*endre  compte^oii  du 
noinslenr  en  rapporter  la  plus  grande  par- 
:ie  : Auquel  premier  cas  les  Diredeurs  fuf» 
lits  leur  attribueront  vnc  digne  bc  conve- 
lable  rccompenfc  : comme  au  contraire  les 
/furpateurs  qui  feront  convaincus  d’en 
ivoirvfc  autrement,  feront  condamnez  à 
5ayer  à la  caufe  commune , le  double  de  la 
râleur  defdits  bien  s . > 

Vllî. 

1 cft  deffendu  à tous  fur  peine  de  la  vicjd’en'f 
«ahir  fous  pre|cxce  de  cette  giierrc,  ou  autre 
jitclconque, aucune  maifon  que  ce  foit:  non 
ùs  mefme  fur  quclqii’vn  qui  feraprofcflîoh 
Hiver  te  de  la  Religion  Proteftantc,  mais  ne 
cra  encor  déclaré  cnnemy  ouvert  de  la 
Pdd  iij 
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eau fe , s’il  n’en  a vn  pouvoir  fpecial  des 
refteurs:  & Ci  par  le  paffé  quelgu’vn  y a con^ 
trevenu  , il  fera  tenu  de  rendre  â la  première 
demande  les  biens  de  celuy  ou  de  ceux  à qui 
d les  aura  yfurpez. 

IX. 

Tous  indifféremment  & de  quelque  con* 
dïtion  qifil?  foient  , contribueront  à pro- 
portion des  biens  qu’ils  poffedent  dans  cha- 
cune Comté, aux  necefficez  des  affaires  def- 
dites  Comtez  , les  fommes  que  les  Dire- 
«Sbeiirs  ou  la  plus  grande  partie  d’iceux-  leur 
ordonneront,  à peine  de  payer  Famandepar 
eux  auffi  ordonnée. 

' X. 

Nul,  fous  peine  de  la  vie,  ne  ravira  ou  fera 
violence  à aucune  femme  mariée,  vefyc  ou 
fille  Catholique  ou  Proteftânte,.&  n’entre- 
prendra d’ofter  les  habits  dc  defftis  le  corps 
d’aucun  homme  , fille  ny  femme  , aufii  de 
quelque  Religion  qu’ils  foient. 

Toutesfois  qualités  que  quelque  cha- 
ffeau  ou  place  force  fera  pnfe  par  compofi- 
non,Ge  fera  vn  crime  capital  d’enfraindreles 
articles  5c  conditions  du  traité,  ou  d’y  en- 
trer en  plus  grand  nombre  qu’il  n’aura  efte 
accordé , de  cacher  ou  d’emporter  vue  par- 
tie du  butin , & remplo5^er  à fon  vfage  par- 
ticulier : mais  le  tout  feralaiffé  en  la  libre 
dilpofition  des Diredeurs,  pour  dire  em- 


f Aucun  foldatou  aurreneferâ  d o^équ^ 
de  dérober  3 piller^bruflci*  les  fruiéltsou  leè 
maifons  des  ennémis  mefmes , & comiiaeu 
tretels  autrçs  cas  prçiudiciâblcs  fans 
prés  commandement  des  Diredeurs. 

^ xiir. 

Particülicrenicnt  eft  défendu  foiis  le^ 
mefmes  peines  3 de  dérober  ou  îtppOtter  au- 
can  dommage  au  corps  & biens  deé  ahifani 
ou  marcbàndsdè  ce  pays  exer^ans  Icür  ârf 
^ commerce,  & les  Direfeurs  les  prenneriÉ 
en  leur  proteftion  feiivegarde  fpeçialc^ 
tant  & fi  longuement  qitils-ne  ferônrpcvini 
tfoiiyêz  coupables  d^âuçtiné  tf  àbifôfï  contr# 
Jacaufe  CQimnune  ; maisVaquerqnt  à leur^ 
exercites  Iioiineftcs.  ' 

xïVr  : ■ \ 

eft  défendu  5 fous  lèS  peines  £ 

tous  lâhauréurs , berger^,  mi  autf  es  pcrfôtf^ 
ne^non  êtlfodllées^  & iveftattsfous  Ira  cHaï:^ 
gc  d aucun , 5c  qui  ne  feront  point  itlernbté 
d'aucune  des  armées  CàÀpüques  de  ce  p^ais^ 
de  quit  ter  leur  conditiod  lel  ar- 

mes il  leur  cft  enfdîntrde  demeurer 
cheit  euxpdür  continuer  fèxerci'ce  de  îénr'i 
rs  Sc  maniifo^ureSjfinah  qtf  ils  emporteird 
ayec  eux  le  certilie^  dé  quétc|uc  perforirii 
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de  confideration , contenant  le  lieu  d’où  ils 
partent , ^ QÙ  %vont. 

XV. 

On  procédera  cpnrrç  les  Catholiques  rç- 
^ulans  d ày der  a la  caule  commune  ^ coinine. 
l’on  ferpit  s’ils  eftoicnr  Proteftans:  ce  qui 
pe  Te  fera  point  toiitesfois  que  par  l’ordre 
^es  Dirc^curs.  . 

XVI. 

Tous  les  tenanciers  des  Catholiques  dp 
quelque  Religion  qu’ils  foient,feront  griefï 
yement  challiç?  à l’arbitrage  des  Diredeurs 
luldits  ) en  cas  qu  ils  iotent  en  deineure  ou 
refufiins  de  payer  leurs  rentes  & devoirs  an- 
nuels. 

' .,_XVII., 

Tous  les  dou^eiours  ( en  cas  que,f  c terme 
n^cheoyç  ppipjç  à-vn  Dimanche  ou  Fcftç 
çhoumablç  , auquel  cas  l’aiGgriation  fera  re- 
mife  au  iour  fuivant)  les  D.ircdcurs.  feront 
tenus  de  s’affemblef  en  vn  lieu  commode 
par  eux  choi  fi  pour  terminer  tous  le?  difie- 
tens  , appaifer  les  ernotions  , & éviter  les 
çonfufions  aifez;  ordinaires  en  tous  Icsnou- 
yeaux  defleins. 

-.XVIII.  ' , 

En  fin  il.cft  deffendu  , auffi  fous  peine 
la  vié)  de  porter:  pu  faire  entrer  aucuns 
yiyresQii  IccourSj  dans  ;les  places  occupées 
par  les  ennemis  J .êç.d’avoir  aucun  commer- 
ce ç>u  intelligence  dç  b.oviche  ;OÙ  par  cfçrit 


Thfloire  ienofireTeMp,  ypi 

Lvéc^les  Chefs  pu  foldats  aupreiudice  de  la 

Formulaire  du  jèrmem  des  Catholi- 
ques Irlandois  JôuJïeve:!^. 

Au  nom  du  Pcre,  4»  Fds  & du  S.  Efprir. 

' E promets , voue  3c  ii^re  d’avancer  3c  dc- 
t fendre  de  tout  mon  pouvoir  la  fainteFoy 
latholiqüe  Romaine,  & de iamais  n’appoi> 
;r  ny  fouffrir  qu’ilfoit  apportédc  propos 
diberé,fous  efpoir  de  recompcnfe,  ou  par 
engeance,  aucun  preiudice  à nul Catholi- 
ae  Romain,  Irlandois  , Efcoflois,  ou  de 
lelquc autre  nation  que  cefoit,Iequel  aura, 
anchemeiit  expofé  fes  biens  , fa  liberté  Sc 
vie  pour  garder  cette  vnion:  mais  que  ic 
putcrayfàît  à moy-mefmc  le  tort  qui  fera 
it  à quiconque  s’obligera  par  le  prefent 
:mcnt,  & que  icprocureray  de  tout  mon 
mvoir  la  latisfaébion  deüe  à fa  perfonne 
ifi  offencée.  ïc  reçonnois  aullî  & attelle 
ma  confeience , que  Charles  noftre  Scre- 
Eme  Roy  3c  Maiftrc  , eft  le  légitimé  ôC 
uvçrain  Seigneur  de  ce  Royaume , & que 
.iïygarderay,&  à fes  légitimés  heritiers  & 
xelTeurSjla  yraye  Foy/ubjeâion  & obéît 
ice  ,1c  defcndray  3c  conferveray  de  toute 
lÉbrce,  cnfemblc  fes  légitimes  fuccelTeurs 
ns  les  dciies  prérogatives  3ç  droits  de  fa. 
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Couronne  5 contre  toutes  les  Puiffanecr, 
Princes  & Eftits  eftrangers  :-comnie  au(S 
contre  toutes  les  traiftrefTes  & façrilcges 
naachinations  domeftiques. 

le  promets  pareillement  de  garder  toutes 
les  loix  & ftatuts  faits  pour  le  bien  de  ce 
Royaume  , & pour  la  liberté  des  fubjets, 
moyennant  quils  ne  foient  contraires  à U 
Religion  Catholique  Romaines  8c  que  icnc 
donneray  aucun  fqjet  entant  que  ic  pourray 
d’y  rkn  changer  fans  rautborité  de  noftrc 
Parlement. 

Comme  auffi  de  m 'employer  de  tout  mon 
pouyoir  a délivrer  ma  patrie^lc  roppreflion 
des  mauvais  Gouyerneurs^  & de  ne  faire  au- 
cune diliinélion  des  anciens  A nglois  d avec 
les  vrais  Irlandois  ou  autres  Catholiques  de 
quelque  nation  qu’ils  foient  compris  dans 
cette  vnion  5 en  laquelle  malgré  le  diable  6^ 
toutes  iesportes  d’Enfer>ie  demeurçray  fer- 
me iufques  à la  dernière  goûte  de  mon  fang: 
le  promets  auffi  de  n apporter  aucun  dom- 
mage aufdits  Catholiques  , de  ne  tafehei 
point  à rn’emparcr  de  leur  patrimoine 3,df 
nVfurper  point  leurs  terres  pendant  qit< 
CCS  guerres  dureront , &c  en  cas  mofmes 
i’euffe  procez  avec  eux,  d’attendre  à les  vai 
der  que  tous  ces  troubles  foient  palTe^. 

le  promets  en  fin , pour  mieux  embraiTe 
la  caufe  cô^mmuric  , de  quitter  pcndanclc 
troubles  fufdits  tautes  quetcUes  p'arçicu 


JtiiJtotredenolireTtmpf. 

|icrcs,ialoufics  & autres  differents  prefens^ 
bu  qui  pourront  furvenir, 

Ainfi  Dieu  m’aide  &:bes  feints  Evangiles  ^ 
fur  Icfqucis  iciurç  volontiers. 

Les  articles  envoyez  à Dublin  par  les  Ga- 
îholiques  n’ayansdonc  fervy  que  pour  ani- 
mer contre  eux  les  Ànglois  ècles  Proteftans  Anghtâ 
du  Roy aumcj  ils  ioignirent  les  deux  armées 
apres  la  prife  de  TedtaÇj&marcherent  droit  les  IrUn* 
a Dublin  pour  venger  routrage  fait  à fept  dots» 
Çatholiques  de  cette  ville  que  les  Prpte- 
ftans  ayoient  fuppliciez  par  là  corde:Lafor- 
tunc  leur  ayant  fait  rencontrer  entre  Wik- 
lof  & Dublin  quinze  cens  Anglois  apres  ' - 
qu’ils  eurent  pris  terre;  ils  les  chargèrent, les 
firent  tèiis  pafler  au  fil  de  refpée,  5c  grofiit 
fans  toufiours  leur  armée  , fe  rendirent 
niaiftresde  laplus  grande  partie  des  villes  & 
forts  du  Royaume,  Les  Proteftans  ne  fe 
trouvèrent  pourtant  point  eftonncz,nydc 
cette  affaire, ny  du  nombre  des  fouflevez: 

Au  contraire,  femblan^  eftrc  obligez  à tirer 
raifon  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  , le 
Comte  d’Ormont  & le  Chcyalier  Charles 
Cootc  firent  fortir  de  Dublin  les  meilleures 
troupesqu’ils  eufient  pour  aller  ioindrevn 
torps  d armée  logé  dansAthey , ravitaille- 
ment pendant  leur  marche  quatre  Cliafteaux 
qui  n eftoient  pas  de  petite  importance , &c 
Içachann  que  les  Catholiques  s’avançoient 
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vers  eux  avec  quatre  mille  hommes  (èuîc-^ 
ment, firent  fortir  douze  pièces  d’attillerio 
d’Athey,ôc  difpofcrent  hui£fc  mille  homme§ 
dont  leur  armée  eftoit  compoféeponr  re- 
Çomlat  en-cevoït  les  ennemis.  A la  rencontre  de  ces 
tre  les  aY-  deux  corps  les  Catholiques  cogneurent 
inees  Cd-  bien  l'inégalité  de  la  partie  i ncantmoinsai- 
thobfjue  O"  mans  mieux  mourir  que  de  reculer, ils  fe  mi- 
Proteftante  rent  en  bataille , allèrent  gaillardement  à la 
d/lrUnde.  charge,  fouftindrent  le  combat  deux  heures 
entières , & mal-gré  les  efforts  de  tant  4 en- 
nemis, fc  retirèrent  avec  moins  de  perte  de 
leur  cofté,  que  de  celuy  des  Proteftans , !ef- 
quels  y perdirent  beaucoup  de  gens  de  com- 
mande^neqt. 

La  prévoyance  des  Chefs  Catholiques 
ayant  efté  d’envoyer  promptement  ad vertir 
le  Colonel  Birne  leur  General  avant  qu’ils 
fufïent  engagez  au  combat,  ce  General  dé- 
tacha du  gros  fix  mille  hommes  dont  il  fè 
rendit  cqnduéleuiv  les  alla  ioindre  le  Icndc- 
, chargea  les  Proteftans  quil  trouva 
troupesVro-  campez  prés  de  Kileullcn,les  mit  en  defroii- 
te&antes.  apres  trois  heures  de  combat,  & les  pour- 
Itii vit  de  telle  fureur,  que  bien  peu  fe  fufFcnt 
fâuvcz  de  l’orage , fi  la  nuiéi  n’eut  favorifé  la 
retraite  de  leurs  Generaux  quifefauverent 
dans  la  ville  de  Nafle  apres  avoir  laiffe  fix 
pièces  d’artillerie  Bc  toutes  Icurspoudres  au 
champ  de  bataille. 

La  guerre  s’efehauffant  ainfi  dans 
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Royaume  avec  plus  de  violence  qu'elle  n 
voit  fait-,  les  Proteftans  qui  n’avoient  pas 
des  forces  cfgales  à la  volonté  de deftruirc 
leurs  ennemis  ^ tentèrent  divers  moyens 
pour  les  affoiblir , ils  cflaycrcnt  d attirer  les 
plus  confidcrables  dans  leur  patty  i&con- 
V’ertirent  vne  bonne  partie  de  leurs  foins  à 
perfuâder  à quelques  autres  de  garder  la 
neutralité.  Le  Comte  de  Clanrikard  fut  le 
premier  fur  lequel -ils  icttcrent  les  yeux 
pour  Icporter  à leur  mettre  entre  les  mains 
la  ville  de  Galway  ; les  plus  confiderablcs 
:cftcs  de  la  Province  de  Connacic  furent  les 
féconds  qu’ils  voulurent  engagera  demeu- 
rer neutres:  Le  premier  ne  fut  pas  difficile  a 
pgnerjilprefta  l’oreille  au  Parlement  d’An- 
gleterre, qui  pour  cette  confideratiou  ^luy 
promit  de  ne  le  point  troubler  dans  la 
buïflancc  de  la  Comté  d’Albons  qui  eft  en 
Angleterre  laiiffi  ne  Icva-il  point  les  armes 
bout  ceux  de  fa  Religion , & ne  s’eftant  paS 
:ontcnté  de  demeurer  en  cette  poftiire, 
mulut  luy-mcfme  pratiquer  le  Maire  & les 
principaux  de  GâKvay,lefquels  ayansplus  teshahkas 
le  zelc  que  liiy  5 députèrent  rArchevefquc  Gal^ay 
jlcTuamleur  Pafteurpour  luy  rcprefentcr 
CS  raifons  qu’ils  avoient  de  ne  recevoir  coupelle 
Joint  de  foldats  à fa  dévotion  dans  Iquv 
ûlle  ny  dans  le  Chatteau,  &ne  point  ac- 
:cpter  la  neutralité  fous  l’appareilcede  la- 
jucllc  il  vouloir  avoir  la  place:Voicy  les  rai- 


fonsqui  luyfurent  portées  par  cet  Arche- 
vefque. 

gaffons  de  Les  habitans  de  Galway  m’ont  prié  dé 

te  vous  venir  trouver  pour  vous  fupplier  de 

ne  vous  offenfer  pas  du  refus  qu’ils  ont  fait 
de  recevoir  de  nouvelles  garnifons  par  vos 
ordres  &.  demeurer  neutres  dans  la  querelle 
delefus-Chrift^ils  fçavent  que  la  Religion 
Catholique  eft  Tvnique  lien  qui  conjoint 
les  hommes  à Dieii  , que  la  conduite  de^ 
confcienceS  appartient  à l’Eglifc,  non  aux 
particuliers  quelques  grands  qu’ils  foient^ 
& que  la  crainte  de  perdre  les  biens,  hon- 
neurs, terres  ou  vies  ne  les  doit  obliger  à 
chofe  quelconque  au  preiudicc  de  la  Reli- 
gion , que  cette  première  confidcràtion  fe- 
roit  fuffifantc pour luy  faire auoüer  qu’ils  fe 
dévoient  roidirpoui*  le  maintien  de  la  gloi- 
re de  leurs  Autels. 

QiLâpres  ce  premier  interett,  la  luftice 
demandoit  qu’ils  s’oppolalTcnt  de  toutes 
leurs  forces  aux  artifices  des  Anglois,qui 
par  des  inventions  innoüycs  recherchoient 
des  pcchcz  fuppofez  dans  leurs  anceftres, 
pourconfifquer  toutes  leurs  terres,  vfurper 
Icsbiensdes  plus  riches  familles dlrlandc, 
leschafier  de  leur  pays  par  la  honte  d’eftre 
reduitsà  laneceflîtéde  chercher  du  pâin,& 
par  ces  moyens  cftablir  le  Puritanifmc  dans 
tout  le  Royaume. 

Qÿ'ils  cügnoifibicnt  bien  par  Icipauvais 
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raitcmcntqucronfaifoit  auxGatholiqucs, 
[U€  le  plus  grand  dcffcin^cles  Anglois  eftoïc 
abolir  entièrement  la  Religion  Catholi- 
ue,  d autant  que  les  enfans  demeurez  or* 
helinsen  bas  aage,font  mis  fous  la  garde  de 
atcurs  &c  curateurs  Puritains  qui  les  ma- 
ioicnt  avec  des  filles  Ptoteftantes  , &c  les 
elbauchoient  ainfi  de  leur  véritable  Reli- 
ion  : Que  Ton  exerce  vne  tyrannie  exe  cra- 
de iur  ceux  qui  font  priyezde  leurs  parens 
ri  vnaagc plus  avancé; car  on  ne  leur  per- 
met point  d’entrer  dans  la  iouiflaiicc  des 
liens  paternels  & maternels  qu’ils  ne  fobli- 
ent.auPuritanifme  par  quelque  fcrmentjce 
[ui  fait  que  beaucoup  deperfonnes  eom- 
aencent  à mefnager  leur  bien  par  vn  par- 
Lire^  &quc  les  autres  fe  perdent  dans  l’o- 
►eïfl'ance  dé  cétteloy. 

ils  fc  pleignerir  qu  il  nÿ  a point  d efcollcs 
dur  les  Catholiques  dans  tout  le  Royau- 
ae  ; Qiibn  ne  leur  permet  pas  d’envoyer 
nirs  enfaris  aux  pays  cftranges  pour  y eftre 
riftruitSjqu’on  les  prive  de  refperancc  dar- 
iver  aux  charges  en  leütoftant  Icsmoyens 
l’attàindrc  à la  perfeétiori  de  la  vertu , & ne 
e peuvent  eriipefeher  de  dire  ^ que  Ton  ou- 
irc  ainfi  toutes  les  advenues  du  Royaume  à 
i barbarie , Fignorancc  , rincivilité  & Ta- 
heïfme. 

Ils  adiouftent  à cette  plainte  , que  les 
Hiritains  sefForccnc  d’introduire  dans  le 
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Royaume  des  Loix  faites  contre  eux  dans  le 
Parlement  d’Angleterre,  & pour  monftrcr 
que  c’eft  leur  deffein  j ils  font  voirynEdiél 
de  ce  Parlement,  par  lequel  toute  l’Irlande 
cft  obligée  d’obferver  les  aébes  qu’il  pafic, 
bien  que  ce  Royaume  n’ait  aucun  Député 
dans  ce  Parlement, 

Qifils  font  avertis  que  ce  Parlement  a 
conclud  que  c’eftoit  crime  de  lezeMajeftë 
de  folliciter  le  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  de 
permettre  l’exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  ce  Royaume,  qu’ils  iugent  bien 
que  ces  Decrets  font  des  moyens  pour  ict- 
ter  dans  le  précipice  ceux  qui  laprôfcflent, 
puis  que  l’on  viole  fî  facilement  lamajcfté 
des  traitez  & des  contraéts  authentiques 
qui  les  laiCeht  dans  la  liberté  de  leurs 
a6l:ions,  & partant  que  l’on  ne  fe  doit  pas 
cftonner  s’ils  fe  mettent  en  devoir  de  gau- 
chir au  coup  duquel  ils  font  menacez  de 
moment  à autre.  . 

Qifilsont  toufioürs  aimé  le  repos, & que 
leur  intention  n’eftoit  pas  de  lever  les  ar- 
mcsjmaisqu’ayans  veilleurs  vailTeaux  Kles 
biens  qu’ils  avoient  dans  l’Angleterre  défia 
faifis , les  Catholiques  dè  Dublin,  Corke  & 
Yeogal  delàrmez  , leurs  biens  donnez  en 
proy  G aux  foldats,&  chaflez  de  leurs  hérita- 
ges,ils  ne  vouloicnt  pas  tomber  dans  ces  ac- 
cidens  , en  fouffrant  vne  garnifon  qui  ne 
viendroit  que  pour  les  manger  les  derniers.. 

Finale- 
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Finalcmenc  (|«’ayans  f cfolu  de  fe  ioindrc  à 
ceux  qui  par  vn  vrayzefcde  Religion  tafc 
client  de  s’acquérir  laliberté  , afin  Qu’ils  né 
roicnt  pas  indignes  des  fruits  qiie  tant  de 
travaux  leur  doivent  faire  vn  iour  goufter 
dans  Ic  Gi'el  ^ils  le  fnpplioient  de  ne  croire 
pas  qii  ils  eqflent  voillU  choquer  ion  Goa- 
Vernerncntji  la  querelle  qu’ils  embraiToiené 
B eut  elle  la  qUcrellc  d’vn  Dieu  pour  lequel 
Ils  vouloient  moterir  de  Bon  cœur.  Voila lei 
tcntiniens  des  habitans  de  Gaiwaÿ  jrepre* 
Bons  maintenant  k fil  de  i’Hiaoire  , & 
nsyons  ce  qui  fe  paiïàdepuisla  defeite" dii 
L^qmte  d Orinont. 


Vn  11  grand  avantage  ayant  donnélicü  aux  FiSe  de 
^acholiques  Irlandois  de  fuiVre  ieUr  poin-  Trimem- 
e.d  armee  prit^lkmarcfie  du  code  de  Tûm,  portée  p^r 
cCfaevaher  Charles  Çoote  s’y  rendit  aüfli  les  CathoH^ 
ourafleurer  cette  villq  ^ar Taprcfenceimais  ^ueslrlan. 
ette  prévoyance  caufa  fa  mort , & ne  pûft  dois. 
mpefeher  que  les  Catholiques  n’exccuvaf- 
mt  leur  entreprife,  car  la  ville  fut  empor-  idort  dù 
;e.  Il  avoir  efte  grand  perfecu  teur  des  Ca-  Generd 

lolicjues,  ^fesordrescnavoiehtfâit  am- 
ftW  aux  potences  plus  de  deux  cenSjil  y fttll 

a&misparles  Câcholiqués,lefquels  pouf- 
ns  leur  reirentimenr  iufqucs  aptes  fa  mort 
t creurent  pas  pécher  , de  ne  pardonner  ^ ' 

3int  au  cadavre  d’vn  homme  lequel  avèié 

Jtiitours  eftëfâns  pidé  pour  eux. 

La  ville  de  Trim  ayant  donc  fait  long. 
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l’armée  marcha  contre  Catcrlagh  , ce  (^üi 
faifant  fortir  de  Dublin  le  Comte  dGr- 


mont  avec  cinq  cens  Chevaux  & quatre 
mille  fantaffins  pour  ictter  du  fecours  dans 
la  place  ou  piller  tout  le  plat  Pays  ,11  com- 
mença par  l’attaque  du  Chafteau  de  Knoc 
appartenant  à la  Dame  de  Lency  ,1c  mary 
de  laquelle  tc;noic  vn  rang  confidemblc 
LeCefnté  dans  l’armée  des  Catholiques.  Ce  Chafteau 
d’Ormont  n’eftoit  gardé  que  par  cinquante  hommes, 
attaque  le  neantmoins  cette  femme  dont  lavertufut- 
Chajfeatt  palToit  celles  des  plus  vaillantes  Amazon- 
dc^tec.  nés  des  ficelés  pa(ïcz,fc  deffendit  avec  vn 
courage  fi  grand , qu’en  quatre  iours  de  fie- 
ge  elle  fit  mourir  plus  de  cinq  cens  hom- 
mes,&  les  apparcnccs-vouloicnt  que  la  per* 
te  des  Proteftans  fefut  bien  eftcndüe  au  de- 
là de  ce  nombre  de  morts,  fi  les  munitions 
culTent  fécondé  fon  courage  : mais  les 
voyant  manquer  au  bout  de  ce  temps,  & ne 
fe  trouvant  plus  en  eftat  de  faire  du  mal  a es 
ennemis  avec  les  armes  elle  leur  en  voulut 


ennemie  

procurer  par  vnc  autre  voye  Elle  ht  appor- 
ter à la  cour  du  Chafteau  tous  fes  habits,  les 
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ioyaux,fon  argét,  fes  meubles  & tout  ce  qm 
pouvoitfcrviràfairc  le  butin  de  cesProte- 
ftans,  mit  le  feu  dedans , & mettant  tous  les 
Cemeufe  foldats  qu’elle  avoit  de  refte  devat  fes  y eux 
acli'-nd'r.Mcs  amis  & chers  J®, 

„e  Dame  aûionsque nous  avonsfaitcs  depuisquatr 
^n^lotfe.  iours,  leur  dit- elle  , vous  pouvez  bien  lugci 


\ ^ 
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^ârce  que  ic  viens  'de  faite , que  ie  n’efpere 
tien  de  la  courtoise  de  nos  elincmi!S,&  vous 
vous  devez  a/Teurer  qu’il  ny  apoinr  de  quar- 
tier pour  vousiceft  pourquoy  càetcàôs  no- 
ftre  feiilcgrace  dâs  defefpoir  de  n’en  avoir 
point, combatons  iufquesàlamortpourla 

gloire  des  Autels  de  ccliiy  qui  nous  afàu- 
yez,  confiderons  que  c’eft  vne  fin  dont  la 
gloire  trouvera  fon  prix  dans  le  Ciel , & fon 
eftime  dans  l’efpritdc  tous  les  bonsChrê- 

:icnSqui(bn  t fur  la  terre,  & pour  la  renebn- 
xerpluftoft, allons  attaquer l’ennetny  delà 

Croix , de  peur  qu’eftans  faits  prifonniers, 
es  tourr^ns  n’exigent  de  noftre  foibleifê 
les  confeffions  preiudiciables  à la  Foy.  le  ne 
ne  veux  point  exempter  d’vnc  mort  fi  belle 
>at  lA  cônfîdcration  de  mon  fexe , ie  feray  la 
rcmiereaux  coups,fiiivez  mon  exemple.  A 
CS  mots  ayan  t fait  mettre  le  feu  par  tout  le 
’nafteau,ellc  fit  ouvrir  les  portesifbrtit  à la 
îfte  de  Ces  ioldats  , & tous  combatirent 
l'cc  Vn  courage  fi  grand,  qu’apres  vnin- 
royablc  Carnage  des  fennemis  , elle  vçic 
lourir  glorieuferncnt  & avec  regret  de  né 
ouvoir  ftuvrcà  lamort  tous  ceux  qui  l‘a- 
3ient  fi  bien  fervie  pendant  qu’ils 'vi- -«vs  w 
fient  , le  Comte  d’Orfnont  ayâttt  coni- 
randé  qu’on  l’cfpargnafi  pendant  le  com- 

iCjelic  dcmc.ufa  prifonnicfe. 

L’armée  de  ce  General  Proteftant  s’eftant  . 
roiblie  en  ce  ficgc,il envoya  promptement 

£ c c i j 
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quérir  d’avitres  troupes  àDublinjavec  lef- 
quéllesfe  croyant affezfort  pont  allerplua 

ouU'Ci  Mouliri- 

gearre  avec  opinion  qu  il  I cinporteroitv 
mais  cette  entveprife  ne  réliftit  pas  cotnine 
premier^;,  le  Cotnte  de  Finpt  Milord  de 
Garmanftowne  ,.lc  fieùr  Philippes  Orelly  & 
plufieitis  aunes  gens  de  marque  Tayans  at- 
tendu daiis'Trt  pofte  très  avantageux  1 atta- 
qvi'çront  y Iriy  ruereîit  douze  cens  hommes 
fur  la  placCÿk  firent  prifonnier,  niirent  tou- 
tes fes  troupé^s  en  fuite , prirent  le  bagagC; 
quelques  pièces  de  campagne  & quantitc 

Cette-^de&te  cftant  capable  de  fâir( 
^Qhcé^Otit  de  grandes  penfces  auxGatholi 
qiifs,  le  Colonel  Birne  s’avança  iufqitcs  î 
pyblin  fuivy  de  quatre  mille  fantaffins  & 
cinq  cens  Chevaux  , renferma  dedans  le 
Ahglpis  qùi  fe  plaifbient  a brûler  toutes  le 
|na&nsCatholiqües  qui  fe  trouvoient  au: 
environs  de  cette  ville,  &:  ne  fit  pas  moin 
de  defordres  aux  bien^  desProteftans qu 
les  Catholiques  en  avoiént  receu. 

fortune  aV.oitfavorife  les  C.atholiqiu 
i.  €ft  ce  rônf  OBitKe.jcHe  ne  letir  fut  f>as  fi  doue 

battus  par  lesE 
eoffb«;,v  nef  brigade  de  quatte  raille  lion 
nies  coraraàndez  pat  le  Comte d Antrin  \ 
deffaite,  ce  Comte  fait  prifonnicr,  & f 
troupes  poürfuivies  lufi^ues  à la  rivière  c 
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Cette  pèrce n ayant pourrant  point  âb- 
baiffé  le  courage  des  Catholiques  , ils  atta- 
quèrent & fe  rendirent  maiftrçs  de  l’Ime- 
rik  place  des  plus  fortes  d’irlànde,  & faifans 
aifembler  les  nnnçcs  efpârfes  en  diverfes 
Provinces  3 en  cqmpoierent  deux  de  vingt» 
hui6fe  mille  hommes  chacune  pour  aller  af- 
lîeger  Dublin,  - Les  di^cuice^^  de  prendre  Sç 
fccQLirir  cette  place  n’efloient  pas  petites, 
foute  l’armée  des  Prqteftans  n’eftant  au  plus 
que  de  vingt  mille  hommes  , elle  ne  f^ 
çroyoit  pasalTez;  forte  pour  s’oppofer  aux 
Catholiqae$5§f:  les  Catholiques  né  pouvan s 
çmpefeher  le  fccpnrs  de  Mer  faïue  de  yaif- 
féaux,  u’ofoientfe  promettre  de  remporter,  ^ 
toucesfois  cfperans  beaucoup  de  leurs  for- 
CCS  ils  s’en  approchèrent  ,eftabiirent  en  di-  Oublinhhr 
vers  lieux  de  bons  poftes  pour  émpefeher 
que  lagarnifon  ncfit  desfortiesâfoti  ordi-  Catholi^^ 
naire,&poiir  bien  commencer  cesappro- 
çhes  le CoIonelBirnc allant  iufqu’aux por- 
tes y prit  quatre  cens  Chevaux , lîx  chariots 
chargez  de  munitions  , & fit  prifonnieri 
cinq  perfonnes  de  condition  , parmy  lef- 
quels  cftoient  la  femme  & le  Bis  aifné  dti 
Milord  Lambert. 

Tant  de  forces  cftans  toutesfois  invtiles 
devant  cette  ville;  j ils  en  décacherent  qua- 
torze mille  hommes  avec  lefquels  ils  alle-^ 
rent  attaquer  Kinfalc  dont  ils  fe  firent  pojf- 
feÇeurs  : Cçpendajnt  1^  prife  qtie  le  Goioaei 

Es?  hi 
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Jlirnc  avoir  faire  incommodiant  mcrveilleit? 
fpmcnt  les  habitans  la  garnifon  de 
blin , quelques- vnsfe  mirent  en  eftat  de  de- 
mander vn  bon  accommodement  entre  les 
partis  : mais  les  Catholiques  lefufcrcnt  les 
propoliçiqns  qui  leur  furentfaiteSsprotefte- 
îrenc  de  ne  point  traiter  qnc  le  Roy  de  la 
Grand’  B^retaghc  ne  fiift  fatisfair  , &pour 
donner  liibjet  à ce  Prince  de  les  protéger 
dans  la  iufticc  de  leur  caufejenYoyerent  vers 
luy  pour  raflTeurcr  qu’ils  le  mainticndroien t 
au  péril  de  leurs  vies  contre  le  Parlement 
d’Angleterre.  Ainfî  les  affaires  des  Catholi- 
ques s’açheminans  à la  gloire  deleurReli-* 
gic5n,  le  Comte  de  CknriKardqui  s’eftoit 
toufioLirs  monftré  partifan  des  volontcz  du 
Parlement  d’Angleterre,  fe  déclara  de  leur 
party  , iugeant  bien  alors  qu’ils  n’avoient 
pour  butquele  maintien  de  la  Religion  Ca- 
tholique &de  lauthoritédu  Roy  d’Angle- 
terre. 

Le  voifinage  de  ccctc  armée  fafehant  nier-» 
veillçiffcment  les  habitans  6^  la  garnifon  dç 
DubUnjils  concertèrent  vne  fortie  pour  fai- 
re le  degaft  autour  d’elle  & la  contraindre 
dechangerdepoftcrmaisccdeflcinnc  reiif- 
lit  pas  5 ils  furent  battus,  recoignez  iufques 
Deffaiie  du  aux-portçs  de  la  ville,  & mis  en  eftat  de  nç 
Generul,  plus  quitter  leurs  murailles.  Cependant  Icî; 
BaryyCu-  affaires  alloienc  ailleurs  d’vn  air  differentj^ 
tdrméc  qui  battoit  la  campagne  fous  les  or^ 
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drcs  des  Generaux  Steven  & Bàrry  rcceut 
grand  efchcc  prés  de  Corke  par  laProtc- 
ftante  dcMomonicilc  Milord  Forbus  qui 
n’avoit  point  cefTé  de  battre  la  ville  de  Gai* 
way  pendant  fix  fepmainesavoit  cftécoU'» 
train t etc  fc  retirer: Qi^trc  vaifleaux  Catho^ 
liques  chargez  d’armcà  & de  niunitions  de 
guerre  arrivèrent  au  port  de  ’W'exford  en 
dépit  des  flotes  Angloifes  que  Ton  avoir 
mifes  fur  Mer  pour  les  attrapcr,&  comme  le 
General  Lefley  faifoit  aflembler  tGurc^  les 
forces  Proteftantes  , pour  décider  par  va 
beau  combat  vne  querelle  tant  impor taure, 
les  Catholiques  aulïî  fe  mirent  en  cftat  de 
n’attendre  pas  qu’ils  fuflent  choquez. 

Vne  bonne  partie  de  leurs  forces  n^ayans 
voulu  faire  quVn  corps  d’armée  pour  tenir 
en  bride  le  General  Proteftant,  les  autres  (è 
feparerent  pour  faire  divers  efforts  dVn 
mefiTie  temps  : Le  General  Oneil  prit  le 
Chafteau  deDunganon  dans  TVltonie,  & 
défit  cn^divers  rencontres  plus  de  quatre 
mille  Protcftans:Lc  Chevalier  Lucas  Ditlon 
furprit  la  ville  & le  Chafteau  d’Atlonc  fitué 
fur  lariviere  de  Schaven  entre  laMedic  & 
la  Conacie  : Le  Colonel  Prefton  rcceut  du 
renfort  pour  ne  point  Uiffer  rentreprifede 
Ducanan  qiul  aflîegcoit5&  vn  des  vaifleaux 
Catholiques  cftâttt  attaqué  par  trois  vaif- 
fcaiix  du  Milord  Forbus  en  coula,  deux  à 
Ipuds  > ôç  cpntraignit  le  troifiémc  à quittes 
Ecc  iiij 
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la  partie  péur  fefauycr  àforcc  de  voillcç*  » 
frife  dià  Deux  autres  vaifleaux  4c  ia  mcfme  flottç 

èhajieaude  battirent  peu  de  iours  apres  rimcnk  avec 
Glaumpar  yne  fureur  qui  ne  fc  peut  dire  , mais  cette 
les  attaque  neftanc  faite  que  pour  amufer  la 

fians,  garnifon  Catholique  & lempefchcr  d'aller 
au  fecours  du  Chafteaude  Glaum  fituc  fur 
îa nacfmc  ri viere,le  General  EfcolTois  vint  i 
bout  dcfbn  entreprife^emportapar  compo- 
lîcion  cette  place , ôc  toutesfois  n entretint 
pasle traité,  car  ilfit  tuer  tous  les  affieges^ 
fors  qu  ils  curent  quitté  les  armes.  Cette 
perfdie  ne  demeura  pas  auffi  fans  eftrepu- 
:pic  ilcGeneral  Barry  renforce  des  troupes 
du  Milord  Miiskry  défit  le  Baron  d’Infi- 
quin  Vice-  Prefident  de  la  Province  de  flm- 
merik,&  pour  venger  routragefait  à ceux 
de  (à  Religion , ne  voulut  point  donner  de 
quartier  à ceux  qui  mettoient  bas  les  armcj} 
pour  robtenir. 

Le  mal  des  Prpteftans  s accreut  par  la  der- 
nicreaâion  qiii  fefit  en  cette  campagne,  lè 
Çhafteau  de  Blarny  principale  refidencedu 
Milord  Miiskry  ayant  tbufiours  doi'^^c 
beaucoup  de  fafeherie  aux  Proteftans  , le 
Gouverneur  de  Corke  rcfolut  de  Tavoir  a 
quelque  condition  que  ce  fuft^  Pour  venir  à 
bout  de  cette  entrcprife,il  mit  trois  cens 
hommes  hors  de  Tes  murailles  avec  quantité 
de  charrettes, comme  s’ileufl:  voulu  recueil- 


lir les  bleds  que  Içs  troubles  av oient  feit 
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îaiflcr  fur  la  terre  , eftablit  plu^  des  trois 
tjuârtsdefcsgcns  de  guerre  en  embufeade, 
ioiis  Opinion  que  Ja  garnifon  de  ce  çhafteau 
copoféc  de  cent  hommes  yiendroit  pour  en- 
lever les  grains, les  charrettes  & les  chevaux, 

& quïl  luy  feroit  alprsbicnaifé  de  fc  faiRï:  Deff^ite 
de  la  fortcreffe  ^maisil  fc  trouva  bien  Iping  Ug^rnifoit 
de  fon  compte  ^ quatre  cens  honames  dc^^  Corkf^ 
ceux  que  ce  hlilord  Muskry  avoir  laificz 
pour  garder  lepalTage  de  Killcre  ayans  eu 
avis  deeettecntreprifedattraperent  proche 
gerbieres , où  fon  enibufcadc  eftoit  mi- 
fejen  tuèrent  cent  foixante  & fept  fur  la  pla- 
ce , & menèrent  les  autres  leipéc  dans  les 
reins  iufques  à la  barrière  du  faux-bourg  4c 
Corke.  ' 

Voila  la  derniere  adion  qui  donna  de  E04t  ^ 
l-cfclat  aux  armes  Irlandoifes,  il  ne  refte  plus  Royaume 
maintenant  qu  à faire  voir  leftat  duRoyaii-  d'IrUnâe^ 
me,  LesGatholiques  cftoientmaiftresde  la 
campagne  dans  toutes  les  cinq  Provinces  de 
ce  Royaume , les  Proteftans  pofledoient 
ncantmpins  les  plus  fortes  places  de  çcs  Pro- 
vinces, à la  referyc  deGalway,  rimmcrik, 

& Watcrford^îcnuës  parles  Catholiqüd^,  la 
première  dans  la  Conacie  , les  deux  autres 
dans  la  Momonic. 

Les  vents  ne  foufflent  pas  toufiours  avec 
violence  5 & la  mer  trouve  fon  calme  apres 
les  orages , nous  n^avons  encor  veu  que  des 
çriftes  images  de  defordres  & de  giicrrc  dans 
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TAnglctcrre , nous  allons  fentir  vn  zcphit 
donc  rhaleinc  nous  promettra  quelque 
douceur  j ôc  voir  des  peintures  alïèz  belles 
pour  nous  faire  palier  de  Thorreur  des  fedi- 
VroffoJftiojiS  lions  à Telpcrance  de  quelque  paix.  Le  Roy 
Roy  delà  Grand^Bretagnc  avoir  renvoyé  les  qua- 

d tre  Députez  de  la  Chambre  bafle  de  Lon- 

UfY€  peur  dres  avec  toute  force  de  fatisfaâions,  il  vou* 
la  paix*  lut  faire  encor  davantage  pour  tcfmoigncr 
qu’il  aymoiefon  Parlement,  bien  qu’il  le  vit 
cfloigné  du  refpeét  qu*il  devait  à l’authori- 
ré  Royale  ^ luy  fit  fçavoir  par  vn  Gentil- 
homme,qui  eftoif  porteur  dVne  lettre, qu’il 
confçntoit  que  les  ftatuts  du  Royaume  con- 
tre les  Catholiques  fuflent  exécutez, que  les 
Preftres  condamnez  à mort  pour  ne  les 
avoir  pas  oblcrvez  fufïènt  bannis,  &tous 
les  autres  avertis  defortir  du  Royaume  dans 
trois  lèpmaines  à peine  de  mort  s’ils  contre^ 
yenoient  à cette  Ordonnance: qu’il  trou- 
voit  bon  que  leschofes  qui  demanderoient 
quelque  reformatiou  dans  l’Eftat  ou  dans 
la  Religionfiiflenc  policées  par  l’ordre  des 
Chambres , aiifquelles  il  donnoit  plein  pou- 
yoitd’ordonner  ce  qui  fc  devroit  obfervcr 
pour  la  Liturgie  ou  Prières  publiques  Que 
le  fouflcvcment  des  Irlandois  eftant  vn  mal 
dont  la  confequcnce  cftoit  dangereufe  , il 
fbuhaitoit  que  l’on  n’y  cfpargnaft  rien  pour 
y apporter  du  remede  , qu’il  iroit  y faire  la 
guerre  euperfonne  fi  le  Parlement  le 
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,woit  à propos  J,  & iînalemerit  qu^il  le  prioit 
jde  mettre^  ordre  aux  plaintes  des  artifans  Sc 
gens  de  meftier  , lefquéls  le  meflans  d'au- 
^fres  chofesquede  leurs  boutiques  ne  pou- 
vpienr  Hibyenir  aux  neceffirez  de  leurs  fa- 
niilles. 


li  eftvray  que  CCS  marques  de  bonté  dans 
va  Roy  donnèrent  des  mouvemens  de  joyc 
à ce  Parlement^  ôc  qu’elles  fufpendir et  pour 
quelque  temps  les  volontcz  qu’il  avoir  de 
g'oppofer  à la  puiflance  Royale  pour  con- 
ferver  fon  authorité  : car  ce  Parlement  vou- 
lant tefmoigner  d fon  Roy  qu’il  gardoit  ca- 
pot le  refpeâ:  Sc  l’amour  qu’il  devoir  à Sa 
Majefté , il  y fut  refolu  pour  luy  donner 
les  moyens  de  faire  fortement  la  guerre  dçcor-^ 

Irlande  on  leveroit  vn  fol  de  chaque  arpent  ^^3 
de  terre  d’V’lfter , dix-hui(5t  deniers  de  celle  ^ 
ie  Conâ(^  , deux  fols  de  celle  de  Monfter, 

Si  troisde  celle  de  Leyfter,  quiferviroient  à 
’entretenement  de  fes  gens  de  guerre.  Leur 
rellentimét  neferimira  paseneor  d fi  peu  de 
Ehofcs,quelqucs-vns  s’eftans  offerts  de  four- 
lir  vnegrofle  fomme  d’argent  pour  fubve- 
lir  aux  frais  de  cetre  guerre  , d condition 
feftre  rembourfez  fur  les  terres  des  foufle- 
;ez  apres  leur  deffàite,  ils  i^urent  reccus  par 
c Parlement  J le'qucl  en  envoya  donner  avis 
Sa  Mâjefté,  pour  luy  perfuader  que  toutes 
es  penfées  eftoient  attachées  à la  gloire  de 
iCouxoane,  SaMajefté  Britannique avoi^ 


0vdonn4n* 
çtsdu 
lement  con^ 
treles  Con- 
fit  lier  s d*E^ 
fiat  du  Roy 
d'^ngU- 

ttYr^. 
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demande  qu*on  euft  cfgard  aux  artifans,  auiç 
gens  de  mcfl:ier5&  à deftourner  Icsdcfor- 
dres  qui  naiffoient  de  la  négligence  du  peu- 
ple, le  Parlement  ppurveut  à cela:  Tousle^ 
frtifans curent  ordre  de  reprendre  rexcrci- 
çc  par  lequel  leurs  familles  eftoient  entrccc- 
pucs , & quant  au  refteTon  eftablit  de  fortes 
gardes  dans  toutes  les  rues  & faux-bourgs 
de  Londres  pour  empefeher  les  mutineries 
du  peuple.  AinfiTon  fcmbloit  aller  au  de? 
vant  des  mal-heurs  dont  l'Angleterre  eftoit 
nienacéc  v mais  ce  temps  ne  dura  guercs, 
l'ambition  effaça  peu  de  iours  apres  ce  que 
le  relïèntiment  avait  mis  dans  le  cœur  des 
Parlementaires:  Leurrcfolutioneftantpri- 
fc  de  longue  main  de  ne  dépendre  que  d’eux 
pîcfmes,  8c  porter  leur  pouvoir  au  delà  de 
celuy  du  Roy , ils  mirent  fur  le  papier  rouge 
le  Milord  Digby  ^Marrcy  de  Bed  Chamberj^ 
Endymion  Porter  , le  Chevalier  leanWin- 
ter,  & Guillaume Crqfcz  , tous  Confcillcrs 
d’Eftat  de  Sa  Majcfté  Britannique, ordonnè- 
rent qu  ils  feroient  bannis  de  la  Cour , & 
que  déformais  perfonne  ne  feroit  admis  à 
ces  charges  s’il  n en  eftoit  trouvé  digne  par 
les  fuffrages  des  deux  Chambres. 

L’animofité  du  Parlement  eftoit  grande 
contre  ecs  Confeillers  d’Eftat , car  on  leur 
imputoit  les  malheurs  dont  le  peuple  eftoit 
accablé , mais  toute  la  charge  tomboit  fur  le 
premier  J comme  fur  le  plus  çonfidecahlc  i 
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bn  l’aecufoit  tlavoi#  forcé  Iç  Roy  de  \3LSu}et àteti 
Grand’  Brctagnié  à lever  des  cronpcspôUr  fa  Ordonnm- 
dcffenfc  -,  d’eftrc  la  caüfe  desdilfentions  qui  cwi 
fe  rencontroient  entre  ce  Prince  & fcs  fub- 
jets  j de  luy  avoir  dit  qu’il  ne  feroit  jamais 
en  feureté  s’il  ne  quittoit  la  ville  de  Londres 
pour  occuper  quelque  forte  place  oà  fcs 
Vraysferviteurs  le  pourroient  aller  trouver 
librement  ; d’avoir  a(îeur#^qu’il  feroit  tou- 
jours bien  venu  dans  le  Parlement  quand  il 
ne  voudroit  point  avoir  recours  à Sa  Majc- 
fté  , finalement  d’avoir  cftél’aütheur  des  ar- 
ticles dreifez  contre  le  Milord  Kimboltonj 
& cinq  autres  membres  du  Parlement,  de 
forte  qiùl  fut  déclaré  criminel  de  lezc-Mâ- 
jeflé. 

Cependant  le  Parlement  voulant  vfer  du 
pouvoir  qu’il  avoitreceü  du  Roy  d’Angle* 
îêrre-de  travailler  à la  reformation  de  la  Re- 
ligion & de  l’Eftat.avoit  mis  delTus  le  tapis 
l’article  delà  Liturgie  pour  ajufter  les  cerc- 
inonics  anciennes  & nouvelles  ; mais  quel-  ' 
ques-vhS  àyahS  propofé  d’abord  l’ablolü- 
tion  des  Miniftres  qui  ne  les  avoient  pas 
bien  obfcrvées , il  fut  dit  que  l’on  n’approi- 
fbndiroit  point  cette  affaire  pour  le  prcfenr, 
afin  d’examiner  avec  loifir  s’il  cftoit  permis 
aux  Miniftres  de  rejetter  toutes  fortes  de  ce- 
remonies,ou  bien  de  ne  les  mettre  en  prati- 
que que  félon  leurs  mouvëfncs,ou  leurs  vo- 
lantcz.  Ainfi  les  orages  n’ayans  efté  calmez 
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bf'i>4rt  de  qixe  pour  vn  pcti c efpace  de  temps,la  Rcyflc 
J’  D’Angleterre  qui  prévit  des  tempeftes  plus 

d Angle-^  funeufes  refolut  de  fc  retirer  , pour  ne  fe 

l’horreur  qu’elles  caufe- 
HeUande.  roient-  La  propofition  qu’elle  en  fit  à Sa 
MàjefteBritanniqucn’ayàntdonc  point  efté 
rejettec , elle  s embarqua  le  7* de  Mars, éc 
commanda  que  fes  voiles  fulTent  dreflccs  du 
cofte  de  la  Hollande.  Le  vent  féconda  fes 
deiîeins  , elle  arriva  dans  Flcffingues  fcize 
heures  apres  Ton  départ  de  Douvres , fc  ren- 
dit  le  lendemain  au  port  de  Heilcvoctfluiss 
y fut  receuë  du  Prince  d’Orenge  & du  Prin.* 
ce  Guillaume  fon  fils,  avec  toutes  les  cere- 
monies dont  ils  fepeurent  avifer  .fc  rendit 
deux  iours  apres  a la  Haye , & fut  receuë 
dans  cette  ville  avec  de  grandes  magnificen- 
ces, mais  plus  encor  dans  Roterdam  & Am- 
Rcrdam,dans  laderniere  delquellcs  on  n’ou* 
bliâ  rien  pour  luy  rendre  ce  que  l’on  deVoit 
à fa  qualité. 

Cdpucins  de  Les  moindres  mouveraens  pouvans  alors 
Sommerftt  donner  del’ombrage au  Parlement  d’Angle- 

mHble\.  terre, il  envoya  deux  Sergens d’armes , fix 
Commiflàircs , deux  Officiers  qu’ils  appel- 
lent lufticcs  à paix,  & cinquante  Archers 
dans  le  Convent  des  Capucins  de  Sommer- 
fet,pour  voir  s’il  n’y  avoir  point  de  poudres 
ou  d’armes  cachées,  commanda  que  les  Pè- 
res de  ce  Convent  luy  fuffent  amenez, les  in- 
terrogea fur  quelques  faits , & ne  les  ayant 


r 


m convaincrc^d  aacun  cdme,  permit  qu’ils 
Icmcuraflcnt  chez  eux  iufqu  à nouveaux 
udres,  toiitesfois  avec  caution  & fous  la 
farde  de  fix  hommes,  qu’il  leur  donna  pour 
cfpondrc  de  leurs  avions.  Là  chofe  n’en 
lemeura  pourranc  point  en  ces  termes , vne 
ouïe  de  peuple  s’eftant  jettéc  dans  ce  Con- 
rent  pendant  que  Ton  cxaminoitles  Pcrcs, 
‘AmbalTadeur  de  France  envoya  donner 
;vis  au  Parlement  des  defordres  dont  cette 
daifon'  eftoit  menacée  ,furquoy  le  Parle- 
nent  députa  promptement  deux  Seigneurs 
le  la  Chambre  haute , lefquels  empefehe- 
ent  que  l’on  n’y  fift  aucune  violence,  & la 
[Chambre  bafle  envoya  d vn  mcfmc  temps 
es  fleurs  Hollis  de  de  Salbery  vers  eét  Am- 
jafl'adeür , pour  lüy  dire  que  les  ordres  laiG* 
rz  par  la  Reyne  de  la  Grand’  Bretagne  pour 
e regard  de  ces  Capucins, portoient  qu’il? 
l’en  retourneroient  enFranec , & que  pour 
execution  de  ces  ordres  le  Parlement  of- 
toit  de  les  y faire  conduire  avec  feuretc, 
liais  l’Ambafladcur  rcfpondit  que  ces  Pcrcs 
îftans  palTez  en  Angleterre  par  vn  traité  fait 
sntre  les  deux  Couronnes  5 & qu’eftans  dc- 
ncurez  en  cette  maifon  par  le  cornmandc- 
nent  exprès  de  la  Reyne  de  la  Giand’Brcta- 
pe,  ilnc  les  en  pou  voit  retirer, ny  confentir 
:ju’ils  paflaffent  en  Fracc  fans  en  avoir  averti 
e Roy  fan  Maiftrc/urquoy  les  deux  Cham- 
bres s’eftansaircmbiécs,  il  fut  permis  à ces 
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Pcres  de  demenrer  & faire  leur  Cetvice  en 
particulier, avec deffences  d y laifler  affifter 
les  Ahglois,  & d’autant  quelcs  gardes  efta- 
blies  dans  cette  tnaifon  cnpoüvoicnt  trou- 
bler lé  repos,  elles  fiirent  levées  d’Vn  mcfniÊ 
temps. 

La  colcre  de  ce  Parlement  n’avoit  pas  et 
daté  fur  ces  pauvres  Religieux  pour  la  con- 
fiderationde  l’AmbalTadeurde  France, qui 

^ ™ avoi  t pris  la  protedion,  elle  s’eftendit  fuir 

^age  des  toutes  les  marques  Catholiques  qui  fe  trou- 

Tarlmen-  voient  en  Angleterre  ; il  fut  ordonné  què 
tmestmm  l’on  fupprimeroit  tous  les  Livres  & Canons 
Ecclcfiâftiques , quon  abbattroit  tous  les 

dt  Di-  Crucifix,queronnelailteroit point d’Ima- 

ges  fur  les  vitres , ny  contre  les  murailles  deS 
Eglifes,  les  orgues  furent  miles  en  pièces,  & 
les  biens  de  tous  les  E vefques  confifqucz , à 
larcferved’vncpcnfionqui  kurdonnoit  le 
moyen  de  vivre  & s’entretenir  pauvrement. 
La  cramte  de  ces  Parlementaires  ne  parut 

pas  moinsouvertementen  vnc  fécondé  fen- 

contrçj  vn  avis  leur  cftant  doirn  é.qii’vn  vaif-' 
fesu  chargé  de  munitions  partoit  de  Duf^- 
kerqnc  pour  paiïèr  iufques  en  Irlande  , ils 
envoyèrent  quérir  l’AmbalTadciir  d’Efpa- 
gne,pour  lüy  dire  qu’il  empefehaft  le  partc- 
m.cnr  de  ce  vailîèau,  le  pria  de  dépclchcr  par 
tout  des  Courriers  pour  delfendrc  i tous 
les  fubjets  du  Roy  Catholique  d’envoyer 
quelque  fccours  que  cofulf  en  Irlande , ou 

autres 


patres  licpx  dans  lefqaels  on  parler 
^uflevement,  & au  cas  qu’il  ne  hrp 
ftat  de  cette  prière , protefta  de  rora 
iiancedes  Couronnes  d’Angletci 

Trois  nbuvelles  qu’ils reccurcntalo 
loubicrent  cnçor  leurs  inquiétudes , ils 
prirent  que  je  Rçy  d’Anglcterrè  & le  Prince 
leGaUes  fonfils  eftoient  allez  â Ncwmar./»/«j 
tet  cfloigne  de  Londres  de  cinquante  mil-  troubles 
CS , que  Sa  Majeftéfaifoit  eftat  d'envoyer  le 
•rince  hors  de  fes  Royaumes,  & rcceureht 

inmcuhetcmps  la  relponléque  ce  Roy  fai- 

bit  aux  deux  principaüx.chcfs  de  tous  ceux 
Krldquclsilsfaifoientinftance.  llsavoicnc 
eraâdé  que  Sa  Majefté  troüvaft  bon , qu’ils 
nrflcpt  le  Royaume  en  dcffcnlç  fans  qu  elle 
ut  dirpofcr  de  fa  milice  que  par  rauthorité 
U Ils  luy  donncroient , qu’elle  revint  à Wi- 
?hal, ou  quelque  lieu  vôifîndu  Parlement,^ 
tin  que  1 on  put  facilement  expédier  les  af- 
iires,&  quelle  envoyallle  Prince  de  Galleé 
>n  hls  a S.  lartez  pour  y demeurer.  La  ref. 
onlc  qu  ils  receurent  quanc  au  premier 
Dinft  fot  : Qik;  Sa  Majefl^  ne  pouvoiPrff 
- vpuloit  accorder  cequ’ils.déma'ndôietir, 

1 eue  avoit  approuvez  les  Lieufenans  mis 
IX  Provmces  par  le  P arlcmen  c , mais  qu'ef- 
ne  voycit  aucune  apparence  d’olÉcr  au  , 

lairc  de,  Londres  , & dés  autres  villes  fc 
Juvoir  que  les  Loix  du  Royaume  lein- 

Fff 
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avoient  doianc,  moins  encor  de  fe  defpoüil- 


1er  d’elle-mefme  de  la  puiflanc^  que  Dieu, les 
Loix  de  l’Eftat , & celles  de  fa  nailTance  luy 
avoient  mife  entre  les  mains  : Qu’elle  vou- 
loir au  contraire  qu’il  fuft  procédé  contre 
ceux  qui  avoient  prefumé  de  commander  la 
milice  du  Royaume  fans  l’authoritc  légiti- 
mé. Quant  au  fécond  pOinél,  qu’elle  fouhai- 
toit  pouvoir  demeurer  àwitehal  famaifon 
de  Londres , mais  que  le  Parlement  fçavoit 
bien  ie  fujet  pour  lequel  elle  l’avoit  quittée. 
Pour  le  refte  qu’elle  refpondroit  toufiouxs 
devant  Dieu  de  l’cducatioh  de  fon  fils  com- 
me perc , & à fes  peuples  copime  Roy. 

Ces  refponfcs  n’eftans  pas  telles  qu’ils  les 
fotihaitoient  > les  deux  Chambres  n eurent 
qu’vn  meftne  fentiment  pour  la  réplique 
qu’elles  vbuloient  faire,  elles  firciit fçavoit 
à SaMajefté  que  ce  refus  avoir  extrêmement 
fafchc  fes  bons  fetvitcurS  5 Icfquels  avoicni 
cbgneu  par  là  qu’elle  donnoit  toufiours  fe; 
oreilles  à de  pernicieux  eonfeils,&  qu  eftani 
Contraints  pour  lafeurete  de  l Èftat,  & mef 
me  de  Sa  Majeftc.dc  difpofer  abfolument  d« 
la  milice  du  Royaume  ils  la  fupphoient  de  1< 
trouver  bon.  En  effet , Sa  Majefté  Britanni 
que  ayant  refufé  de  leur  accorder  ce  quil 
demandoient.ils  prirent  vnc  derniererelo 
lution,de  mettre  IcRoyaume  en  eflat  detai 
te  la  guerre  par  la  feuleauthorite  desdeu: 
Chambres,  donnèrent  ordre  au  Comte d 
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îïorrhtimberlancl  Grand  Amiral  d’Anelc- 
terre  de  faire  équiper  feize  grands  vzi&naX 
& quarante  moindres  pour  la  feurétc  des  . 

çorts  & coftes  d’Àngieterrc,commenccrent 
a mettre  la  miiiceaujc  champs,  firent  publier 
vn  Edidpàr  lequel  il  fut  permis  auiGoù- 
verneurs  & Lieutenans  eftablis  par  eüx  aux 
Provinces,  d’afsébler  tous  ceux  qti’ils  trou- 
Veroient  capables  de  porter  les  armes,  de  les 
obliger  félon  leurs  moyens  de  contribuer 
&UX  frais  de  la  guerre,  de  nortimer  pour  fous 
Lieutenans  & autres  Officiers  ceux  qu’ils  ch 
iiigeroient  dignes  , pourveu  qu’ils  fuflent 
aiithorifezpar  le  Parlement  : Leur  donne- 

fcnl  pouvoir  de  conduire  cettemilicccqri- 

cre  tous  foullevemens  & invaifions, félon  les 
ordrés  qü  ils  leur  donneroient.  Eftendifénc 
tetteauthoritéiufques  à leurperthcttre  de 
lepoilèder  ceux  qui  avoient  efte  nommez 
3ar  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  ; ordonne-, 
ent  que  les  piroVifions  & commiffions  de 
•fcs  derniers  demeüreroiéht  nulles , qu’eljés 
eroient  apportées  au  Parkment  peut  eftre 
ompücs  j firent  publier  vne  déclaration  qui 
ontchoit  les  caufes  pour  lefcjuclles  ils 
Voient  fait  prendre  les  armés  âù  peuple  & 
éputerent  le  Comte  de  PcmbrOKvers  Sa 
dajefté  Britannique , pour  luÿ  faire  feavoir 
citât  du  Royaume,  afin  dé  l’obliger  à* relaf- 
nerdes  tcfoliuidns  qu’elle  avoir  prifes. 

Pendant  que  le  feu  s’allumoit  ainfi  dans 
Fff  ij 
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la  ville  de  Londres  & dans  les  Provinces,  le 
V tAfi  </»  d‘Angleterre  s’efloignoirauflidc  Vind- 
%An~  fore,  U prenoit  le ehetnin  d’York  où lanc-' 
?Utmt  i ce(ritédcfcsaffairesrappclloif,rieantmoins 
"l  L voulant  tefnioigner  que  ce  voyagé  ne  luy 
' " faifoit  pas  perdre  les  bons  fentimens  qu’il 

devoir  avoir  pour  foh  peuple,  il  eiivouliù 
donner  avis  aii  Parlctïieht,  & d vn  mefme 
temps  luy  faire  fçavoir  fes  intentions  fur 
beaucoup  de  cliofes.  Voiéy  la  Déclaration 
qu’il  fit  alors,  & qu’il  enyoya  publier  dans 
Londres.' 


t>ECLJKJfI  ON 

de  l'a  Grani'Bretagne  envoyée 
aux  deux  Chambres  du  Parlement 
de  Londres i 


A Ma  jefté  Britannique  s’en  allant  à YorK; 
clic  a délibéré  de  fejourniEr  quelque 
t^ps , envoyé  ce  melTage  aux  deux  Cham- 
bres*^ du  Parlenaeht , pour  leur  faire  fçavoir 
en  premier  lieu  ; qu’cl'le  defire  grandemeni 
éc  avec  vne  fihgulierc  affeéfion  que  ledii 
Pafleracnt  employé  tout  fon  foin  & indu 
firie  à l’expédition  des  affaires  d’Irlande  j / 
quoy  faire  il  trouvera  que  fadite  Majefti 
preftera  toufiours  Vn  fi  alegre  confentc 
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ment,  que  fon  abfencc  n*y  apportera  aucune 
incommodité  : veu  qu’elle  eft  portée  dVn 
fi  grand  dcfir4  la  rcdiiââondece  Royaume 
là,  qu’il  ne  s’y  peut  rien  adjoufter.  Ce  quel- 
le a fi  expreflement  fait  entendre  par  tous 
les  precedens  fuefiages  par  elle  envoyez  au- 
dit Parlement  , qu’il  ne  fe  peut  déformais 
rendre  de  plus  amples  tcfmoignagcs  de  fes 
volontez  fur  ce  fujet , qu’elle  a fait  par  le 
paffé  : Ayant  outre  fes  lettres  cy-devantef- 
çritres  à cette  fin  donné  plufieurs  fois  fou 
çQnfcntcmcntd  tous  les  aétes  du  Parlement 
qui  ont  cfté  faits  à cette  occafion,  encore 
que  les  miferes  5c  calaniitez  des  Proteftans, 
fcsfùbjetsen  ce  Royaume  là,  auiqueiies  fa- 
dite  Majefté  compatit,  aillent  en  croifiant 
de  iour  à autre.  Ce  qui  fait  qu’elle  protefte 
devant  tout  le  monde  qu’elle  fc  lave  les 
plains  & fe  purge  de  la  mqijLidre  tache  de 
pcgligcnce  que  les  mal  intentionnel  envers 
elle  luy  pourroient  imputer  en  cette  occur- 
rence. 

D’ailleurs  fadi  te  Majefté  recommande  au- 
dit Parlement  les  mcfmes  chofes  qu’elle  luy 
ayoit  mandé  par  fes  lettres  du  jo.  lanyicr 
dernier  : C’eft  à fçavoir,qifen  tonte  dili- 
gence il  ait  à ramaifer  tous  les  aélcs  qu^ 
peuvent  forvir  à la  conferyation  des  privi- 
lèges , tant  for  le  fujet  de  la  libre  & tran- 
quille joüilTanccdes  biens d’yii chacun,  de 
la  liberté  de  leurs  perfonnes,  de  la  feurcti 


822  M.  DC.  XLII. 


& çranquilité  de  la  Religion  Anglicane, quQ 
pour  confirmer  la  iufte  authoritéde  SaMa- 
jeftc  & fes  revenus  ; Veu  que  fadite  Majcfté 
defircde  tout  foncœuf  embrafi£r  tous  les 
moyens  qui  pourront  Tervir  à la  droite  in- 
telligence de  toutes  les  cHofes  qui  concer- 
nent le  Rby  & le  Parlement , dans  lequel  (à- 
dite  Majefté  eftinae  que  tout  (on  bon>heur 
confifte. 

A quoy  fadite  Majefté  ayant  pkinement 
latisfaic  de  (a  part,  & apres  en  avoir deuë- 
ment  inforrné  par  la  teneur  des  prefentes, 
ceux  quicn  euffent  pu  douter:  elle  y adjou- 
fteencor  fa  proteftation  de n’obmettrc au- 
cun moyen  imaginable  qui  puifte  fervir  i 
rentretien  dVne  exaélc  Sc  entière  intclli-; 
gçnce  entre  Sa  Majcfté  ôc  ledit  Parlement: 
mais  qu  elle  a eftirac  necefl’aire  de  luy  lailTet 
à iuger  s’il  neft  pas  raifannable  que  tout 
ainfique  Sa  Majefté  n’a  efpargné  aucun  foin 
êc  diligence  pour  le  maintien  des  pfivilegcsi 
du  Parlement, iufques  à révoquer  les  ades. 
& ordonnances  faites  par  ellemefine,  fi  toft 
quelle  les  a rccognus  preiudiciables  en 
quelque  façon  aufdits  privikgcs , fi  de  mef- 
me  elle  ne  doit  pas  attendre  vn  pareil  fping 
êc  diligence  de  fes  fubjets , pour  le  maintien 
&confervation  des  privilèges  de  Sa  Maje- 
fté , c eft  à (iire  de  ceux  du  Royaume , entre 
lefquels  cettuy-cy  eft  le  plus  certain , & krt 
de  fondement  à tous  les  autres  : que  les.  &!>- 
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jets  dcSaMajcfténc  font  obligez  à aucuns 
âdes  ny  ordonnances, aufqucllcs  elle  n’aura 
point  ptefté  confentement.  Et  partant  fadi- 
te  Majefté  trouye  neçef^irc  de  f^ire publier 
qu  elleattendde  tous  fes  firhjctsqu  ilsobeï- 
ronc  aux  Loix  eftablies  dans  le  Roy  aume, 
quils  n auront  pas  la  prefomption  de  faire 
aucune  chofe  cô  traire  aufdites  Loix,foit  aux 
affaires  de  la  guerr e,foit  en  quelques  autres, 
Sc  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  d’ordre 
ou  d’ordonnance  5 qui  n’auront  point  cfté 
approuvez  par  l’interyentiQ^  de  Sa  Majefté. 

Cette  pièce  fut  bien  receuë  de  qiielques- 
vns,  les  autres  ne  laconfidererent  que  com- 
me de  foibles  prétextés  que  le  Roy  de  la 
Grand’  Bretagne  prenoit  de  fon  efloigne- 
ment,  de  famaiivaife volonté  pour  h Par- 
îcment,&  pour  fe  prévaloir  du  temps  necef- 
faire  à la  perfeâiondçfes  deffeinsXe  Parle- 
mêt  auflî  nefe  fondant  là  de  (Tu  s que  de  bon- 
ne forte  ne  laiffoit  pas  d’agir  avec  vigueur, & 
noublioit  rien  qui  pût  (èrvir  il’avancemenc 
de  fes  entreprifes.  Les  ordres  pour  la  milice 
furent  donnez  comme  vous  avez  vcii  cy- 
deffus,  neantmoins  il  crut  n’avQir  rien  fait  fî: 
le  Roy  ne  fçavoit  toutes  fes  intcncions,&  s’il 
ne  rendoit  toute.  l’Europe  fçavantedc  fou 
procédé.  Voila  pourquoy  dix-huiét  dcleur 
Corps  furent  députez  pour  liiy  porter  ce^ 
M^nifefte  dans  New^market. 

Fff  iiij.- 
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MANIFESTE 


Encor  que  voftre  meflâge  envoyé  vers 


nous  le  U.  de  ce  mois  nous  air  4x)nné  vnc 
iufte  eaufe  de  triftefle  & de  crainte  :NeanN 
moins  cftans  vos  fidclles  fujets  les  Milords 
& Communes  du  Parlcmehr , nous  avons 
voulù  aflaifonner  cette  craintè  d vne  con- 
fiance & cfperahce  de  mieux  à Tavenir  : fon- 
dez fur  le  droit  & Iaiufticc  de  nos  adions 
intentions  : éftimans  que  voftrc  Majcftc/e- 
îon  fa  prudence,  verra  clairement  dans  U 
fuite  des  chofes  que  nos  craintes  & ialoufies 
ne  font  pas  , comme  elle  dit,  fans  caufe  & 
jfans^  aucun  iufte  fondement  : mais  procè- 
dent avec  grande  raifon  des  dangers  & des 
troubles  que  les  mefehans  & pernicieux 
Çonfeillers  qui  font  auprès  de  voftrc  Ma^ 
jefté  ont  apporte  en  ce  Royaume.  Nous 
efpetons  aiiflî  luy  faire  voir  que  les  autres 
craintes  & ialoufies  qui  ont  fait  que  voftrc' 
faveur, prcfence  & confiance  Royale  fe  font 
èfloignées  de  fon  Parlement,  n’ont  aucun 
véritable  fujet  ny  fubfiftance  en  aucune 


• \ ' 
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aâion,  intention  ny  pmiffiondefa  part,  Sç 
ne  peuvent  eftre  imputées  au  défaut  de 
fidelité  :niais  font  encor  entièrement fon^- 
dées  fur  la  malice  & impoftures  de  ceux,qui 
pour  appuyer  & fomenter  leurs  mauyais 
deiTeins  contre  la  Religion  & la  paix  de  ce 
Royaume  ,chercfienr  par  tous  moyens  de 
fruftrer  vqftre  Majefté  de  lafFeétion  de  vô- 
tre peuple,  fa  plus  grande  force , & voftre 
peuple  de  voftre  grâce  & proteétion  : & pair 
ce  moyen  afliijcttir  voftre  Royale  pçrfon- 
nCjVpircçcRoyaunjc  entier, à vnc  ruyne  5g 
àeibletion  infaillible. 

Pour  iuftificr  ce  qucdelTus  , &cn  infor- 
ner  par  mcfme  moyen  voftre iugement  8c 
r'oftreconfeiencG;Nous avons  defiré  défai- 
re vue  entière  & franche  Déclaration  des 
raufes  de  nos  craintes  5?  ialoufies  fiifdites, 
jue  Yoicy. 

-.1. 

Nous  mettons  en  avant,  que  le  deflein  de 
hanger  la  Religion  en  ce  Royaume  ôcen 
'OS  autres  Eftats  a efté  puiflamraent  forgé 
•ar  ceux  qui  font  en  grand  crédit  auprès  de 
ous  depuis  plufieuts  années  , & que  les 
;cns  de  la  Rcyne  & Agens  du  Nonce  en 
ettc^Çour,nefont  pas  feulement  partici- 
•ans  de  ce  deflein , mais  ont  efté  les  inftru- 
icns  plus  efficaces  d’iceluy, 

1 1. 

les  guerres  d’Efeofle  ont  efté  pre- 
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curées  pour  cette  fin,  & particulicrcmcni 
çaufées  6c  cntietenuës  par  les  Catholiques 
& leurs  fuppofts  ôc  affedionnez  envers  euXji 
âcquoy  nous  avons  plufieurs  preuves  évi- 
dentes, & particulièrement  les  libres  6c  gc- 
iierales  contributions  par  eux  faites  pour  cc 
fujet, 

IIL 

Que  le  foufleveraent  en  Irlande  a cfté  for- 
gé en  Angleterre , 6c  que  les  Catholiques 
Anglôis  dévoient  auffi  prendre  les  armes 
environ  ce  temps-là:  Ce  qui  nous  a efté  af- 
feuré  par  plufieurs  tefmoignages  d’Irlande, 
& que  c’eft  vne  opinipn  commune  & vn 
difeours  familier  à tous  les  foufievez  : A 
quoy  nont  pas  fervy  d vn  petit  indice  les 
aïTcmblées  , confcils  ôc^  vifîtes  fecrettes  ôC 
tendantes  à fedition,de  plufieurs  de  cette 
Religion  en  divers  endroits  de  ce  Royau? 
me,faites  au  mefme  temps  que  les  Irlandois 
ont  pris  les  armes  : 6c  a efté  confirmé  parla 
depofition  d’OconelIy  , rinformation  du 
Miniftre  Colle , la  lettre  de  Preftram  Whitc- 
comb,  la  depofition  de  Thomas  Crant  6c 
plufieurs  autres  tefmoignages  que  nous 
pourrons  produire  en  temps  6c  lieu. 

IV. 

La  Déclaration  publique  des  Milords, 
Gentils-hommes  & autres  de  la  Comté  de 
Pale;  portant  qu*ils  fe  ioindront  aux  foufle- 
yez, qu’ils  appellent  l’armée  Irlandoifc,où^ 
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Ijurque  ce  foie, pour  le  recouvrement  dç 
,’aiithorité Royale^quia  cfte  ,difent-ils, pi- 
loyablement  fupprimée  par  la  feélion  des 
Puritains  , laquelle  a prévalu  dans  les  deux 
pliambrcs  du  Parlement  d'Angleterre , &c 
bout  le  maintien  de  cette  authqritécontre 
ous  autresjcnfcmble  pour  lefouftiendes 
ivelqiies  en  leurs  droits:{ur  lefqixellcs  deux 
querelles  ils  incitent  contre  nous  larmée 
le  fa  Majefté  qui  eft  au  Nord:t  appellans  ain- 
î les  fouflevcz  d’Irlande, 

’ ' ■ -v,'  ■ 

I La  hardieiïèdes  fouflevcz  : publians  par 
but  qu’ils  ne  font  rien  que  par  authorité 
lu  Roy,  s’appellans  l’armée  de  la  Reine  : des 
Irmes  de  laquelle  ils  marquent  tout  ce 
u’ils  prennent  fur  les  Anglois  : difansque 
îur  defleip  eftoit  de  venir  en  Angleterre 
près  qu’ils  auroient  fait  en  Irlande,  plu- 
jcurs  autres  telles  chofes  manifeftes , prou- 
écs  par  la  depofition  dudit  Oconelly  , & 
ar  la  lettre  dudit  'White-combe  Maire  de 
linfaile  , contenant  que  les  Catholiques 
çnnent  plufieurs  difçoiirs  touchant  noftre 
leligion  & la  Cour  d’Angleterre , qu’il  n’o- 
Iroit  eferire  de  peur  que  (a  lettre  fuft  in-^ 
rreepte. 

I VI. 

Le  Nonces  le  Comte  Rofetty  ont  en- 
inc  aux  Catholiques  d’Angleterre  d’y  fa' 
irifer  le  changement  de  Religion,  comme 
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nous  avons  appris  pat*  vne  lettre  qu’ils 
adreffee  fur  ce  fujet  à vn  Preftre  4e  Lari^ 
cafturc. 

VII. 

Les  niojensdefquclson  s’efl:  fcrvyàpro» 
yoquervos  années  & les  autres  fujets  à fai- 
fevue  fedition  dans  la  ville  de  Londres  & 
autres  lieux  de  ce  Royaume, ont  efte  trop 
inanifeftcs  pour  douter  que  les  principaux 
autheurs  de  telles»  entreprifes  n’ayent  efte 
induis  5c  encourage:^  à ce  faire  par  yoftrc 
Cour  : tefmoin  la  trahifon  du  fieur  Germain 
& d’autres  aceufez  qui  ont  efté  tranfportez 
hors  de  ce  Royaume  fous  voftre  paiTeport; 
apres  toutesfois  que  voftrf  Majeftè  eut 
donné  aflèurancç  à fon  Parlement  quelle 
avoit  delFcjîdu  à tous  fes  domeftiques  de 
fortir  hors  de  fa  Cour  : 6c  cette  dangercpfc 
requeftedu  Capitaine  Legge , au  bas  de  la- 
quelle cftoit  ync  ordonnance  fîgnéc  de  ces; 
deux  lettres  C.  R. 

VIIL 

LâfaufTe  & fcandaleufe  aceufation  contrôle 
Milord  Kimbol  ton  Scies  cinq  autres  mem- 
bres de  la  Chambre  baflTe  par  yoftrc  Ordon- 
nance ;que  vous  ave:ç  youlit  fortifier  par  vo- 
tre perfuafion&prcfcnce  en  cette  ville,  à 
faire  executer  en  leurs  perfonnes  par  l’in- 
ftance  que  vous  en  ayez  faite  en  ladite 
Chambre  baflcrd’vne  fi  terrible  8c  fi  violen- 
te manière , quelle  afurpalTé  toutes  les  aq- 
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îres  brcches  faites  au  preiudice  du  Parle- 
liîcntpârvoftrc  Majeftc&par  aucun  defcl 
bredecciTeurs.  Et  bien  que  nous  ne  fçeuÉ. 
fions  pas  voftreinrcntion,  plufieurs^perlon- 
hes  fanguinaires  &c  Violentes  qui  accompa- 

f;ncnt  voftre  Majefté,ont  defcou vert  que 
eut  rcfolution  cftoit  de  nlaflâcrcr  & de* 
traire  ces  membres  du  Parlement, fi  l’abfcn* 
te  des  aceufez , par  vric  providence  Divine, 
P euft  empefehé  l’effet  dVn  fi  barbare  ôc 
fanglant.dcffein. 

L’enfôllement  de  plufieurs  Officiers  & 
foldats  payez  & mis  füu^des  Colonels  d 
vitte-hal  où  dn  les  a traitez,  afin  de  les  enga- 
ger à faire  des  violences  & iniurcs  à plu- 
fieurs  de  vos  fujets.  En  fuite  dequoy  on  les 
^ fait  marcher  hors  lavillc,&ont  efté  en- 
tretenus par  tn  long  temps:  & ce  qu’on  a et 
piyé  d’engager  la  Noblcflc  d’innes-Court 
jîu  ftïcfme  deficiii , & la  peine  qu’on  a prife  à 
faire  concevoir  par  tout  le  Royaume  vne 
Imauvaife  opinion  du  Parlement,  afin  de  fai- 
r c prendre  par  ce  riio  y enies  armes , 8c  di  vifer 
jVoftrc  peuple  par  vne  guerre  civile  qui  fc- 
toit  perdre  l’Irlande  , & rendroit  voftrc 
Royaume  defert  fi  cli  c ne  le  deftrui  foie. 

X. 

Milord  Digby  prefume  de  faire  retirer 
^oftreMajefté  en  quelque  forte  place  de  ce 
{Royaume,  difantqu’aucrement  vous  nefe- 
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riez  pas  en  feureté  parmy  voftre  peuple  : f 
toiucsfois  il  a tant  de  crédit  auprès  de  vou 
qaila  efté  envoyé  par  voftre  ordre  au  fieu; 
lean  Pennigton  pour  le  tranfpbrter  hors  di 
Royaume.  Il  s'eft  mefme  vante  de  fon  pet 
nicieux  deffein  & de  fa  trahifon,  par  vUe  Ict- 
tre  eferite  â la  Reyne,  par  laquelle  il  luy  of 
ffe  fa  correfpondance  en  chiffres , Sc  luy  dé- 
clare les  grands  fcrviccs  qu’il  luy  pourroit 
rendre  : turquoy  il  defirc  fçàVoir  Voftre 
Royale  intention , efperant  par  et  itioycn 
vous  procurer  des  forces  cftrangcrespour 
fortifier  voftre  Majeftc  aux  refolutions  qu'il 
luy  vouloir  faire  prendre.  Leqücl  faux  à 
malicieux  confeil  nous  laiffè  d’autant  plus 
de  fujet  d’apprehender, qu’il  a défia  donné 
vne  forte  impreffion  à Voftre  Majefté  :vcu 
qu’elle  s’eft  abfentéc  de  fon  Parlement  avec 
le  Princescb  qui  fait  conieéburcr  que  voftre- 
dite  Majefté  fc  veut  tenir  prefte  de  mettrd 
cesdeffeins  à execution. 

XL 

Nous  avons  eu  des  avis  de  Rome , de  Vè- 
nife^de  PariSj&de  plufieurs  autres  lieux  que 
vous  avez  refolu  de  changer  la  Religion,  & 
de  ruyner  voftre  Parlement  ; Que  le  Nonce 
du  Pape  a follicité  quelques  Princes  de 
vous  envoyer  quatre  mille  hommes  pour 
vous  ayder  à maintenir  voftre  authoriré 
contre  ledit  Parlement  : laquelle  dcrnicre 
chofc  eft  pire  que  toutes  les  autrcsîvcu  que 
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inâl-aifétTienc  vous  pourriez  mertre  voftrô 
Royaume  & Vos  fujets  au  pillage  des  eftran- 
gers  de  Religion  Catholique,  fi  voftredef- 
fein  n'eftoit  de  changer  la  voftrc,  de  la  publia 
qucplofefiion  dé  ce  Royaume.  Mais  nous 
cfpcrons  que  Dieu  vous  infpirera  vn  meil- 
leur deflein. 

C*eft  ce  qui  nous  avoir  obligez  a implo- 
rer inftamment  en  toute  humilité  & îub- 
miffion  j voftre  Royale  authoriré  &:protc- 
£tion pdiir  noftic deffcnce  de feuretc  : Mais 
ayans  efté  refufez  par  voftte  Majefté,  dé- 
tournée par  mauvais  confcilîNo us  fommes 
contrains  avec  beaucoup  de  déplaifir  pour 
éviter  les  maux  ddnt  voftre  perfonne  de  vos 
Royaumes  font  menacez,  de  nousfcrvirde 
cette  authoritcià  quoy  nous  lommes  bien 
fondez  par  ksLoix  fondamentales &con- 
ftitutiohs  de  ce  Royaume  : eftans  neant- 
inoins  toufiours  refolus  de  nous  maintenir 
dans  la  fidelité  que  nous^devons  à voftre  Sa- 
crée perfonne,&  à vos  Couronnes.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  fécondé  forte  de  ialoufie  de 
traintc  que  voftre  Majcftc  a dit  avoir  de 
aous  : Voiey  viie  plus  courte  , mais  auflî 
^raye  de  fidelle  refponcc  que  TautrCé 
Voftre  Majefté  dit,  qu’elle  defireroitquc 
farefidence  proche  de  fon  Parlement  ,fuft 
:ellcmcnt  feure  de  honorable,  qu  elle  n euft 
iiicun  fujet  de  s’abfenter  de  Wite-hal  : ce 
que  nous  cftiraons  cftrc  la  plus  grande  bré- 


che  qu’on  fçauroit  faire  aux  privilèges  dtt 
Parlement,  le  plus  grand  tore  à vous  mef- 


rncs,&la  plus  grande  iniure  à nous  tous: 
puisquec’cftla  plus  forte  accufàtion  qu’on 
nous  puilTc  Elire , comme  c’eft  le  plus  perni- 
cieux effet  de  vos  mauvais  confciîs,  qui  ruy- 
nent  entièrement  les  fondemensfurlequèf 
vos  Couronnes  fc  doivent  appuyer, & fem- 
blcnt  ictterfurlc  Parlement  vne  cHarge  in- 
compatible à la  nature  de  voÂrc  grand 
Confeil  dont  vous  cftes  le  Chcf,faifan$  per- 
dre à voftre  Majefté  la  creance  que  vous  de- 
vez avoir  de  ùl  fidelité,  comme  il  en  a de 
voftre  protection. 

2.  Nous  avons,  félon  voftre  defîr,  mis  la 
main  fur  nos  confciences,  & ayans  examine 
iûfques  à nos  penfées , nous  n’avons  trouvé 
aucun  iufte  fiibjet  qui  puft  obliger  voftre 
Majefté  à sabfcntcr  de  Withe-hal  & du 
Parlement  : Et  fi  yoftrcditc  Majefte  nous  en 
veut  faire fçâvoir  le  fu jet,  comme  aufli  quel- 
ques particularitcz  dç^  chofes  dont  elle 
nous  açcufc , nous  y fatisferons  par  nos  ref- 
ponccs.Mais  nous  n’cfpcrons  point  obtenir 
cette  faveur  de  voftre  Majefti  : puis  que  les 
particuliers  que  vous  avez  voulu  faire  pafTer 
pour  coupables,  s’eftans  prefentez  devant 
nous,  ont  cfté  trouvez  innoeens , & ncanr- 
moins  voftre  Majefté  ne  veut  point  déclarer 
les  Aucheurs d’vne  fi  noire  calomnie: mais 
bien  en  continuant  fes  procédures  contré 
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>îufieurs  particuliers  mefmes  innoceusS, 
ionner  des  craintes  & iaJoufies  à rout  1« 
Parlement  :Ie  tout  lins  aucun  fondement, 
luquel  nous- nous  pùiffions purger  envers 
foftre  Majefté. 

5.  Les  difeours  qu’on  a tenus  dans  vne 
iiTcmblceà  Kcnfingtpn,  qu’on  avoit  def- 
cin  d’arrefter  la  Reyne&le  Prince, ayans 
fté  defavoiiez  par  nous,vofl:rè  Majcfté  à rc'- 
iifé  de  nous  ,en  nommer  les  autheurs , bieni 
[UC  hdüs  l’cn  ayons  priée  très  humblement. 

. hes  articles  qu  on  avoir  irïventezcon- 
rela  Rcyne,  ayans  paréinement  cftépubli- 
|ucmcnt  réfutez  par  nous,  on  en  a fait  ca- 
Her  & mettre  en  liéu  de  feureté  les  au-, 
lteurs,dcpeur  qu’ils  ne fuffent punis,  qui 
c manquetont  pas  d’inventer  de  nouvelles 
ilotiinies  ,lefqueHçs  donneront  beaucoup 
e dcplaifir  à voftre  hlajefté  & i la  Reync,y 
lans  incitez  par  le  trop  favorable  traitc- 
iept  qu’on  leur  fait.- 

5.  Bien  que  le  îdilord  Rimbolton  & les 
nq  mcnibresde  la  Chambre  bafle  açcufcz 
’ayent  refufé  aucun  examen  qui  fuft  eon- 
•rme  aux  privilèges  du  Parlement, toutes- 
•is  aucun  telmoin  ne  s’eftprelcnté , contre 
quel  ils  puifTent  avoir  réparation  de  la 
’andcinfurcqu  on  lettr  ^aitc,  nonobftanc 
s trois  requeftesdes  deWChambres , à la 
ernicre  defquelîes  on  avoir  îoint  i’autho  - 
té  des  deux  ades  du  Parlement. 
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6.  Nous  fupplions  donc  voftreMajcftt 
de  confidererrcftat  où  elle  eftàprefent,  & 
quelle  facilité  il  y a de  parvenir  à la  gran- 
deur &:  feureté  que  nous  recherchons  : fi  el 
le  fc  veut  ioindre  avec  le  Parlement  fes  fide 
ics  fubjetsypour  la  deffence  de  la  Religion  & 
du  bien  public  de  ce  Royaume  jqiii  cft  h 
feule  chofe  que  nous  vous  demandons^avcc 
proteftation  d’employer  nos  biens  de  hoî 
vies  pour  le  fupport  de  voftre  Majelté  & d< 
Ch  Souveiaineté^  pouvoir  fur  nous.  Mai! 
les  paroles  feules  ne  nous  peuvent  pas  fatis 
fciire  : Car  c’eft  aVcc  vn  grand  regret  qa< 
nous- nous  fouvenons  des  gracieux  melfa 
-ges  que  voftre  Majefté  nous  envoya  l’Efti 
dernier  au  retour  de  Tarmée  , ôc  que  deu: 
iours  avant  que  vous  vinflîez  dans  la  Cham 
brcbafl'e  pour  vous  informer  desaceufez,! 
Parlement  avoir  receu  vn  meftage  paftç 
quel  vous  luy  donniez  avis  du  foin 
vous  aviez  & auriez  toufiours,  de  conferve 
fes  privilèges  cônime  vos  propres  inrcrcft: 
& de  pourvoir  autant  à la  feureté  de  leur 
pexfonneSjqu’à  celle  de  vos  enfans.  Ce  qu 
-nous  croirons  eftrc  véritable  ^ par  quelqu 
-fpecial  effet  de  voftre  bonté  , &c  aufli  to 
. quelle  nous  aura  fait  paroiftre  qu  elle  n 
: penfe  qu  à maimenir  la  paix  ôc  la  iuftice  par 

.m'y  fonpcuplclrommç  vous  pouvezfaire,e 

nous  accordant  ce  que  rvrgcntc  ncccflii 
de  ce  Royaume  nous  fait  vous  demaifdcr: 
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;avoir  qu’il  vous  plaiïc  cfloigner  de  vous 
’s  mefchans'  &pcrnicieux  Confeilleri  qui 
ntdonnefujct  auxdivifîons  ,& continuer 
oftrc  relîdcnce  & celle  des  Princes  proche 
e Londres  & du  Parlement.  Cequi  fcroit 
n heureux  commencement  dè  bonnrintcli- 
gcnccde  voftre  Majefté  avec  fon  pciiplc^ 
ui  vous  combleroit  cie  mille  benediftionsi 

‘ ^ '.V  • 

Héjons  adioufiées  d ladite  TDeela- 
rationi 

L’ablêncc  de  voftre  Majefté  dbtineroit 
lier  au  peuple  de  croire  ^que  vous  voulez 
écourager  ceuxqiii  entreprehnent  la  dcft 
:ncc  de  rirlânde,iS^  empefeher  qu’on  néJc*i 
ede  Targcnt  pourcét  e^fFct. 

Qiielle  fortifieroît  le  courage  des Tou^ 
Vcz  , fondez  fur  la  iàloufic  qui  cft  entre 
^ftre  Majefté  & fon  peuple. 

Qifelle  vous  deftotirneroir  l’affcSlioil 
* vos  fujccs  :fàns  laquelle  le  Prince  eftpri- 
' de  fes  plus  grandes  forces, & les  laiftcroit 
ins  le  plus  grand  danger  qii’on  fçauroic 
magiricr.  : • 

QifcHe  inviteroit  & cncoutagcroittes 
inemis  de  noftrê  Religion  & les  Eftats  des 
ys  eftirangers  d’execurer  les  mauvais  def* 
ins  qif ils  ont  ftit  noiiS/^  ( ^ 

-Ef  qitdlc  caufe  defta^vne  grande.inter- 
pcion  dans  les  prjpc&durcs  du  Parlçmc^ft* 
Ggg  ij 
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Toutes  lefquelles  ràifons  fonr  fîpuiflânte 
que  Ÿoftre  grand  Confdla  iugé  neceflàin 
dc;  vous  les  reprefenterjafin  qu'il  foit  dc( 
chargé  devant  Dieu  & les  hommes  de  tou 
les  maux  quiarrivcrorit>&du  danger  auque 
fe  mettra  Voftre  Perfonne  & voftre  Roy  au 
me^â  faute  de  les  bien  pefer. 


Ceüic  qui  fçavcnt  le refpéâ:  que  Ton  ddi 
à ràùthorité  Royale,  ne  s’eftonnerdnt  pas^ 
ie  dis  que  ceManifefte  eftoit  trop  efloigm 
du  devoir  5 pour  ne  choquer  pas  puiflam 
ment  l’efprit  du  Roy  de  la  Grand’  Breta 
gne  t Les  Depütcz  recogneurent  aüffi  pa 
vnércfponfe  Verbale  qu'il  leur  fit,  iufqucs 
quel  point  il  eftoit  Mefleicar  fes  paroles  fu 
rent  accompagnées  de  moiivemcns  afle: 
puiflané  pour  faire  iiîger  que  la  colère  le 
accompagnoit  : Neantmoins  la  raifon  lir 
remettant  devant  les  yeux  que  le  cœur  dVi 
Prince  fïé  parbift  iamàis  plus  aVahtageufe 
iiieni-  que  dans  fes  bonfez  j'il  fe  rendit  plu 
donxdanslâ  refpbnfe  quil  envoya  par  ei 
crit  àxe  Parlement  : Voicy  la  teneur  de  ect 
terefponfeà  T 

^îiponfe  Méflîcurs  , fous^tfattetidcz  pas  que  i 
du  Èoy  fcfponde  promptemènt  à la  Dcclaratio] 
d'angle-  qiiè  vous  m aveÉ  faite  par  vn  Mànifefte’qu 
iema  cettc  ïoxï  nv’a  mis  entré  les  mains  dè  voftre  pan 
BnUmiex^t  les  chofes  dont  il  éft femply  demantieu 
vn  grand  temps  pbù»  cftre  cogncuès 
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leantmpms  m’eftant  Ptbiivc  en  cli(|)pfirion 
le  v^ous  faire  fçavoir  mes  pcnfée^  fuŸ^itel- 
(uesartielesjie  ncyoui  en  ay  pas  voulu  re-r 
nfer  la  cognoiflancGfc  Vous  m*ave^  ietté 
[ans  l^eftonnement  ÿ cjnànd  vous  avez  em 
[ue  Yoflrc  Déclaration  fuft  plus  prb|:^M  a 
accommodement  affaires  que  mes  pi’0« 
•oiîpons  du  20.  laiivieir  dernier  ;câi:  ^^ous 
yanc  alors  offert  tour  cé  qui  me  fciuMdit 
ftre  iufte  pour  voftr  c farisfaâipn  j,  & fecque 
ous  • me  propofez  maintenant  àllant^  dir 
eétement  contre  lapuiffànce  Royatev  vous 
l'avez  pas  deu  croire  d'yfeiéreu^ricar  iciiè 
a’eîlois  pas  promis  què  vousapppt%ffiè^ 
icla  répugnance  en  ce  quela  raifon'itf  à'vdit 
pnlèdlé  de  vous  alléguât , pour  trbiiVir  te 
epos  de  mes  peuples  wec  celuy-dÿ  ïb^ïf 
fprit.  Vous  dites  qiie  inon  efloignfirlî'éite 
ous  fait  concevoir  de^'èraintes  &'dèS*-iS^ 
Pîùfies.  ie  refppndray  fiu*  çét  article  avècg 
Dilîr , & fî  ienc  me  trompes  avec  le  eonteri- 
pment  de  tops  mes  fiîb)ct$  ; car  i attens'que 
^ictï  defeouvrira  les  confeils  & les  tràhi- 
msque  -beaücoup  de  pcrfohbes  font'  cqu*^ 
|:c  moy  , & qu’iî  fora  patoiftre  devant  tout 
^ mondé  la  luffice de  nies  procédez  teteft 
u(G  pour  cette  confiderarion  qué  iattens 
eluy  la  vengeance  de  ce  que  voms  avez 
itîfffert^  m'elke  impofé  par  le  fieUf.  Piim, 
liiftpft  que  de  donnér  itib|et  à de  nou- 
eaiix  bruits  qui  trouVenf  vue  facile  érean- 
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çç  pâtpy  VOUS,  çn-  la  techcrcham  par  Tau* 
îh^r«eque  iedoy avoir.  Pour  ce  qui  cou- 
çerpé-.mçs;  craintes  ipes  doutés^  ie  n’er 
trQpvç  :>pas  le  fondement  Ci  mauvais  qud 
you^ypu^  elles  imaginé,  puis  que  voi^s  pcr- 
m^jCeZ'  tant  d’eferits  contre  moyj  que  vous 
fpufftez  des  Sciun^ns  fcandalen:^;  dans  lef- 
queU  k fuis  attaqué.->:,  que  vo us;i5e  faites  au- 
cune rçclierche  deîcçux  qui  font  autheurs 
dc^fgdiîjqns^^qu^û  lieu  de  les  piinir, vous 
les  protégé^.  lugezjpaintenant  sil  y a beau- 
coup de  luftiGc  enines plaintes?  Pour  moy 
Ri^u  à teipipin  qif elles  (ont  plus 
grandes :ppur  l’intçr^ft  la  Religipn  Pro- 
pour  mQnpejiiplç  & pour  les  Loix 
4u  , que  ppui  nion  droit  & in| 

feujL-qt4i'bicn  .que  tout  foie  e^^enknt  en 
faire  court,  que  me 
v.Qul^-ypus?iQjray-ie  fait , & quel  fub jet 
avç^-^vDus  de  vous  pkindre  l Les  Loix  ont 
çlJCe^.efté  violées  de  nipn  confcntenient  où 
par  ^f,S  9.rdrcs  ? A y -de  rçfufé  quelque  ebofe 
«ccfifaire  au  bien  & au  repos  de  tous  mes 
füjt)leps,i  .QuelquVn  eft  ilforty  du  Royaume 
ppuf:  kf^apprehenfipns  que  vous-vpus  fi- 
gureg  ? le  ne  vous  reprefentc  point  çeque 
vous  aypz fait  contrénioyiau  contraire  f of- 
fre vn  pardon  general  â tous  cclix  qui 
m’outqoffenfé  : apres  çcla  , fi  ks  divifions 
coptipuenr, ceux  quilesauront  fomentées 
nkurpnt.iis  pas  fujet  di^  craindre  vn  iuâç 
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châftiment  dix  Ciel  ïQixant  à nioy  ie  pro» 
tefte  devant  luy , que  toutes  mes  penfées  §c 
mes  in^eutions  ne  f cadent  qu^a^Ucmainneii; 
de  laReiiaion  Prpteftante  , que  reftimd  la 
vraye  êc  talèule  i^ixc  Fpîi  doit  avoir  y & à 
Fcntreyien  des  Lqîx  de  RoyH^WAqu  ic 
densdeDicii.  ÇVftpourquoy  Fefpere  que 
cette  Providence  Etcrncllè  me  donnera  fa 
Bei^iediétion,  & qu’elle  deffendra  ces  Loi  K 
p.our  mon  repos  Sc  pour  eduy  de  mes  fi^p*- 
jets.  Pour  les  raifons  que  vous  avez  id^ 
iouftées  à voftre  Déclaration  yiÿfëtisferay 
fout  ail  mefme  temps  quci’auray^pi’is'lrfyf- 
ü r de-tefpondre au reiïc.  mm  • > " 

* ' Le  Parlemendqùi  sVfto  promisVnè  rej- 
jpohfé'plus  doucfeô^plüs  fàvgr¥blfe>W4ei^^ 
eellc-cy  qu’avec  Vn  puiflant  dé^Mfiïr  : cài* 
¥"eflâiit  toufioüiaalJeürcd’ob^ôttqcëqu  il 
deitiainidoit  , il  voyok  lés  oceà^diis^Æ^pre- 
tendrê  trop  efloi^nées  ,pqur  'èrî 
ededf  d^lperance  : Ncantinoins 
^as4ncor  quitter  la  pârrie 


rbnférvf^r  foh*'  atibborité  i il  -cdlnlibif^liet-' 
:orbs  nour  D fâiWI^Voicy  leè 
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des  deux  Çhaml?res  du  P^r~ 
, lement  à la  rej^onfe  faite  far  le 
' ' Ppy  de  la  Grand  ^reta^ne 
: ; 4 leurManiffe. 

V’pî44^'lîes  fubjets  ies  ^ilors  Çqm- 
inunêç  du  Pailetnent  nepcu vcnc  Gpœprcü- 
drc  que  la  Déclaration  qp’its  ont  envoyée  | 
Voihrp  Majefté  à Nen[n}ftçj|^çtaitmcritév’ne 
qiie’ccji^jqtt’îl  .Uiy  a pieu  nous 
faire  cfil^lifrjangue  qijcrypftre  Majeï|:é  fit  ^ 
nos  !C)Gpyt;fz,  ^ qu’çliç  ngqf  a envoyée  pa^ 
cfcriç-y  yq^j|i|c  çcçtjç  :i5p<;!4ratipn  eftolç  ac- 
çomp^gOçç.EVpe  ç^qdçi^p,  humilité  :prQ- 
f Mray  e fd  q p 0 u s avojps  iu- 

i-éçf  lMS,;pJîop4rc  4ç*qpf,fc|fçjrdcs  tr.pujbicj  ^ 
diyiljiplis  de  çc,?iPyR>i^j>;5Jtie  û npÿi§,pp|ii 
fîoiptf/oiyivDÆr&^Vjif'.d  Oipps  dônpé,{p4p.. 
I|riva>ç,dwnier  J paBïIeqüpl  Vofère  MsjçEé 
dcfiroii  informée, (Ip.'Çc  que  npps.  prcr 

tcndios^,i&ire  pputeJI^j^de  çc  que  npus 
attendions  d’elle  en  no  lire  endroit;aufqueI- 
les  deux  chpfes  nous  fommcs  fort  empel^ 
chez  de  rcfpondre  par  le  refus  que  Voftre 
Majcfté  4, fait  de  nous  maintenir  en  dÜpp- 


Hifipire  de  noflre  Tem^,  84^ 

faut  U milice  pour  la  (cureté  de  tout  le 
Royaume,  Ce  que  nous  avons  (buvent  avec 
tpute  foubmilîion  denaandc  à V,  M.  qui 
ne  nous  trouvera  point  avoir  cfté  entierç- 
mcnt-  negl^^  à rvrinyàrautre des  deux 
poinîts  {ufdits,  Tcfii^oin  les  grands  foingç 
qiip  nous  avons  apporté  pour  eftablir  des 
taxes  (lir  les  marehanàifes  : Joint  que  les 
plus  cpnfiderables  poinéfes  de  nos  humbles 
defir^  prétentions  ne  concernoient  que 
le  bien  & contentement  de  Voftre  Majeftéj, 
j^pos  de  voftre  peuple. Mais  h ces  bons 
^ilbipé  ne  peuvent  pas  avoir  Tefïct  qu’on 
P en  eftoit  promis,  cependant  que  le  Royau- 
inp  eft  en  trouble , à faute  d*avoir  eftably  la 
îîiliqe.,^  & que  Voftre  Majcfté  ne  s’accorde 
point  avec  fpn  Parlement  en  desalEFaires  fi 
?rc0an tes,  nous  maintenons  qu’il  eft  irn- 
jçffible  que  vous  puiffiez  donner  la  fatisfa- 
que  vous  promettez  a voftre  peuple, 
oiichant  fès  craintes  & jaloiifîes  dont  nous 
v^ns:  parlé.  Quant  aux  craintes  de  Voftre 
f ^jeifc^aqui  ne  fontfondées  que  fur  des  fer- 
ions & libelles  feditieux,  nous  rafeherohs 
elçsfupprimerauiïî-toft  qu’elle  nousaura 
lif  feav^ir  defqueb  çllc  veut  parler:  com- 
icnous  nousfominies  cy-devant  employez 
prévenir  & cftoufFcr  tous  les  prccedcns 
pi:pultès;  Etfî  quelque  extraordinaire  con- 
tours & foule  des  habitans  de  la  ville  de 
^irilmuaftçr  avoitaucune  apparence  de  tu- 
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maire  , qui  pûft  donner  quelque  apprehcni 
^on  àVoftre  Majcftédl  eft  eau fc  par  le  refus 
que  vous  avez  fait  d'accorder  des  gardes  au 
Parlement,  aufquelles  il  fe  pûft  ficr^Sc  de  ce 
que  vous  en  avez  fait  afl'emblcr  à Withehal 
pour  voftrefeureté,  eequi  a donné vneiu- 
llecaufede  ialoufie  à voftre Parlement , & 
vne  terreur  & offenfe  à voftre  peuple.  Nous 
ne  cherchons  rien  tant  que  la  paix  Sc  pro- 
fperité  de  voftre  Royaume  ^ mais  nousfom- 
mes  bien  fafehez  de  ce  que  nous  avons  tant 
de  fujet  de  refpondrc  à la  demandé  que 
vous  faites  en  ces  termes  ; Vos  Loix  ont 


clics  efté  violées  par  mon  confentément,  ou 
par  mes  ordres  ? Pour  à quoy  refpondrc 
nous  prions  Voftre  Majefté  fe  fouvenir  que 
le  gouvernement  de  ce  Royaume  ayant  efté 
la  plus-part  du  temps  mefnagé  par  vos  Mi- 
iiiftrcs  iufques  au  commancement  de  ce 
Parlement , eftoit  remply  de  violemcns  des 
Loix.  A quoy  nous  avions  pourveu  à toute 
peine  lors  que  cette  infraction  des  Loix  a 
efté  fiirmontée  par  reftrange  & inouïe  brè- 
che que  Ton  a faite  aux  privilèges  du  Parlc- 
mentjpar  raceufation  faite  contre  le  Milord 
Kimbolron  & les  cinq  membres  de  laCham* 
bre  bafle  :dequoy  nous  n’avons  enepr  rcceu 
aucune  fatisfaCbion. 

Pour  refpondrc  à la  féconde  queftiondo 
Voftre  Majefté,  fi  elle  a refufé  aucune  chofe 
pour  k bien  &Ja  feuretd  de  fcsfiibjctsî 
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Nous  ferions  rrcs-aifes  de  noh?  pouvoir 
fMrc  au  milieu  de  ccfte  rcfponfe , Sè  avoiier 
avec  de  grands  rclFentimens  que  Voftre  Ma- 
jefté  aSfait  cfpcrer  beaucoup  de  chofes  afa- 
vanrage  & au  cohtcmemcnc  du  peuplermais 
k vérité  & la  ncceffité  nous  obligent  dad- 
joitftef  qu’cn  ce  remps-la  qui  nous  paroif- 
foirfi  favorable, il  y avoit  toulîours  quelque 
mauvais  deiJein  , donc  l*execiuion  nenous 
euftpaf  feulement  privez  de  TefFet  qu’on  ac- 
îeadait  de  vos  belles  promeffes,  mais  euft 
cacor  mis  les  affaires  en  vn  plus  piteux  eftat 
qU'ellcsnefontàprefcnc*  Et  fi  Voftre  Ma- 
jefte  nous  euft  vouliv  efeouter  fur  ce  qiî  elle 
lîpus  demande  ce  que  nous  avons  fait  pour 
elle 'jf  nous  euffions  refpondu  que  nous 
avons  payé  deux  armées  dont  cç  Royaume 
eftoic  charge  I année  paflec  y &c  qlic^  hbus 
avons  entrepris  la  guerre  contre  f Irlande: 
doiït  le  fouftevem^^^  proveriu  qué  de^ 
m^uvàkcanfeils  qui  ont  cane  de  pouvoir 
auprésde  Voftre  Ma  jefté,  & qui  âdefià^our 
f^pikis:dc  deux  .md  à ce  Roy^çümc  : à 

qupyi  VoÆre.  jMajeM  - en  bonnb  iufticfe  éft 
obligée  de  ktisfahx  cntierèinenc. 

Pour  CÆ  qui  ooïkcrneié  pardon  general 
qu  il  apku  à V.  M.  offrir  à tous,  nous  ne  ie 
pouvons  recevoir  camiBe  vnefèureté  à nos 
çrainces , puis  qifclles  ne  proviennent  d’au- 
cim  crime  de noftrc  part, mais  feulement  des 
dcflciiis  & entreprifès  dfcs>âutres^ 
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A touficslefquclles  chofçsnousadjouflc^ 
rons  que  le  Syndic  des  maïch^nds  hazac- 
deux  de  Ro  ter  dam  en  Hollande , nous  a n’a- 
guercs  donné  avis  qu  vn  des  gens  du  My- 
lordDygbi  a depuis  peu  folliciré  vn  marN 
îîier  nommé  IacqucsHeuly,d’aller  à Eliîno- 
rc,  & d y prendre  la  charge  d’vn  vaifïcau  de 
la  flot^  du  ^oy  de  DannemarCjpour  le  con- 
duire a Hulft  : &c  bien  que  nous  ne  voulions 
adjoufter  foy  à des  inibrrnâtions  de  cette 
nature  :tqutèsfois  il  n’eft  pas  entièrement 
hors  de  propos  de  les  négliger,  puis  qu’elle^ 
augmf ntept  en  quelqite  façon  nos  craintes 
8c  ialqufiesi,cii  ej^ard  aux  termes  des  lettres 
que  le  Milord  t)y gbi  a eferit  a la  Reine  & au 
Ghevaiier  Lewis  Dives5  & aux  procédez  de 
Voftre  qni  s efloigne  de  fon  Parle*- 

ment  pour  tirer  vers  le  North  ; ce  qui  fem- 
h!e  eftre  fort  con  venableà  F execution  de  ce 
mauvais  & pernicieux  Confeil,  & qui  fera 
encore  vnc plus  forte  itnprefflon  iîir  les  cl^ 
prits  de  la  plus-part  de  voftrc  peuple. 

C’eft  ppurquoy  nous  ûipplions  tres-hum- 
blemcnt  Voftre  Majefté  afin  d eftabfir.yne 
eptiere  confiance  , tant  du  peuplé  que  de 
nous  mefmçSj&pQur  (iautres  raifonsqui 
concernent  le  recouYrcmeht  de  rirlandc  & 
de  la  fèurcté  de  ce  Royaume , de  revenir  icy 
le  plus  promptement  qpi’oHe  pourra,  afin  de. 
fe  joindre  aux  avis  & honsdefirs  de  (on  Par- 
kmétjoù  elle  fera  afleurée  de  nos  affedions, 


tjî^ 


moire 


no. 


ojtre  Temps 


&des  foinsqucnouspten(drôsàk;y  obeïr^ 
de  telle  forte  qu’elle  ne  doutera  aucuiie- 
îïicnt  de  nblire  fidelité , ny  de  rioftrc  arden- 
te pàflîon  pour  ravancemcnc  de  Thonneur 
& fovicê deu à VoftreMajcfté, & pourle- 
ftâbliflefnent  de  la  paix  St  de  la  proiperité 
de  tous  woS  Royaumes. 


Si  la  lettre  du  Roy  d’Angletctrc  av^ôiuaf- 
die  le  Parlement,  cette  répliqué  caufaÙcd 
de  plus  piiifTans  dcplaifirs  à ce  Princè , aulîî 
le  têffcntimcnt  qu  il  en  fit  parbiftre  alla  bien 
au  deli  des  termes  qu’il  avèit  couchez  enia 
lettre  : car  ayant  envoyé  vers  ce  Parlement 
pour  fe  plaindre  de  rinjuftice  faite  à Ican 
Penington,qu’il  avoit  privé  de  la  charge  de 
^ice- Amiral , il  luy  fit  vne  reprimende  fc- 
ycredaconclufipndè  laquelle eftoit, que  fî 
les  deux  Chambres  vouloicnt  chafticr  les 
àutheurs  de  ce  Manifefte  & de  fa  réplique, 
$â  Majefté  fc.  difpofcroit  à retôurner  au 
Parlement, afin  de  regagner  le  temps  que 
leur  mauuaifc  intelligence  avoit  perdu  mal- 
heureufement.  Cependant  le  Parlement 
ayant  éu  avis  que  Ton  avoit  découvert  vnc 
fîote  qui  prenôit  la  toute  d’Irknde,&  quVn 
grand  Vaifleau  Du nkerquois  avoit  moiüllc 
î anchre proche  de  Hulljlcs  deux  Chambres 
ordonnèrent  conjointement  que  Ton  n’en- 
ércfoit  plus  dans  la  ville  dc  Hullfanspaflè- 
port  du  P arlcmen  t , envo y cren t ces  ôrdres 
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au  Gouverneur  de  cette  place  , traitercnc 
pour  vue  nouvelle  levée  de  dix  mille  EfcoC- 
fois  pour  l’Irlande,  & firent  palTer  la  pre- 
mière , qui  eftoit  de  fept  mille  hommes  fous' 
les  ordres  du  General  Leflcy , du  Comte  dé 
Lautziân  Liutcnant  General , du  fleur  Mou- 
ton General  Major,  & du  Colonel  Hamil- 
ton  General  de  l’artillerie. 

Quelques  confîderations  ayans  alors 
oblige  le  Roy  d’Angleterre  de  quitter  New- 
roarket  pour  prendre  le  chemin  d’Y ork , il 
y fut  reecu  par  le  Maire  & les  Efehevins^ 
avec  tonces  les  marques  ci'amour  ^que  fa 
grandeur  Royale  pouvoir  defirer  ; mais  il  ne 
trouva  pas  grande  fatisfaélion  dans  ces  ap- 
parences extérieures , car  celuy  qui  Tharan- 
gua  s^eftant  avancé  de  dire  que  le  Parlement 
de  Londres  ne  feroit  iamais  rien  que  pour 
le  bien  de  fon  repos , & en  fuite  Payant  fup- 
plié  de  le  contenter  par  vn  foudain  retour  à 
Londres,  il  tefmoignà  que  cette  harangue 
Tavoit  plus  fafché  qu’il  n’avoit  trouve  de 
plâilîr  dans  la  réception  qifonluy  avoir  fai- 
LeCouytr-  je.  Cetraiékne  futpas  lefeiilqui  luy  caufa 
neur  de  ramertume  ,1e  Maire  l’avertit  le  Jcnde-« 
Hull  tefufe  niain  qlie  le  Gouverneur  de  Huit  avoir  or-: 
de  recey&ir  des  deux  Chambres  de  ne  point  lailTcr 
S^MajeJie,  entrer  Sa  Majefté  dans  la  place,  fi  elle  eftoit 
fuivie  de  plus  de  trenre hommes, & queto.us 
les  Officiers  de  la  Province  avoient  ce  mef* 

( me  ordre , à qiioy  Sa  Majefté  ne  rcfpondit 
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tien, pour  ne  point  faire  paroiftre  alors  iuf; 
ques  ou  ce  traid  de  rébellion  le  poufloir. 

Sa  rctenuë  ne.  fut  pas  fi  grande  peu  de 
ioiirs  apreSjCar  les  deu^  Chambres  ayans  en- 
voyé vers  luy  pour  le  uipplier  ratifier  Ic^ 
ledion  qu*elles  avoient  faite  du  Comte  dé 
Warwic  pour  commander  la  flotte  d'Angle- 
terre en  qualité  de  Vice- Amiral,  il refufa  le 
confentement  qu’on  luy  demandoit  d’au- 
tant que  Penington  eftoit  défia  pourveu  de 
la  mefine  charge , &z  poulTantplusloing  fes 
reflentimens  chargea  les  Députez  de  ces 
deux  Chambres  de  la  refponfe  qu’il  vouloit 
faire  à leur  répliqué.  Voicy  comme  elle  cil 
tombée  en  mes  mains. 


M 


Essievrs, 


Par  la  precedente  que  vous  avez  rcceuë  ReffU^uedu 
de  moy  ,ic  me  fuis  chargé  de  refpondre  ^ 
tous  les  atticlesdc  laDcclaration  que  vous gUtemà  ^ 
m’envoyaftes  à Newmarker,&  à la  répliqué 
que  vous  fiftes  quelque  temps  apres  à cctie  parlement 
mefine  lettre , i’execu te  auiourdliuy  ma  pa-  taises. 
rôle.  Vous  vous  plaignez  de  ce  que  ieiic 
vous  ay  pas  accordé  tout  ce  que  vous  m’a- 
V:ez demandé, iç  rerponds  que  ie  n’ay  pas  eu 
fujet  de  le  faire,  que  ic  trouve  encor  fort 
eftrange  que  cc  refus  vous  ait  fait  dire,  que 
ie  rompois  les  pri  vilèges  du  Parlemêt  ,com-  ^ 
me  fi  lapuilïancc  Royale  eftoit  obligée  d’a- 
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gir  félon  vos  mouvemens,  & que  vous  àyez 
tiré  de  là  des  prétextés  d’altcrer  les  bonnes 
volontez  de  mes  peuples.  Vous  attaquez 
ceux  qui  mafliftent  leurs  confcils,icîpu- 
ftiehs  qu'ils  ne  font  pas  tels  que  vous  dites, 
& Il  vos  clprits  n'eftoient  point  prévenus 
dVne  forte  paffion  de  haine  contre  eük,  ie 
foufmettrois  de  bon  cœur  toute  leur  vie  I 
voftfe  cenfure.  le  vous  ouvris  alors  mon 
cœur  touchant  le  zele  & la  fidelité  que  i’ap- 
por  te  à îâ  gloire  de  la  Religion , ie  vous  rei^ 
tere  auioürd'huy  les  mcfmcs  fermens,  èc  ap^ 
pelle  le  iugement  du  Ciel  fur  mes  aâions  fi 
i'ay  deflein  de  là  changer , ou  d'en  altérer  la 
pureté.  Vous  alléguez  que  la  rébellion  d'îr- 
îande  a cftcconccue  dans  TA  ngletcrre,  fai- 
tes toutes  les  diligences  poffibles  pour  en 
découvrir  les  aiitHeurs,  ie^les  abandonneray 
àvosiugemens,  &fcrây  le  premier  à vous 
demander  la  punition  de  leur  crime5&  pour 
vous  ofter  ksimpreffions  que  ce  faux  aver- 
nlTcmcnt  vous  a fait  concevoir  deflus  céc 
article,  fofFre  derechef d'hazarder  ma  per- 
fonne  pour  ranger  ces  rebelles  au  devoir. 
Vous  m’avez  cru  capable  de  former  des  fa* 
Étions  contre  vous  ,&  d’avoir  voulu  mener 
Tarmée  Angloifc  devât  Londres  pour  vous 
opprimer^c’efl:  vne  ofFenfe  que  vous  ne  pou- 
vez quafi  reparer , car  ic  protefte  devant 
Dieu, qui  cognoit  le  fonds  de  nos  cœurs, 
que  ie  nay  pas  feulement  conçeu  kpenfée 
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I de  routce  queVous  in’imputciz,  Ileftvray 
|i  qiie  i’ay  approuvé  la  Requefte  que  bette ar- 
( taéc  vous  devoit  tenir  pcefenter,  mais  con, 

I fultez  les  termes  de  cette  Requeftc,vous  n y 
trouverez  riefl  pui  Vous  puilïè  donner  dé 
[ I ombrage,  & m aeculcrez  criebr  moins  d’a- 
voir donné  dés  pairc-ports  à S. Germain  de- 
j puis  la  cognoiflahee  qüc  i’aÿ  eue  que  votis 
le  vouliez  arrefterquâd  vous  aurez  faite  vnc 
I exade  perquiïîtibn  de  la  vérité.  Quant  aux 
j plaintes  qüe  vous  faites  du  peu  de  fatisfa- 
jdion  que  vous  avez  reccüë  de  raccufatiaii 
jdu  Milord  Kimbolton  & les  compagnons^ 
|ie  m eftonne  que  vous  ayez  voulu  mettre 
jcét  article  au  nombre  desoffenfes  que  vous 
iditcs  avoir  efte  faites  à Voftré  corps, car  vous 
pouvez  nier  que  pour  vous  ofter  'touté 

prtedefujctdeVotis  emporter  au  delà  dü 
irefpesa  que  vous  me  devez,  ie  ne  vous  ayé 
ÈfFertd«  réparations  plus  que  fuffifantés: 
Ms  paiions  & venons  au  relie.  Vous  na- 
;ez  pas  trouvé  bons  les  enrooiremens  d’Of- 
jSciers  & foldars  que  fai  es  pendant  mort 
çjour  de  Witehal  5 dites  riîoy,  pOuyois-je 
noinsfairc  ; Les  ^dirions  qui  s ’ellevoient 
jlors  a Werflmunfter  he  me  dénoient-ellcs 
jasaffèzd  occafions  dcrecouriràmesbonS 
abjets  pour  la  feureté  de  ma  perfonne  & de 
Si  famille  Royale  > Si  vous  voulez  pefer  cet- 
cÆire  avec  vnc  balance  où  le  poids  delà 
jaffion  n’cntrç  point , vous  ehantèrez  vn 
! Hhh 
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autre  langage,  & nornmerez  traid  de  prri- 
dcncc  ce  qui  paîle  pour  fadion  dans  vos  cfj 
prits.  le  confefic  d’avoir  donné  paffe-porÉ 
au  Milord  Digby  peur  forcir  de  mô  RoyaU- 
fne,mais  ie  dis  avec  vérité  que  ie  n'avois  aa- 
cunc  cognoilïknce  delarefolutioftque  vous 
aviez  pnfe  de  ran-eftcr,&  que  mes  pafle- 
ports  ont  efté  donnez  fur  l’opinion  que 
vous  ne  trouveriez  rien  à redire  fiir  fonab- 
fchcc.Qte  fi  vous  voulez  confiderer  de  pré: 
màrefponfe  à tous  les  fujets  qui  vous  oni 
\pu  donner  de  la  crainte , noftrc  mauvaifc  in 
tcîUgencè  ceffera  bîen-tofl,  vous  n’enfre 
ptreridrez  plns  d’eftehdrcvoftrc  pouvoir  ai 
de  là  de  cclüy  qiie  les  Loix  vous  donnent 
elles fervirpnt  dérègles  àvoftrc  puiffancc 
& à l’obcïrfance  de  tous  mes  fubjets.  Pou 
les  fiions  qui  m ont  fait  craindre  jie  vou 
luges  : Ces  libelles  diffamatoires  qti 
! ronafâitcourirdans Londrcsiccs tumulte 
que  fon  à foufferts,ces  Sermons  feditieu 
aufquels  on  a prefté  l’oreille , & cette  >11 
harangue  du  fieur  Prrm.dont  ie  n ay  pu  tire 
aucune  fatisfadion,touces  ces  chofes  dis-j 
ne  m’ont-clles  pas  donné  lieu  de  me  retire 
ou'  pour  mieux  dire  ne  m’ont-cllcs  pas  cha 
fé  de  >K/itehal  î Sans  doute  ce  mauvais  tra 
t'ement  m’en  a fait  fortir,  & la  continuatio 

des  defordrés  medeffend  feulcmit  lapenfe 

d’y  retourner  iufques  à ce  que  vous  m ay< 
lait  raifon  de  tous  ces  outrages, & d’vaein 
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l^ofture  que  vous  avez  rcccuepour  vnc  ve- 
nue Eres-ccrtainc,  quand  yous  avez  crû  que 
I avois  appelle  les  cftrangcrs  à taon  fecours? 

icyousladcmandc.-Cepcndantlcvovisprie- 
ray  de  ^ous  fotivcnir  que  ie  vous  ay  tou- 
tam-s  offert , de  me  joindre  à voùs  pour  la 
deffenfe  de  la  Religion  , pour  la  conferva- 
cion  ÿ mes  bons  fu  bjers , & pour  le  bien  de 
f que  ie  vous  ay  dôné  le  pouvoir  de 
«ous  affcinbler  de  trois  en  trôis  ans  , qiie 
pouvoir  de  diTpofcr  de  la 
nilice  fans  voftrc  aveu  : que  pour  donner 
pourrôis  i vos  fentimens  i’àÿ 
atifie  lacaflation  des  ^vefqüès  : que  pour 
ÿcurance  d vnepàrfaite  reçonciliatio  i’ay 
ittcrt  vn  pardon  general  de  tout  le  paffé.  5c 

[ueiay  protefté  de  tout  faire  pour  donner 
: repos  a taes  peuples  ; Il  eft  raifonnable 
‘"®*^*i'ibuicz  de  volïre  part  à ce 
rad  ouvrage,  que  vous  redonniez  auv  Loi^ 

U Royaume  leur  ancien  efclat,  & que  vous 

îUKtticz  la  ville  de  Londres  en  Icfta^qu  cl- 
cftoit  il  y a quelque  tetaps,afin  que  ic  m y 
ilfferctireravcc  fcurêté,puis  que  vous  le 
-firçz  de  la  forte.  Alof  s ie  vous  teftaoigne- 
yqucienç  m’efldigneray  iamais  d’accor- 
:r  tout  ce  qui  pourra  fervir  à la  paix  . î 
lonncur  & à la  pofterité  du  Royàuine. 

L aigreur  eftoit  grande  entre  ce  Prince  & 

- > ncantmoins  il  s y gliffbit 

Hhh  4 
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touriôurs  quelque  petit  traid  de  douceur^ 
qui  faifoit  cfpeirer  que  la  fin  ne  feroit  pas  fi 
dangereufe  que  Ton  avoit  cru  : Le  Parle* 
inent  envoya  demander  au  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  le  pouvoir  de  faire  tirer  quel- 
- ques  munitions  de  la  ville  deHullpour  les 
faire  mener  à Londres  5 ôc  ce  Roy  fic  fçavoii 
à ce  Parlement  qu’eftant  rcfolu  de  paffer  er 
Irlande  pour  Peftabliflemcnt  de  laReligior 
Prôteftanre  en  ce  Royaume^  il  vouloir  leyc! 
deux  mille  homes  de  pied  & deux  cens  chc 
Vaux  pour  fa  gardc^demandoit  que  le  Parle 
ment  fift  vne  partie  des  frais  de  cette  levec 
comme  il  avoir  faif  de  toutes  les  affaires  d It 
lande  : avança  que  pour  ne  point  donne 
ffombrage  à ce  Parlement  il  cftoit  preft  d 
dreffer  vn  a£te  pour  la  milice  d Angleterre 
par  lequel  il  elperbit  que  la  paix  & la  feu 
retc  du  Royaume  feroient  reftablies  au  cor 
tentemêt  de  tous,{ans  faire  tort  a fes  droit! 
îiy  a la  liberté  de  fes  fubjets  *,  & qu  il  cfto 
refoiu  avant  que  partir  de  commettre  dt 
petfonnes  d’authorité  pour  gouverrîer  c 
fon  abfcncc,  félon  qu  il  le  trouveroit  ncce 
faire  pour  la  feuretë  du  Royaume, & poi 
la  continuation  dii  Parlementé  Ces  app 
renées  de  douceur  donnèrent  d abord  qu< 
que  relafchc  aux  continuelles  craintes  c 
peuple  ^ mais  elles  ne  produifirent  que  ' 
ramel'tüme;  Les  deux  Chambres  s ella 
gffcmbléespçnr  dclibcrer  fur  cette  matiei 
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elles  ne  iugerent  pas  ce  voyage  honorable, 
je  troiivcrent  plein  de  danger  pour  la  per- 
I fonnede  SaMajcftç,d*ornbi’age  pour  ellé5, 
& alIegueÉent  que  pour  ces  conuderation^ 
elles  n'y  pouvaient  confentir,  Yoicy  leur 
* Requeik  prcfcntqc  à Sa  Majcfté  fur  ceçte 
matière. 

I ■ ■ ' ^ 


\^QFESTE  P B^E SENTES 

auRfiy  d'uin^eterre  par-  les  deux 

I Chambres  duParlementjtouçhanS: 

I Jon  voyage  d'/rlandç. 

|§.RE, 

Les  Milords  & Communes  des  deuüe  Ij 

jChambrcs,  vos  fidclles  Sc  loyaux  fubjets^^ 
apres  avoir  mcarcmen  t délibéré  fur  le  voya- 
jgcque  vous  avez  refolu  défaire  en  perfon^ 
liic  au  Rayaume  d’Irlande,  afin  #y  conti- 
nuer la  guerre  à la  telle  de  quelques  Anglois 
jqui  fe  font  offerts  à Voftre  Maleft^à  deffein 
Ifèiilemcnt  de  fe  maintenir  en  ce  pays-là  à 
iioftre  charge  : Ge  qu’il  vous  a pieu  nous 
propofer,  no  poip*  en  avoir  noftre  avis,mais. 
comme  d yncrefolutioa  pnft, laquelle  vous, 
delîrez  encor  que  nous  mettiôs  à execution 
fn  yqus  4onnant  noftre  commilSon  pour 
îdhli  iij 
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la  levée  de  deux  mille  fanraffins  & de  deux 
cens  chevaux  pour  voftre  garde  : Nous  avô^ 
efte  obligez  de  reprefenter  hiimbremeht 
à y,  M,  qivélle  change  la  façon  de  faire  des 
Roys  vos  predcçciTeurs.en  déclinant  le  Par- 
lement,qui  eft  voftre  grand  Confdhqu  vnç 
affaire  dé  telle  importance  , & de  laquelle 
dépend  la  paix  & fcüreté  de  tous  vos  fu  jets' 
lefqiiels  y ont  le  principal  intereft,  eu  cfgard 
à voftre  promeiTc  &:  grandes  fomme^ 

qu  ils  ont  fournies  à ce  fu  jet^nc  fe  devoir  en- 
treprendre & moins  encor  conclure  fans 
leur  avis  ; que  ce  voyage  inet  en  grand  dani 
gervoftreRoyaume  ^ tôüs  les  Eftars  de 
Chreftienté,  qui  profclTcht  la  Religion  Pro- 
teftante,  & qifil  donnera  fu  jet  aux  Catho- 
liques en  exécutant  leurs  mauvais  deflèins> 
d extirper  entièrement  cette  Religion,coni- 
me  ceux  ddrlande  ont  défia  fait  enpluficuris 
(endroits de céRoyaiimé  la,&  reuffent con- 
tinué en  tous  les  autres  lieux,  s’ils  nViifi- 
fen't  appi'chchdéles  forces  ^lynioh  d’An- 
gleterre & d’Efcofte,qui  les  ont  arrefte:?.  Et 
pour  faire  voir  ciâiremcnt  à Voftre  Majc- 
fté  le  rnal  que  peut  produire  vn  tel  voyage, 
elle  cft  tres^humblement  fuppliée  d’exami^ 
fier  CCS  raifons.  - 

PREMIEREMENT. 

Voftre  Royale  perfpnne  fera  fujetee  non 
feulement  aux  hazards  de  la  guerre,  mais  a 
pltifieurs  autres  conlpirations  & pratiques 
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fecrettes,  notaiiHTienr  àcaufe  de  voftre  pro- 
jfeiGon*  de  la  Religion  Pro  tettanre,  que  vous 
voudrez  maintenir  en  ce  Royaume-là , la- 
quelle cous  IcsCachoRques  Ce  {Qnrpbligcz 
|)s^r  ferment  d*extirper. 

Ce  voyage  encouragera grandeiiiem  les 
fouflevez , qid  fe  font  plufîeurs  fois  vantez 
que  Voftre  Majefté  les  protegeoit,  & que 
leur  fouflevement  n’avoit  efte  fait  que  par 
voftre  ordre,  efperans  par  ce  moyen  tirer  vq 
grandavant^ge  devoftte  prcfencci  veq  mef- 
niement  les  grandes  divifipns  4’Ai^gl^crrCj 
pendant  lefqueilcs  ils  s’imaginent  que  nous 
ne  pouvons  pas  maintenir  long-temps  cçttç 
guerre.  Auffi  les  heureux  fticccz  que  nous 
ayons  depuis  peu  remporté  fur  eii^^font  iu- 
ger  ce  voyage  peu  neceftaire. 

IIL 

Il  nous  empefehera  de  trouver  les  moyens 
défaire  fubfifter  cette  guerre ^qciineft  pas 
prefte  d’eftre  finie  : l<  en  ce  faifant  la  rendra 
plusiqfupportable^vos  fub  jets.  Cequieft 
d’autant  plus  véritable  que  plulieurs  qifi 
j ^voient  promis  fournir  aux  frais  d’icelle, (uç 
I le  bruit  de  ce  voyage  ont  déclaré  avoit  cham 
géderefolucion. 

IV.  . 

V oftre  abfence  in  terrompra  les  procedu- 
res du  Parlement,  & privera  par  ce  moyen 
Yps  fubjets  dç  pluficurs  aéles  de  grâces 
Hhh  fiij 
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juftice,  que  nous  attendons  de  Voftro 
Majefté.pouric  reftabliflemcntd  Vne*bonne 
intelligence  de  Voftredite  Majefté  ôc  de  fon 
peuple. 

V. 

Elle  augmentera  fort  les  jaloufies  & Ic$ 
apprehenfioBS  de  voftre peuple,  qui  fe  for- 
tifiera de  plus  en  plus  dans  là  creance  qu’il 
à que  les  mauvais  Gonfeillcrs  qui  font  au- 
près de  Voftre  Majefté  la  portent  a pluficurs 
çhofes  contré  le  bien  du  Royaume  , veu 
inefmes  qu’elle  cft  fî  fort  oppofée  au  Parle- 
ment. 

Vï. 

Elle  privera  ledit  Parlement  de  lefFet  de 
la  promefle  que  vous  luy  aviez  faite,  quVn- 
treprenant  cette  guerre  elle  feroit  mefna-? 
gee  par  fes  avis  : ce  qui  ne  pourra  plus  fe  fai- 
re fi  Voftre  Majefté  la  veut  gouverner  eir 
perfonne. 

Par  la  force  de  cès  raifons  nous  fommes 
demeurez  daccord  d’vn  commun  confen- 
tementquenolis  ne  pouvons  fans  préjudi- 
ciel* à noftre devoir , confentir  àfaire  aucu- 
nes levées  de  foldats  pour  conduire  Voftre 
Majefté  en  Irlande, ou  pour  entretenir  queb 
que  autre  arm  ée  en  ce  pays-là , que  celle  qui 
fera  gouvernée  par  noftre  avis  , ôc  que  ft 
quelque  levée  fe  fait  par  commilîîon  de 
Voftre  Majefté  fans  rapprobation  desd.eiix 
-ÇhambreSa  nous  la  déclarerons  faite  contre 
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Je  peuple  & la  paix  publique , & fuivant  le® 
Iloix  du  Royaume  ,npus-nous  fervirons  de 
Jauthoritc  du  Pariemenc  pour  la  fuppri- 
mer. 

Nous  déclarons  en  outre  , que  fi  voftrc 
Majcfté  par  mauvais  conlçil  ell  toufiours 
refdl  uë  à faire  ce  voyage  contre  noftre  avis, 
ce  que  nous  nç  çipyous  pas  qu’elle  fafle, 
nous  ne  fommes  pas  obligez  de  recevoir  au- 
cune commilïïon  d’elle  ; mais  femmes  refoi’ 
lus  de  gouyerner  le  Royaume  par  le  Confeiî 
du  Parlement, le  tout  pour  le  bien  de  voftre 
Majefl:^  & fuivant  lis  Loix  du  pays.  C’eft 
pourquoy  nous  fupplions  très- humble- 
ment voftre  ^ajefté  de  ne  penlèr  plus  à vo- 
tre yoyagç  d’Irlande  , ny  à aucune  levée 
d’hommes  nyamas  d armes  pour  cét^  effet, 
^dc  laiflèr  ladifpofitionde  cette  guerres 
voftrc  Parlement,  félon  lapromefTc  que  vô- 
:re  Majcfté  nous  en  a faite,  $c  fuivant  voftrc 
iommifSon  du  grand  Sceau  d’Angleterre, 
in  execution  de  laquelle  nous  avons  défia 
U de  tres  heureux  commençemenspar  plu- 
lêurs  défaites  des  foullevcz, qui  font  main- 
enant  bien  aftbiblis,  & ne  peuvent  en  ap- 
latençe  fubfifter  encor  long-temps, fi  nos 
Tocedez  ne  font  point  interrompus  par 
oftre  voyage  i qui  çaufera  de  grands  defor-. 
res  dans  tous  vos  Royaumcs,nousempef- 
herade  maintenir  voftre  droit  &authori^ 
â en  Irlande , de  punir  les  cruautés  que  les 
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Catholiques  exercent  fur  tous  vosbonsïii-^ 
jets  de  ce  pays  [à  , & en  fin  de  réduire  ce 
Royaume  à des  conditions  avantageufes 
pour  voftrc  Majefté  , pour  la  Couronne 
d'Angleterre  , pour  Thonneiir  de  voftre 
gouvernement,  ôc  pour  le  contentement  de 
voftre  peuple.  Et  afin  de  parvenir  plus aifc^i 
plient  à tout  ce  que  delTus , nous  renouve- 
lons nos  humbles  defirs^pour  yoftre  retour 
audit  Pârlemcnic,&:  qivil  vous  plaife  reietter 
tous  mauvais  cpnfcils  ôc  ^pprehenfion$  qui 
peuvent  faire  tort  à la  fidelité  que  nous 
vous  avons  toufiours^tefmoignéc,  & que 
pous  fommes  refolus  de  vous  continuer 
au  péril  de  nos  biens  & de  nos  vies. 

^ej^onjè  Rojy  de  U Qrm4 
Bretagne. 

NOus  {bmmcsfort  eftônez  de  ce  que  le 
mefiâge  que  nous  vous  avons  envoyé 
le  8. Avril  dernier  touchât  nion  voyage  dîr- 
landc,a  efté  lî  mal  receu , que  nous  fonimc$ 
fruftrez  des  remerciemens  que  nous  en  at- 
tendions : Ce  qui  nous  donne  beaucoup  de. 
fujet  de  croire  quil  ueft  pas  en  .noftre  pou- 
voir de  dire  ou  faire  aucune  chofequifoit 
ipxempte  de  pareil  reproche; Mais  comme 
par  ce  mcftàge  nous  avons  appelle  Dieu^ 
tefmoindc  la  finçeritc  de  noftrc  profcflîons 
qitiefticfeul  but  de  ce  voyage , nous-nous 
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rapportons  à cous  nos  bons  fujets,  voire  i 
tout  le  monde  files  raifons  que  vous  aile- 
gtfcz  contre  ce  vbyàge  font  yalablcs , & fi  le 
t'onfeil  que  vous  nous  donnez  pour  nous 
cndiiruader^doit  eftrepreferé  à tout  ce  qui 
nous  Ta  fiiit  entreprendre. 

Nous  avons  efté  contrains  de  refoudrè 
vrie  fi  grande  affaire  fans  ravis  du  Parle- 
ment, d’autant  que  nous  avions  fait  fo  uvenc 
cet  offre,  fans  que  vous  y ayez  voulu  faire 
kiiciinc  reiponfè , finon  par  voftrç  dernière 
Déclaration  , en  laquelle  vous  dites  que  les 
paroles  ne  vous  conrentoient  pas.  Ceff 
pourquoy  nous  avons  eu  raifon  de  iuger 
ijiie  vous  ïeriez  bien  ai/es  , (ans  avoir  efgard 
a noftrc  perfonne , de  nous  pouvoir  perfua- 
iler  de  nous  mettre  en  ,cc  danger  , au  lieu 
d’empefeher  cette  refoiiition.  Et  quel  feralç 
rontenrement  de  cous  les  Proteftansde  la 
Chreftienté , de  voir  yn  Roy  Proteftant  ha- 
sarder la  perfonne  pour  deffendrelaRcli- 
jiori  & riiyner  celle  des^CathoIiques?  Nou^ 
fvons  à ce  fujet  prptellé  par  noftre  dernier 
neffage , de  n’accèrder  aucune  fouffirance 
[ux  Catholiques  fous  quelque  prétexté  que 
le  foit  au  preiudicc  des  Loix  eftablics  con- 
eux.  Et  quand  nous  cqnfidcrons  les 
pndes  miferes  que  nosffujers  Proteftans 
rirlande  yontfouffert  depuis  fixmois,lc 
[rand  nombre  des  ibuflevez  , l’appàrencç 
y a d’vn  fecours  eftranger  j fi  on  ny 
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donne  ordre  de  bonne  heure,  k retarde? 
nient  du  neftre  nufques-làqne  les  OiHciers 
de  plufieurs  regimens  aufquels  vous  avez  il 
y a long-temps  accordé  des  apppintçmens 
pour  ce  fccQurs  ,n  ont  encor  fait  aucune  le- 
vée, que  pludcucs  troupes  dc  cavalerie  ont 
demeuré  long-temps  prés  de  Chefter  fans 
prendre  leur  mardie  vers  rirlandè,quc  le 
Milord  Lieutenant  d’Irlande  auquel  nous 
' avons  donné  la  charge  dc  ces  affaires  là, eft 
encor  en  ce  Royaume,  nonobftanc  les  cpin- 
mandemens  très* exprès  que  nous  luy  avons 
fait  de  marcher.  Q^nd  nous  çonfiderons 
en  outre  ks  grandes  iniures  que  nous  rece- 
vons à caufe  de  ce  fouflevemcnt,  lefquellcs 
vous  fupportez  en  quelque  façoniTefmoia 
vn  Livre  imprimé  par  Tordre  de  la  Cham- 
bre Bafle,intitulé  la  Remonfl-rahee  de  divers 
paflàges  remarquables  touchant  TEglifc^& 
le  Royaume  d’Irlande  , où  iLy  a plufieurs 
choies  qui  peuvent  donner  quelque  mau- 
vaife  impreffidn  de  nous  à nos  fujets.  En  fia 
quand  nous  penfons  au  reproche  que  Toiv 
fera  inceflammciit  à TAnglcterrc. , fi.  elle 
if  envoyé  vn  bon  6c  prompt  fecours  en  Ir- 
lande, nous  ne  voyons  aucun  autre  moyen 
de  nous  acqiiiter  de  noftre  devpir  envers, 
Dieu  5 pour  la  dejfenfc  de  ce  Royaume  là  &- 
delà  Religion  Proteftante^ny  pour  mon-^ 
iper  noflre  afFeétion  pour  laprefervation  de 
nps  trois  Royaumes, que  de  bazarder  na- 
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kcperfonne  cneettc  expédition,  à Timita- 
tion  des  Roys  nos  predcceffeurs  qui  onc 
fait  le  mefiné  cn  des  pays  eftt-angers  ,pouc 
des  occafidns  de  moindre  impdrtaiicc  èt 
pieté  que  celle  cy,Oiiils  ont  acquis  beau- 
coup d*honn^ur  & de  grands  avantagea  ^ 
pour  le  Royaume  d’Angleterre.  Ceft  pour- 
quoyhous  attendions  pluftoft  de  vdusdeâ 
remerciemens  que  4es  refusi 

Pour  ce  qui  concerne  le  daiiger  de  noftrd 
peîfonne  , nous  iugcdnsneceflaire  & digne 
dVn  Roy  de  bazarder  fâvic  pour  ednferver 
fes  Royaumes , & il  n y a point  d apparence 
que  nous  demeurions  les  bràs^croifez , pen- 
dant què  nos  Royaumes  fe  petdentj&qu'on 
mafTacre  nos  bons  fujets  Proteftans  :ne  te- 
nansnoftre  vie  quej  pour  gouverner  & pro- 
téger noftre  peuple  avec  honneur  & iuftice. 

Et  n alléguez  point  que  ce  Voyage  en- 
couragera les  fouflevez  : Au  contraire,  nous 
ne  croyons  pas  qu’ils  puiffent  avoir  vne 
plus  grande  tcrrétir  que  de  la  prefcnce  de 
leur  légitimé  Roy,  qu’ils  verront  marcher  à 
la  teftc  d’vnepuiflTantc  armée  pour  les  châ- 
tier t ÿ ayant  bien  plus  d’apparence  quiR  ti-* 
teront  beaucoup  d’avantage, fil  quelqü’vn 
irappdrtc  que  la  peur  qu’on*  nous  a faite 
d’eux  à pu  empefeher  noftre  refolution. 

Nous  fommc5  fort  eftonnez  de  ce  que  les 
âVanturiers  improuvent  noftre  refolution^ 
autrement  i 'argent  qu’ils  delivreroient  fan$ 
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1 expédition  que  nous  prctcndoin  faire  avec 
laide  de  Dieu, ne  leurprofiteroit de  rien: 
les  terrés  des  fôullevçz  fur  icfquelles  on  à 
âllîgnc  leur  rembourfement,cftanscncflat 
d eftre  bien  toft  coiiqucftées  par  nôflré 
moyen. 

Nous  ne  croyons  pas  auffique  le  petit 
nombre  de  gens  que  nous  demandons  poiït 
lagardedcnoftreperfonnc  en  Irlande doi- 
ve  eftre  refufé,  puis  que  vous  avez  fçeu  pat 
lîoftic  meflage  que  nous  ne  les  voulions 
pas  lever  que  par  vcftre  avis  & proche  du 
Havre  oùils  dévoient  eftre  embarquez,  nj^ 
les  armer  qifcn  ce  mcfmc  lieu,  & lors  feule, 
ment  qu'ils  feroiçnr  prefts  de  partir,  & les 
faire  iurer  qu’ils  ne  font  point  Catholiques: 
Icfquelles  conditions  fcmblcnt  fuffij&ntcs' 
pour  deftruire  tous  ftijets &fondcmcnsdé 
ialoufic  quçn  pourroit  avoir  que  nous, 
tîous  vouluffions  oppolcr  au  Parlement. 

Quand  nous  vous  avons  donné  la  difpo- 
fition  de  cetteguerre , nous  n avons  pas  crû' 
en  eftre  exclus,  Sc  n avoir  point  de  voix  en 
vosConfeils.  Et  fî  nous  avons  trouvé  quel- 
que expédient  pour  terminer  plus  aifément 
ces  affaires,  Sc  que  nous  ne  pouvions  nous, 
mcfmcs  effe(5luer,nous avons  icttéauffi  toft 
les  yeux  fur  vous  comme  fur  noftre  grand 
Confeil,  duquel  nous  avons  toufioursefti- 
mêles  bonsavis :Mais  nous-nousconfidc- 
rons  auflî  nous  mefmes,  fans  vouloir  perdre 
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la  moindré  partie  de  nos  droids , non  plus 
qiles’ilny  avoir  aucun  Parlcmcnc.Ccft par 
noftre  ordrG  & auchorité  que  vous  eftes  at 
I femblcE' , fans  quoy  vous  né  poUfiiez  pas 
nous  donner  vn  fidelle  conreiifiir  ieidiccs 
affaires  dlmportancc  rjnais  noiis  U'àvons 
pas  pour  cela  rien  remis  dcnosintcreftsjny 
ne  nous  fôrUmes  iamaisfoubmis  ^ vos  deli- 
berarions.  Nous  avops  toufioiifs  examiné 
tos  Confeils^  comme  procedans  dVn  corps 
I auquel  nous  avons  confiance,  êc  lor^quà 
I nous  ùe  lés  avons  pas  approuvez,noas  vous 
I en  avons  envoyé  les taifons  avec  lafranchife 
I qu  vn  Prince  doit  avoir  envers  fcsfii jets,  3c 
I îaffedion  qu  vn  Perédoit  porter  a feseii- 
i fans  t Sc  nous  ntaîoxenons  que  par  les  Loi^c 
î écconftitutionsdu  Royaume, il efï en  nô- 
i trepôiivoird  a|re€r  où  dé  refufer  vos  av^ 

I iufqiies^  ce  que  nos  raifons  rprent  convain- 
cues par  celles  du  bien  publie, 

I Pour  ce  qui  regarde  principalement  nô- 
tre voyage, les  circonftanccsdc  voftre  re- 
I quefte  font  relies, qué  nous  fommes  bien  en. 
peine  de  fçavoir  fi  clic  mérité  refpanfè,&  de 
I quelic  façon  - car  Ja  partie  de  voftreditere- 
I queftequi  fembie  avoir  quelque  raifon,nc 
nous  fatisfâit  aucunement  , & rautre  qui 
j fient  pluflofl:  lieu  de  menaces  que  d'avis , ne 
nous  donne  aucune  apprehenfioii  pour  y 
I rcfpondre.  Toutesfois  afTeurez  vous  que 
j àousferon^bicn  aifes  de  trouver  le  travail 


d’Irlande  auffi  facile  que  vous  le  dires 
cor  que  nous  foyons  refolus  de  hazardcr 
hoftre  perfonne  pdiir  le  bien  & feuretc  de 
noftre  peuple  : neanrtnoins  noftre  vie  ne 
nous  eft  pas  fi  ennuyeufequede  la  vouloir 
bazarder  indifcrecement.  Puis  donc  que 
vouseftes  avertis  de  quelques  grand  fuceés 
en  ce  Royaume  là  , nous  attendrons  encor 
quelque  temps,  & ne  poiirfuivrons  noftre 
refoliition  fins  vous  en  donner  vn  fécond 
avi^:  Mais  fi  nous  voyons  que  lamifer^ble 
condition  de  nos  pauvres  fujetsde  ce  pays 
là  concinuë,nous  les  vifirerons  Dieu  aidant, 
aVcc  le  fecours  que  nous  pourrons  amaftèr 
denoiis  mefmc,cii  casque  vousrefüfiezdc 
voijs  y ioindre:£t  nous  ne  doutons  pas  que 
nos  levées,  obfervans  pun(ftuellemcnt  toüt 
ce  que  deflus,  préviendront  toutes  craintes 
&ialoufies:  & ferons  voir  par  là  que  nous 
ne  cherchons  aucun  pouvoir  que  eeltiÿ  qui 
lions  eftdonnépar  les  Loixavee  tant  de  fa- 
tisfâétipndcnos  fujets,  que  perfonne  n’oft- 
ra  refifter  à nos  cominandemcns  qu’il  n’en 
foit  aulfi-tüftpuny.  CcpendaiA  housefpc- 
rons  que  nos  progrès  en  ces  pays  là  feront 
finotoircs  à tout  le  monde, qu’on  oublieia 
aifcmenc  ce  qu’on  nous  avoit  impofé  tou- 
chant cette  affaire.  Nous  avons  auflî  tant  de 
foin  de  nos  fujets , que  nous  ne  voulons  pas 
que  noftre  voyage  interrompe  les  procedu- 
res du  Parlement,  ny  prive  nofdits  fujets 

d’auciuii 


^jlye  Tempf 


no 


i’aiicun  ade  de  iuftice  & de  grâce.  Nous 
avons  pour  ce  fujct  offert  de  laifTer  plein 
pouvoirs  noniçulemcnt  pour  ccquj  fcroic 
lugé  neceflairc  a la  paix  &c  feureté  dû 
Royaume,  mais  auflî  pour  rheuteux  pro- 
grès du  Parlera  cnr.  - 
Qu’elle  loy  avez-vous  donc  maintenant: 
Frouvée  pour  vous  difpenfcr  de  vous  fouf-! 
^ettre  àl’authoritc  Royale,  & aux  conïmif- 
lîons  que  nous  voulons  donner,  afin  que  ce 
Royaume  foie  gouverné  pendant  noftreab- 
pnee  par  vpftre  feule  authoritéipuis  que  les 
koys  nos  predecefléurs  ont  fait  le  mefine 
pendant  leur  abfence,  &c  que  durant  nollre 
foyage  d’EfcolTe  vous  avez defitéde  nous 
jn  tel  pouvoir. 

I Pour  ce  qui  cft  de  noftrc  retour  en  la  Ville 
Londres  que  vous  fouhaitez  , nous  y 
Ivons  aifiplcracnt  refpondupaii  noftrc  der- 
jicre  Déclaration i à laquelle  nousnepou^ 
|ons  rien  adioufter,  fi  vousne  pourvoyez  à 
oftre  feurere  , ch  faifarit  fupprimer  plû- 
jeurs  libelles  feditieux  contre  nous. 

Et  pour  la  fin  nous  fouliaitterions  que 
ous  euffiez  auflî  mcurcmcnt  6c  fêvereraent. 
rarainc  les  meflàgès  que  vous  nous  avez 
nvoyez , que  ceux  que  vous  avez  receus  de 
ous; car  par  ce  moyen  Vous  auriez  eu ef- 
aid  a nos  droits  6c  priyilcg.es,  6c  à ceux  dê 
^s  predecelTeurs,  & n’entreprendriez  rien- 
adelTus  de  ceux  qui  vous  ont. précédé  jcâç 
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que  nous  paflonsneanttnoins  fousfilencëi 
de  crainte  d’eftre  obligez  par  vne  iufte  inéi- 
gnatibn  de  tcfmoigncr  vne  plus  grande  paf- 
fioniNous-aiTeurans  que  Dieu  infpircra  tel- 
lement les  cœurs  de  nos  boni_fajcts,qut! 
'nqus  erquiverons  ces  dangereux  troubles, 
cependant  que  nous  nous  loufmcttons  avec 
toute  patience  & humilité  à fa  Divine  Pro- 
vidence. 

hr^obndti’-  Le  Parlement  o’eftafat  pas  fatisfait  de  cette 
mdafar-  rcfponfc.nefe  foucia  pas  que  l’on  cogneuft 
lewetit  en  alors  le  foupçô  qu’il  avoit  pris  du  voyage  de 
fuyettrdes  Ik  Majeftc  Britannique.  Les  deux  Chambres 
Cemtes  s’eftant  donc  aflcmblées , elles  déclarèrent 
d'J/fe  & ennemis  de  l’Eftât  ceux  quilcveroitnt  tous 
d’Hoümdt,  CCS  gens  de  guerre , & donnèrent  ordre  que 
rcfFct  nes’enfuivit  pas.  Ces  nouvelles  mar- 
ques d’animofité  ne  s’arrefterent  p*s  encor 
à cela.  Sa  Majcfté  Britannique  ayant  en- 
voyé commâder  aux  Comtes  d’Efîex  grand 
Ghambellan,&de  Hollandt  pietnier  Gentil- 
homme de  fa  cbambtç  , de  venir  exercer 
leurs  charges  prés  de  fa  perfonne , le  Parle- 
ment ne  leur  ch  voulut  pas  donner  la  per- 
miflîOn, déclara  ceux  qui  fevoudroient  met- 
tre en  poircflloh  de  leurs  charges  par  les  Or- 
dres du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne, décheus 
du  degré  de  nobiellc  , & protefta  de  les 
maintenir  contre  tousi  Les  chofes  allèrent 
éiiisavantjles  deux  Chambres  s’eflans  dere- 
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chef  aflemblëcs  fur  ces  deux  fujet^ elles  fi- 
îcntŸnrefultat,dont  voicy  les  chefs,  l’aftc 
| dcfquclsFut  porte  au  Roy  d’Angleterre  par 
jle  Milord  Strancfdrt  5c  deux  autres. 

. Lcsdeux  ChamBrcs  de  ce Parlemenr  âpres 
lavoir  entendu  le  mciTage  du  Rôy  d’Angle- 
terre qui  leur  donnoit  avis  de  faiefolutîon 
I d’aller  en  Wandè,  & qu’il, avoit  démis  de 
leurs  charges  les  Comtes  d’Eflex  & de  Hol- 
laiidt  grand  Chatiibellâa&  premier  Gentil- 
homme de  là  chambre,  elles  ont  ctifcmblc 
jdreirc  & fait  publier  ces  articles. 

X.  Qjfil  ne  fera  point  permis  à qui  que  ce  . 
foit  du  corps  de  l’vne  des  deux  Chambres 
jdu  Parlement  dè  s’abfenter  làns  conge  de  fâ 
Chambrc,nonobftant  aucun  ordre  ou  com- 
mandement du  Roÿ  d’Angleterre. 

Licence  ou  dilpcnlc  envoyée 
bar  ia  Majçfté  Britannique  aux  Comtes 
P Ellex5c  de  Hollande  pour  les  delchargcr 
dulcrvicedu  Parlement  , eftvne  grande  in- 
fraébipn  de  fes  privilèges. 

Que  la  demiffion  dè  ces  deux  Seigneurs 
de  leurs  charges  en  ce  temps  & pour  cefu- 
ier,pa(rc  pour  vne  iniure  au  Parlcmenjt,&  eft 
îontre  l’ordre  cllabl y.  de  tOut  temps  en  ce 
R-oyaume. 

il.  Que  ces  procedures  font  les  effets  des 
mauvais  Confeiilers , pour  faire  perdre  com- 
rage  aux  gens  de  bien  , & les  empefeher  de 
:âircleuç  devoir.  Je  pour  augmenter  la*divi- 
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fion  entre  fadite  Majcfté  & fon  Parlement. 

S'  ^ quelqu’vn  accepte  l’vne  de  ceS 

charges  fans  le  confentement  d.s  deux 
Chambres , il  fera  déclaré  incapable  d’auciif 
ne  dignité  dans  l’Eftat,  En  fuite  dcquoy  kf- 
dites  Chambres  ont  encor  refolu. 

Qmil  cft  dangereux  & mal  feant  à ladi- 
te Majeftéde  faire  le  voyage  d’Irlande, 6c 
que  le  Parlement  ny  fçauroit  confentir. 

■y.  Que  ledit  Parlement  ne  l’afliftcra d’ar- 
mes ny  d’argent  comme  elle  efpere. 

8.  Qu6  ceux  qui  la  fuivront  encevoyage 
feront  déclarez  ennemis  de  l’Eftat. 

9.  Queles  commifGons  par  elle  décernées 

pour  ce  fujet  font  contre  les  Loix  6c  par 
conlcquent  de  nulle  valeur  > 6c  n obligent 
perfonneày  obéir.  ^ 

10.  Et  qu’en  cas  que  fadite  Majefté  perfifle 
en  cette  refolution  , on  ne  payera  pas  1 ar- 
gent que  plufieurs  particuliers  fe  font  vo- 
lontairement obligez  de  p.iyer. 

Il  fembloit  apres  cela,  qu’il  ny  euftplus 
rien  à faire  pour  porter  les  chofcsàrcxtrc- 
mité:  maisle  temps  fit  bien  naiftired  autres 
accidens  pour  avancer  les  effets  d vne guer- 
re fanglantcdc  cruelle  Le  premier  procéda 
dVne  requefte  prefentée  au  Roy  d’Angle- 
terre par  ceux  de  la  Province  de  1 Incolne. 
car  cette  requefte  cftant  conceüc  en  ces  ter-' 
mes.  Que  f*  efioit  fttppitee  de  retourner 
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Le  Roy  blafnia  cette  façon  de  parler,  allégua 
qu’il  falloir  avoir  dit,  le  Parlement  ferdt 
prié' de  s^accommoder  atfec  luy^fàns  le  rendre 
fcoupablc  des  defordres  que  leur  mauvaife 
I intelligence  avoir  caufeîz  : Et  le  Parlement 
jqui  prendic  toufiours  toutes  fortes  de  fu- 
|jets  pour  s’authorifer,  prononça  là  deflüsî 
iQue  cette  requefte  eftoic  iufte  en  tous  fes 
|chefs , Sc  principalement  en  ce  qui  concer^ 
inoit  k Iurifdiâ:ion,les  droits  & lé^sprivilc- 
jpesdu  Parlement. 

I Le  fécond  âccide:(it  fut , que  par  rordre 
jdes  Chambres  afl'emblécs , deux  Seigneurs 
jde  la  haute,  & quatre  de  la  bafle  fe  rendirent 
^ux  Provinces  d’York&  rincolnejpoür  em- 
^efeher  les  foufleveraens  é levées  de  gens 
de  guerre  qui  s’y  pourroicnc  faire.  Le  troi-  ie  Ray  di. 
jfîéme  , que  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  Grdnet 
ayant  eicrit  deux  lettres  au  Parlement  ,pài:  JS 
la  première  defquelles  ilfatfoit  vu  nouv trn  demânde  le 
i?efüs  touchant  la  milice  , If  demandoit  f M cIyaftiment 
.autre, qu’on fift  le procez au  Chevalier  Ho^ d' H athm^ 
pan  Gquvcrneiir  de  HuH  pour  avoir  dfé 
nander  à fa  Majefté  qu’il  luy  rcfufèroic  fen- 
rée  de  la  place,  lès  deux  Chambres  voulans 
'elmoigner  qu’elles  ne  faiioient  pas  grand 
rftat  du  poind  qui  regardoit  la  milice,  d’aii- 
ant  qif  ellesêftoient  toutes  refolues  delTus 
li'ct  article,  ordonneront  que  le  Chevalier 
^bthan  venant  à mourir , (on  fils  fucccdc- 
oic  à fon  Gouvernement,  & que  Ton  no 
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difFcreroit  plus  de  mettre  les  gens  de  guerr^ 
* en  cftât  de  rendre  fervice.  Les  Efcoffoi$ 
ayans  neantmoins  demandé  avec  grande  in- 
ftance,  qucle  Parlement  cherchaft  tous  les 
moyens  poffibles  pour  arriver  à quelque 
bon  accommodement_,  les  deux  Chambres 
y travaillèrent  conjointement , & deputc- 
rent  quelques  iours  apres  vers  fa  Majeftc 
britannique  le  Marquis  d’Herfort  & le 
Comte  d’Hpüard  pour  luy  faire  voir  les 
moyens  qu’elles  avoient  trouvez. 

Cependant  les  efprits  des  vns  & des  au- 
tres sefloignoienc  bien  fort  des  termes  dVn 
accommodement:  car  le  Roy  de  laGrand*^^ 
Bretagne  ayant  trouvé  de  nouveaux  fujets 
de  fe  plaindre  de  ce  que  les  deux  Chambres 
avoieiit  avoué  les  procédez  du  Gouverneut 
de  HuÜ  au  lieu  de  luy  rendre  iuftice,  allc- 
gubit  qu’il  eftoit  le  premier  membre  du  Par- 
lemcntvles  aéfcc^uquel  ne  pouvoientdé- 
. rtui-re  les  Loix  ot  Royaume  ^ns  fon  con- 
fentement , que  ces  Loix  cRoient  formelles^ 
courre  Taélion  de  ce  Gouverneur  :&  par- 
tant dcclaroit,  qu’au  lieu  d'cRcndre  fa  char- 
ge à fon  fiisdl  eftqit  refolii  de  tirer  raifon  de 
roffçnfe  qu’il  avait  recciic.P’aillcurs  ce  Par- 
îenientfe  roidiffoit  à maintenir  ccGouver- 
^cui:  dans  rauthorité  qu’il  avoir,  prenoit  en- 
main  {èsinterefts,eftevoit  avec  des  louanges 
la  fidelité  qu’il  avoir  tèfmoignéc  au  bien  de 
rEIlat , cntretenoic  la  Bonne  volonté  des 


de  npfreTem^s, 

folciatsde  laprnifon  par  des  recompcnic^ 

Icfqiiellcs  allbicnt  bien  au  delà  de  IcurfoK 
de  , ^ falloir  fçavoir  à tomes  les  Proyinçe^ 
que  ce  qui  s’eftoit  fait  en  cette  rencontre 
avpit  elle  par  Tordre  des  deuxChambres5& 
jfuivant  lcsLoix;  Ainfi  Ton  remloit  au  lieu 
d’avancer  pour  aller  au  devanf  delà  paix* 

Tous  CCS  procédez  eftoienc  de  grandes 
difpofitions  à la  guerre^en  voicy  qui  la  par-  Ckamères- 
terent  à Textrçmitéie  Parlement  ayantrè-  ^giffentab-> 
çeii  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  cy-def- 
fus  3 par  laquelle  le  Roy  de  la  Grand’  Breta- 
gne  Ipy  failbit  vn  nouveau  refus  de  luy  laif- 
Ter  Tentierc  difpGlîtion  de  la  milicCjles  dcltx 
Chambres  conclurent  de  ne  plus  toucher 
çette  corde , d agir  avec  vne  puilïance  abfo- 
luëj&poiir  cét  effet  commencèrent  à met- 
tre fous  les  armes  tous  çeux  qui  s’eftoient 
cnroollc?  par  leur  ordre,  dcqüoy  fa  Ma jefté 
Britannique  eftant  avertiç,eîlc  envoya  to  ut 
au  mefme  temps  faire  dcffénçes  à cette  mili- 
ce d’obcïr aux  ordres  du  Parlementj  convoi 
quâ  la  t^obkfle  d’York  pour  Tobliger  à 
prendre  les  armes,  en  fa  fayenr,&  renvoya  le  ^ 

Chancelier  d’EfeofTe  à Editnbo^^’g  avec  or-  Comtés  ^ 

dre  de  prier  lés  Efcofloisdc  Te  vouloir 
fifter  en  cette  conionéburc  d affàires.LaîÆ©- 
blelTedek  Province  d’York  eftant  donc  af-  ' 
fcmblée  le  22.  de  May , quatre  Députez  du 
Parlement  fe  prefenterent  pour  y aflifter,  ' " 
maisilsfurcnt  fi  malrcçcus,q^.uele  Roy  de 1% 

lii  iii| 
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Grand’Bretagnç  ne  leur  donnant  pasleloi- 
de  dire  les  chqfes  dont  ils  eftoient  chaç- 
gezdeur  defFendit  d agir  en  cçtrc  qualité  5 ce 
qui  les  ayant  mcrvcilieufementiiTitezdls  fe 
pleignircnt  au  Maire  de  la  ville  d’York  du 
■ jmauvais  traitemént  qu’ils  avoicnt  reccu/rç- 
prefentercnt  que  leur  action  n’avoit  poiqt 
choquéle  relpeét  qu’ils  dévoient  à lagran- 
deuc  Royale  , puis  qu’ils  ne  s’eftoient  prç- 
Parl^m^nt  fentez  que  comœe  membres  d’vn  corps  aux 
çommandemçns  duquel  ils  dévoient  toute 
, pbeïflançe  : que  fa  Majefté  les  avoit  accufez 

jd’ayoir  voulu  defbaiicher  ceux  de  la  Pro- 
yinçcrmais  que  ces  reproches  n’eftoicnt  pas 
fondez  fur  la  vérité,  finalement  qu’ils  s’ê- 
tonnoient  fort  d avoir  oüydire  àfaMajefté 
qu  elle  avoit- grande  raiTpnde  le  venger  de 
fon  Parlement, & qu’elle  euft  fouffert  l’infp- 
lencedc  quelquès-vps  de  fes  domeftiques, 
iefquels  avoieqt  avancé,  que  l’on  verrofi 
jrançher  beaucpiîp  de  telles  du  Parlement. 

Xes‘deffençes  qu’ils  avQÎent  receüçsdc(a 
Mâ.jcfté  Britannique,  ne  les  empefeha  pour- 
' ' .tant  pas  de  fe  trouver  le  lendemain  dans  la 
baffe  purt  du  Chaftcaii  où  les  tenanciers 
p W ^^es  frcjpçfief^  s’effoient  affembiez,&:  d’y  lire  - 
quelques  article^ . des  inftrudtipns  qu’ils 
Sonichaf-  qyoiçnt  reccües  du  Parlement  : S, urquoy|c 
fe:{de  Çh^ysàicv  Edouard  StanJiop  lent  eftant  al(é 
fsmblee*  pommaiidcr  de  la  part  du  Roy  de  fc  retirer, 
sils  ne  vouloienteftrir convaincus d’avpij 
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fuborné  les  bons  {iibjets  de  la  Majcfté , fous 
pretexce  d’obcïr  aux  Ordonnances  du  Par-  ^ 
îemcntrils  refpondircnt:  qu  ils  n avoiçnt  pas 
moindrcdroitquelesaucresd'afîîfter  à cet- 
te aflemblée,  puis  qu’ils  eftoient  tenancier^ 
des francfiefs  du  Comté  d’York:mais  qu’ils 
allaient  fortir  tout  à la  nicfme  heure  pour 
ob.cïr  â fa  Majeftéjproteftcrent  neancmoinsi 
dcreroiirncr  s’ils  a voient  nouveaux  ordres 
du  Parlement  > cependant  ne  voulans  point 
partir  fans  fçavoir  la  caulc  du  mauvais  trai- 
tement qu’ils  avoient  rcceu  , ils  allèrent 
rrouver  ce  Prince  avec  de  tres  hiimbles  fup- 
plications  de  leur-vouloir  dire  en  particu- 
lier pourquoy  cette  Province  eftant  leur  pa»  Fourquoy  i- 
trie  Sa  Majcftc  leur  avoir  deffendu  d’affifter 
à vne  affemblée  où  tous  les  Gentils-hommes 
eftoient  appeliez  : à quoy  le  Roy  refpon- 
danr  qu’ils  y feroient  admis  comme  tous  les 
autres  s’ils  vouloicnt  quitter  la  qualité  de 
Com miliaires  du  Parlement , ils  fe  retirc- 
rept  alTcz  farîsfaits  d’avoir  dit  qu’ils  ne  le 
pouvoienc,dont  SaMajefté  demeaira  d’ac- 
cord. 

, Leur  prudence  n’ayant  pas  toiitesfois  elle 
toute  entière  , ny  leur  retenue  lî  grande 
qu’ils  ne  lafchaftcnt  des  paroles  capables 
drémoLivoir  des  fedidons  ,1e  Roy  qui  fut 
averti  que  quelques- vos  chanceiloient  défia 
dansla  refolutiop  qu’ils  avoient  témoignée 
çamuifnçcment,  il  voulut  remettre  ces 

I ■ ' 
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defbauchcz,  ^ croyant  (ju  il  n*y  avoit  poinç 
de  meilleur  moyen  pour  arriver  à cesHns, 
quedcdirepuhliquemcpt  fcs  ièntiniens,i| 
fe  trouva  daps  laiïcmblécpour  les  haran- 
guer. 

Mb  $ s I E V R s-,  leur  dit-il,ie.nc  me  vcuiç 
point  eftendre  fur  tout  çe  que  vou^ 
avezveu  dans  la  leaurcdes  lettres  que  le 
Parlcmçnt  ni  a fait addreffer  ^ 8c  desdiver- 
fes  ^equeftes  des  peuples  de  toutes  mes 
Provinces  ; le  vous  diray  feulement  que 
toutes  rnes  penfçes  ne  vifent  qu’à  me  garen- 
tir  de  la  trahifon  que  vous  voyez  brafler 
contre  moy.  le  mç  fuis  véritablement efton- 
nc  que  des  perfonnes  qui  paflbiçnt  pour  dit 
crettesçn  mon  opinion  ayent  entrepris  de 
venir  icy  après  kujr  avoir  fait  dire  qu’ils  ne 
feroient  pas  bien  receus  dans  la  qualité 
qu’ils  portoient,  qu’ils  y ayent  voulu  de* 
meurerapres  le  commandement  qui  leur  a 
f fte  fait  de  ma  part  de  s’en  retourner , & 
qu’ils  ayent  préféré  les  ordrcsdtu  Parlement 
aux  miens..  Cette  opiniaftretc  m’eftant  donc 
fufpcé^c  , ic  vous  commande  de  fuir  leur 
abord  , & n entrer  point  en  converfation 
avec  eux, de  peur  qu’ils  ne  vous  ço  trompent 
en  vous  apprenant  la  méthode  du  Parle- 
ment , qui  fait  paflçr  la  dclbbeïflàncç  pour 
vne  vertu.  le  fuis  venu  en  cette  Province, 
parce  qu’elle  n’e^  point  embrouillée  dç^ 
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I |umultes  qui  troublent  quelques  autres par- 
! nés  du  Royaume^  non  pour  y apporter  la 
I guerre  comme  on  a crû , mais  pour  y trou- 
ver vn  azile  contre  les  perfccutions  qu  ou 
, me  fait.  Vouir  voyez  que  le  magazin  de 
Hiilleft  furlepoinâ:  dem’eftre  ravy,  puis 
que  ron  a défia  commencé  de  tranfportcr 
jfes  munitions , que  le  Parlement  approuve 
la  trahi  fon  & le  refus  que  le  Gouverneur  de 
cet  te  mcfmc  plàcc  m’a  fait  ; qu’il  mec  le  gou- 
j yernement  de  la  milice  en  execution  contre 
I îa  loy  de  céc  Eftat , & contre  mon  confentç- 
I ment  : A voftre  avisj  cela  ne  me  donne-ilpag 
i grand  fujet  de  craindre,  & d’apprchender 
Ique  les  fuites  ne  foient  encor  plus  dange-»- 
teiifes  ? le  ne  çrôy  pas  que  Ion  me  puific, 

I blafmcr  fi  ie  cherche  les  moyens  de  me  con- 
ferver , & fi  ie  defire  vne  garde  pour  la  feu- 
recc  demaperfonne.  C’efteequi  m’a  don- 
jnélieii  de  vous aficmbler, pour  fçavoir  fi  ic 
trouveray  parmy  vous  le  fccours  que  ic 
vous  demande.  Les  levées  de  cette  garde  ne 
fouleront  pomc  le  pays  ,ie  fçray  les  frais  de 
fa  fubfifiaucc , Sc  ne  la  ticndray  fur  pied 
qu’aiitant  quelle  me  fera  nccefiairc  pour 
m’affranchir  des  xuftes  apprehenfions  que 
lie  puis  avoir. 

I Çetre  harangue  cauû  des  mouvemens  di- 
vers dans  ceccc  affemblce,quelques-vnsfup- 
ihfrcnt  Sa  Majefté  de  communiquer  les 

I • 
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fondemens  de  fes  craintes  à fbn  Parlemenr, 
de  permettre  à ces  CômmifTaires  qui  le  re- 
prefentoient  d ex;erccr  leur  charge  iufques  4 
ce  qu'ils  fulTenc  rappeliez, & cependant  s'o- 
_ bligerent  de  rcfpondrede  faperfonne  tan- 
dis qu'elle  fejourneroit  dans  cette  Province. 
Les  autres  donc  les  voloncez  fe  trouvoienr 
plus  franches  foubfignerent  qu'il  eftoic  ex- 
pédient de  lever  vne  garde  de  cavalerie.  Le 
Roy  refpondit  aux  premiers,qu’il  attendoit 
deux  vne  pareille  aflfeûion  que  des  autres 
qui  ifâvoienc  point  apporté  de  confidera^ 
rions  au  fervice  qu'ds  luy  vouloicnr  rendre:; 
& remercia  les  autres  avec  de  grandes  mar- 
ques de  relTentinient.  L'aâ:c  drede  par  ces 
derniers  fut  en  cette  forme. 

A fa  tres-excellente  Majeflé  Royale, 

NOus  Chevaliers  & pciltils- hommes 
foubfignez  prefentons  vnanimemenc 
cette  refponfeaux  propolîcions  de  Voftre 
Majefté, to  uchant  la  levée  d'v^  garde  dc  ca- 
valerie pour  la  feureté  & deffenfede  fa  per- 
fonne fâcrée  : aufquellcs  propo  (irions  coin- 
me  nous  iugeons  par  droid  & iuftice  de 
confentir,  nous  le  faifons  & y concourons 
très  volontiers:  C’eftpourquoy  nous  de(î- 
ronsbumblemcnt  q ne  cette  garde  foie  levée 
par  rauthorité  des  loix,  & qu'elle  foit  coni- 
pofée  de  perfonnes  nobles  iç,  fermes  en  km: 
Religion, 
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Les  Députez  du  Parlement  eftan s donc 
jpartiSjle  Roy  delà  Grand’  Bretagne  s’ima- 
gina qu’il  ne  trouveroit  plus  rien  dans  cette 
Province  qui  ne  pliaft  fans  repugnace,  mais 
il  ne  demeura  pas  long  temps  àcognoiftre 
qu’il  s’e^ioit  flatté  Japlus-partdes  habirans 
parlèrent  bautement  à l’avantage  du  Parle- 
ment, & voulans  mefines  que  lé  Roy  co*^ 
gneuft  leurs  penfées, lu)^ prefenterent  vnc 
Requefte  ^ la  fliibftance  de  laquelle  eftoit: 

les  affronts  faits  à la  plus-part  de  ceux  Requt^e 
quife  voulaient  approcher  de  Sa  Mâjcfl:é,d<’i/^4éi/^s 
les  menaces  faites  à quelques  autres  de  Icsdft  C^mié 
expoler  à l’infolence  des  foldats  , lors  que  am 

larrnée  Royale  feroit  fur  pied , êc  lavioleti  R^y 
ce  que  l’on  avoit  faiteanx  autres  de 
Vn  papier  intitulé , P humble  Bj'If  on  féaux 
pofitîons  de  Sa  Maje^ê  ^Ics  avoit  aflézefpou- 
ventez  pour  les  obliger  à ne  parler  plus: 
iieantmoins  qu’ils  avoient  furmdnté  ces  dif- 
fcultez , 6c  s’eftoient  avancez  de  venir  fup- 
plier  Sa  Majefté  de  jet  ter  les  yeux  fur  le  pre- 
renteliatdu  Royaume,  & ne  vouloir  point 
troubler  le  repos  doncla  Province  joiiiflbir, 
tous  fes  habitans  eftans  difpofez  d’abeïr  à 
roiitcé  qu’elle  feroit  dans  fon  Parlement: 

Q^ils  fe  cognoifloient  incapables  d’eftre 
[ugesdesdifl:erens  doncil  s’agiffoit , &quc 
s>our  cette  Gonfideration  ils  fuplioient  tres- 
pitmblemcnt  Sa  Majefté  de  trouver  bon 
gu  ils  demandaflent  va  parfaicaccord  encre 
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elle  &fon  Parlement,  puis  que  le  repos  dé 
tous  les  peuples  du  Royaume  dcpcndoit  de 
là  feulement. 

Cette  Requeftc  eftoitvnc  marque  que  lé 
zclc  de  ce  peuple  n’eftoit  pas  grand , toutcj- 
fois  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  ne  iügca 
pas  qu’il  ruft  à propos  de  faire  cognoiftrè 
quelle  le  fafchoit  : Il  refpqndit  feulement 
qu’il  vouloir  qu  on  leur  fift  raifon  des  af- 
fronts qu’ils  avoientreceus,mais  qu’ilspril» 
fcntiien  garde  de  n’cftrc  pas  auflîmal  fon- 
dez dans  leur  plainte,  qu’ils  cftoient  mal  in- 
formez de  les  intentions  & feS  procede^j 
lefquefs  n’avbicnt  cü  autre  but  que  de  ren- 
dre tous  fes  peuples  luges  entre  luySc  fort 
Parlement. 

Quelques  confiderationsayans  alors  fait 
défireir  au  Roy  d’Angleterre  que  la  lufticé' 
de  Londres  appelée  le  Terme,  fiat  tranfpof- 
tée  à York, quelc Capitaine Skippon Ser- 
gent Major  dans  la  mcfme  ville  de  Londres 
fc  rendift  promptement  ve'rs  Sa  Majcftc,  & 
que  les  fieursTwift& whic,lefquels  pour 
eftre  fçavans  Médecins  avoient  efté'nom- 
toez  pour  prefider  au  Synode  national, le 
ViniTentauffi  trouvera  YotK,  il  en  eferivit 
trois  lettres  confecutives  au  Parlement, 
mais  au  lieu  de  déférera  cette  prière, les 
deux  Chambres  s oppoferent  formellement 
■ à ces  trois  dfemandes,  firent  delFenfes  à tous 
ceux  qu’elles  regardbie^it  de  fortir  pour 


emps. 


Quelque  confîderatiô que  ce  fuft,  & public 
rent  que  cette  deitiiudç  aVoit  çfté  contre  let 
îoix^qui  ne  veillent  pas  que  ceux  qui  font 
femployez  pour  le  fervice  du  Parlement 
foient  retirez  pour  aller  ailleurs. Cependant 
jfa  douceur  avec  laquelle  le  Roy  d’Angle- 
terre faifoit  fçavcir  fes  procedcj&par  toutlé 
iRoyaumc  5 liiy  avoir  acquis  vn  grand  nom- 
'bre  de  ferviccurs  , de  forte  qu'il  n’y  avoit 
point  de  Province  où  il  n’y  euft  vn  party 
forme  pour  fon  fervice*  La  nobleflTe  du 
jComté  d’York  ne  luÿ  avoir  ordonné  que 
deux  cens  chevaux  pour  fa  garde  ^ ncanr*^ 

Loins  il  eut  tant  d’adrelTe  à mefnager  les  et 
^rits  de  ceux  qui  pou  voient  tout  dans  cette 
iflemblce^qu’il  y àdjoufterent  douze  cens 
fiommes  de  pied , qiii  furenc  levez  avec  dili- 
gence, ce  qui  donna  rallarme  fi  chaudeaux 
deux  ChatiibrèSjqü’clles  firent  de  nouveaux  dn  Parlé-. 
pfForts  poürdecredi  ter  le  party  Royal  Leur  ment  fur  k 
Premier  mouvement  fut  de  dire  par  iQxxtfufeî  des 
que  cette  levée  de  gens  de  guerre  gardes di 

l^noit  ouvertement  quclesdefleins  du  Roy  nées  au 
|de  la  Grand’ Bretagne  ne  butcoient  qu’à  fai-  d\4n^e- 
jC  \à  guetté  a fon  Parîcitîénc,,  lequel  dans  tare. 
foiites  fes  procedures  h’avoit  iamais  eu 
pour  objet  que  le  bien  du  Royaume  & celuy 
ïc  Sa  Majefté  : Qu’il  oftoit  à fon  peuple  là 
tonfiance  qu’il  prenoit  en  luy,  quilalloit 
:oiTtrc  le  fermentfait  à fon  avènement  àla 
Couronne,  & qu  il tendoit  à U diflolatioiï 
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dit  gouvcrneiîicnc  de  l’Ellac  en  voulant 
^ anéantir  tout  fonParleiiienr.  Déclara  pour 

ees  raifons  tiaiftres  Sc  criminels  de  kze  Ma- 
jefté  tous  ceux  qui  ferviroient  Sa  Majcfté 
dans  cette  guerre, & protefta  de  les  faire  pu- 
ir  exemp  1 ai  r e m e n t J 

Cela  nempefeha.  pas  toutesfois  qif vil 
ÙYmâs  Set'  bonnombre  des  pJiis  grands  Seigneurs  du 
gnatrs Je  Royaume  n’ailafTent  trouver  Sa.  Majellc 
jettent  dans  dansYork  poiir'enibrairer  fesinterefts.  Le 
le  fdïty  du  Gardes  des  Sceaux  fut  le  premier, les  Mi- 
lords  MonmonthjSalifbury  jNcrtamptorij^ 
Barthe,  Dorfél,  Devonchcre  5 BarcKGre,Du- 
nifmore,  Andonel,  & Capell  le  fuivirenr,6^^ 
quantité  d’autres  p’rirét  peti  de  temps  apres 
lerncfmè  chemin , de  forte  que  la  Chambré 
haute  fe  trouva  tellement  dégarnie , qu’elle 
fe  vit  réduite  à la  moitié  moins  de  fon  nom- 
bre. Les  deux  Chambres  ne  lai (Terent pour- 
tant pas  de  faire  exccittcr  leur  Ordonnance 
touchât  la  milice  des  Provinces  qif  elles  co^ 
gnoilToient  engagées  à leurs  interefts,  & ne 
voulurêt  rienrelafcher  de  ropiniaftreté  qu*- 
cllesavoiêtà  poullèrlcuf  aUthoricéau delà 
du  pouvoir  Royal . La  villé  de  Hull  eut  alors 
de  bons  fen  timeiis  pour  Sa  Majefté  Britan- 
nique, car  le  Maire  avoir  promis  de  luyre- 
yeurduRoy  nir  lesportesouvertcs  le  premier  iour  qu’il 
d^^Angle-  feroit  de  gardermais  le  Parlement  ayant  de* 
terre.  dans  trop  de  créatures  pour  ignorer  les  plus 
fccrets  complots  que  l’on  y faifoic  ,.il  dé- 
tourna 


Deffein  dù 
Maire  de 
HuU  en  fa* 


^iiflqlre  ie  noflre^mps,  8ii 

tourna  KcfFet  de  jcctte  «ntreprife  , & pour  ^ 
fa’eftre  plus  füjet.aux  allarroes  que  pareils 
deflèins.  lüÿ  poûvoîeut  don'nér , y envoya  '*  **  - 

fept  CommiiTaireS , avec  ordre  exprès  da-*^‘^*^' 
voir  1 œil  aùx  actions  de  ceux  qui  poii-, 
voient  tomber  dedans  le  foupçon. 

Tout  ce  qiie  le  Parleràdnt  avolt  fait  pu-  ù ' 
blicr  quand  il  apprit  la  nbuvelle  des  gardes  mhdemd 
quel  on  a,voit  accordées  au  Ro)r 
.terre  n ayat  pas  efface  I ombrage  qu’il  avoir  Ls. 
conçeii  , les  Chambrés  s’afïèmbîcrcnt  (\\ifoicnt  cm 
ectre  matierè , dreirerent  Uûüc  desrefolu- " 

dons  qu  elles  vouloicnt  preuidrei  firent  vue 

-Rcquefte  , par  laquelle  cllac  ftipplioient  Sa 
IMajefté  de  congédier  toutes  lés  troupes  qui 
felcvoient  par  les  ordres,  fôus  prétexté  des 
gardes  necefîàires  à fà  cohfervatioiî , celles 
qu  elle  avdii  ordinairement  eftans  fiifÉfkn- 

ces  pour  rciporidre  de  fa  perfonne,  & depii- 
prenr  quatre  Gommillaires  vers  elle  pout 

avoir  refponfc  fur  cette Rcqucfte  , & fiir  lé 

refultac  de  leur  afrcmblée  j mais  leurs  pro- 
^edez  iic  donnans  aucune  fatisfaétion  à ce 
^rince  , Sa  Majefte  lie  leur  fn  donna  point 
pffi,  fa  rcfponfe  flit  : Qrfelfe. sreftoanoit 
Intanimem  qun  fur  vne  levée  de  pétites  trou-  Kpy 
<es  necpifaircs  -à  fa  garde  .ies  deux  Cham-  " 

ires  culicdtcntcnda  qu’elle  avoitintention.^  'T 
^e  faire  la  guerre  au  Parlement  : (^elleÿ 
voient  elle  mal  informées  de  la  vérité,  ^ % 

iuand ’êlIesaVoiént  dît  qüe  le  pay  s en  avoir 

Kk*: 
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conçcu  des  frayeurs  mortelles^,la  Province 
Tayantfait  de  fon  mouvement , & fans  au- 
cune forte  de  contrainte.  Qj^cIIc  avoit  bien 
phis  de  raifon  de  les  accufer  de  luy  vouloir 
faire  la  guerre,  veu  les  forces  qu’elles,  avoiêt 
fur  terre  & fur  mer:  Qu’cHe  trouvoit  eftran- 
' . ■ ge  cette  fidelité  qui  luy  empefehoit  l’entrée 

defes  places,  faifoit  enlever  tons  fesmagà- 
' • ' zins,  & protegeoitvn  traiftre  contre  elle: 
' ^ Qifclle  avoit  demadé  des  gardes  pour  deux 

ïaifbnsjia  première  poutre  deffendre  con- 
tre Hothan,  qui  la  pouvoir  auffi  bien  enfer- 
mer dan  s York, qu’il  luy  avoit  fermé  les  por- 
tes de  Hull;  lafecôde  pour  s’afleurer  contre 
leurs  menaces  quelle  entédoit  autât  de  fois 
quelles  proteftoient  de fe  pourvoir  contre 
fes  refus.  Que  pour  remettretoutes  chofes 
dans  l’cftat  d’vn  parfaitaccommodemét,ell£ 
detnâdoit d’eftre  fatisfaite  des offenfes qu- 
elle avoit  receu'és  deHothaniquelaplaccde 
Hull  luy  fut  remife  entre  les  mains  avec  tou 
les  fes  munitions  : Qup  deux  Chambres 
ceflàflent  de  faire  des  Loix  fans  elle , qui  fc- 
roit  toufiours  partie  du  Parlemcntj&  qu  el- 
les travaillalïènt  à la  punition  des  autheurs 
i de  tant  de  libelles  diffamatoires  qu’ellei 
avoientfoufferts  contre  fa  perfonne. 

Dechrdtth  Le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  n’attendoii 
du  Fey  pas  que  cette  refponfe  fit  de  fortes  imprd' 
d' Angle-  fions  fiu  l’efprit  des  Parlementaires, auffi  n( 
s’y  fondant  que  de  bonne  forte, il^cnvoy: 


ijîotre  de  mflre  Tempsl  8Sj 

ar  tout  le  Royaumefaire  de  nouvelles  def- 
tnfes  à tous  fesfubjets  de  prendre  les  ar- 
les  pour  le  Parlement,  déclara  derechef  in- 
adlcurs  des  Loix , & perturbateurs  du  re- 
os publié  tous  ceux  qui  defcrcroient  à les 
h'donnances,  nomma  pour  le  gouverne- 
lenr  des  Provinces , & le  pouvoir  de  la  mi- 
ce  d’autres  perfonnes  que  celles  qüc  le  Par- 
iant avoir  ellablies , & donna  des  coin*- 
iffiens  pour  lever  de  puilTantcs  troupes. 

Ce  fut  alors  que  les  deux  Chambres  firent 
nner  hautement  que  les  intentions  de  ce 
rince  eftoient  routes  portées  à faire  la  . 
terre  à fon  Parlement,  qu’elles  menace- 
nt  de  nouvelles  peines  ceux  qui  fuivroient 
^Majcftéj'qu’elles  eftablirent  quantité 
rfonnes  pour  prendre  garde  que  l’on  ne 
rtaft  point  d’armes  ny  de  munitions  à 

H-k  J qu’elles  firent  d’exaûes  deffenfes 
cquiter  les  lettres  de  change  qui  {croien  t 'i  s 

i^oyces  d Hollande,  de  peur  qu’il  n’en  re- 

it  au  Roy  de  l’argent  tiré  de  la  vente  ou 
[engagement  déroutes  les  pierreries  de 
leyncdclaGrand’  Bretagne;  qu’elles  s’a- 

)iitrentvn  pouvoir  abfblu  pour  auciaori'- 

le  procédé  du  fieur  Hothan,  & renverfer 
ondement  fur  lequcl  Sa  Majefté  s’ap- 
toit  pour  avoir  mcfme  droi<a  fur  la  vifie 
Edull  & {on  magazin  que  les  fubjets  ont 
leurs  terres;  & qu  elles  firent  palier  pour 
,que  les  places  & les  magazinsduRoyau- 
Kkk  ij  ■ 


meeftoiciit  feulement  confiées  au  Roÿ  pa 
fes peuples  pout  lé  biçnde  l’EftaCsnonpou 
endifpQfcr,mais  poureftre  mefnàgées  pa 
lavis  de  fon  Parlement, eftabli  avec  pou  vo: 
de  difpofcr  de  tout  ce  qui  eftau  Roy  & à fi 
fubjetS. 

Elles  âlleguetcnt  encot  que  rcurs  Ro) 
cftoient  obligez  par  ferment  quand  ilsrcc 
voient  la  Couronne , d’accepter  les  loix  i 
les  ades  qui  leur  feroient  prefentez  par  1( 
deux  Chambres  ; rapportèrent  lafotmc  é 
éc  ferment,  s’avancèrent  en  fuite  dire  qv 
le  fieur  Hotan  n’avoit  rien  fait  cotre  la  foi 
te  P4riei  verairieté , puis  qu’il  avoit  fuivi  les  orÿi 
mentd’Æ-  «îu  Patlemént.auqucl  lafouverainepuifla 
0leterre7a-c^  pouvoir  eftré  attribuée.  Que  les  feu 
trihué  U moyens  d’appaifer  les  defordres  eftoici 
fouveràne  d’efioigner  delà  perfonne  du  Roy  les  m^ 
mhmté.  vais  confeillers  qui  pouvoicnt  tout  dcHi 
fon  cfprit  i & finirent  par  vne  proteftanc 
de  continuer  ednjdintement  leurs  foin 
pour  le  maintien  de  la  Religion  Protefta 
te,  des  iuftes  prérogatives  de  Icuts  Roys, 
la  liberté  du  Royaume , & des  privilèges  ( 
Parlement. 

Le  Roy  d’Angleterre  mefnagediteepe 

dont  l’efprit  de  fes  peuples , en  telle  faç< 
qii’ il  lesdifpofoit  infeflfiblcment  à l’effet 

fes  volontez,  de  là  vint  qu’ayant  fait  afie 

bler  tous  ceux  de  la  Comte  d York.,pour 
etier  de  ic  protéger  contre  ccu;k  qui  par 
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pouvoir  vfurpé  ne  le  menaçoient  de  rien 
moins  que  de  le  privçr  de  fon  feeptre , entre 
foixanteôcdix  mille  hommes  qui  fe  trou- 
vèrent au  rendez-vous  général  donné  à 
Hcwortmore  ^ il  n’y  en  eut  que  fix  mille  qui 
fe  déclarèrent  pour  le  Parlement  5 tous  les 
jutres  criçrentviyc  leRoy  , ^protefterent 
de  vouloir  viurc  & mourir  pcsiuriiiy.  Parmy 
tous  ceux  que  Sa  Majcfté  Britannique  avoir 
deftinez  au  gouvernement  des  Provinces,  le 
Milord  Lyndfey  s’avança  vers  celle  de  Tîn- 
folne,  pour  laquelle  il  cftoit  nommé,  & fit 
afficher  façommi/fion  à la  porte  de  lamai- 
fon  dans  laquelle  le  Comité  du  Parlement 
eftoit  logé , mais  il  n’y  eut  que  trois  Conne- 
fiables  qui  fedifpofcrent  à le  recognoiftre, 
tous  les  autres  au  nombre  de  foixante  & 
feize  lé  rangèrent  auprès  du  Milord  Willeby 
pour  fuivre  fes  ordres,  Sc  comme  fi  Pon  eut 
! voulu  fàire  voir  ace  Lieutenant  desobjets  ^ 
pour  luy  luiciter  quelque  mal  au  cœur.  I on 
jfit  faire  monftrc  en  ce  mefme  temps  à toute 
ila  milice  de  çerte  Province,  La  colcre  du 
Parlement  ne  s’arrefta  pas  à fi  peu  de  chofe, 

|lc  voyage  du  M ilôrd  Lindfcy  ayant  efté  fait 
contre  fes  ordres,  il  trouva  fujet  de  dire  que 
liés  habitans  avoient  efté  mal  trairez  en  la 
marche  & dans  celle  du  Miîord  Saville,c’eft 
jpourquoy  les  deux  Chambrés  nommèrent 
iÇes  Seigneurs  boutefeux,  allcgucrent  qu’ils 
lfq,nientoienc  les  divifîons  entre  Sa  Ma)  tiré 
JKkk  ixj 
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& fon  Parlement , ordonnèrent  qtwls  Ic^ 
roient  mandez  de  conduits  avec  bonne  et 
eprre  iiifques  dans  la  ville  deLondres. 

Le  refus  que  tous  les  Connelbbksde  la 
Province  de  Tîncolneavoient  faitd'inftal- 
1er  le  Milprd  de  Lindfey  dans  la  charge  dont 
il  avoir  efté  poqrveu  par  le  Roy  de  la  Grand' 
Bretagne  ayant  donné  fujet  àSaMajeftede 
poufler  plus  loing  cette  affaire,  elle  fe  mit 
en  cftat  de  le  faire  avec  la  force, envoya  prier 
tes  f roVm-  les  treize  Provinces  de  Galles  qui  s'eftoient 
‘€es  de  Galles  offertes  de  mettre  dix  millc  hommesencam- 
CiT  de  H&-  pagne  pour  fonfervice^de  les  tenir  prefts, 
rith  fe  de--  donna  mcfme  ordre  à la  Province  deNor 
cUrenî^oiiY  rith,  laquelle  avoir  ouvertement  pris  fon 
k Ro^,  party.  Cependant  voulant  faire  vn  dernier 
effort  pour  ramener  le  Parlement  à quelque 
raifon , elle  eferivir  aux  deux  Chambres  vne 
letrrq,  laquelle  contenoit^  quatre  articles; 
Tr&poStiom  Pe premier, quelles cftabliroient  Icurfcan- 
Roy  ^ Oxford,  Camhrigc,  Wincefter,ou  Salis- 
d • Qîl?  pour  terminer  toutes  leurs  affat 
elles  prendroient  encor  fixfcpmaines,  la 
kment.  defqiiellcs  feroit  celle  du  Parlement  :; 

Qff  elles  re voqueroient  par  vne  déclaration 
publique  leur  rcmonftrancc  comme  iniu*^ 
rieufe  à fauthorité  Royale , & qu’avec  çette 
fàtisfaéiionelle  donneroit  vnpardon  gene- 
ral à tous,  à larcferve  du  Milord Kimbol- 
ton,  des  cinq  acciifez  avec  liiy,  du  Gouver- 
neur dcHulliSc  fon  Lieutenant,  le  pro,çe?î 
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âefquels  Ce  feroit  conformément  aux  Loix 
du  Royaume. 

Les  deux  Chambres  leurenc  ces  lettres» 
mais  leurs  fentimens  eftans  bien  efloignez 
de  toutes  ces  propofitions , elles  ne  conful- 
terêc  point  fi  Ton  en  pouvoir  recevoirqiiel- 
qu'vne  : au  contraire  tirans  delà  des  argu- 
mens  de  rimpoffibilité  dVn  accord , elles  fi- 
rent armer  en  diligence  , donneront  vingt 
mille  lacobus  pour  mettre  mille  chevaux 
fâr  piedîla  ville  de  Londres  fournit  vn  nom- 
bre pareil  de  cavalerie , les  cinq  Provinces 
circonvoifincslcur  en  amenèrent  autant  au  p • 
bout  de  dixiours,  ôcles  miliccsfurent  raan-  / ^ 
déesdetous  coftez;afinquc  toutes  les  for- 
ces  eftans  alTcmblées  elles  fufient  en  eftat 
d’attaquer  ou  de  fe  deffendre.  D'ailleurs  Sa 
Majefté  Britannique  faifoit  des  diligences 
quin’eftoicntpas  moindrcs^NewcafteLB^*^- 
yie,  & Carlile,  toutes  frontières  d’Efeofle» 
furent  pourveuës  de  garnifons,  elle  fit aj  ou- 
fter  de  nouvelles  fortifications  à toutes  ces 
places  r envoya  des  Commifiaires  en  plu-^ 
ficursendroics,avcc  ordre  de  changer  tout 
ce  qui  aurpir  efté  fait  par  le  Parlementj^  & Cç 
voulant  toufiours  infinuer  plus  fortement 
dans  la  biçn-veillancc  du  peuple,  fit  tenir 
vn  nouveau  Confeil, où  tous  les  Seigneurs 
qui  tenoient  fon  party  furent  appeliez.  Les 
Iraifonsqiielle  trouva  pour  fe  bien  mettre 
' d^ns  leurs  efpnts  fut  de  protefter  devant 

I Kick  iüj 
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fous  que  fon  cœur  cftoit  vuide  de  hamç 
pour  qui  que  ce  fut,  quefesintcntionsn  i 
voient  iamais  eu  la  fouledu  pcuple,ny  le 
rnefpris  de  fon  Parlement  pou i:  objetiqu  el- 
le ne  vcmloit  toucher  en  façon  quelconque 
à fesprivilcgesriy  contrevenir  aux  loix  du 
Royanmej C^eilen  avoir  recours qu  alaf- 
fedion  qu’ilsluy  tefmoignoient  ; quelle  les 
fuppliait  de  ne  relafchcr  rien  du  zelc  dans 
lequel  elle  les  voyoit  ,&  qiie  pour  marquer 
vne  fidelité  fans  deffaiit , elle  les  prioit  de  li- 
gner vne  déclaration  qu  elle  envoyoic  faire 
à tous  les  Maire  & Efeheyins  du  Royaume. 

La  lufticc  appuyant  tout  ce  que  ce  prince 
avoir  demandé  quarante  des  principaux  Sei- 
gneurs de  cette  AlTêmiblcc  fîgticrent  Ja  dé- 
claration dont  il  sagifToitjCe  qui  eftantfait 
Sa  Majefté  fit  deffendre  à tous  fes  fubjers 
de  fournir  aucune  fomme  de  deniers,ny  fai-’ 
xe  aucunes  levées  pour  le  Parlement  , de- 
manda raffiftancc  de  tous  fes  peuples  au 
cas  qu  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  ySi 
qif on  luy  preftaft  de  largent  fous  la  cau- 
tion de  fes  terres,  qu^il  donneroitpar  eng^ 
gement. 

Le  Milord  Maire  avoir  toiifiours  porté 
les  interefts  de  Sa  Ma/efté Britanniqiiiç,& 
tout  autant  de  fois  qu’il  avoir  eftéqueftion 
de  fâ  charge  il  n’avoit  point  fait  paroiftre  dé 
fciblelTepour  fc  déclarer  pour  SaMajefté) 
cefi  pourquoy  le  Parlement  ne  le  voyant’ 
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buavec  vn  œil  de  colcre,  çhcrçhoit  toutes 
(fortes  d’inrenqons  pour  trouver  vnfubjet 
de  vengeance*  Les  moyens  d’arriver  à ecla 
dxftans  pas  des  plus  difficiles  du  mondc^lcs 
deux  Chambres  le  mandèrent  pour  luy  dire 
qu’il  n’eut  à faire  aucun  ade  que  par  fcs.or- 
dres  : mais  luy  ne  voulant  point  décliner  en 
m temps  auquel  il  falloit  agir  plus  forte- 
nent  & plus  vigoureuferaent  queiamais, 
louflint  qu'il  ne  leur  devoit  point  obcïr  au 
!?reiiidice  de  la  fidelité  qu’il  devoit  à fa  Ma^ 
jefté  , fit  plus  d’eftat  de  fa  foy,  qu’il  n’eut 
frainte  de  la  prifon  dans  laquelle  il  fut  mis 
^pre$  cette  genereufe  rclponfe.  Cependant  Le  TAakeie 
buelques  troupes  seftans  alTemblées  fom  Lenites 
eferviceduRpy  dclaGrand’Bretagnc/ouspnyiwwieirp 
es  ordref  du  Milord  Lindfcy,  clics  prirent 
sur  marché  du  collé  de  Hall5& leComte  de 
i^arwic  partit  d’autre  part  par  les  ordres 
U Parlement  pourmenor  fix  vaiUcaux  dc*^ 

^ant  cette  place,  afin  de  ne  luy  point  man* 
lier  de  fecours  aucasqif  clic  fut  attaquée. 

Le  Comte  de  Holiandt  avoit  efté  député 
ar  le  Patlemeat  vers  ie  Roy  de  la  Grand' 
retagne  pour  luy  dire  le  fçntimcnt  des 
eux  G hambres  fur  les  dernieres  demandes 
u’il  avoit  faites  rmais  fa  Majeftéfçachanc 
efia  ce  qui  s’eftoit  dit,  & les  çhofesellans 
trop  mauvais  termes  pour  clpercrquel- 
lie  forte  d’accommodement , elle  ne  luy 
Diâlut  faire  aucune  rclponfe.  Au  contraire^ 
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ToYCts  roya-  ayant  trouve  quelque  nouveau  fujec  de  s*ai- 
les centre  U grir  dans  Taéte  qui  luy  fut  prefenté  par  a 
yille  de  Comte  , elle  partit  avec  toutes  les  force; 
Htill,,  qu’elle  avoir  pu  mettre  fur  pied  pourtirc] 
vers  Hull  où  le  Gouverneur  avoit  défia  bat- 
tu  des  troupes  envoyées  pour  conftruire  vr 
fortdefllis  la  riviere.  Ce  voyage  nelaiflani 
plus  aucune  apparence  de  paix, le  Parlemcni 
envoya  promptement  dix  mille  livres  Ster 
lins  au  Gauverneur  de  cette  place  pour  cm 
ployer  aux  fortifications  necefiàires:Decla- 
raie  Comte d’Effex  Gcneraliflîmede  toute; 
fes  forces  , fit  battre  le  tambour  par  toui 
pour  âdioufter  de  nouvelles  troupes  à cellçi 
lArmee  n4^  avoir  en  eftat  : Envoya  fes  ordres  ai 

de  mener  au  port  d< 
deffenfe  de  Hull  autant  de  vaifleaux  qu’il  faudroit  poui 
en  tirer  le  refte  des  munitions  > & fit  coiiri 
vne  forme  de  manifefte  pour  apprendre  ai 
peuple  les  fujets  qu’il  av.oit  de  leverlesar 
mes,  ôcle  peu  de  raifon.qviiXe  trouvoiuci 
celles  de  fa  Majefté  Britannique , laquelle  i 
difoit  tl’avoir  aucun  droit  d’armer  parvn< 
authorité  Sbiiverainc  , qu’a  l’entrée  d’vni 
armée  cftrangere  dans  le  Royaume, 
^jdff4iresdH  Nous  avons  parlé  cy  deflùs  du  traité di 
faUùtiat,  Palatinat  quiie  faifoit  en  Allemagne,  ce  n’; 

cftéquc  Icgeremenc  ,il  ne  fera  pas  hors  di 
propos  d’en  achever  icy  le  difcours,puis  qu( 
cotte  affaire  fait  vne  partie  de  celles  d’Angle 
terre  dont  nous  parlons.  Les  Depiitcîj  de: 
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îlojrs  d’Angleterre  & de  DannemarK  fe  laf- 
fans  d’vnc  infinité  de  remifes  qu|  fem- 
bloicnt  eftre  faites  pour  les  ennuyer  pluftoft 
que  pour  prcn4rc  des  refolutionsfoUdes, fi- 
rent fi  hautement  leurs  plaintes,  que  TAf- 
emblée  ayant  cnfinconfideré  que  les  pre- 
niers  feux  de  la  guerre  qui  eonfommoit 
üors  toute  TAllemagne,  avoient  efté  pris 
lansles  broüilleries  de  la  maifon  Palatine 
ivec  celle  de  BaviereSjÇonclud  defatisfaire 
■es  Députez  fur  vnc  demande  fi  lufte.  Le 
loy  d'Hongrie  , çcluy  d'Elpagne&  le  Due 
le  Bavieres  eftans  donc  prefièz  de  parier 
dus  ouvertement  que  iamaisjls  tombèrent 
l'accord  de  quelques  articles,  dont  ils  fi- 
ent les  propofitions  aux  médiateurs  de  la, 
»aix,  fans  que  les  qualitcz  pullènt  apporter 
ucun  preiudice. 

L 

L’Empereur  pardonnera  aux  cnf|ns  du 
jeftunét  Palatin  Frédéric  tous  les  crimes 
bmmis  par  eux&par  l€urpere,enfailànt 
:)ütesfpis  les  fubmiffiohs  requifes  en  per^ 
^nnes  ou  parleurs  Depiitez,&renonçans  à 
nites  alliances  faites  ou  à faire  contre  luy, 
unpire  Romain,  les  Efledeurs  , Princes  & 
Hts  de  l’Empire,  comme  auflî  contre  la 
pifon  d’Auftriche, 

I I I- 

||I  les  rei^ablira  dans  leur  patrimoine  du 
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bas  Palâtiftat  que  îe  Roy  d’Efpâgne  Sè  la" 
Diîcde  Bavière  pofledcnta&ce  en  qualité 
de iSef de r Empire, 3e au mefrne  eftat qu'il  fe 
trouve  à ^refenc. 

III. 

Toutesfois  J au  lieu  du  Gouvernement  de 
Gcrmcrsheim,Qn  reftituera  aü  Comte  PaUr 
tin  la  terre  pour  laquelle  ce  gouvernement  a 
f fté  hypothéqué  à la  maifon  Palatine. 

‘ IV. 

La  rçftitution  du  haut  Palatinat  fe  fera 
apres  & non  pluftoft,  quve  le  Roy  d’Angle- 
terre ou  le  Prince  Palatin  aura  payé  en  vn 
feul  payement  audit  Empereur  treize  mil- 
lions de  florins  du  Rhin , pour  les  rendre  au 
Duc  de  Bavière  3 qui  a delbourfe  pareille 
fammepour  l’achaptUadit  haut  Palatinatî 
afin  de  defeharger  la  haute  Auftriche  de  Thy 
porheque  & droit  deyiétion  que  ce  Duç 
pourroit  avoir  fur  elle  : &iufqucs  au  paye- 
ment^ defdirs  treize  million^fait  audit  Duc 
de  Bavière , ce  Duc  cependant  ioüira  paifî- 
bkmcnc  & entièrement  du  haut  Palatinat 
de  la  mefinc  façon  qu’il  en  iotüt  à prefent. 

V. 

Le  Comté  de  Cam  ne  fera  point  compris 
en  cette  reftitutiontayant  tôufiourscfté  re- 
connu dépendre  dû  Duché  de  Bayiçre  & 
non  du  haut  Palatinat. 

VI. 

Vtx<^tçict  public  de  la  Religion  Cathoii^ 


nij 

^uc Romaine  fe  fera  dans  le  haut  & feas  Pa-* 
îâtinat,  & Ics  ^onaftcrcsdcs  Religieux  avec 
îc  College  des  Pères  tefuites,  cnfemblc  tou- 
tes s fondations,  y feront  maintenus  aii 
mçtmd  eftac  qu  ils  y font  aprefenr* 

VII. 

Les  donatioMs  faites  ôc  arricrefiefs accor- 
dez par  rEiîipcreur  & le  Duc  de  Bavière  ad 
bas  Palatinat , comme  àuflî  toutes  les  chofei^ 
iugées,  ou  dcfqueiles  on  aura  légitimement 
tranfigé,fubüfter©nt  iufqites  àrcntierc  rc-  ' 
ibtatiom 

_ VIIÎ. 

Ce  qui  s'dbfervera  pareillement  lors  de 
la  reftitutiondu  Haut  Palatinat  ; laqiicllefc 
faifant  les  chofes  y demeureront  en  mefmc 
èftat  qu  elles  (ont  à prefént  touchant  la  Re- 
ligion Catholique, fon  exercice  public,  Mo- 
hafteres  & Eglife  des  PercS  lefuitcs  ,donà- 
ÉioNiSjinveftiturcS,  Àrrefts  & tranfaâ:ions. 
IX. 

, On  tic  pourra  rienprctCndrc  fous  prétex- 
té de  fruiéls  perce üs  ou  apercevoir,  meu- 
bles diftraits , dommages  reçeüs  àeaiife  des 
troubles,  ou  fous  prétexté  de  debte , contre 
lâitcun  de  ceux  qui  pofîcdent  ou  poflede- 
ront  les  terres &hedtage$  fufditsqui  doi- 
|Vent  çftrc  rcfticucz,iufques  à cé  que  larcfti-i 
tutidn  s’en  fade. 

X 

^ant  à U dignité  Efl'^ftoralc  avec  tous 


les  droits  qui  luy  font  annexez , elle  demcü^ 
rera  au  Serenillîme  Duc  de  Bavière  & à feg 
defeendans  maflesrau  defaut defquels,  trois 
autres  ruades  defeendans  de  Guillaume  cin- 
quième autrefois  Duc  de  Bavicrcs,  fuCcede- 
ront  félon  Tordre  d'ainelle  a cette  dignité 
Elcéioralc  & à tous  les  droits  qui  en  dé- 
pendent. Aprcsla  mort  defqiiels  cette  digni'* 
té  commencera  d’eftre  alternative  entre  les 
autres  defeendans  de  Teftoc  & ligne  dudit 
GuilIaLimc5&  Tcftoc  & ligne  Palatincrcn  tel- 
le forte  que  Texcrcicedes  ades  Eledroraux 
fera  transféré,  S'appartiendra  au  prochain 
fuccefleur  mafle  du  defFiinét  Frideric  Pala- 
tin qui  Texerccra  durant  fi  vie:apres  laquel- 
le il  retournera  au  premier  fuccefleur  dà 
Veftoc  de  Gaiilaume,qin  en  ioüira  auflî  tou- 
te fa  vie,  & ainfî  à continuer  cette  alterna- 
tion entre  ces  deux  lignes  de  Bavière  ou  dd 
Guillaume  &PaIatine  àperpetiiitéjtant  que 
Tviic  & Tautre  auront  des  defcendans:&  en 
cas  que  Tvnc  des  deux  vienne  à manquer, 
alors  la  dignité  Eleétorale  avec  tous  fes 
droits  appartiendra  à la  ligne  qui  aura  fur- 
Ycfcu  à l’autre. 

XL 

On  fournirade  part  & d’autre  toutes  les 
çhofes  fur  Icfquellesil  faudra  convenir , ou 
dcfquelles  on  fera  convenu  dans  le  prefenc* 
accord:en  confideration  duquel  tant  feule- 
ment TEmpereur  entend  que  Ton  tienne 


ie  nojire  Temps.  89/ 

pourprefcntc  de  fa  part  & de  celle  desaa-^ 
très  intcreflcz  la  prefente  Déclaration. 

XII. 

Il  ïêra  donné  fitfiîfarïtc  aflèurancc  de  tour 
ce  qui  devra  eftre  fait  6c  exécuté  de  part  6c 
d’autre.  Signé,  Georges  Wagner  Rcgiftra- 
tcur  de  la  Chancellerie  Impériale. 

Toutes  ces  propofitions  cftoient  efloi- 
gnées  de  la  iùftiçe  ôc  de  laràifon^auffi  nefu- 
rent-ellçs  pas  bien  receües  de  tous  ceux 
qu’elles  interelToiêt.  L’Elleélciir  de  Mayen- 
ce demanda  qu’il  fuft  indemnifé  de  Tar- 
gent  prefté  fur  la  Bcrgftrafle  : l’Evefquc  de 
WGrms,que  la  deciiîon  des  yieux  differents 
6c  fespretenfionslur  les  villes  donc  le  Roy 
d’Hongrie  Tavoit  rendu  poflefleur pendant 
cette  guerre fuflent  comprifes  dans  le  trai- 
:é  ; Le  Lantgrave  de  Heffè  d’Armftad  accor- 
da bien  de  quitter  pour  vn  tempsOtiiberg 
5c  Pfuls^mais  il  vouloir  bonne  caution  pour 
’Kommagejpour  la  reftitiition  de  ces  places 
jans  le  temps  prefeript,  & pour  l'enticrcrc- 
litution  de  celle  deChacer  vfurpée  par  le 
iby  d’Efpagne.  Quant  à rAmbafladeur 
l’Angleterre , cette  affaire  eftant  pour  luy 
J’vne  confideration  plus  forte  que  pour 
^eiîx-cy:Sârefponfe  fit  paroi ftre  vn  mefeon- 
entement  plus  grand , il  allégua  que  toutes 
[es  propofitions  n’avoient  efté  faites  que 
^ouC  abuferles  médiateurs  delà  paixiDeclâ- 


V^mhaf- 
fadeur 
à^^ngle- 
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pr&pofitions 
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raque  le  Roy  fon  Maiftre  n’aGCcptçroit  au- 
cune refticution  du  bas  Palacinatque  pleine 
&c  entière , avec  tous  fes  droits , immünitezj 
privilèges  , tant  Politiques  qu  Ecclefîifti- 
ques,&au  mefîne  efiat  qu’ilavoit  toufiôurs 
efté  polTcdc  par  les  Princes  Eledeurs  , & 
rncfme  en  Fan  1618.  fans  aucune  liniitatioii 
ou  diminution  de  lurifdidionou  de  ioüïf- 
fànce:  Avoua  que  le  Roy  fon  î^aiftre  avoir 
véritablement  eu  deffein  de  traiter  par  vn 
âccominodemerit  équitable  du  Haut  P^ati- 


hat  & de  la  dignité  Eledorale;  mais  qu’il 
n’aVoit  ianiais  entendu  parler  d en  acheter 
les  terres  ny  d’âiicunc  poircflion  alternati- 
ve : C’eft  pourquoy  voyant  bien  que  toutes 
les  conditions  proposées  choquoient  di- 
tedemerit  Fhonneur  de  fon  Maiftre  & lâ  di- 
gnité de  la  maifbn  Palatine,  en  luy  deman-* 
dant  des  chofes  impolïîblcs  , il  ny  vouloic 
faire  aucune  refponfe  j ce  qu’il  avoir  dit 
ayant  efté  fait  par  forme  de  plainte,  pluftolt 
que  pour  fatisfairc  à l’intention  de  cciix 
quifaifoient  des  propofitions  tant  iniuftes. 

Cependant  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne 
cftoit  en  campagne, les  troupes  promifesar- 
rivoient  de  moment  à autre , & la  ville  de 
Hull  eftant  Foccafion  par  laquelle  il  vouloic 
commencer  la  guerre, il  commanda  que  tou- 
te fon  armée  prit  fa  marché  de  ce  cofté  là, 
cependant  pour  tcfmoigner  qu’il  ne  fepor- 
toic  point  à cette  rcüpluCion  qu’avec  regret. 


ytoîre  de  nofire 


! envoya  fes  derniçrcs  intentions  au  Parle» 
^cnr , tant  pour  reimouvoir  que  pour  ren- 
Irç  toute  rEuropc.f^avai\tè  de  fss  procé- 


'pL  Yant  depuis  long-temps  fait  nos  plaih-  J^euveSes 
r^tes  du  grand  affront  que  nous  fit  le  propoptians 
eut  IcanNotham,  lors  que  nous  penlîîons  f/w  Rey 
1er  en  noftre  ville  dcHüllpotir  y vifiterlc  dUngle- 
agazin  qui  eft  noftre  propre  Bien , ( fi  f on  ttru  pow 
3US  permet  d’appeller  qüclque  chofe  no-  U fmx.  ^ 
c)  lequel  eftoit  dans  ladite  ÿille , êc  depuis 
1 a efté  tranfporté  par  l’ordre  des  deux 
hamBres  du  Parlement  contre  noftre  con- 

ptement  irhefines  plufieurs  foldatsayans 

:é  mis  dans  ladite  ville  j qui  eft  le  principal 
rc  & port  de  ce  Royaume  du  cofté  du 
|ord , pour  nous  empefeher  l’entrce  cohi- 
ï fi  nous  en  eftioris  eritîemis  : au  lieu  de 
jus  en  faire  raiforijpluficijrsde  ceux  qui 
hjpofent  les  deux  Chambres  ont  donne 
irs  fiiffragcs  pour  inftifier  ces  adions, 

[ils  fouftiennent  eftr«  fuivans  les  Loixj 
£ Icfquels  fuffrages  ils  nous,  veulent  faire 
[lire  que  tout  ce  qui  s eft  fait  n’a  efté  qu#. 


|ur  la  fcurcté  dé  noftre  pcifonne , poui 
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rhonncitr  de  noftre  Couronne  & le  bien  di 
Royaume, comme  fi  telles  paroles direde 
ment  contraires  à leurs  ades  d’hoftilitc 
pouvôicnt  nous  donner  fàtisfadion.Èt  de 
puis  ayans  pris  garde  de  plus  prés  aux  de 
porcemens  dudit  fieur  lean  Notham  : nou 
avons  appris  que  pour  fortifier  fa  place  cor 
tre  nous  fon  légitimé  Roy  ,il  a fait  coupe 
tous  les  bancs, pour  laiffer  entrer  Teau  i 
inonder  labord  de  la  ville  de  Hull,  & parc 
moyen  à ruync  environ  mil  arpens  de  prai 
ries  & terres  labourables  au  grand  regre 
des  proprietaires  qui  font  réduits  à mandj 
cité.Il  a aufli  fait  mettre  en  mer  vne  pinac 
pour  attraper  la  noftrc  qui  cft  employée 
rranfporter  des  lettres  & melTages  entt 
nous&lâReyne:  Il  permet  en  outre  à ù 
foldats  de  faire  des  forries  hors  la  ville  poi 
incommoder  le  pays: en  a chaffe  plufieui 
habitans  defquels  il  fe  déficit,  à defarir 
tous  lesautres,ia  plufpart  defquels  ilvei 
aufli  à toute  force  faire fortir, afin  de  doi 
nertout  pouvoir  à les  foldats  : Et  fous  pu 
texte  d’vnc  authorité  des  deux  Chaitibri 
du  Parlement , il  a tafehé  de  tirer  des  folda 
de  la  Comté  de  Lincolnc  &de  quelques  ai 
très  endroits, pour  r’enforcer  îa  garnifoi 
quiatoufîours  cfté  payée  aux  defpcns  dec 
Royaumedequel  argent  euftefté  mieux  en 
ployé  a la  guerre  d’Irlande  &aupayemei 
des  groifes  fommesquifont  deües  auxE 


ôllois.  £ftans  donc  obligez  à teinaoigner 
oftre  fciTentiment  de  ce  quVnc  ville  de 
-Ile  importance  ii  proche  de  noftrc  pre* 
^nte  reiidence  eft  ainfi  fbrtiliee  ^ gardée  & 
laintenuc  contre  nousrque  leport  & pallà- 
ede  lamer  eft  deflèndu  contre  nous  par 
os  propres  vaillcatiX- louS  la  charge  dii 

lothte  de  WarwiJe  qui  a cfté  defehargé  par 
ous  de  fon  employ  fur  mer , par  la  rcvoca- 
|on  que  nous  avons  faite  de  noftrepremie- 
\.  commiffion  donnée  au  Comte  deNot- 
^umberland  ,&par  nollre  ordre  &com” 
andement  figné  de  noftrc  main;par  lequel 
sus  avons  déclaré  qué  noftrc  volonté 
bit  de  donner  la  conduite  de  tîoftreflottc 
jvnc  autre  perfonne  par  nous  nommée, 
dnobftant  lequel  ordre  & que  le  Comte 
^ Northumberland  y euft  obey  , ledit 
omtc  de  Warwik  à iugé  qu’il  pouvoir 
Jii  feulement  nous  dépoffeder  de  noftre- 
b flotte  , mais  encor  l’employer  contre 
lus , ayant  fait  emprifonner  quelques  vns 
f nos  Capitaines  qui  vouloient  telmoi- 
tér  leur  fidelité  en  noftre  endroit, luivane 
jferment  auquel  les  fujets  font  tenus  en- 
ksleur  Souverain  : Et  pour  commencera 
•us  faite  la  guerre,il  a depuis  peu  donné  la 
afle  a vn  vailTeau  employé  pour  nos  affai- 
|s  particulières  d’icy  en  Hollande ,& qtft 
^revenoit  aVec quelques  biens  ànousap- 
irtenansj  lequel  vaifleau  a f fté  par  luy  con« 
LU  ij 


traint  pour  fa  feurètédefe  ietter  contre  i 
rivage  à cinq  milles  de  Hull,  oùilcftenco 
àprefent  afee^engrand  danger  de  fep^rdr 
avec  tout  ce  qui  cft  dedans,  ou  eftrefiirpri 
par  nos  propres  fujets.  Ce  qui  nous  oblige 
<de  partir  Mercredy  dernier  d’Yorkspour  a 
1er  vers  ledit  rivage  , ôc  prendre  garde  à ne 
tredic  vailTeau , ayant  euiufte  fujetdappre 
hender  que  ledit  fieitr  iean  Notîiam  , o 
quelqu*ainré  de  fa  parc  s’en  fiift  emparé 
Danslequei  voyage  nous  avons  efte  pleine 
inent  informez  de  pliiheurâ  chofes  qû 
nous  ne  fçavions  auparavant  que  par  le  raj 
port  des  autres.  Nous  y avons  auffi  rcce 
vnc  rcquefte  de  nosfujetsde  cesqüartiei 
là, par  laquelle  ils  fe  plaignent  de  finfolcnc 
Sc  des  grandes  exaâtions  dudit  fieur  lea 
Notliam  , & demandent  noftrc  protcéJiû 
èontre  telles  apprelïions.  Afin  donc  que  fu 
toutes  CCS  confideratîons  nous  pùiffior 
(apres  vne  fi  longue  patience  ) rendre  c 
droit  àiloftrehonneur,  ànoftre  Coüronn 
èc  dignité  Royale  , ôc  à nos  bons  fiîjets  c 
general, notamment  à ceux  qui  font  hab 
tans  de  ladite  ville  ( ce  que  nous  attendior 
aVcc  raifori  des  deux  Chambres  du  Parle 
inenc,mais  en  vain , en  ay  ans  éfté  divertie 
par  la  malice  de  quelques  cfprits  mal  afP 
£J:ionncz,qui  n’ont  point  eu  d’autre  but  qu 
d’abufer  noftre  bon  peuple  de  faux  prete> 
iis)jîiotîS-nous  femmes  refolusd’alEfter  no 
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feôns  fujcts  5 & de  contraindre  ledit  iîeuç 
pan  Notham  5 Se  rons  ceux  qui  Iciduftien- 
dront  dans  Tiniufte  defFenfe  , pu  pIuftoi| 
rrahiibn  de  la  ville  de  H^dl  contre  npus , Sç 
id’empefcher  qu’il  ne  tire  aflîftance  de  noftrp 
Comté  de  Lincolne,&  des  autres  places  cir- 
ponvoifines.  Pourcét  effet  nous  requérons 
:ous  nos  bons  &fidelles  fujets  de  nous  af- 
filer de  tout  ce  qu’ils  pourront  pourvnefi 
icceifaire  defFenfe  de  noftre  perfonne  , 
}Qur  tirer  raifon  deriniure  qui  nous  aefté 
"aitc  au  grand  deshonneur  de  ce  Rayaümei 
^eclaransque  l’afliftance  qu’on  nous  donr 
3era  en  cette  oçcaiîon ,foit  d’homines^de 
:hcvaux , d’armes  ou  d argent , fera  réputée 
le  nous  pour  vn  fervice  qui  ne  fera  iamai^ 
niblic.  Et  nous  voulons  que  ccry  foit  pu- 
blié à tous  nos  bons  fujets  5 voire  à tout  le 
nonde^afiii  que  l’on  puifle  parfaitement  en^ 
endre  la  naïveté  de  nos  intention^  en  c® 
encontrejGomme  nous  ferons  en  toutes  les 
utres  chofes  qui  concernent  noftre  goiiver- 
iementîperfiftans  en  outre  en  nos  refolii- 
jions  mentionnées  dans  nos  premières  De- 
larations  5 à fçayoir  que  rK)us  maihtien- 
hons  touGours  la  vraye  Religion  Protêt 
çan  te,  comme  elle  eft  cftablie  par  les  Loix 
Un_s  l'Eglife  Anglicane  , nou^s  deffendrons. 
efdites  Loix;,  & les  droits  iuftesdiberte:^ 
Iç  nos  fujets  de  la  mefme  façon  que  nos 
prérogatives  s comme  auffi  les 
I LU  üj 
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privilèges  du  Parlement,  fans  rerrader  au 
Clin  des  articles  par  nous  accordez  audi 
Parlement: Deçlarans  de  plus  qiic  nous  n a 
yons  iamais  eu  lamoindré  pçnlëe  de  faire  h 
guerre  au^  deux  Chambres,  comme  on  s 
fcandaleufemcnt  ëç  malicieufement  publié. 
De  toutes  lefquelles  chofes  nos  aâions  ren 
dronç  encor  meilleur  tcfmoignagç  que  noi 
paroles,defirans  y ivre  ôc  mourir  en  cette  re- 
foludon.  Fait  à Bewerley  cci8.  liiillet  1^41 
Etdenoftrercgne  Ie  i8. 

Par  noftre  première  Déclaration  & cettç 
prefente  praclamation  que  nous  vous  en- 
voyons, vous  ëç  tous  nos  bons  fujets  pourr 
l'ont  iiigerdes  iuftes  raifons  de  noftre  mar- 
che vers  noftre  yille  de  Ffull.  Mais  avant  quç 
defe  fervir  de  la  force  pour  remettre  cette 
villelàen  fQriobeïffàhce,nousavons  trouvé 
à propos  de  vous  avertir  pour  la  dernier^ 
foisque  noftre  volonté  cft  que  cette  placç 
nous  foie  rendue.  L’affaire  cft  tellement 
preftee  qu  elle  ne  peut  fouffrir  aucun  delay, 
Si  vous  voulez  no  us  accorder  cette  deman- 
destious  ferons  contans  de  recevoir  de  veu^ 
des  requeftes,  & vous  envoyer  des  pièces; 
fort  propres  pour  eftablir  I^paix , ôc  appor- 
ter du  ijemede  aux  prefentes  ncccflîtez  du 
Royaume.  Faites  donc  voftrc  devoir  ence- 
çy  , & fiez-vous  en  nous  qu  en  parole  de 
Roy , rien  ne  manquera  de  noftrc  cofté  de  ce. 
gui  pourra  preyenir  i^s  çalamitez  qui  me- 
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jaccnt  ccttc  nation,Ôcrendrc.noftrc  peuple 
payement  heureux.  Que  fi  nos  louables 
ieficins  & procedures  font  interrompues, 
ions  prions  Dieu  qu’il  en  foit  le  iuge.  Sur- 
Ijuoynoas  attendons  voftrerefponfeàBa- 
^erley , pôiir  Vendredy  prochain , qui  cftlc 
|ij.decemoisdeIuillet  1641. 

i . . ■ - ' ’ 

Vn  refus  abfolu  de  tout  pc  que  le  Roy  de 
la  Grand'  Bretagne  voudroit  demander, 

^yant  efté  défia  plufieurs  fois  refolu  dans  le 
^Parlement  , les  deux  Chambres  ne  firent 
jeftat  de  ces  dernieres  intentions  de  fa  Ma- 
Ijefté  que  pour  fortifier  leur  party  : car  elles 
firent  diftribuer  argent  &commiffions  pour 

lever  vingt  mille  hommes,€n  contremande- 

jrent  cinq  mille  qui  avoient  défia  pris  le  che- 
jinin  d’Irlande  , envoyèrent  iufques  en  Ef- 
ooffe  pour  y protefter  qu’elles  ayoient  touf- 
! jours  recherché  la  paix,  & firent  partit  les 

Comtes  dePembrok  & de  Bedfort , le  pre- 
|miet  pour  la  Province  de  Wilcefle,  l’autre 
! pour  celle  de  Sommerfèt  pour  les  confer- 
ver  à leur  dévotion.  L armée  du  Roy  de  la  «if  ^ 
Grand’  Bretagne  eftant  cependant  arrivée 
devant  Hull  avec  huiéfc  canons,fa  Majefté  fit 
I occuper' les  avenues  des  deux,  coftez  de 
I l’eau , commanda  qu’cllei  fiiflent  fortifiées, 
j donna fes  ordres  neceffaires  pour  s’oppoier 
au  fecoLirs  que  le  Parlement  pourroit  en* 

I ¥oycr , & reprit  le  chemin  d’York  pour  f© 
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trouver  aux  Eftats  de  cctre  Province  qu’iî 
-avoir  deçccheF  convoquezo  Ainii  la  guerre 
cftanr  toure  ouvert^,  &les  mçflàges  ne  fç 
^ilans  plus  qu  a coups  de  canon  jcHaciiq 

prenoir  parry  félon  les  reouveniens  du  de- 

ÎAyille  df  voir  ou  del’affcâiqn.  Les  trois  principales 
rmjmeut  Provinces  de  Galles  envoyèrent  offrir  vingt 
fi  decUre  «aille  homipcs  à fa Majcfté  Britannique,  le 
four  le  Roy  Gouverneur  de  Portfmout  le  meilleur  port 
deU  Grâd'  d^ngletetrc , Te  déclara ppur  elle  en  mefmc 
Rma^ne,  temps , fit  entrer  dans  la  place  cinq  cens 

• ■ Gentils  hoipmes,apres  en  avoir chaffë tous 
pux  qu’il  croyoit  interefiez  pour  le  Parle- 
ment , & toute  la  Noblellè  du  pays  d’Oiiell 
ne  fit  aucun  refus  de  fuivre  le  Marquis' 
d Llartsfôrd  envoyé  pat  le  Roy  pour  y rece- 
voir quelques  troupes  qui  s eftoient  offer- 
tes à ton  mrvice, 

fmfmônt  La  declatation  de  Portfmout  en  faveur- 
du  Roy  de  la  Çrand’  JSretagne , & les  prati- 
îes  Varie-  ques  du  Marquis  d’Hartsford  dans  le  pays 
^maires.  d’Oüeft  ellans  de  grande  confideration 
pour  lafuitède  cette  guerre, les  Provinces 
yoifines  de  ce  port  fe  deckrans  pour  le  PaiT 
îement,saflremblerent  pour  bloquer  la  ville, 
prirent  vn  fort  que  le  Gouverneur  avoit  fait’ 
faire  fur  la  ppintëd.’vne  digue  ou  langue  de 
terre  proche  de  la  place,la  Ilote  que  le  Com- 
te de  Warwic  commandoit , s’en  approcha 
pour  cmpefchër  que  l’on  ny  pût  ietter  du 
fecours  parmertEc  les  Comtes  dePembroi^ 


H ivoire  de  mjire  f emps.  ji  g | 

Bcdfort  avec  fix  regimcns  d'infanterie, 
ix  Cornettes  de  cavalerie,  la  NobleiTe  ^ la 
j iiiilice  de  la  Province  de  Sommerfet  allèrent 
jaffieger  le  Marquis  d’Hurt^ford  dansvn© 
i place  qu'il  fortinoit.  Les  chafteaux  de  War- 
l'wic  eftoientauffi  battus  par  les  canons  de 
.Sa  Majefté  Britann^uc,  mais  avec  peu  de 
IfùcceZjde  Comte  de  Nortampton  fut  mal 
mené  devant  cette  dernicre  place,  les  ar- 
||nécs  Royales  nagirentpas  d'ailleurs  aveç 
|b0n-heur,car  le  M^iord  ^^cutworth  fut  pris 
^yec  cinquante  cavaliers  prés  dcSalisbury, 
le  Comte  dc  Barskir , &c  quelques  Capital- 
^les  de  h Province  de  Boukinqu^m  cftans 
fiirpris  en  levant  des  troupes  furent  menc:^ 

!?rifonnicrs  à Londres,  & Sa  Majefté  Bri- 
annique  s’eftant  avaîjcée  pour  inyeftir  Co- 
entoy , le  Milord  Brouk  qui  commandoit 
fept  mille  hommes  pour  le  Parlement  fe 
rendit  tant  à propos  devant  cette  ville, 
rju  apres  quelques  combats  légers , le  Roy 
ut  contraint  dé  fè  retirer  avec  perte  de  deux 
anons.  ^ , 

iParmy  tant  d’horribles  images  de  defor-  ^ ^ 
1res , de  fang  Sc  de  feu,  qui  fe  prefentoient  i,  J 
Hors  aux  quatre  coings  & dans  le  milieu  de  ^ / - 

Angleterre, k bonté  Royale  voulut  faire 
jneor  efclater  quelque  lumière  de  douceur,  f ? - 

lien  qu'elle  eut  refolu  peu  auparavant  de  fe 
aire  redouter  par  la  force.  Elle  envoya  trois 
figneurs  à Londres, pour  ouvrir  e^cor  ynf 
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fois  au  Parlement  les  chemins  de  quelque 
bon  accomrnodement.Les  Milords  dé  Neu- 
perc  & Spenfer  curent  ordre  de  s addrefTcr 
à la  Chambre  haute,  le  Vicomte  de  Faul- 
kland  fut  commandé  de  traiter  avec  la  baffe 
fl  lespropofitions  qu  elle  leur  vouloit  faire 
cft  oient  efeoutées  : Voicy  la  teneur  du  met 

NOus  ne  voulôs  pas^^repeter  les  moyens 
d(>nt  nous  avons"\^fé  pour  prévenir  le 
dangereux  eftat  auquel  fe  trouve  ce  Royau- 
me, ny  la  mauvaife  interprétation  qu*on  a 
donnée  à nos  intentions  : pource  qu  cftans 
defireuxd  éviter  la  grande  effufîonde  fang 
dont  les  troubles  nous  menacent, Nous  vou- 
lons perdre  la  mémoire  de  toutes  les  ai- 
greurs pafleesqui  vous  pourroient  rendre 
moins  agréable  l’offre  que  ie  vous  fais  de 
traitter.  lamais  nous  n’ayons  déclaré,  ny 
n’avons  eu  intention  de  déclarer  criminels 
de  leze-Majefté  nos  deux  Chambres  du  Par- 
lement, ou  de  lever  noftre  eftendard  contre 
elles , & beaucoup  moins  de  les  mettre  & ce 
Royaume  hors  de  noftre  protcétion  ; Nous 
proteftons  le  contraire  devant  Dieu  & le 
monde  : voire  afin  dofter  tout  fcrupulc  qui 
pourroir  empefeher  ce  traité  par  Nous  tant 
defiréjNons  promcttpns  par  cesprefentes 
qiics’il  y a vniour deftinépar vouspdurla 
révocation  de  vos  déclarations  à l’cncpa- 


Mijîotre  de  no  lire  Temps,  poj 


I W de  toutes  les  pcrfonnes  qui  nous  affi- 
Aent,Nous  rappellerons  le  mcfme  iour  très- 
j volontiers  nos  proclamations , & mettrons 
bas  noftrc  eftendard^dans  lequel  traité  nous 
ferons  prefts  d’accorder  tout  ce  qui  tendra 
au  bien  de  nosfübjets  : Vous  conjurant  de 
confiderer  la  miferablc  condition  d’Irlande^ 
& le  dangereux  eftat  auquel  fe  trouve  T An-? 
gleterre,  que  Nous  vous  déclarons  par  ces 
I prefentes  : Vous  afleurant  derechef  que  no- 
I ftre  principal  but  en  ce  monde  eft  qu’il  y ait 
I yne  bonne  corrcfpondance  mutucile 
I çonfianec  entre  nous  ôc  nos  deux  Chain- 
I bres  du  Parlement^  # 


I Les  eiprits  des  Parlementaires  cftoicne 
i ^%ris  pour  recevoir  des  impreffions 
I de  douceurvleur  refponfe  parut  auflî  bien 
éloignée  de  raccommodement  que  Ton  de- 
I mandoit.  Voicy  les  terines  aufquçls  elle  fut 
çonccuëo 

Comme  ainfi  foit  que  Sa  Majefté  re- 
quiert par  yn  Meflagereçeu  le  quinzié- 
|mede  ce  mois  de  Septembre,  que  les  deux 
Chambres  du  Parlement  reyocaiTent  les  dc- 
Içlarations  à rencontre  des  perfqnnes  qui 
ont  aÛSfté  fadite  Majefté  en  cette  guerre  dé- 
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ont  cy-devant  efté  contraints  de  prendre^ 
èc  qu’ils  prendront  cy-apres  pour  la  confer- 
yation  du  Parlement , Religion  ^ Loix  8c  ii- 
tertez  du  Royaume,  ne  feront  point  mifes 
bas  iufqivcs  à ce  que  Sa  Majcfté  celTc  de  pro- 
téger les  perfonnes  qui  ont  efté  iugées  dé- 
linquantes par  lefditcs  deux  Chambres , ou 
qu’elles  iiigçront  cy-apres  telles,  & qu’el- 
les les  laiflTera  à la  luftice  du  Parlementjpour 
eftre  procédé  cpntr’ellesfelon  leurs  deme* 
îi  tes  rafin  que  cette  génération  Sr  les  fuivan- 
tespuiflent  eftre  retendes  de  tomber  en  des 
crimes  li  eni^rmçs  s comme  aufîî  a fin  que  les 
grands  dcfpens  faits  par  TEftat , & les  dom- 
mages par  luy  receus  depuis  que  lé  Roy  s’eft 
feparé  du  Pearlemcnt , puiflent  eftre  payez 
furie  bien  des  delinquans’,  & autres  mali- 
gnes perfonnes  & mal  afFeécionnées  audit 
Eftât  : Er  qu’au  contraire  tous  les  bons  8c 
bien  afFe(£tionnez  fuhjets  vers  Sa  Majefté 
qui  font  en  avance  de  grandes  fommes  , êc 
pntfait  autresfois  pour  l’affiftance  de  l’Eftat 
pu  qui  en  feront  cy-aprespour  le  tirer  du 
danger  où  il  fera,  puiflent  eftre  rembourfes 
de  routes  les  fommes  par  eux  fournies  à cet- 
te fin,&:  payez  du  bien  dcfdics  deiinqiians  & 
perfonnes  mal  affèxSfcionnées  ^ ce  Royâ.umc, 

Le  Comte  die  Bedfort  avoit  affiegé  U 
Marquis  d’Hartzford  dans  le  Chafteau  do 
Scherborric  qu’il  fortifioit  , Sc  fept  milte 


umJtreTëmfuÿ^W 

Sommes  qu’il  avoit  menez  devant  cette  pla- 
ce , luy  faifbient  efpercr  qu’il  en  auroit  bien- 
toftlaraifonjriiaîs  tous  ceux  qui  portdient 
iesinterefts  du  Roy  de  la  Grand’ Btctagnè 
en  cette  Province  s’eftans  affemblez  pour 
l’aller  combattre,  & la  plus-part  de  ceux  qui 
i’accompagnoicnt  l’ayans  abandonné  par 
crainte , ou  pour  avoir  changé  d’avis  , il  fut 
contraint  de  fe  retirer  I Dorcefter  avec  dou- 
ze cens  hommes,  qui  faifoièht  alors  toute  - ^ - 

fon  armée.  L’Ambalfadcur  de  France  ayant  ^ 
én  ce  mefme  temps  pris  congé  de  SaMajefte^  ^ - 

Britânniqiie,  la  Chambre  haute  du  Parle- 
înét  dcputavcrsluyleCoiijtedeHollandt,^*^^ 
four  le  prier  de  donner  ordre  à ramener 
Fràncelcs  Capucins  que  la  Reyned’ Angle-  y 
tetre  avoit  laiflez  en  partant:  autrement  qtie 
je  Parlement  ne  fe  rendoit  point  garand  de 
la  violence  du  peuple:  mais  l’Ambàiladcur 
ayant  relpondu  qu’il  n’avoit  aucun  poitvoit 
d’apporterquelque  changement  à cciceaf- 
faire,iIprialePai.iement  delailîcr  les  cho- 
fes  comme  elles  efioient , & ne  troubler 
point  CesPeres  qui  n’eiloicnt  capables  dé 
faire  aucun  mal  à l’Eftat. 

Quelque  boh  ordre  que  le  Parlement 
donnaft  à la  conduite  des  troupes  qui  mar- 
Çhoient  pour  luÿ , celles  qu’il  avoir  eftabüeS 
à Barnet&  à Nortampton  ne  laiflercnr  pas 
defe  mutiner,  dé  forte  que  le  Comte  d’EC- 
icx  General  Parlementaire  fut  mandé  poœ 


i^dâition 

de  Portf- 
Vtettth. 


aller  promptement  de  ces  deux  coftez.  Là 
reprimfendc  qu’il  fit  aux  premiers  ayant  efté 
mefléed’vn  avertilTementquil  leur  donna 
d’eftre  obeïflans  à leurs  fupericurs  ,les  fol- 
dats  luy  refpbndirerit  qu’ils  n’en  cognoif- 
foient  point  du  tout,  les  vns  & les  autres 
cftans  efgalement  criminels  de leze-Majeftei 
Les  autres  luy  demandèrent  le  reftabliffe- 
ment  de  la  Liturgie  entre  eux , & la  paye  de 
cinquante  fols  par  mois  qui  leur  avoient 
efté  promis  ^ Outre  la  foldc  Ordinaire  des 
gens  de  guerre,  de  forte  que  pourappaifer 
tout  ce  bruit,  dont  l’importance  n’eftoit  pas 
petite,  il  fut  Contraint  de  leur  accorder  plus 
de  la  moitié  de  ce  que  les  vns  & les  autres 
avoient  defiré. 

Nous  avbnj  dit  avec  quelles  ^forces  les 
Provinces  yoifines  avoient  affiegéla  ville  de 
Portfmouth  du  collé  de  terre,  & avec  quel- 
le diligence  le  Comte  de  Warwic  s’clloit 
rendu  devantpour  la  fermer  auffi  par  mer, 
difons  maintenant  que  ces  efforts  furent 
fuivis  de  1 effet  que  les  Parlementaires  s’é- 
ftoient  promis,  &que  cette  place  né  pou- 
vant- eftre  fecouruë.  Ion  Gouverneur  ne  la 
put  conferver  auffi  plus  long- temps  contre 
les  attaques  de  tant  d’ennemis  ; La  perte  de 
cette  place  fut  neantmoins  tecompenfée 
parlegain  de  celle  de  Weftehefter,  non  pas 
forcée  avccles  armes  : mais  acquifeà  :')1l  Ma- 
jellé  par  l’affedtion  duBaron  de  Strange,qHi 
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j |éttà  dedans  mille  bons  foldats , fous  les  or- 
I drcs  du  Chevalier  lean  Biron , ôc  qui  partit 
; pcudeiours  apres  avec  trois  rnille  hommes 
j^our  joindre  l’armée  Royale,  laquelle  eftoit 
à Chcrclbourg  , compofée  de  douze  régi- 
I mens  fan  taflîns,  de  neuf  cens  dragons,  deux 
mille  quatre  cens  chevaux,  douze  pièces  de 
i canon , & grand  équipage  de  munitions. 

Le  Comte  d'ElTcx  ayant  alors  appris  que 
i ce  Barohavoit  joint  ces  troupes  Royales,  il 
I commanda  le  Capitaine  Browne  Colonel 
I de  dragons  de  s’avancer  Vers  Wocefter  avec 
I dix  Cornettes  de  Cavalerie,  & cinq  de  Dra- 
I gons  i dequoy  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne 
; ayant  eu  avis , il  crût  que  le  Chevalier  Biron 
I Gouverneur  ne  féroit  pàs  en  eftat  de  luy  re* 
iifter  ,&  pour  cette  cbnfideration  luy  man- 
i da  qu’il  eut  à fortir  déjà  place  pour  joindre 
les  Princes  Palatins  fes-ncpvcux,  lefquels 
eftoient  alors  à Bridgnorh.  Ces  Princes 
i auffi  receurent  lès  ordres  de  SaMajeftéde 
charger  les  Parlementaiirçs , & d’attendre  la 
I jonâion  de  ce  Cheyalier  j mais  eux  ay ans  ap- 
préhendé qu’il  ne  pût  fortir,  parce  que  les 
troupes  ennemies  eftoient  fortes  & trop 
proches  de  la  ville  pour  n’cftre  pas  averties 
de  fa  marche  , il  fe  mirent  à la  tefte  dç  fept 
cens  chevaux  pour  l’aller  prendre  iufqucs 
aux  portes  de  la  place.  La  fortune  qui  les 
guidoij:  les  ayant  fait  arriver  tout  auprès  du 
polie  que  la  cavalerie  ennemie  occupoit , ils 
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(c  dirpofercnt  à laller  choquer.  En  effet  le 
Prince  Robert  ayant  pris  feukmeht  le  loifir 
de  dire  à fes  foldàts , qii’il  les  prioit  de  con- 
fiderer  qu’ils  alloicnt  combàtçre  pour  leur 
Roy,  rhonneur  du  Royaume,  &lcürs  H- 
bcttcz,il  chargea  vigoürcufemèttt  ces  Par- 
lementaires, qui  s’eftoient  mis  en  eftat  de  le 
recevoir.  D’abord  léçorhbat  fut  tout  fu- 
Heux , & les  Parlementaires  en  dilputerent 
^ ^ l’honneur  avec  grand  courage  , tdutesfois 
É)ej4ife  Jes Us  cederent  â ce  grand  effort  j Brownequi 
^ûu/^aP4r-çommâhdoitcetcebrigade  fut  le  premier  i 
hmtmns,  lafeher  le  pied,  Douglas  Sergent  Major,  I« 
Colonel  Hammbn,  les  Capitaines  Sauden^ 
Barell  & Bary  furent  tuez  en  combattans' 
courâgeufcment,le  relie  des  troupes  fe  laifla 
tailler  en  pièces , à la  referve  dès  plus  pol^ 
irons  qui  fuivirent  leur  Capitaine,  & dont 
il  y en  eut  quatre-vingt  de  noyeè  dans  la  ri- 
vière de  Sewerhcjlc  nombre  desprifonniers 
fut  de  foi^tantc  foldats^^ôc  du  Capitâine%in- 
gât,  leplus  honorable  butin  dès  vainqueurs 
fut  de  fept  Cornettes. 

La  nouvelle  de  cette  dèffaite  citant  por- 
tée au  Roy  d’Angleterre  avec  les  Cornettes; 
ce  Prince  conçeut  de  lî  fortes  cfpcranccs 
d’vn  fuecez  encor  plus  avantageux,  qu’il  re- 
folut  d’aller  choquer  le  Comte  d’ElTex. 
Ayant  donc  fait  affcmblcr  toute  fon  armée, 
laquelle  cftoit  alors  de  dix  mille  hommes 
de  pied  Sc  lîx  mille  chevaux , il  y fit  lire  hau- 

tèmeni 
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ïcment  les  ordonnance^  militaires, par  l’ob- 
ïèrVarion  dclquclles  il  lè  prb  met  toit  bien 
delà  Faire  touüours  fubfifter , flatta  fes foî- 
dats  d’vrie  bonne  opinion  qu’il  avbit  con- 
beuë  de  leurs  courages  , donna  tbiites  les 
jlouanges  qu’il  pût  à ta  fidelité  qu’ils  luy  tet 
raoignoient,  promit  des  rccompcnfes  aui 
ifervices  qu’il  cnattCndoit , & fçaehant  bien 
qu’il  les  falloïc  pièquer  du  zele  de  la  Reli- 
gion > 8c  ne  leur  laiflèr  aucun'e  doiitc  de  là 

pureté  de  fesintentions  pour  la  pai)t , fit  cé 
^rment  par  lequel  il  finit  fon  difeours* 

; le  promets  en  la  prefence  dé  Dieu  Tout-  ^erhiem  S 
puiflant,  & comme i’cfpere  fous  l’aveii  de  fa  ggy 
penediaion  & prbteaion , què  iedeffen- 
praÿ  & maintiendray  tte  coût  mbn  pouvoir 
(a  vraycReligioreformée  Proteftaniejefta-' 

die  dans' l’Egiifed’A hgleterrc , 6i:moÿcn-^  * 

aant  la  grâce  divine  vivray  & mourray  en 
iceilc.  rcnteftdsgouvernérmon  Eftat  par 
les  Loix  vfitées  duRdyaurae,&  quelalibcr- 
é & propriété  des  biens  de  mes  fubjets  foit 
)ar  eux  confervée  avec  le  mefine  foin  que  ie 
equiers  d’eux  la  confetvatiori  de  mes  pro- 
>rcs  & légitimés  droits.  Et  sll'plaift  I Dieu 
ftc’hdre  tellement  fà  bcncdiéiîon  fuir  cettd  . 

rmec  leVee  pour  ma  deffenfe  necëflàire 
[U  il  me  preferve  de  rcBelliori,  ie  prôhîets 
olcmnellem'cnt  en  fa  prefence  de  maintenir 
:s  iuftés  privilèges  & libcrtez  du  Parle-  ‘ 
périt  5 & de  ceritinüer  legouverncmcnt  de 
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mondit  Eftat  par  les  mefmes  Loix  vfitécs  éû 
Royaume  en  tant  que  ie  le  poiirrayjmèfmes 
d’obferver  inviolablemenc  celles  aufqùelleâ 
i’ay  confenty  en  ce  prefent  Parlement.  Que 
fi  la  guerre  &la  nccellicéoù  ic  me  trouve 
maintenant  réduit  font  caufe  que  quelqucs- 
vnes  de  ces  Loix  foient  à mon  grand  regret 
cnfraintesjie  m’afleurc  que  Dieu  & les  hom- 
mes rimputcront-aux  aiicheurs  de  cette 
guerre^  & non  pas  à rrioy,  quiay  tant  tra- 
vaillé à conferver  la  paix  dans  ce  Royaume. 
Si  ie  manque  volontairement  à aucun  de  ces 
chefs  5 ic  n’attendray  ayde  ny  fecours  d’au- 
cun , non  pas  mefme  la  proteâiion  du  Cich 
comme  au  contraire , les  gardans  ainfique 
ie  veux  faire , i’efpcrc  Tafliftance  de  tous  les 
gensde  bien,  & fuis  tout  alTeuré  de  la  di- 
vine. 

Le  Comte  d’Élïex  avoit  receu  du  Parle- 
ment les  dernières  propolîtiôs  que  les  deux 
Chambres  vouloient  faire  au  Roy  d’Angle- 
terre, avec  ordre  de  les  porter  luy-mefme  à 
Sa  Majefté  pour  en  avoir  vne  nette  explica- 
tion : mais  ce  Comte  ayant  envoyé  deman- 
der comme  il  luy  plairoit  que  cette  Reque- 
'Kpy  fte  du  Parlement  luy  fut  prefentce,cePrin- 
ce  luy  fit  dire , qu’il  ne  la  vouloit  point  re- 
terre  ^efufe  cevoir  par  la  main  d’vn  traiftre,  ôc  ne  le  me- 
de  yoir  le  naçanen  moins  que  d’vn  chafliment  exem- 
Cemteâ'Ef  plaire,  ce  qui  piquant  le  Parlement  iufqu’au 
fex.  dernier  poind,  il  envoya  fes  ordres  à ce  Ge- 


Cependant  le  MilôrdStrange  Comte  de 

de  Darby  tendit  la  ville  de  Manchefteraffie^ 
gec,  le  Marquis  de  Hartzfort  avoitpris  le 
chafteau  de  Gardifc  ,1e  Comte  de  Bath  qui 
faifoit  des  levées  pour  SaMajeftéBritanni- 
que  dans  la  Province  de  Sommerfet , âvoic 
efteprispar  IcsCommiflairesdu  Parlcmétj 
le  Comte  de  Warwicavoit  repris  deux  vaiA 
féaux  qui  s’eftoiént  elloignez  db  la  flotte, 
avecdcflèin  defe  déclarcrpourleRpy  ; Vn 
vaiffèau  venant  d’Hollande  chargé  d’Offi- 
ciers&  de  munitions  pour  SaMajefté  s’e- 
ftant  efchoüé  dans  Yarmoüth  eftoit  tombé 
fous  le  pouvoir  du  Parlement.  Ainfi  la  for- 
tune jouant  aVec  des  fuccez  divers  auconl- 
menccment  de  la  guerre,  tcnoittciûjoursles 
rlprits  des  vns  & des  autres  entre  reiperan- 
tCdtlacrainte- 


Vnejîataille  queleRoy  d’ Anglétcrte  vou-* 
oit  dônerfcmblantà  cePrinceplusimpor- 
antequelaprîfe  de  quelques  villes,  il  r’ap- 
Jcllales  troupes  qu’il  avou  devant  Hull,  SC 
e Comte  d’Arby  leva  lefiege  de  Manchc- 
terpour  la  mefme  confideration.  Cepén-' 
lant  les  Parlementaires  agifloiènt  avec  cha- 
mr,  la  Province  d’YorK  demandoit  laneu- 
ra  ite,lcfils  du  fieur NotJiam  Gouverneur 
e Hull  y fiit  envoyé  par  eux , avec  plein 
ouvoir  dercinpefchcr,  de  lever  des  hom- 
M m m ij 
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ânes  & de  Targcnt , de  punir  ôc  de  patdëîi^ 
le  chameau  ’ Lechafteau  deSherborne  leur  avoir 
àeShtrhor-  donné  la  peine,  il  fut  mis  à bas  par  leur  or- 
fee  dimolÿ.  = Le  Comte  de  Icycefter  eftait  party 
d aüprc^  de  Sa  Màjeite  pour*!  Irlande,  ilâ 
luy  firent  deffenfes  de  pafler  Outre  quils 
n’eiilTent  vcu  les  inftruûions  dent  il  eftoib 
chargé, fur  le  foupçoa  qu’ils  avoient  que 
le  Milord  Faulkland  Secrétaire  d’Eftat,par-n 
typar  les  ordres  du  Roy  d’Angleterre  pour 
mefme  voyage  , n’y  fut  allé  polir  mener 
toüs  les  Catholiques  au  fervicc  de  SaMa- 
|efté  j & d’autant  qu’ils  apprehendoient  ce 
party  , le  Comte  de  Warwic  eut  ordre  de 
tenir  douze  navires  fur  les  coftes  , pouf 
^mpefeher  qu’on  né  leur  envoyait  dii  fe- 
cours  , ou  qu’ils  n’en  fiflent  paifer  en  An- 
gleterre. Leur  prévoyance  ne  finit  pas  !i, 
les  plus  fages  ingèrent  que  l’armée  Roya- 
Prei^dnee  le  pourroit  prendre  le  chemin  de  Lon- 
pourUyih  dres,&fùr  cette  confideration ils  y firent 
de  Lendr  es.  faire  des  dehors,  ordonnèrent  que  de  for* 
tes  chaifnesfcroient  mifes  à tous  les  coings 
des  rués  pour  arrcftcr-la  cavalerie  , firen*^ 
fortifier  les  deuxeoftez de  la rivicre, com- 
mandèrent quêtons  les  bourgeois  fc  fout- 
niiTcnt  d’armes  & de  muhinons,  & projet- 
terent  d’aller  par  les  maifons  de  layille,poilr 
faire  iiirer  tous  le&habitans  de  vivre  & mou- 
rir pour  la  deifenfe  de  leur  Religion,  & l’^a- 
thorité  des  deux  C hàmbres. 
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fur  la  findtimoisci’Oaobre,eIlcs  fetrou- 
yoient  prés  de  Cowentry  , cfloignées  les 
vnes  des  autres  decinq  ou  fix  milles  feule-  Ab 
ipent,  ncanfmoinsSaMajeftç  Britannique 
attendant  dyne  part  le  Marquis  d’Hartz- 
fort, qui  cornmandoit  les  troupes  de  Gal- 
les , le  Baron  de  MoHun  & le  Chevalier 
Ralph  Hopton  qui  conduifoienrhuiét  mil- 
le hommes  levez  dans  le  païs  de  Cornouail- 
les 5 & d ailleurs  Icf  Parlementaires  efpe., 
rans  de  iour  à autre  le  retour  des  Comtes 
dc^arwic,  deNorthumhcrland,  & de  Hol- 
landt,  qui  avoientfait  des  levées  en  d’autres 
i roVinceSjOn  ncic dilpofoit  pointai!  com- 
bat chacun  prétendant  de  le  faire  à 1cm 
avantage,  fi  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne 
ayant  fijeu  le  Comte  d’ElTex  logé  dans  Wo- 
fter  ne  fe  fur  mis  à la  veue  de  fon  camp , fur  ' 
-i  opinion  qu’il  le  feroitfortir  pour  donner 
bataille,  Ge  General  Parlementaire  n’ayant 
jPomt  bianlle  toutesfois  pendant  deux  iour- 
l'armée  Royale  parut  en  bataille, 
SaMajelte  fit  marcher  fes  troupes  du  cofté 
|dc  Rondres,  & le  Comte  d’ElTcx  ayan  t alors 
lait  lortir  les  fiennes  les  mit  en  campaenc 
pour  Içs  talonner.  r s> 


L ir^  alors  que  1 occafion  le  prclcntant 
pc  e par  tout, les  vns  Sc  les  autres  refolu,- 
tenr  de  ne  point  reculer  ; le  Roy  de  la  Granr 
Bretagne  donna  fes  ordres  au  Prince  Rom 


BdUiHe  ât 
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bert  fon  neveu  d*allcr  rçcognoiftrcles  cn^ 
ncmis  : le  Comte  d’EfTcx  ayant  pris  foa 
champ  de  bataille,  commanda,  que  foîi  ca- 
nqn  commençât  la  npife^  ^^*^4  volces  de 
cette  artillerie  tirées  dans  le  porte  de  Sa  Ma- 
jefté,  ayans  fait  paroiftre  qu'il  falloir  cho- 
quer plurtoil  que  chercher  en  quelle  façon 
Ton  le  pouvait  faire,  le  Prince  Robert  fei- 
gnit de  vouloir  attaquer  Tarmée  ennemie, 
de  front , fit  vn  çarracol , donna  vertement 
fur  la  queue  , rompit  les  rangs  des  Parle- 
mentaires , ^ fe  pouffa  de  telle  façon , qu'il 
fit  abandonner  plu fieurs  drapeaux  à fes  en- 
nemis : mais  çe  qui  devoit  caufer  le  gain 
d’vnc  victoire  fignalée , amena  le  danger  de 
tout  perdre, car  Ican  Biron  Meftre  de  Camp, 
d’ vn.  régiment  de  cavalerie  lailfé  avec  vn  ré- 
giment d'infanterie  pour  la  garde  de  Sa  Ma- 
jerté  Britânnique,ne  s’eftant  pu  retenir  dans 
î'occafion  qu'il  avait  de  çourir  apres  les 
fuyards  , oublia  l'ordre  qu'il  avoir  receu, 
mit  toute  fa  cayalcrie  à U queue  de  ceux 
qui  fc  retiraient  çn  defordre,  & dégarnit 
ainfî  feminençe  fur  laquelle  la  perTonne 
Royale  avoit  pris  fon  porte  : Ce  que  Je  fient 
Hambdek  Parlementaire  ayant  bien  co- 
gncii , il  fit  marcher  de  ce  codé  l’cflite  de 
fon  infanterie  , laquelle  avoit  à fes  coftez 
deux  efeadrons  de  cavalerie,  & chargea  fi 
brufquement  l'infanterie  Royale,  comman«î 
4éc  paçlc  Comte  de  tindfey , que  ces  fa^^ 
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Eaffins  ne  pouvans  fouffrir  la  furie  dVn  fi 

grand  choccommencerentàlafchericpied. 

Alors  le  Roy  de  la  Grand’  Brctaenç  voyant  r p j t 
qu'il  failloit  faire  le  foldat , ne  fe  fouvint  J * 
plus  d eftrc  Roy  , il  mit  courageufemcnt 
l’cfpée  à Ja  n^aih  , fe  prcfcnta  devant  les 
füldats  qui  fuyoient, les  fit fouvenir qu’ils  * * 
combattoient  pour  la  eaufe  dç  Dieu^,  de 
leur  Prince  & dç  leur  patrie  , r’athena  Içs 
plus  lafehes  au  combat , & cependant  en^ 
voya  promptement  avertir  le  Prince  Ro'^ 
bert  du  danger  auquel  il  eftoit. 

Cét  avertiflèment  arrivant  au  temps  que 
ce  Prince  dpnnoit  de  nouveaux  ordres 
pour  choquer  le  front  du  Comte  d’Effex, 
dont  il  avoir  deft'ait  i’aifle  gauche,  il  laiiïà 
cette  fuzée  à démefler  à ceux  lefquels  en 
îvoient  le  commandement, par tit avec  vne 
Forte  çavalerie  , & fe  rendit  au  pofte  du 
R.oy  , où  il  trouva  le  Comte  de  findfcy 
)kffe  à mort  , Sc  l’eftcndart  Royal  entre 
es  mains  des  ennemis.  Ces  açcidens  luy  EfiJiceMyt* 
ïonnercntvn  puiflànt  regret,  ncantmoins /’*<>■ /e 
I trouva  bien-toft  du  remede  à vne  par-  ce  Rohtrt 
|ic  de  cette  douleur,  le  lîeur  Smith  voyant 
lét  eftendart  entre  les  mains  de  lèpt  fol- 
ats,qui  fembloient  l’emporter  en  triom- 
hc,  fe  fit  accompagner  de  deux  Cavaliers 
iont  il  eftoit  proche,  chargea  les  foldats, 

|n  tua  trois  du  premier  abord  , & donna 
knt  de  frayeur  aux  autres,  qu’ils  luy  quiu 
Mmrp  üq 
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terent  ce  riche  butin  , lequel  fut  -tout  ia- 
continant  rapporté  â Sa  Majcfté  Britanni- 
que ; quant  au  refte  des  troupes  qui  avoient 
combatu  fous  le  fic^r  Hambdelc  , partie 
furent  taillées  en  pièces  , les  autres  trou- 
vèrent leur  falut  dans  la  jonélion  de  leur 
gros  3 qui  fe  retiroit  par  la  confideration 
de  la  niiiét,  Ainïî  cette  iournée  finit  avec 
vn  fucçez  fort  douteux , car  tes  deux  par- 
tis ne  font  iaraais  demeuré  d^accord  du 
Succe^deU  nombre  des  morts  : ncantmoins  les  appa- 
bMailICa  rénccs  de  la  viétoîrc  font  qnafî  toutes  du 
cofté  de  $a  Majefté  Britannique,  le  Com- 
te d’Efièx  ayant  quitté  le  champ  de  ba- 
taille ■,  perdu  ton  bagage  , abandonné 
toute  font  artillerie  au  pouvôir  de  fes  en- 
nemis. 

Le  fuccezde  cette  bataille  faifant  efgal- 
Icment  appréhender  à rvn  &:  a rautrepar- 
ty  que  la  fin  tien  fuft  plus  funefte,  ils  re- 
cherchèrent tous  les  avantages  qui  poii» 
voient  fervir  à leurs  entreprifes  : Les  Par- 
lementaires ayans  appris  que  l’armée  Roya- 
le devoir  fondre  devant  la  ville  de  Londres, 
la  voulurent  mettre  en  eftat  dVne  vigoureu- 
fedcffcnfe,&  pour  y arriver  firent  vne  Or- 
donnance 3 laquelle  fut  publiée  le  lende- 
main de  cette  bataille  : Voiçy  la  forme  dans 
laquelle  elle  fut  conccaëo 
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Parlement  d’ Angleterre  dti 
troîjtéme  Novembre. 

IL  efl:  arrcftc  par  les  Milords  & Coramu- 
^ ncs(qui  font  les  Chambres  haute  & baffe) 
affemblécS  en  Parlement , que  l’Ordonnan-, 
çe  fuivantefoit  imprimée,  publiée,  Sçlcu'é 
en  toutes  les  Eglifes  Parochiales  & Chapel- 
les du  Royaume  d’Angleterre , & Princi- 
pauté deGalles , par  tous  les  Curez , Vicai- 
res, ou  autres  Minières  defdits  lieux. 
Signé,  lean  Broyne  Clerc  du  Parlement, 

La  maifbn  du  Corps  de  garde  fera  prom- 
ptement  fermée  & environnçe-de  pil- 
liers , pieux  & chàifnes.  On  en  rn«tra  aufli 
aux  petites  rues  des  Paroifles  de  Sainéle 
Marguerite  de  Weijminfter , de  Sainét  Mar- 
tin des  Champs,  Sainét  Clement  des  Da- 
nois, Sainéle  Marie  de  SauOye,  de  Sain 61. 
Àndré-Holborne,  de  S.  Gilles  des  Champs, 
du  îardin  du  Convent , de  la  rue  Sainél 
jean  , de  Sainét  lacques  Clerken'yel  , de 
Sainét  Gilles  Kripplegate,deSGhordth,dcIa 
Çhapellç  Blanche,  d’Iflington,deMiletcnds 
«^c  Southwak , de  Lambcthj&en  tous  les 
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autres  endroits  5c  avenues  de  cette  ville  d© 
Londres,qui  fe  trouveront  neccfïaircs  pour 
îa  feureté  defdites  Paroifles  : dont  lesfrais 
feront  faits  par  les  paroiflîcns  de  chacune  ' 
d icelles,  au  dire  de  gens  à ce  connoifïàns, 
qui  feront  nommez  par  le  Lieutenant  de 
ce  Comté  : Lefquels  envoyeront  aux  deux 
Chambres  les  noms  de  ceux  qui  refuferont 
de  payer  leurs  taxes  ,poiir  y eftre  donné  tel 
ordre  qu’il  appartiendra;  Omettront  aulîî  . 
bon  ordre  qu’il  y aitvn  nombre  fuffifant  de  v 
gens,  tant  de  milice  de  cette  ville  que  Vo-^ 
ion taires , pour  la  garde  de  nuit  & de  iour 
de  chacune  defdites  ParoiflTes  : Aufquelsils  l 
donneront  pouvoir  de  fc  faifir  de  toutes  ■ 
les  perfonnes  , armes  & mupitions  foup- 
çonnéesqui  pafleront  par  les  lieux  fùfdits,  .^ 
& les  arrefter  iufquesàce  qu’il  en  ait  cfté 
autrement  ordonné  félon  le  bon  plaifirdef-  ' 
dites  Chambres:  Dequoy  faire  font  requis 
les  Capitaines  & Officiers  de  ladite  milice, 
les  Volontaires  ,&  toutes  autres  perfonnes 
qui  feront  nommées  à cette  fin  par  ledit  ^ 
Lieutenant , ou  autres  par  liiy  députez.  Si-  ■; 
gné  comme  deffus. 

Voila  quelles ïurent  l’Ordonnance 
derniere  Déclaration  du  Parlement  d’An- 
gleterre contre  le  Roy  de  la  Grand’ Breta-  , 
gne:  Voicy  les  moyens  dont  Sa  Majefté  fé  ' 
(êrvit  pour  defabufer  les  peuples, & les  obU’« 
ger  de  fe  jetter  dans  fes  interefts,. 


Hifioin  de  no^re  Ternes,  pij 


? KO  C LA  MATION 
envoyée  par  Sa  Majeflé  BritannU 
que  J ^ affichée  aux  portes  des 
Temples  de  la  v^e  ck  Londres  le  6, 
Novembre, 

COmme  ainfî  £oit  qu’entre  autres  artifi- 
ces  pratiquer  par  lesautheursde  cette 
ebelÜQ  horrible  & defefperéeà  Tencontre 
le  Nous, on  ait  tafchéavecgrandeindiiftric 
'C  fubtilité  de  corrompre  nos  fiibjets  de  nos 
illes  de  Londres  &Weftminfter,cnIesobli- 
eant  premierem et  à des fadiôs  & tumultes 
oiir  tenir  en  bride  les  membres  des  deux 
Chambres  de  noftre  Parlement , qui  refu- 
3ieut  de  confentir  à leurs  feditieux  projets^ 
uisenles  perfuadant  à des  prefts  &:  con- 
ributions  pour  le  maintien  & fubfiftance 
e Larméc  des  rebelles,  fous  prétexté  qu  el- 
: cftqit  levée  pour  la  defFenfe  de  nôftrc  per- 
)nnc,de  la  Religion  Protèftante,  des  Loix 
U Royaiiuie  , & des  privilèges  du  Parle- 
lent  : bien  qu’en  effet  elle  n’cuft  efté  levée 
Lie  pourvu  dcflèin  entièrement  contraire^ 

* ailleurs  en  mettans  à execution  leur  pre- 
aiduë  Ordonnance  touchant  la  milice  ; 8c 
ifin  leur  perfiiadanc  que  feftat  de  leurs 
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affures  eftoit  d[efefperé,veu  que  nous  eftiS; 
tellement  animez  contre  eux  peur  ce  qn 
seftoit  palTé  au  commencement  de  cette 
guerre,  que  nous  avions  refolu  d’expofer  ati 
pillage  de  nosfoldats  lesricheCes  denofdi. 
tes  villes, & leur  lailïcr  en  prpye.C  eftpour- 
quoyafin  dedefahurer  nosfubjetsde  rou. 
tes  ces  mauvaifes  iînpreffions  ; Nous  dccla- 
ronspar  ces  pvefentes  que  nous  fommésen- 
cor  bien  éloignez  de  ççttc  animofité  contre 
nôfdites  viiles,qu’ils  ont  tafehé  de  leur  àire 
froire,  & à laquelle  ils  ont  auffieflayé  de 
nous  pro  voquer.  Nous  croyons  au  contrai- 
re que  tous  cesdefordres  ont  efté  fufeitez 
par  ceux  que  nous  avons  cy-devant  acculez 
de  ledition,  & d’avoir  fait  des  levées  & exa- 
étionsinjulles  furie  pauvre  peuple  de  nof- 
dites  villes  & faux-bourgs  fans  le  confentc- 
ment  des  meilleurs  & plus  confiderables 
bourgeois  & babitans  ; Et  que  les  prefts  & 
contributions  ( bien  qu’elles  ayent  palTé 
phîs  avant  que  nous  ne  ratrendions  de  l’o- 
beïlTance  & modeftic  des  perfonnes  de  con- 
dition & de  iugemen tjonr  efte  prifeS  de  for- 
ce ^extorquées  ivec  menaces , & payées  de 
crainte  d’eftre  violentez  pillez.  Et  par- 
tant Nous  offrons  par  ces  p, refentes  nolîre 
plenicre  & entière  grâce  à tous  les  bour- 
geois & babitans  de  nôfdites  villes  de  Lon- 
dres & 'Weftminfter  , pour  toutes  ofEcnlès 
touchant  ce  qui  s’eft  paffé  5c  commis  cou- 
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IrenousaVant  que  mtc  proclamation  fuft 
laite  5 excepté  les  pcdfolincs  comprifes  câ 
tioiire  DeeJaration  du  ii.  Aoiift-dernicr, 
[’Efcheyin  luihc^  Sc  le  Capitaine  Manv/a- 
fîig,  contre  l^qiiels  nous  ferons  procéder 
fuivant  nos  Ordonnances,  corrinie  contre 
des  criminels  de  leze-Majefté,  èc  fedicieux  à 
[encontre  de  nous  : aflearans  en  parole  de 
K-oy  quenulie  violence  nè  fera  fai  te  par  no- 
[irearmec^Qu  partie  dlcelle,  à aucun  d'euxi 
^fperans  que  leurs  deportemeas  feront  cy- 
ipres  tels  que  nous  ne  ferons  pas  cqnrrainu 
le  mener  noftte  armée  à Fencontre  d euxî 
jien  entendu  que  cette  grâce  n’aura  point 
feffet  à Fendroic  daucune  perfonne  , 
|uelle  après  noftre  proclaination  publiée» 
iceeftera  parpreft  ou  contribution  daffi- 
ter  ladite  armée  des  rèbelies,  de  s’afTembler 
5^  faire  montre  en  armes  fans  noftre  autho- 
:ité,  & fous  autrecrifeigne  que  la  noftre,  oîl 
?refter'aiîcün  {ermenc  d’affociation  pour 
affiftance  du  Comté  d’Ëfl'ex,,  nonobftant 
’ous  prétextes  fpecieux  pour  noftre  fauve- 
jardcj  car  depuis  la  rencontre  dudeuxiet 
ne  du  prefent  mois  de  Novembre  , où  ils 
afçhcrcnt  avec -tonte  forte  de  malice  dé 
îoiisdcftruire  ,&  GÙil  plût  à Dieu  de  nous 
lonncrynefi  grande  victoire  fur  eux  (bien 
jifavec  la  perte  de  plufieurs  grands  honî- 
ncs)  s il  y a quçlqu'Vn  qui  continué  dans 
a malice  de  cette  rébellion,  êc  qûiveüilie 
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, prendre  ou  porter  encore  les  armes  en  vêt 
tu  d’aucune  Ordonnance  prétendue  , on 
prefter  aucun  ferment  d’aflociation  contre 
nous  & fans  noftreçonfehtcmentjilferapat 
nous  réputé  ennemy  de  la  paix  publiqucj 
mal  affeélionné  envers  noftic  perfonne,  à la 
Religion  Sc  aux  Loix  du  Royaume , & rece- 
vra la  punition  digne  de  fbn  offenfe  : De- 
quoy  nous  avons  voulu  les  avertir  à temps; 
afin  qu’ayans  recours  à noftre  clemencc^ils 
évitent  le  danger  où  ils  font.  Etafinquils 
puifTcnt  recevoir  vne  pleine  ôc  particitlierd 
alTeurancc  de  nous  touchant  noftre  inten- 
tion gracieufe  envers  eux,  nous  entendrons 
volontiers  de  leur  part  tel  nombre  de  gra- 
ves ôc  confîderables  bourgeois  de  nofditcs 
villes  qu’ils  iugeront  à propos  de  nous  en- 
voyer 5 lefqucls  en  leur  nom  pourront  nous 
faire  telles  ouvertures  que  bon  leur  femble- 
ra  : A quoy  nous  donnerons  vne  favorable 
refponfe,  & lesafleurons  & tout  le  monde, 
que  comme  ce  que  l’on  nous  a imputé  avec 
fcandale  touchant  les  Catholiques,  a efté 
fans  fondement  & malicieufement  inventé 
par  les  autheurs  de  cette  rébellion , afin  de 
rompre  la  bonne  intelligence  qui  eftoit  en- 
tre nous  & nos  fubjets  5 auflî  toutes  les  pro- 
teftations  que  nous  avons  faites  en  nos  Dé- 
clarations pour  la  fuppreffioD  de  la  Religion 
Romaine,  & le  maintien  de  la  Proreftance 
eftabüc  en  l’Eglife  d’ Angleterrc,pour  la  def- 
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ienfc  des  Loix  du  Royaume  , & les  iuftes 
privilèges  de  noftrc  Parlement,  feront  aulK 
inviolablcment  gardées  par  nous,  comme 
nous  attendons  la  bcnediélion  du  Tout* 
pui/îânt  & l’obeillànce  de  nos  lubjets. 

Donné  en  no ftre  Cour  d’Ayho,ce^.No- 

vembre,en  la  dix- huiiftiefrae année  de  no' 
lire  règne.  . 

Toutes  ces  pièces  eftans  plüspropres  à la 
continuation  de  la  guerre  qu’à  l’arance- 
ment  de  la  paix  , le  Parlement  refolut  en 
fin  de  reprendre  les  erres  d’vn  accommode- le 
ment  par  vne  méthode  differente  de  la  pre- met  rec^êr^ 
miere,laChambrehautenomma  les  Com-ehe  vn  ac^ 
:es  de  Pembrok  fie  Northumberland  avec  commode- 
/n autre  de  là  part,  la  balle  en  commit  va  meut. 
nombre  pareil  pour  aller  porter  de  nouvel- 
!és  propolîtions  à Sa  Majefté  Britanniqucj 
rcatitmoins  les  armes  conlèrvoient  toû- 
oursleur  chaleur,  carleRoy  de  laGrand* 
îretagne  en  conrinnantla  marche  versLon- 
1res  avoir  pris  Bambcry  par  compofition, 

\bington  & Reding  apres  vne  relîftance  le- 
|ere  :1e  Comte  d’ElTex  avoir  fait  mettre  le 
tege  devant  YorK  ; le  Comte  de  Warwic 
narchoit  avec  huiét  mille  hommes  pour 
oindre  1 armée  des  Parlementaires,  & l’on 
■ontinuoit  de  fortifier  toutes  les  avenues 
le  Londres  avec  vne  diligence  incroyable. 

Le  Comte  d’ElIèx  ayant  efté  confulté  fur 
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Sentiment  l'efolution  prifc  de  faire  de  nouvelles  pro- 

du  Comte  à SaMajefté  Britannique,  il  ref- 

d'Ejfexfur  po^^dit,  qu’il  n’avoitagy  dans  lacônduite 
les  pYopoJi-  de  l’armée  que'par  le  commandement  des 
tiens  du  deux  Chambres,  qu’il  eftoit  refolu  de  ne  s’é- 
fàrleme?H.  loigncr  point  de  ccîtc  obeiïTance , mais  que 
ia  charge  qu’il  avoit  l’occupoit  en  telle  fâ- 
; çon , qu’il  ne  la  poiivoit  quitter  pour  aller 

en  perfonne  joindre  fes  fentimens  aux  deli- 
berations qu’elles  voudroient  prendre  >fça- 
chant  bien  quelles  ne  feroient  rien  qui  ne 
fut  dppuyé fur  des fondemens  bien  folides. 
Il  les  prioit  feulement  de  ne  tien  hafter , fur 
la  crainte  qtie  fon  armée  fut  trop  foiblc 
pour  refifteraU  Roy  d’Angleterre  ,qu’cllcè 
ne  conçeuflent  aucune  mauvaife  opinion  dii 
courage  de  fes  gens  qui  s’eftoiét  geneireufe- 
ment  portez  en  la  derniere  batâillc,&  qu’el- 
les s’aflèuraflent  que  tout  iroit  bien  s’il  fal- 
loir ter  miner  le  procczparrevcnemcntd’vii 
fécond  cdmbâti.  Cette  Requefte  ne  kilfi 
pas  toutesfois  d’eftre  dreffee  » mife  entre  les 
mains  des'Dcputez , & le  Chevalier  Kille- 
gren  commandé  d’aller  trouver  Sa  Majeftc 
Britannique  avec  Vn  Trompette  , qui  luy 
prefentçroit  auparavant  les  lettres  du  Par- 
lement , pour  demander  Vn  fauPconduic 
pour  les  Dcpiicez  : Ccquicftant  fait  ,1a rei- 
ponfe  du  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  fuft, 
qu’elle  ateendroit  les  Députez  des  deux 
Chambres , aufquelsil  donneroit  fauf-con- 

duit, 
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duit  , pourveii  qu’ils  ne  fulTenc  point  du 

BOmbre  de  ceux  qu  il  avbit  dénonce^  pout 

crinic  de  leze-Majelté.  Le  Chevalier  E velin 
nomme  pour  vn  des  Députez  cftânt  dit 
nombre  de  ces  criminels, il  fut  balancé  dans 
le  Parlement  s’il  feroit  changé  ; neantmoins 
les  deux  Chambres  ayans  conlîderé  que  ce 
changement  ne  fe  pouvoit  faire  fans  dimi^ 
nuerl'eur  authorité,cllesfefohirent  qu’il  fe- 
roit  ce  voyage  avec  les  autres,  & d’autant 
qu  elles  prciugeoient  que  Sa  Majcfté  Bri^/w  Kiüe- 
cannique  prendroit  cepretexte  pour  'rejct cnneyi 
ter  ladite  Rcqiieftc , elles  protcllerent  d’a-  "vers  le  Roy 
voir  décllargé  leurs  confciences  devant  \tdeUGrM\ 
Ciel  & devant  les  hommes  j & de  rendre 
-oupables  de  tout  lefang  qui  le  relpandroit 

teux  qui  nauroient  pas  voulu  recevoir  les 
Juverturesd’vnc  bonne  paix* 

Le  Chevalier  Killegren  fut  donc  renvoyé) 
ivec  ordre  de  pcrfifter  dansla  demande  du 
auf-conduit  pour  tous  ceux  que  les  deux 
-hambres  avoient  nommcz  j maisla  rcf- 
lonfe n’ayant  pas  efté  plus  douce  que  la  pre- 
edente,  1 affaire  n’eut  aucune  fuite  ^ & par 
onfequent  point  d’effet.  Cela  fit  que  le  J w,' 

iirs  lur  Jç  chemin  de  Londres  preflTa  taire  Ce  rend 
len ne,  fe  rendit  a la  mefme  ville , logea  tou-  ^ Londres  ‘ 

cfon  armée  aux  lieux  les  plus  proches,  & ^ 

laça  quantité  de  canons  fur  les  avenues 
our  eu  dilpatcr  les  approches  , lî  Ion 
Nnu 


I 


M.  DC.  XLIÏ^ 

avoit  pris  rçfolution  de  la  battre  ou  deràt^ 
taqiîcr.  - 

Le  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  ayant  ce- 
pendant pris  le  chafteau  de  ■Watford,&  don- 
né là  ville  ait  pillage , parce  qu’elle  avoi  t efté 
la  première  à plier  fous  les  ordres  du  Parle- 
ment, faifoit  travailler  au prpcei  d’vu  Offia 
cier  de  fon  artillerie,  lequel  ayant  promis  au 
Comte  d’ÉlTex  de  luy  mettre  entre  les  mains 

^ rÿ  toute  la  faitiillc  Royale,  avoir  donné  com- 

fa  t/oit  mchccment  à fà  ttahifoti  dans  la  derniere 
iotreU\0y  Jjatàille  de  Kinton  ,1a  plus- part  des  canons 
eu  la  Gma  gaMajcfté  n’ayans  efté  chargez  que  de 
poudre,  les  autres  pointez  trop  haut  pour 
" * faire  efehec  fur  les  ennemis,  & quand  les  ca- 

nons de  ee  General  Parlementaire  avaient 
tiré  dans  le  quartier  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que pour  commencer  la  bataille  de  Kinton, 
cela  s’eftoit  fait  fuivant  les  inftruaions  quil 
âvoit  données.  Cette  trahifon  avérée  par 
ihê  lettre  qüe  l’on  trouva  daiis  les  papiers 
du  Comte  d’Effex  perdus  avec  le  bagage 
dans  cette  bataille, conferva  l arlnce  des  Par- 
lementaires, & le  butin  permis  au  lieit  de 
pourfuivre  chaudement  la  viékoirc  lors 
qu  ils  commencèrent  à kfeher  le  pied  , fu- 

^ rent  caufe  qu’elle  ne  fut  pas  deffaite  .a  plate 

coufture.  . 

Warford  ayant  eflc  ciiaftie  comcnc  ie  volts 

ay  dit  cy-^deflus , le  Roy  de  la  Grand’  Breta- 
gne qui  fe  voyoit  accompagné  dé  trente 
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mille  homnies  s approcha  dé  Londres  , Bc 
mettant  fes  troupes  en  eftat  de  rendre  com- 
bat , manda  aii  Parlement  que  s’il  luy  vou- 
loic  donner  bataille  il  eftoit  preft  de  la  rece- 
roir  5 s’il  defiroit^n  accommodement. qd’il 
lie  s’en  efloigneroit  point;  qu’il  eftoit  temps 
de  fc  rcfoLidix  fur  l’yn  ou  fur  l’autre  de  ces 
deux  poinéts  ,&  que  leur  refponfeferoit  la 
paix  ou  la  guerre.  Le  péril  prciîbit , la  ville 
de  Londres  eftoit  bien  fo  lirnic  i lès  avenues 
pien  fortifiées;  mais  l’armée  du  Comte  d’Ef 
êx  n’eftoit  pas  alors  aftéz  forte  pour  difpu- 
:ér  l’ho  nneur  d’ vn  combat;  C’eft  pënrquoy 
es  Parlementaires  ayans  reîpoiidu  qu’ils 
^ftoient  tous  prefts  à traiter  5‘Sa  Majefté 
Britannique  r amena  toute  Ton  armeç  vers 
3xfordjpour  biler  au  Parlement  tout  Tûm- 
)rage  qu’il  pourroit  prendre  de  fon  voifi- 
iage  ; rnais  d autant  que  les  villes  dc  Btan- 
lefort  BcdcKinilen  avoient  paru  les  plus 
celées  à faire  cftiore  larebellidu^il:  les  fii: 
dltcr  en  fà  marche. 


Le  Parlement  s’eftant  âflemblé  pôiiravL 
er  aux  prëpofitionsqueronfcroit  àfaMa- 

efté  Britannique  j la  Chambre  bafle  ne  mit 
j^uc  deux  articles  deffias  leîtapiSjqui  furent i 
JuccettcMajcfté  mirentrelcs  mains  defon 
arlemcnt  tous  ceux  qu’il  crôÿoit  autheurs 
es  feditions , & qu  elle  vint  en  perlbnné 
rendre  feance  en  ce  Parlement  pour  y con- 
rmer  tout  ce  qui  auroit  efté  fait  par  les 
N n n i i 
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• deux  Chambres  5 en  fuite  dequoy  ellepoür^ 
roit  retourner  vers  fon  armée  fi  l’on  né  poiH 
voie  trouver  les  rpoyensde  s accommoder: 
VifBcùîti  propofitions  eftans  portées  à la 

da  refbln-  Chambre  haute,  elles  ne  furent  approuvées 
itoj  du  Par*  ^ autres  les  rejetterent, 

Ument,  ^ principalement  le  Comte  de  PembroKj 
qui  remonftra  que  cedifeours  fte  ferviroic 
que  pour  donner  de  nouveaux  fujets  de  co- 
Icrcau  Roy , qu’il  n’eftoit  plus  queftion  de 
fe  paiftre  de  vahies  chimères  5 que  le  déplo- 
rable eftat  du  Royaume  demandoit  la  paixî 
que  pour  y arriver  il  falloit  choîfir  de  meil- 
leures voyes;  que  la  vie  de  tous  ceux  qui 
compofoient  le  Parlement  cftoit  fujette  à la 
mutinerie  d’vne  populace,  &:que  pour  fc 
{ garentir  de  l’orage  qui  les  menaçoir  il  fal- 

loir parler  raifonnablement,  de  avec  plus  de 
luftice,  ainfi  cette  Chambre  fe  portant  dire- 
dement  à la  paix,  la  plus  grande  partie  de  la 
baffe  à la  conrinuationfdc  la  guerre.  Ton  ne 
pût  rien  déterminer  fur  vnc  matière  tani 
importante. 

aires  de  La  levée  du  fiege  d’Azac  termina  les  affai- 
Turquie,  rcs  de  Turquie  l’année  dernière  ^ & non; 

laiffafmes  de  grandes  difpofitions  au  traitt 
que  le  Grand  Seigneur  6c  le  Roy  d’Hongrù 
dcmandoicnr  réciproquement,  le  premie 
pour  n’avoir  point  d’ennemis  fur  les  bra 
pendant  que  fes  gens  de  guerre  feroien 
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iècciipcz  à cc  fiege  ; l'autre  pour  démefler 
plus  aifément  Ics^  querelles  quil  avoir  avec 
tant  de  Princes  Chreftiens  : Reprenons 
maintenant  ces  bnfees  , & difons  ce  que 
nous  avons  appris  des  autres  affaires  de  cet- 
te Couronne  Ottomane,  Le  traité  qui  fe 
Faifoitpar  les  Députez  de  ces  grands  Prin- 
ces fut  long-  temps  defTus  le  tapi sdes  prefens 
in  Roy  d*Hongrie  ne  pouvans  faire  plier  le 
Chiaoux  Turcjneantmoinslcfeuqui  con- 
Fommoit  l’Allemagne  eftant  trop  grand 
pour  ne  donner  pas  de  iuftes  apprehenfions 
de  le  voir  allumer  plus  puiilàmmeift  d’vn 
lutre  coftéjce  Roy  Chrefticn  pafïa  fur  beau- 
:oup  de  confiderations  pour  avoir  lapaix^, 
aquellefut  conçluepar  ces  articles. 


articles  t>e  la 

paix  entre  le  Grand  Seigneur  & 
le  Eoj  d'Hongrie,  t 
I. 

D’Autant  qu’il  ne  reftepîus  qu  onze  ans 
à expirer  du  dernier  traité  de  paix, 
vFousCommifTàiresdepart  Sc  d’autre  foui- 
nes demeurez  d’accord,  moyennant  la  ra- 
ificâtion  denosMaiftre§,d’y  en  ad|oufter 
ncor  neuf,  afin  quVlle  foit  pour  vingt  ans, 
rendant  Icfquels  ce  qiû  a efté  arrefté  à Sit-*» 
Nnn  iij 
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thuatorSK,  Vienne,  Comora , Gjarmach,  8c, 
depuis  peu  ^ Szony  , fera  inviolablcmcnt 
gardé. 


Et  d autant  que  nous  ne  nous  fommes  pu 
accorder  touchant  les  villages  qui  dpant 
$c  apres  les  traitez  de  Szony  ont  efté  fur- 
pris  par  force  au  preiudice  dé  la  paix  : nous 
avons  remis  ce  différend  à la  première  at 
fenibléequi  fe  tiendra , afin  de  rcftahlir  le^ 
chofes  fuivant  les  traitez  de  SitthuatorsK, 
Vienne  & les  autres  lieux.  Cependant  les 
Turcs  ne  pourront  furprendre  aucun  villa- 
ge fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  eftre, 
ne  haufferont  point  la  contribution  de  ceux 
dont  ils  font  en  poflcfiion,au  contraire  les 
diminueront  le  plus qifils  pourront,  & ne 
feront  aucun  outrage  aux  habij^ns. 

III.  : 

Pour  ce  qui  concerne  les  fortifications 
faites  fur  les  frontières  de  Croatie,  & dans 
quelques  autres  lieux  contre  les  traitez  de 
paix  , il  fe  tiendra  auffi  vne  affemblée  fiii- 
vant  le  troificfmc  article  de  la  pacification 
de Szony. 

IV. 


D’autant  que  nous  ne  nous  fommes  pas 
auffi  accordez  touchant  les  villes  deYaith 
& de  Bolondwar,nous  avons  refolu  que  fur 
ce  différend  on  traiteroît  en  particulier  à la 
Porte  du  Grand  Seigneur  & à laÇour.du 
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Eoy  d'Hongrie,  fuj vant  içs  articles  de  Gyar-? 
enath  & de  Szony* 

V. 

Orw»pbfervefa  le$  articles  des  première^ 
pacifications  pour  ce  qui  concerné  les  Gen- 
tils hommes  qui  demeurent  ou  ont  leurs 
maifons  dans  les  villes  prifes,  &c  s’il  fûiÿ^ient 
quelque  différend  pour  raifon  de  ce , on  les 
terminera  dans  les  premières  aflèmblées. 
VI. 

Lesfoiirrageurs  qui  courront  la  cam-* 
pagne  au  preiiidice  de  la  paix , feront  punis 
rigoureufemcnt  départ  ^ d’autre ,fuivant 
les  articles  pjeçedenSs  ôç  fi  les  Capitaines 
ou  Gouverneurs  des  frontières,  n’en  font 
|afl:ice , on  en  pourra  faire  les  plaintes  à la 
Porte  du  Grand  Seigneur  ôc  audit  Roy  dç 
Hongrie. 

VIL 

Les  Religieux,  Moyncs  & Preftresqiil 
demeurent  au  lieu  appelle  Cinq-Eglifes , ou 
ailleurs, ne  feront  point  mal  traitez,  mais, 
feront  maintenus  fuivant  les  derniers  arti- 
cles de  paix, 

VIIL 

Qn  envoyera  de  part  & d’autre  des  Ana- 
^jafiadeurs  pour  le  changement  des  lettreSs, 
nfemoires  &inftrudlions:  en  fuite  dequoy 
on  tiendralcs  affcmblées  particulières  dont 
on  eft  demeuré  d’accord,  apres  lefquclles 
le  Gpnd  Seigneur  Sc  le  Roy  d’Hongrif 
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s’envoycront  d’autres  AmbafTadeurs  ordis 
paires  comme  il  fe  pratique  en  temps  de 
|>aix,  ' ^ 

IX.  "i. 

Tous  ceux  qui  ont  cfté  faits  prifonniers 
depuis  Ici4,Aou1T:  dernier  iufques  au  iour 
auqiicl  le  Capigi  Ofman  envoyé  par  faHau- 
telTe  eft  arrivé  à Bude,  feront  délivrez  de 
part  & d autre  fans  rançon  , comme  aulE 
tous  les  villageois  conrnbuans  & les  Gen- 
tils-hommes  pris  dans  les  villages  qui  onç 
efte  forcez  : Les  autres  prifonniers  lèront 
efehangez  dans  trois  mois  en  prelence  du  . 
Palatin  dTiongric  & du  Seigr^eur  Vifir. 

L’Ambafiadeur  du  Roy  de  Perle  ayant 
fontrtiSée  aiillî  ietté  de  folidesfondemens  de  paix  en- 
4yec  le  Roy  Maiftre  & le  Grand  Seigneur,  ces 

deP^rfeo  deux  Monarques  Mahometans  formèrent 
'de  nouveaux  delTcins  de  faire  la  guerre:  le 
Roy  de  Perfe  mit  fur  pied  de  puiflantes 
troupes , avec  Içfquclles  il  voulut  marcher 
pour  mettre  le  lîege  devant  Caudar  , pla- 
ce qui  fortifiant  les  frontières  du  Grand 
Mogor  dncommodoit  beaucoup  les  fien- 
nes  , Et  le  Grand  Seigneur  commanda  que 
MouveSes  Ton  mift  promptement  fon  armée  de  mer 
^Ymiescon^  fous  les  voiles,  & fon  armée  de  terre  en 
campagne, pour  aller  attaquer  Azac  cnco-i 
r^vncfois. 

Ce  Prince  eftoit  Icr-feuî  de  la  race  dea 


Hifioirede  nofir^Temps. 

Otthomans  , mais  il  fe  veit  vn  fucccfleur  T^^ijJ'anie 
le  i6  Avril  , la  naiflance  duquel  fut  celc-  d*ynfilsatê  " 
brée  par  quantité  de  coups  de  canons,  6c  Qf^ndSci^ 
par  toutes  les  réjoiii  flan  ces  que  Ton  fe  (^neur 
pût  imaginer.  Les  Ambafladeurs  du  Prin-  ^ 
ce  deTranlylvanie  fe  reflentirent  bien  alors 
de  la  bonne  humeur  de  ce  Monarque  Ma- 
lîomeranjcar  ayans  encemefme  temps  de- 
mandé la  (urvivance  des  Eftats  de  ce  Prince 
pour  le  fils , ils  obtindrent  ce  qu’ils  deman- 
doiencjôc  portèrent  a ce  ieune  Prince  vn  ; 

habillement  de  tefte  pareil  à ccluy  que  le 
Grand  Seigneur  enyoye  aux  perfonnes  de 
Commandement,  , 

Cependant  les  Cofaques  qui  s’çûoient 
portez  fi  genereufement  au  fiege  d*Azac,  ^ 

ayans  feeu  les  grandes  forces  qui  marchoiêt 
contre  eux  ,s  cftoient  mis  en  eftat  de  con- 
tinuer  cette  vigoureufe  deffenfe,  & a voient 
demandé  le  fccours  du  grand  Duc  de  , 

çovie  6c  des  Polonnois , mais  ayans  efté  re- 
fufez  des  vns&  des  autres , qui  ne  fevou- 
loicnt  point  attirer  vn  fi  puiflant  ennciny 
fin*  les  bras  , ils  iugerent  bien  que  la  ne- 
çeflîté  trahiroit  leurs  courages  : & pour 
cette  confideration  refolurent  de  quitter  la 
place  : Ne  la  voulans  pas  touresfois  laifler 
en  eftat  qu’elle  puft  beaucoup  feruir  aux  in- 
tentions de  leur  ennemy,  ils  ruinèrent  tout, 
firent  fauter  les  fortifications  qu’ils  avoient 
|î  long  temps  deffenduës-^  & brufierent 


I 
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tour  à la  refcrve  de  la  Mofquée,  pour 
quelle  ils  curent  encor  quelque  refpcâ;. 
Quant  au  delTcin  du  Roy  de  Perfe , il 
n’eut  point  de  fuite , fa  mort  arrivant  fur 
le  temps  qu’il  commençoit  à marcher  vers 
Caudar  , les  troupes  qu’il  avoit  levées 
pour  ce  fujet  retouriicrent  pour  mettre 
fur  le  throfne  vn  fils  qu’il  avoit  ^age  de 
douze  ansXe  grand  Mogar  contre  lesEftats 
duquel  cette  entreprife  avoit  cfté  faite,  fe 
voiilut  bien  prévaloir  He  cette  mortj  le 
grand  Tartare  ne  projetra  rien  moins  auflî 
que  de  recouvrer  alors  quelques  pertes 
qu  il  avoir  faites  pendant  le  régné  du  biC* 
aycul  de  ce  ieune  Roy,  & le  premier  en- 
voya fon  AmbalTâdeur  à la  Porte  du  Grand 
Seigneur  5 pour  le  prier  de  ioindre  fes  for- 
ces auxfiennes,  mais  l’audianceluy  fut  re- 
fufee,  5c  ce  Prince  Otthoman  fit  paroiftre. 
qu’il  vouloir  maintenir  la  paix  qifil  avoit 
promife  au  feu  Roy  de  Rcrfè  , en  refqfant 
ramitié  de  fon  ennemy. 


VINGT  Q.VATIIIES  ME  TOME 


MERCVRE 

FRANÇOIS, 

ov 

SVITE  DE  VHISTOIKE 
de  nojlre  Ternes, Çons  le  re^e  auguflt 
dn  Tres-Chrejlien  E.oy  de  France  f0 
de  Navarre  LoVYsXIII. 

EN  L’ANNEE  M.  DC,  XLIII. 

Es  affaires  ff Angleterre  fi- 
nirentfen  1642  parla  retrai-  d' 
te  de  Tarmée  du  Roy  de  la  urre,. 
grande  Bretagne , lequel  s’é- 
loigna de  la  ville  de  Londres 
pour  donner  lieu  au  Parle- 
ment d’aviier  aux  propofitions  de  paix  qu’il 
iuy  vouloir  faire  î Nous  commencerons 


t 


940  M.  DC.  XLin. 

ceftc  année  16^1  par  la  fuite  de  ce  difcours^ 
puis  que  c’eft  vne  des  plus  prefTantes  matiè- 
res que  nous  ayons  pour  rembelIilTemenc 
de  nofti'c  hiftoire.  L’acheminement  que 
Ton  voy  oit  à cette  paix  en  ayant  fait  conce- 
voir vne  forte  efperance  au  peuple,  plus  de 
quarante  mille  habitans  de  Londres  fîgne- 
rentvne  requefte  pour  faire  voir  aux  deux 
Chambres  que  tops  généralement  fouhai- 
toient  yn  bon  accommodement  avec  Ca 
^ajefte  Britannique  : mais  d’autant  quVne 
ïi  grande  multitude  de  peuple  ne  pouvoir 
marcher  fans  confufîon  pour  faire  refpon- 
dre  cette  requ^e,deux  cens choifis d’en- 
tre eux  fe  chargèrent  de  l’aller  prefenter  aux 
Maire  Sc  Efehevins  de  la  ville  alTcmblez 
dans  Guildahll , afin  qu’apres  leur  fignaturc 
elle  fuft  favorablyment  veue  par  le  Parle- 
ment. 

Zfs  habitas  L’humeur  de  ces  Magiftrats  nxftant  pas 
de  Londres  difpofée  à la  paix,  le  Maire  qui  fçavoit  défia 
demandent  le  defiTeinde  ces  habitans,enfit  arrefterfix 
la^aix.  députez  de  la  multitude,  & commanda 
qu’ils  fuflent  mis  en  lieu  defeiirctc:  ce  que 
les  autres  ne  poüvanS^fouffrir , ils  fe  pouue- 
rent  tous  dans  la  fallc  où  le  confeil  fe  tenoir,  / 
chaflerent  les  foldats  que  le  Maire  avoit 
pris  pour  fes  gardes,  & parce  qu’ils  voyoiêt 
arriver  deux  compagnies  de  cavalerie  que 
le  Parlement  envoyoit  pour  fecourir  ces 
Magiftrats  en  cas  de  befoin , ils  fermèrent 


Plifidtre  de  mfire  Temps. 

Its  portes  fur  eux.  Cesprocedez  ayaris  fait 
iuger  au  Maire  que  l’affaire  n’eftoic  point 
en  bons  termes , ëc  qu’il  auroit  beaucoup 
de  peine  à fe  garçntir  de  la  furie  d’vn 
pic  qui  commençoit  à fe  porter  à la  violen- 
ce, il  fortit  proraptement  delà  falle  pour 
s’enfermer  dans  vn  cabinet, avec  opinioh 
que  fe  defrobant  aux  yeux  des  mutins  il  les 
©bligeroit  à fortir,  fans  eftre  contraint  de 
ligner  vne  reqiieftc  qu’il  n’approuvoit  past 
En  effeâ:!!  en  arriva  de  la  forte,  ces  habi- 
taiisnc  levoyans  plus,fortircnt  pour  aller 
droit  au  Parlement  ; Ils  n’eftoient  que  deux 
cens  au  commencement,  ils  fe  troiivcrenc 
quatre  mille  lors  qu'ils  fe  prcfcnterent  au 
Parlement,  la  Chambre  baffe  ne  les  voulant 
point  efeouter, parce  que  leur  requefte  n’é- 
toitpasfignée,  fît  fermer  fès  portes,  la  hau- 
te leur  fit  efperer  qu’ils  feroient  ouïs  favo- 
rablement ,pourveu  que  dix  ou  douze  feu- 
lement paluffent  le  lendemain  avec  la  re- 
quefte. Cequi  leur  fut  promis  fortit  fon  ef- 
feâ:,lc  Parlement  reccuteii  cette  reque- 
fte^  laquelle  eftoie  conccuë  en  ces  mots. 

DI  VÉ  R s Gentils-hommes  êc  Bourgeois 

de  Londres  voüs  remonftrent.que  le  àcshahttmi 
fentiment  de  nos  miferes  prefen tes , & l’ap-  uondres^ 
ptehenfionde  la  mine  qui  paroift  inévita- 
ble, tant  defEglife,  que  de  la  République 
Anglicane,Ieurfaic  venir i*cy  fupplier hum-; 
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bkment  cette  honorable  afTeinbléc , qu  ilê 
croyent  eftrc,  apres  Dicti,  le  plusappàrent 
moyen  de  leur  foulagement , de  confiderer 
noftreEftat  affligé  & calamiteux,  & pour- 
voir dVn  prompt  rcmede  à fcs  maux  pre- 
fens  & à venir  : Defirans  ferieufemêt  qu'ellç 
examine  nos  affaires,  & les  pefeavcc  lamef- 
ine  confid^iràtion  de  nos  predeceffeurs  : Icf- 
quels  par  vne  loy  publique  ont  eftably  ôc 
prefervé  noftre  Religion  Proteftante,  nos 
liberté^,  & la  propriété  de  nos  biens,  & 
produit  la  paix  & l’abondance  dans  nos 
& de  regarder  avec  le  mefine  foin 


rues 


qu’eux  les  mouvemens  qui  nous  diftrayent 
àprefent  de  nos  exercices,  violent  noftrë 
Religion  par  les  Catholiques  ôc  feclaircs: 
engagent  noftre  nation  dans  vne  guerre  ci- 
vile & ruineufe,  cnfcveliffent  nos  Ibix  & 


nos  libertez  avec  péril  dendsvies,  &noiu^ 
defpoüillent  de  tous  moyens  de  fecoürir 
nos  freres  affligez  dans  l’Irlande. 

Nous  vous  fupplions  pareillcifjcnt  de 
conliderer  19s  effcàs  de  cette  guerre  conti- 
nué , & rccognoiftre  la  dcftrùétion  des 
Chreftiens  , l’effufion  dénaturée  de  fang, 
animant  le  perc  contre  le  fils,  & faifant  tuer 
le  frere  par  le  frere,  &ramyparfon  amy. 
Maux  qui  font  ordinairement  fuivis  de  la 
pefte  & de  la  famine,  & ouvrent  la  porte  à 
la  confufion  generale  , &c  à l’in^afion  des 
èftrangcrs  : cependant  que  nos  trefors  fe 


trouvent  efpuifcz , noftre  commerce  perdu 
le  Royaume  dépeuplé.  Lefqiièlieà 
confideratîons  faites  par  vos  prudences , 
nous  ne  doutons  pas  qu’elles  ne  vous  fer- 
ment d’vn  puiiTaht  motif  pour  travailler  ! 
comme  elles  nous  y pprtent , à vne  paix 
prompte  & heureux  accommodement. 

' C'eft  pourquoy  nous  voUs  prions  hum- 
blement, non  que  vous  preftiez  Toreille  à 
Ceux  qhi  fomèiîtent  cette  guerre  fous  qiieU 
que  prétexté  que  ce  foit  5 du  que  vous  vous 
propoficz aucune  chofe  qui  puiffe  augmen- 
ter lesialoufies,  oucontinüer  les  divifions 
entre  fa  Majeftc  & le  Parlerhenr  d’Angie- 
terre,  mais  que  bien  toft  vous  prefentiez  à 
fadice  Majcfté  , fuivànt  & conformement  z 
fes  fcmonceàroyaleSjtelle  propolîtion  pour 
1 accommodement  qifefle  là  puiflfe  acce- 
pter avec  l’honhcur  j le  Bien  & la  feureté 
dcl’Efla't^  Pour  ce  faire  nous  fonimes  prefts 
devons  affifter  de  tout  noftre  pouvoir  : Et 
cependant  que  vous  tafchercz  d’avoir  la 
paix  5 nous  cnvoÿerdns  nos  prières  au  Ciel 
pour  en  attirer  fur  vods  labenediéèion  qui 
fuit  la  paix  & tous  ceux  qüi  la  défirent.  ^ 

Les  deux  Chambres  s’eftans  alors  afîeiiî- 
blées  pour  voir  ce  papier, elles  trouvèrent 
que  c’eftoit  bien  peu  de  chofe  pour  le  grâiJ 
bruit  qu’il  avdit  fait  , & furent  furie  poinâE 
de  k uiprimcrî  Neantmoins  ayaai  eonfi- 
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deré^qüe  le  peuple  pourroic  dire  qu’il  auroit 
efté  raéprifé,  ôc  que  pour  eettcconfideratid 
il  feporreroit  à de  plus  grandes  excrcmitcz, 
elles  relolurent  d y faire  rcfponfe,  & s’il  fe 
pouuoit  fermer  roiucs  les  adueniics  à dei 
accidens  de  cerre  nature.  Voicy  le  refultae 
de  leur  alTcmblée. 

^ %€^ônfe  aüons  très  - agréable  tant  vos 

âu  Parie-  perlonncs  que  voftre  requefte  : & 

ment  à cet-  vous  ne  pouvez  manquer  de  trouver  chez 
terequtfie.  vu  favorable  accueil  t puis  que  vos 
^ mérites  prcccdens,  &c  vos  bonnes  itltcn- 
tions  nous  font  alTez  connues.  C cft  vne 
chofe  naturelle  au  malade  de  chercher  fa 
guerifon,  &:  de  prelTer  le  Médecin  d’y  em- 
ployer les  meilleurs  remedes  de  fon  art? 
De  mefme  vous  avez  rai  fon  dans  vos  fduf- 
franccs  devons  adrelTer  à nous  pour  voftre 
foulagement  : & nous  croyons  que  ce  n’eft 
pas  feulement  l’impatience  qui  vous  prefte 
de  chercher  dés  chofes  inipoflîbles  ou  in-* 
iuftes.  VospricreS  pour  la  paix  font  àefti- 
mer  : Àuflî  l’eftoient  celles  de  la  femme 
ête  lacob  pour  avoir  des  enfans  ; Néant- 
moins  quand  elle  crioit;  1^onm\-moy  àes 
enfans^  su  te  me  meurs\  elle  meritoit  d’eftre 
blaftnée:  Car  elle  demâdoit  à lacob  ce  qu’il 
ne pouvôit  luy  donner  : loint  qu’elle  lede- 
mandoit  avec  trop  de  paflion  & de  violence 
pour  cftre  efeoutee.  Mais  nous  croyons 

qu  avec 


ie  noj 

Qu’avec  moins  d’impatience  vous  nous  de- 
iîiandez  la  paix  , entant  que  nous  vous  1.» 
pouvons  procurer,  St  ndn  point  abfolt*- 
ment  , puis  qu’elle  ne  dépend  pas  tant  de 
nous  que  du  Roy  de  la  Grand’ Bretagne,  & 
que  ce  n’eft  pas  à nous  de  le  vouloir  forcer  d 
vous  l’accorder  , s’il  n’y  emporté  de  luy 
itiefnic  i Outre  que  nous  nous  pcrfuadonç 
que  vous  ne  voulez  point  la  paix  lî  elle  n’cft 
accompagnée  de  la  vérité,  de  l’honneut,  Sc 
de  kiuftice,  anfqucllcs  conditions  nous  la, 
délirons  autant  que  vous.  Autrement, 
hous  noiis  foufinettions  au  party  de  fadite 
Majelle  lans  rechercher  les  précautions  ne» 
ceflaires  pour  la  Icureté  future  : ce  ne  lèroic 
pas  vn  moyen  d’aîlcger , mais  pliiftoft  d’âc- 
croiftre  vosmiferesprefentes.  C’eft  ce  que 
tout  ce  Royaume  nous  a confié,  Sc  nous  ne 
devons  pas  violer  cette  confiance,  par  lafo- 
ncitatiort  del’vnede  fes parties: Vous eftes 
vrie  partie  confiderable  de  Londres,  mais 
vous  li’eftes  pas  tout  Londres , comme  il  cft 
bien  vne  partie  de  ce  Royaume , mais  noii 
pas  tout  le  Royaume,  que  nous  devons 
confiderer  en  fon  entier  poiir  fatisfairc  d 
cette  confiance.  Mais  poûîble  elles  vous 
plus  clair-voyans  que  tout  le  Royaume  en- 
femble  : & par  ainfi  «vous  avez  peut-eftre 
trouvé  quelque  ouverture  pour  vn  accom- 
modement iufte  , affeuré , & honorable.' 
Nous  vous  prions  en  ce  cas  dé  nous  la  cora- 
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inuniqucr  cordialement  & en  amis  j & vous 
Verrez  parla  diligence  que  nous  employc- 
ronsàvne  fi  bonne  oeuvre,  combien  nous 
cft  précieux  ce  trefor  de  la  paix , voire  le  feul 
lîomd’icellc.  Cependant  nous  vous  prions 
de  croire  que  fi  nous  manquons  de  quelque 
chofe,  c’ett  pluftoft  d’intelligence  que  d’af- 
^edionà  la  paix  $ de  laquelle  nousfommes 
auflî  defireux  que  vous  : & nous  douterons 
fi  c’eft  avec  raifbn  qu’on  nous  trouve  peu 
intelligcns  , fi  vous  ne  nous  defeouvrez 
quelque  meilleur  expédient  que  ceux  que 
jaoiis  avons  efiayezz  Mais  il  ne  fc  peut  faire 
aucun  accommodement  que  nous  ne  laif- 
fions  quelque  chofeen  la  bonne  foy  de  fa- 
dite  Majf  lié  Britannique , & fi  on  veut  qu’il 
foie  efgai,  elle  ne  doit  pas  refufer  de  nous 
confier  auflî  quelque  chofe.  Or  nous  vous 
laiflbns  à iuger  iufques  à quel  poindl  nous 
nous  pouvons  fier  en  fadice  Majefté  & à 
ccuxdefonparty.  Si  ellceftoitdefgagéede 
tout  autre  party,  peut-eftre  nous  fierions- 
nous  entièrement  à elle,  ôc  mefmcs  nous 
ne  délirerions  pas  qu’elle  vfaft  de  pareille 
confiance  envers  nous  Z Mais  nous  defeou- 
vrons  en  fon  party  plufieurs  Catholiques 
mal-affeélionnez  ôc  coupables  , qui  ont 
beaucoup  plus  d’afeendant  que  nous  fur  fon 
cfprit.  Et  fi  vous  vouliez  fier  vous  & le 
Royaume  à vn  tel  party , nous  ferions  obli- 
gez de  nous  y oppofer  de  tout  noftre  pou- 
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voin  Le  Roy  d’Ailglcterre  protefte  de  haïr 
ics  Catholiques,  &defavouë  toute  penfee 

de  gouverner  à fa  volonté  : toutesfois  nous 

I îçavons  bien  iufques  à quel  poinét  il  eft 
I porté  pour  eux , & pour  ceux  qui  haïlTenc 
j le  Parlement  avec  grande  malignité  : St 
attendu  que  nous  ne  pouvons  nous  Ibuf- 
! ^ ^^dîte  Majefté  fans  nous  foulmcttre 

a fon  party , auquel  il  nous  préféré  , quel 
I avantage  en  pouvons -nous  elpcrer  , foie 
I qu’il  ait  dans  fon  cœur  le  mefme  fentimenc 
i que  ion  party , ou  qu’il  ne  l’ait  pas  ? H eft 
vray  que  nous  & ce  party  Royal  fommes  li 

diamétralement  oppofez  en  matière  d’Eftac  ' 

qu’il  ne  peut  protéger  tous  les  deux,  & que 

j s Jislontfesamisnousferonsfescnncmis;& 

â l’abry  dé  noftre 
luftice  il  faut  qu’il  nous  expofe  à leur  iniufti- 
ce}  il  faut  qu’ils  nous  iugent  ou  que  nous 
j Jesiugions,  il  n’y  a point  de  milieu,  &on 
; n y peut  trouver  d’accommodement,  mais 
bien  vneconfufion  inévitable.  Il  y a délia 

plufieurs  années  que  nous  avons  luité  cn- 
femblc,  en  tout  ce  tcmps-Ià  ils  ont  trouvé 
plus  de  faveur  que  nous  à la  Cour  imaisaü- 
lourd  huy  noftre  fang  eft  plus  implacable- 
ment elchauffc  de  part  & d’autre,  ils  ne 
veulent  pas  mettre  bas  les  armes  qu’apres 
nous,  & nous  n’en  voulons  rien  faire  qu’a- 
pres eux.  Et  files  deux  partis  les  pofent  en 
melmc  temps,  nous  y trouverons  peu  de 
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feurcté  pour  le  noftre  : car  la  religion  de  céî 
Ëftat  nous  oblige  à exécuter  noftre  pro-^ 
mcflc^niais  nous  doutons  11  la  leiir  ne  les  cri 
difpcnfc  point  envers  nüUs.  Et  puisqu'ils 
font  plus  avant  que  nous  en  la  faveur  dit 
Roy , s’ils  eftoiènt  abfoüs  de  leur  ferment^ 
quand  nous  ferions  rebute^ , & que  nous 
aurions  les  mains  liées  pour  ne  nous  dé- 
fendre point  5 quelle  efgalité  y auroit-il 
en  vn  tel  traitté  ! Nous  parlerons  déformais 
à vous  comme  nous  ferions  à toute  l’An- 
gleterre : fl  vous  préférez  leiir  caüfe  à la 
noftre  5 dites  le  hardiment.  Si  vous  nous 
fouhaittez l’avantage,  &cfi  voüsavcZ bonne 
Opinion  de  nous , gardez-vous  bien  d vîi  tel 
accommodement  , qui  noîis  peut  rendre 
entre  leurs  mains  à des  conditions  Inefgal- 
Ics.  Vous  nous  direz  que  nous  avons  reccil 
d’autres  requeftes  avec  plus  de  faveur  lors 
qu  elles  s’aecordôicnt  mieux  avec  nos  fen- 
timens,  nous  Icrccognoilïons, &en  voicy 
îâ  raifon  : lors  que  le  peuple  nous  cncou- 
rageoit  par  fes  Requeftes  qui  refpondoient 
â nos  dcfléins^il  nous  invitoit  à fonder  plus 
hardiment  fes  plaÿes,  & donnoit  courage 
de  he  l’elpargher  point  : de  forte  qu’eux 
nduS  iheitans  à apporter  la  main  à leurs 
maux  notis  iügions  par  là  que  tout  eftoié 
hichdifpofé  à Icür  guerifon  . ce  que  nous 
iie  trouvons  plus  en  leurs  nouvelles  Reque- 
s Icfquelles  tefmoigncnt  vnc  certain^ 
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ÿcffiance  de  nous,  bien  qu  elles  ptofeflenç 
àppareromenî  le  contraire  : Mais  afin  dp, 
traiçcer  aveçvou?  naïfvcment,  êf  avec  tous 
içs  autres  fupplkus  , prelins  ou  à venir  ^ 
nous  nedefirons  point  d’eftre  follicitez  du 
peuple  finpn  quand  nous  manquerons  ou^ 
vertemeuc  en  uoftre  devoir  , ou  par  trop 
de  crainte  , ou  trop  de  prefomption  : Au 
refte,  nous  vous  confeillpns  àc  retourner 
paifiblernent  chacun  chc:^  foy , & fi  vous 
nous  trouvez  dignes  de  la  mefme  confiance 
que  vous  ayez  priie  en  nous  par  te  pafTc* 
laifïèz-npus  meurcment  cQnfidereiç  yoftre 
llequefte  avec  toutes  (es  drconflanccs,  ôô 
vous  afleurez  que  nous  vous  raccoi'dorons: 
d’autant pluftoft,  au  hazard  de  rraitter,  Sç 
qu’en  ce  faifant  nous  laifferons  quelque 
çhofe  du  noftre  aux  demandes  que  nous  fe- 
rons à faMajefté  Britannique.  Eç  fi  vou^ 
prefdcz  vosiugèmens  aux  no^cs^,  ayertif- 
îcz-nous  amiablement  , & avec  rcfprit  de 
douceur  > deçc  que  vous  iiigerc:z  propre- 
pour  parvenir  à cette  fin,  dc  comment  nausb 
nous  pourrons  acheminer  à cét  accommo- 
dement, & nous  communiquez  plus  par- 
ticulièrement yoftrc  avis  fur  çefujet  .“  cepen- 
dant nous  defirons  que  vous  vous  adrefficz. 
à fadite  Majcfté  de  la  mefme  façon  que  vous 
yous  eftes  adreflfez  à nous , fi  vous  ne  nous, 
voulez  aceufer  par  U d eftre  moins  portez 
qu  elle  la  paix^êç  la  fuppiiez qu’il  lay  pl^- 

Qoo  fi| 
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£c  de  mettre  en  telle  ballance  fbn  partjr  ^ 
celuy  du  Parlement  quelle  relafche  quelque 
chofe  de  la  rigueur  des  conditions  par  elles 
propoféesjcomme  vous  l’attendez  de  nous; 


autrement  nous  ferons  contraints  devons 
eftimer  partiaux,  & penchans  plus  de  fou 
cofté  que  du  noftrc.  Enfin,  que  raccommo- 
dement par  vouspropofé  foit  tel  que  nous 
puiflîons  eftre  recogneus  le  Parlement  lé- 
gitimé du  Roy  d Angleterre , & comme  tel 
dernier  refïort  de  iudicature  du  Royaume, 
&parconfcqucntIeplus  capablede  termi-, 
ner  les  difFerens  publics,  & les  mieux  difpo- 
fez  tant  àlaiîiiferieorde  qu’àialuftice  & en-? 
tretien  des  droits  & police  du  mefineroyaur 
m-sj  & ence  failaht,  cét accommodement 
tant  dcfîré  vous  ell  défia  aceprdéo 


Pendant  que  ce  Parîéracnt  avifbit  aux 
propofitjons  d’accommodement  qu’il  vou- 
loitfairè au  Roy  d’Angleterre,  lesarmesde 
ce  Prince prenoient  toujours  quelque  avan- 
tage, fes  troupes  eftoient  entrées  dans  Mag- 
debotirg,  en  avoient  tiré  quatre-vingts  pri- 
fbnnicrs  avec  ttente  qharretes  de  muni- 
tions , Sc  le  fieur  Nothan  qui  tenoit  la  ville 
d’Yorx  affiegée  avoit  efté  batu  par  le  Gom- 
SU^e  te  de  Ncwcaftel.  Ce  Capitaine  Parlemen-,  ’ 
D’York,  taire  ayant  donc  efté  contraint  de  lever  le 
îf  ys»  fiege  il  prit  fa  marche  versTodeafter  pour, 

J' ioindre  le  Baron  de  Fairfax  General  de^ 


fJiftoîredeno^rgTmpil  ^fi 

Iroupes  du  Nord  & Comtez  adjacentes 
pour  le  Parlement,  dequoy  le  Comte  de 
Newcaftel  ayant  cuavis,il  liiy  ferra  la  queue 
de  fi  prés  qu  il  arriva  prefque  auflî  toft  que 
luy  devant  les  murailles  de  cette  ville. 
L’envie  d’attaquer  ces  forces  Parlementai- 
rcs&la  crainte  de  ne  rcüffir  point  en  cette 
entreprife  firent  alors  d’eftranges  combats 
dans  Tame  du  Comte:  car  il  trouvoit  le  dan- 
ger efgal  à la  gloire  ou  à l’avantages  néant- 
moins  ayant  confideré  que  la  deffaite  de 
cette  armée  feroit  évanouir  tout  le  crédit 
du  Parlement  en  cette  Province,  & que  les 
affaires  du  Roy  d’Angleterre  ne  fouffri- 
roient  pas  vn  dommage  efgal  quand  il  ne 
vaincroitpas  tout  à fait,  ilrcfolut  d’atta- 
quer k ville,  bien  qu’elle  fut  deffenduc  par 
le  Baron  de  Fairfax,  & le  fieur  Nothan  le- 
quel avoit  entrepris  la  dcffenccdetousles 
dehors.  Difpofànt  donc  fon  armée,  qui 
cftoit  de  huid  mil  hommes , il  fit  marcher 
ks  troupes  du  Comte  de  Cumberland  d’vn 
cofté  pour  l’attaque  de  ces  dehors,  & don- 
nant tout  d’vn  mefme  temps  par  vn  autre 
endroit , la  charge  fut  fi  vigoureufe  par  tout 
que  les  Parlementaires  ne  pouvans  foufte- 
nir  vn  effort  fi  plein  de  chaleur , fe  laiffc- 
rent  pouffer  iufques  dans  la  ville  , où  le 
General  Royalifte  ayant  occupé  huid  ou 
dix  maifons  commanda  qu’elles  ftiffent  for- 
ïifiçes  avec  diligence  pendant  qu’il  doiin<^ 
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roit  (es  ordres  pour  faire  avancer  le  re^ç 
Yadcajîer  des  troupes.  Mais  Je  Baron  de  Fairfax  ar- 
Ÿecewveyt  Pvant  fur  ces  entrefaites  avec  tous  fef 
parles  far- guerre  , qui  ayoient  r’aifeuré  les 
iementai-  fuyards,  le  combat  devint  plus  furieux 
rfj.  ’ quiln’avoit  cflé  au  commencement,  les 
' Jparlcmentaires  niircnt  le  feu  d toutes  les 
îhaiions  que  les  Royaliftes  avoient  occut 
pces,Ies  contraignirent  d’en  ibrtir,  leuç 
tuerent  ei^  cettç  at^aejuç  quatre  - yin®‘ts 
treize  hommes  , en  firent  vingt-deux  pri- 
fonriiers  , & regagnèrent  les  portes  de  la 
gffl  avoiept  perdues  : Ncantmoins' 

èimél  ' r for  tune  ne  fut  gperes  plus  avantageu- 

V-  ie  pour  cet  efehet , ils  abandonnèrent  la 

ville  des  la  mcfme  nui^ , leur  arriéré- garde 
fut  attaquée  le  lendemain  ayec  grandeper- 
re  , & tout  ce  qu*ils  peurent  faire  fut  de 
gagner  Cawood  pour  y attendre  vnfeçours 
d’houimes  & de  munitions. 

^Auchefier  qu  on  travailloit  ainfi  vigou- 

ÿris par  le  du  cofté  du  Nord,  les  troupes 

Comte  de  faifoient  ailleurs  des  cxploias 

Xtarhy.  d°nt  la  gloire  n eftoit  pas  moindre.  Le 
-V  ] * Comte  de  I^arby  (e  rendoit  maiftre  de 
Manchefter  métropolitaine  de  la  Provin- 
ce de  Lancladre  ; le  Marquis  de  Narts- 
fort  maintenoie  la  Principauté  de  Galles 
dans  vnc  parfaite  & entière  refolution 
de  ne  rien  efpargner  pour  le  fervice  de 
4a  ^ajcllé  Britannique  ; Le  MilorcJ 


J^ijfloîre  de  nofire^^emj^s^ 

lîerbert  occupoic  la  ville  de  Hcrefort,  dont 
il  avoit  chafle  le  Comte  de  Stanfort  : Xq 
Colonel  Goring  faifoit  conduire  à rarmée 
Royale  les  Officiers  & les  munitions  de 
guerre  que  la  Reine  d'^Angleterre  avoit  ame- 
nées d’Hollande , & le  Baron  de  GrandilTori 
fouftenoit  ayec  vigueur  les  affauts  que  Ie$ 
Parlementaires  donnoient  a cette  ville^dont 
|l  avoit  entrepris  la  deffenfe.  ta  fortune  ne  Secôm) 
fut  pourtant  pas  toujours  favorable  à ce 
dernier  ,ca.rayantfaitYnc  fortiepour  favo- 
irifer  le  dcffcin  de  quelques  troupes  qui 
vouloient  jettcr  dans  la  place,  il  fut  bartu,Ic 
fècours  defFait,&  luy  prifonnier  avec  vingt- 
îiuid  Officiers. 

La  milice  Parlctpen  taire  ayant  en  ce  met 
me  temps  pris  les  armes  pour  attaquer  h 
ville  de  Bambury,qui  s’eftoit  déclarée  pour 
îe  Roy  de  la  Grand’  Bretagne , ce  Prince  qui 
en  eu  t avis  commanda  quatre  iffille  chevaux 
fo  us  les  ordres  du  Prince  Robert,  & les  miç 
fi  heureufernent  en  çampagne,quc  cette  mt 
lice  fe  trouva  deffaire,  tant  par  fa  propre  laf- 
cheté , que  par  les  armes  de  ce  Palatin  j ainfi 
les  affaires  prenans  vn  plus  mauvais  train 
que  iamais  , la  Chambre  hante  du  Parle-  , ^ 

ment  s’avifa  d’envoyer  à la  balïe  les  propo- 
ficions  qu’elle  vouloir  faire  au  Roy  de  la 
Grand^Brctagne,  afin  qu  ayant  paffé  par  fon  ^^*^  ^ 

iugemen t,  on  les  pût  envoyer  avec  alîcuran- 
ce  ^ Elles  eftoient  telles. 
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I. 

Qu^il  plaife  à SaMajefté  Britannique  con^ 
fentiraux  ftaruts  defîa  cy-devant agrées  par 
les  deux  Chambres  du  Parlement  : notam^ 
ment  ceux  qui  ont  efté  faits  contre  les  inno- 
vations del  Eglife  Anglicane^contrelesMi- 
niftres  fcandaleux  , contre  les  EvefqueSj^ 
Doyens  & Chapitres^  & pour  affèmbler  le 
Cierge,  afind’eftablir  le  gouvernement  de 
leur  Eglife, 

II. 

Qu  il  plaife  à Sa  Majefté  faire  vn  Ediét 
pour  vn  plus  ferme  eftabliflement  des  droits 

privilèges  du  Parlement^  ^ liberté  de  fes 
fubjets. 

III. 

Que  les  delinquans  foient  délivrez  aux 
deux  Chambres,  pour  y eftre  punis  confor- 
mement aux  Loix  du  Royaume,&  nommé- 
ment le  Milord  Digby,&  le  Cpmmillàire 
*^111110 1. 

I V. 

QueSaditc  MajeftcfaBcvnc  Déclaration 
pour  la  iuftifîcation  du  Milord  Kimbolton, 
& des  cinq  membres  de  la  Chambre  bafle, 
aceufez. 

V. 

Que  tous  les  Miniftres  d*Eftat,  luges,  & 
autres  Officiers  qui  ont  efté  depofez  de 
leurs  charges  depuis  ces  derniers  tropblçs 
foienç  reftablis. 


Que  tolis  les  luges  quVn  appelle  icy  de 
paix  , qui  ont  efté  aiiffi  caflez  en  diverfes 
Provinces  forent  pareillement  remis. 

VIL 

Que  Sadite  Majefté  ordonne  que lagran- 
de  dcfpenfe  faite  en  ce  Royaume,  à caufe  de 
laprefente  guerre,  foie prife  fur  les  dclin- 
quans.  ' 

VI  IL 

Quelle  donne  vne  amniftie  generalepour 
tous  lesaûesd’hoftilitéqui  fe  font  faits,  6^ 
qu’elle  confenteneantmoins  que  le  pardon 
general  fe  falle  aux  exceptions  accordées 
par  les  deux  Chambres. 

IX. 

Que  Sadite  Majefté  confentc  cependant 
vnefufpenfiô  d’armes  pour  quatorze  iours, 
afin  de  traiter  plus  librement  fur  ces  propo- 
fitions  5 & en  envoyé  fa  relponfe  pendant  ce 
temps-là. 

X. 

En  dernier  lieu  5 que  toutes  les  tc'rres  & 
autres  biens  appartenans  aux  Evcfques, 
Doyens  &Cîiapitrcs  de  ce  Royaume  foient 
vendus. 

Les  deux  Chambres  ne  fc  renedntrans 
pas  tOLifiourscn  mefme  mtirnentjla  bafle 
ne  tomba  pas  d’accord  de  tous  ces  articles, 
de  forte  qu’il  fallut  prendre  vn  plus  long 
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tidire  ^^tay pour larcfolution de lafFaire :Ccpei^- 
Londres  d^nt  le  Maire  de  Londres  voulant  tcfmoi- 
enyoye  vers  d contribuoit  à chercher  les  moy  c% 

le  Roy  de  U de  quelque  bon  accommodement , envoya 
Grand' l^e)y  de  la  Grand’Bretagne  quatre 
Efehevins , pour  fupplicr  Sa  Majcfté  de  re- 
venir en  fon  Parlement  5 oflFrir  de  garder  {4 
perfonne  au  péril  de  toutes  leurs  yics,&  Itij^ 
rendre  tant  d’obeïfïancç , qu’elle  auroit  fu- 
jet  de  les  mettre  au  rang  de  fes  bons  fervi- 
^cfpnfedu  tciirs.  Mais  le  Roy  cognoilïant  affèz  avec 
Roy  de  U quelleaddrcirè  çc  mellage  avoir  efté  faitjde- 
Çrmà'Bn^  manda  qu’on  fit  le  proeei  à Penington 
Maire  5 & aux  Efche vins  Fulke,  & 

Mainwairing, qu’il  eftimoic les  principaux 
^iicheurs  de$  dcfordres  , acçorda  le  pardon 
pour  tous  les  autres  du  Confcil  de  ville,  & 
promitaveç  cette  fatisfaâiion  de  retourner, 
à Londres  avec  fa  maifon  feulement. Et  d’au- 
tant que  ces  Efchcvlns  m’euflent  pas  efte 
bienreceus  de  leurs  compagnons  s’ils  euf- 
fentefté  porteurs  de  cet  ordre  , SaMajefté 
ienvoya  dans  vne  boette  noire  cachetée  des 
armes  Royales  par  le  Capitaine  Hervé , le- 
quel ayoit  commandement  de  faire  lire  pu- 
bliquement ce  qu’il  y a voit  dedans  cette^ 
boette  en  prefcnce  du  Corps  de  ville  & des 
Députez,  de  tous  ks  meftiers,quî  s’aficm- 
bloient  coufiotirs*Guildahll  j mais  lePar^ 
iement  ne  trouva  pas  bonquelâle£l;ure  s’^xî^ 
:fic  de  lâ'fortc  ^ de  peur  que  les  a|>^rentifs  dQ^ 


tondrcs  5 qui  ciemandoient  la  paix  aved 
grande  inftance^ne  miflent  en  pièces  ce  Mai- 
re & CCS  Efehevins,  Cries  deux  CEambres  rê- 
fufoient  de  s accoiumbder  en  les  cbnier^ 

Vant.  " 

Deux  choies  apportèrent  alors  degraü- 
des  inquiétudes  aux  Pârlementâires,  ils  fë 
trouvèrent  fruftrez  de  refperâi\ce  qu'ils 
àVoient  conceiie  de  tirer  du  fecouis  d Ef- 
CoiTe,  & furent  menacer  prèfqu'en  mefmê  ^ 

temps  de  Voir  la  Ville  de  HuU  diftraite  dë 
leur  obeïflance®  Le  Marquis  d Haniiltoii 
leur  fit  le  prerhier  mà^faifant  Approuver  par 
les  EfeoCTois  la  Déclaration  du  Roy  de  la  Detîaratiürà 
Grand' Bretagne  , & rejetter  celle  qu'ils 
avoient  envoyée  pour  les  porter  a leurs  iii-  d 
terefts.  Le  GouVerneür  de  Hull  leur  donna 
h féconde  crainte^envoÿant  direàlaCham-/^?'^^»'^^^/’^^ 
bre  baffe  qii  elle  fe  rbidiffoit  trop  à ne  cher-  les  Efioffom 
ther  pas  l accbmiiiodemcnt  que  tous  lc$  An- 
glois  demandoient  ^ qu'il  eftoittrop  foiblé 
pour  refiftet  au  Comte  de  Newcailcl,  qui 

inuguettoit  défia  fa  place  avec  Vue  armee  dë 

quinze  mille  hommes , & qu'il  feroic  con- 
traint de  la  rendre  s'il:  n’eftoit  bien- toft  ra- 
fraifehy  d’hommes  & de  munitions,  ou  li 
l'on  s'ertoignbit  eiicordeê  propofitibns  de 
la  paix.  . ^ 

Cettë  paix  cftoit  ardemthent  defirèe , M 
kequefte  que  vous  en  avez  veut  cy-deffuSi 
Scia  rcfolution que  tous  les  apprentifs  àé 
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Londres  avoicnt  prifè  de  fe  prelenter  cif 
Corps  pour  L demander,  font  des  preuves 
, de  cela  qui  ne  reçoivent  point  de  répliqué 

neanrmoins  la  Chambre  balTc  ne  fe  fouciâ 
pas  beaucoup  d’avancer  les  propofitions 
quelle  avoir  reccucs  de  la  Chambre  haute,'* 
ce  qui  donnant  fujet  au  Chevalier  Rudyert 
de  le  plaindre  de  cctüc  négligence  ^ il  refolut 
de  le  faire  hautement,&  en  prefencc  de  tou- 
te la  Gour  3 prenant  donc  fon  temps  à pro- 

poSé  r r 

HuYttngut  XÆ  E s s i E V R s , leur  dit-iJ,  nous  fçavons 
àu  Chey^-  X T Abien  que  nous  lommes  embarquez 
lier  Ru-  dans  vne  guerre  , mais  i appréhende  que 

dyert.  nous  ne  confiderionspaslemaMaeur,cômc 
il  doit  tomber  fousnoftre  penfée,  car  fi  les 
guerres  ordinaires  font  des  marques  de  la 
vengeance  divine,  nous  devons  croire  que 
la  civile  Teft  dVne  façon  particulière.  Les 
Romains  ne  combattoient  iamais  que  pour 
avoir  l’honneur  du  triomphe,  toiitesfois  on 
n en  parloir  point  quand  il  eftoit  queftion 

de  guerres  civiles  ,&  Ion  delFcndoit  mefinc 

la  ctiriofité  de  fçavoir  le  fuccc2i  qu  elles 
avoient produit , d autant  qiiils  eftimoienc 
que  tout  cllant  miferable  dans  vne  guerrd  ' 
de  cette  nature , la  viâoire  ne  pouvoir  eftre 
que  très- dangcreufe&  pleine  d’horreur.  En 
effet  c eft  vn  glaive  qui  a deux  tranchans,  vn 
fer  qui  bleflc  cfgallemcnt  la  main  qui  le  por- 
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te  8c  reftomach  cohtre  lequel  il  eft  ap- 
puyé, vnc  mer  donc  les  calmes  font  autant 
à craindre  que  les  orages  : Quelle  fortune 
courons  nous  donc  de  ne  pas  chercher  les 
moyens  d’arrefter  celle  qui  s’efleve  dans  ce 
Royaume  ^ Mellîcursi  il  cil  à craindre  que 
nous  n attirions  le5  armes  eftrangeres  chez 
nousj  & ce  qui  neferoitpas  fans  exemple, 
que  nous  ne  foyonslcs  autheursde  noftre 
ruyne  : N’allons  pas  loin  pour  donner  les 
fondemens  à cette  crainte  ; lî  flrlande  fe 
perd  pendant  que  nous  femmes  en  mauvais 
mefnage , n aurons  rions  pas  vn  cruel  voifin 
bien  proche  de  nous  ; ne  fé  rcndra-il  pas  af» 
fez  puiffant  par  mer  & par  terre  pour  ne  re- 
douter plus  le  joug  que  nous  luy  voulons 
impofer  ,&  s’il  en  vient  iufquesdà,  que  ne 
fera-t’il  point  pour  tirer  raifon  de  Toutrage 
qu’il  prétend  avoir  défia  receu  par  nos  or-* 
dres  : A Vray  dire  cette  feule  p^enfée  me  don- 
ne vne  peine  que  iene  vousfçaurois  expri- 
mer, & fî  nous  faifons  vne  puifTante  refle- 
xion fur  ce  poinfb  nous  le  regarderons  com- 
me vn  mal  duquel  nous  ne  pourrons  éviter 
les  coups  qu’avec  des  travaux  incroyables. 
Confiderons  que  fi  le  Roy  d’Angleterre  & 
nous  cftions  maintenant  portez  à mefmes 
defleins  , nous  travaillerions  beaucoup  à 
remettre  le  Royaume  au  premier  eftat  de  fa 
gloire,  que  fcrons*-nous  donc  auiourd’huy 
parmy  les  divifions  qui  nous  troublent? 
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T l ouvcfons-nous  la  fin  de  nos  neceflîtcz  ét 
de  nos  miferes  , & rencontrerons-nous  le 
tepos  que  nous  demandes  parmy  les  defor- 
dres  que  nos  caprices  cflevent  par  tout  î 
îdeiCeürs,  ic  nevoy  point  de  iour  à cette 
penfée,  l’orage  eftpreftdc  fondre  fur  nous, 
dellournonsnosteftes,  &fae  luy  donnons 
pas  le  loifir  de  nous  eferafer.  Comme  pef- 
îbnncs  fages  qui  veulent  prévenir  leur  per- 
te, comme  charitables  Chrclilicns  qui  veii- 
îent  marcher  dans  le  précepte  de  l’Evangile, 
&:  comme fiibjcts  ssclez  au  fervicc  de  noftre 
Prince , envoyons  a nofiire  Roÿ  des  propô— 
fitionsdepaixqui  fdient  iuftes,  le  Ciel  ber 
nira  pluftott  nos  intcritiqns  dans  yn  traité 
lequel  aura  le  repos  public  pour  objet , que 
dans  vnc  plus  grande  effufion  de  fàng,  dont 
nos  campagnes  feront  mal  - Keureufement 
abreuvées  fi  nous  banniflbns  la  lufticc  pouf 
donner  tout  dnospalfibns. 

Cette  harangue  ne  fut  pas  la  feule  pièce 
qui  parut  fur  cette  matière  , le  Comte  de 
Pembrok  eftant  poulTc  d’vn  mefme  efprit 
que  ce  Chevalier,fe  faifoit  entendre  dans  là 
Chambre  haute , & s’efforçoit  de  porter  les 
feditieux  aux  confiderations  des  mal-heurs 
qui  nailïoient  avec  cette  guerre.  Son  dif- 
cours  n a pas  moins  de  force  que  le  prece- 
dent, ie  leveuxauffi  donner  à la  ciuioficé 
du  Leéleur,  fur  l’opinion  qu’il  y trouvera 
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fijjet  de  fatisfairc.  Le  voicy  dans  la  plus  fi* 
dclle  iradmSion  que  i’ay  pû. 

Me  s s I E V & s , ic  ne  pas  gloire  d’e- 

ftre  fçavant,mais  i’olc  me  vanter  d’e^ 
ftre  homme  de  bien,fidellc  à mon  Roy, plein 
de  zelepour  mapatrie,&  queiay  beaucoup 
plus  à perdre  que  ceux  qui  s’oppolcnt  avec 
paillon  à l’accommodenicnt  qu’on  a pro- 
pofé  pour  faire  cvanoüir  la  guerre.  Auffi 
cette  confidefation  m’oblige  â vous  dire , 
queiene  fuis  pas  tcfolu  de  décheoir  del’c- 
ftat  ouie  fijis  pourfiiivre  les  boutades  de 
leur  caprice,&  iktisfaire  àl’ambition  qui  les 
pouffe.  Il  eft  temps  de  prendre  garde  à nos 
affaires , & ne  fouffrir  pas  qu’on  no  us  prive 
de  nosvicSj  charges  & biens , pour  conten* 
ter  des  perfbnnes  qui  fe  veulent  agrandir 
aux  defpens  d’autruy  , & qui  n’attendent 
que  cela  pour  fe  mocquer  de  la  fimplicitc 
que  nous  aurons  eue  à plier  deffous  leurs 
confeils,  & à fuivre  leurs  fentimehs.  Celan* 
gage  cil défia  cominun,vrihoimme  dont  la 
nafllàncc  & le  mérité  ne  font  pas  de  glande 
confideration,cut  l’effronterie  de  me  dire  il 
n’y  a que  trois  iours,  qu’il  imJjortcrQit  peii 
pour  la  gloire  du  Parlement  quand  tous  les 
Milords  fe  jetterpient  du  party  du  Roy 
d Angleterre,  à la  relèrve  de  trois  ou  quatre 
qud  nomma,  & que  cette  retraite  donne- 
toit  a beaùcoüp  de  perfonnes  les  moyens  de 

PPP 


I 


H^ra^guê 
du  Comtedé 


faire  mieux  leurs  affaires  qu’ils  n’ont  enfcô? 
fait.  À lâ  vérité  ic  les  trouve  fondez  fuf 
quelque  ràifoh , car  nousfcrvôhs  de  barre 
a laconvoitife  qui  les  emporté,  mais  il  cft 
pourtant  évident  que  nous  les  avons  fervi 
puiflàmmcnt  > & que  fans  nous  leurs  affai- 
res n’euiTent  pas  efté  fi  bien  faites,  pour  lê 
înoitts  ic  fuis  afleuré  qüc  le  peuple  ne  fe  fut 
iamais  attaché  à là  Chambre  baffe,  MaiJ 
quoy  qu’il  en  foit,  encor  qu’ils  s’imaginent 
d’eftre  à piefènt  en  cftat  de  fe  palîèr  de  nouSj 
i’on  cognoiftra  bien-tofî  que  les  chofes 
tomberont  dans  la  décadence  fi  nous  ca 


abandonnons  là  côn-duité.  Us  nous  pro- 
tnettoient  au  commencement  de  ces  mou- 
vemens  que  fi  nous  voulions  mettre  les 
Évcfques  hors  de  Cette  Chambre  , ils  n’at- 
tenteroient  plus  rien  fur  l’Eglife , ii  y en  eut 
mefme  quelques  vns,quiteülcï  palier  pouf 
gens  de  bicn,qui  nr/endonnerent  leur  paro- 
ie , & quand  ie  leur  dis , que  l’on  craignoit 
qu’ils  tic  Voululfcnt  abolir  les  fondions 
Epifcopales,&  le  Livre  des  Prières  commu- 
nes,ils  m’alïeiirerent  par  ferment  qn’ilsn’a-» 
ifoient  antre  intention  que  d’afiigner  aus: 
Évcfques  quelques  Miniftres  pieux  pour  les 
afiîftcr  à la  collaf  ion  des  O rdres,&  quant  au 
livre  des  Prières  j qu’ils  feroient  toùfiours 
Éirisfaits,  pourueu  qu’il  fut  yne  fois  confir- 
inc  par  vn  a£tc  du  Parlement , les  Evcfques 
'f  ayans  adjoufté  beaucoup  de  chofes  «ns 
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luthorité légitime.  Cependant  iis  vont  aiî 
contraire  dccerteparole^rienneles  contenu, 
te,  ils  ne  veulent  maintenant  glus  d'EveC- 
ques,  ny  du  Livre  des  l^ricres  eQmmunes,& 
ie  m’imagine  qu’ils  demandeironc  bien-tol| 
que  les  Milords  & la  Noblef^^ 
çomme  les  Evcfques,  puis  qu’ils  ont  defii 
des  Prédicateurs  ignorans  iufques  ànc  fça- 
voir  pas  lire*  le  vous  avoue  aulE  franche- 
met  ne  pouvoir  comprendre  les  raifons  qui 
nous  font  delîrer  la  guerre, njr  ce  que  nou§ 
prétendons  d j gagncr,màisiefçay  bien  que 
ie  hazard  effc  beaucoup  plus  grand  pour  cvix* 
quen  mon  particulier  ie  rifque  plus  qut^ 
cinq  cens  d entr’eux  ^ & que  le  plus  grand 
avantage  que  i’y  piiifle  trouver  d’éviter 
yne  ruyne  entière  & totale.  Ÿne  populacô 

infolente  crie  a tout  momçnrqu’cllene  veut 
point  de  paix,fi  elle  n’cft  accompagnée  de  la 
vérité.  A voftre  avis , Meffieurs , que  veut- 
pn  dire  par  cette  parole  ? L’on  nous  accule 
d ignorance,  l’on  nous  veut  dire  que  nouf 
ayons  vcfcii  iufques  icy  fans  fçavoir  vivra 
comme  il  faiit.  En  vn  mot  l’on  publie  qu© 
nos  Théologiens  font  pas  capables  d© 
nousenlèigner  5 Pourmoyie  necompreiis 
point  ce îargon,  mais  11  ic  fuis  ignorant  â H . 
mode  de  ces  cftourdis,i*aime  mieux  demeu- 
rer cternellenient  dans  mon  ignorance,  que 
d apprendre  à mes  delpens  la  pratique  do 
écttevGritévquc  ces  gens  prctendcac  eftfo 
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feule  que  Ton  doit  fçavoir.  layfcrvi  le  perd 
de  mon  Roy,  fay  contitiué  ces  féf vices  à 
mon  Roy  mefme,  & bien  que  f aye  efte  afTeig 
mal-heureux  pour  tomber  en  fa  difgracc^ 
perfdnne  ne  me  perfuadera  iamais  que  ic 
doive  devenir  traiftre.  le  fuis  vray  Protc-» 
fiant  5 i aime  le  Roy  & le  Royaume , & fuis 
bien  fortafleuré  que  la  guerre  ne  peut  ap- 
porter du  profit  à Tvn  ny  à Tautre.  A U 
mienne  volonté  que  nos  fautes  nousfulïent 
pardonnées  à toas,ie  croyqiie  nous  nous 
cmpefcherions  déformais  d’en  commettre. 
Faites  donc  en  forte,  Meffieucà,  que  nouà. 
ayons  la  paix,  & fi  ces  gens  n’y  veulent  con- 
fentir,  cherchons  quelque  expédient  pour 
l’avoir  malgré  qu’ils  en  ayent. 

Calque  puilTant  que  foit  Vn  difcours,& 
quelque  fondement  qu’il  ait  dans  la  luftiec, 
il  trouve  toufiours  quelqu’vn  qui  s’oppofe 
auxfcntimcns  de  la  vérité  qu’il  contient,  la 
harangue  du  Chevalier  Rudyert  eftoir  ap- 
puyéede  fortes  raifons^a  charité  l’avoir  di- 
ctée i LcComtedePcmbrokavoittefmoi- 
gné  que  la  feule  crainte  de  voirnaiftre  les 
mal-hcurs  qu’il  cxageroicj’avoit  fait  parler 
de  la  forte , toutesfois  le  difepurs  de  Tvn  & 
de  l’autre  ne  fut  pas  approuvé  de  taus  ceux 
qui  ravoicntoiiy,  les  ennemis  delà  paix  le 
blafmcrcnt  ,&pour  ne  luy  laiffer  pas  faire 
vne  forte  impreffion  fur  le  coeur  de  ceux 
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qui  Tavoicnt  goüfté,ils  refolurent  de  le  rçn- 
verfer  par  d autres  raifons  qiiVn  clprit  d^ 
fedition  leur  fuggera.  Celuy  qui  fit  cfclatei: 
plus  ouvertement  fon  averfion  fut  le  Milord 
Brook  5 lequel  prenant  la  parole  auflî-toft 
que  le  Comte  de  fembrok  achevé  ce 
qu’il  vouloir  dire. 

Me  S S 1 1 V R s , dit  - il , le  Milord  qui 
vient  de  parler  ayant  dit  que  Ton  a 
promis  quVnc  finiple  réparation  fur  le  fait 
de  la  Religion  fuffiroit  pour  donner  au  peu- 
ple le  contentement  qu’il  vouloir  avoir , ie 
me  fens  obligé  de  relpondre  à tout  le  dif- 
cours  qu’il  a fait  par  des  confiderations  que 
vous  trouverez  très  puiflantes.  Il  n’a  point 
allégué  l’authcurde  cette  promefle , (es  re- 
gards vous  ont  ncantmoins  appris  qu’il  a 
voulu  nommer  vn  Milord  alîîs  fur  le  banc 
des  Vicomtes,  ravouç  que  çc  Milord  & luy 
fefoncfouvet  entretenus  furie  fujet  dont  il 
a parlé , qu’il  y a eu  quelques  termes  appro- 
chans  de  cettepromefle,  & que  tous  leurs 
difeours  font  venus  àmacognoi{Iàncc,mai$ 
ie  puis  auflî  dire  avec  verité^que  ce  Vicomte 
né  luy  a révélé  de  fes  penfées  qu’autant  qu’il 
en  a fallu  pour  luy  faire  découvrir  les  fien- 
ncs,€nquoyie  ne  trouve  pas  qu’il  merieç 
d’eftre  blafmé,puis  qu’il  a fervi  d’inftrumen  t 
pour  rendre  à Dieu  & à fa  patrie  vn  plus 
ÇUnd  bien  qu’il  ne  prctçndoit , cette  refo  ti;; 
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files  chofes  en fuflent demeurées  furies  fim- 
i)Ies  termes  de  cette  promelîe.  Au  refte  le 
Comte  de  Pembroç:  a porté  bien  haut  ce 
qu’il  âvoit  à perdre  , & s’eft  mervcilleufc- 
xnent  èftendu  fur  rexageration  du  mclpris 
auquel  il  dit  que  la  Nobleffe  tombera, fi  l’on  • 
ii’a  recours  à vn  prompt  accommodement: 
Et  môy  ie  crains  que  ces  bafiès  confidera- 
tiens  ayans  défia  tiré  quelques  plumes  de 
nos  ailles,  ne  découragent  encor  ce  qu’il  y a 
mondains  parmy  nous,  & ne  les  deftour- 
hc  de  combattre  pour  la  caufe  de  Dieu,  qui 
ha  créé  hy  Comtes,  ny  Milords , mais  tous 
hommes  efgau^ , & bien  que  fa  providence 
ait  avancé  quelques  perfonnes  à ces  degrex 
de  fortune  & de  gloire,  nous  devons  ncant- 
inôins  cfpeter  quelorsquc  nous  nous  mê- 
lerons avec  les  moindres  du  peuple , & que 
nouscotifentirohs  vnè  efgalirç  dans  rEftat, 
afin  d’en  procurer  autant  dans  l’Eglife  quad 
il  fera  queftion  du  progrès  d’vne  bonne  cau- 
fcjnous  ferons  encor  avances  par  deflus  nos 
freres  pour  les  gouverner  felbn  la  règle  plus 
avantageufe  à la  gloire  de  Dieu*  Pc  forte 
qu’au  lieu  de  contribuer  à l’accommode- 
ment qu’on  demande^  ic  dis  qu’il  en  faut 
elloigiicr  les  penfées  , iufques  à ce  que  le 
Roy  d’Angleterre  foit  tombé  d’accord  de 
toutes  les  propohtions  qui  luy  bntefté  fai- 
tes par  ce  Parlement , & qu’il  ait  mis  en  no- 
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ftrc  pouvoir  tous  les  Conrcillçrs  qui  luy  ont 
perfuadéqu^illuy  cftoit  permis  de  nous re^ 
fu fer  quelque  chofé.  fçay  bien  que  nou^ 

trouverons  de  grandes  difficulté^  en  çcttç 
entreprife,  qtic  plufleiin  membres  fc  déta- 
cheront de  ce  Corps , principalement  ceux 
qui  ont  beaucoup  à perdre  comme  ce  Mi- 
lord ^ qui  feront  dans  le  refTcntimcnt  de^ 
obligation*  dont  ils  font  redevables  à Sa 
Majefté  BritanniquCjOU  qui  fe  promettront 
d’eii  recevoir  de  grands  avantages 
tout  cela  rie  fera  rienda  partie  eft  trop  avan- 
tageiifc  pour  nous  v puis  que  tant  de  Sci^ 
gneurs  qui  compofent  ce  Parlement  ayans 
banny  ces  lantaifies  efFeminies,  ontgaye-*- 
ment  entrepris  de  fervir  contre  farmé^ 
Royale,  où  ils  ont  leurs  peres^eftimans  vu 
aéte  de  pieté  de  leur  préférer  le  commande^ 
ment  des  deux  Chambres  ; aiiffi  tels  pre- 
«ptes  moraux  conviennent  mieux  avi% 
ÿayens  qu’aux  Chreftiens  , qui  doivent 
conduire  leur  vie  félon  la  réglé  de  la  pureté 
de  Dieu.  Les  loix  du  pays  cfons  des  in- 
ventions humaines,  ne  doivent  pas  detour-s 
ner  les  enfans d.c  Dieu  de l'cj^uvre  de  leurs, 
freres  çeleâes,  & lcs  veritez  que  la  fuperbe 
& la  fuperftition  de  nos  Eyefques  ont  cfFay  é 
de  fapprimer,  font  maintenant  prefehées 
dans  nos  chaires , de  telle  forte  que  le  zele 
du  pauvre  envers  Dieu,  n cft  point  corrom-^ 
pu  par  Içur  devoir  envers  ieurs  fuperiçursti 
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Tellement  qu  il  faut  elpcrer  de  ces  Ptclï 
cheurs  que  nous  ne  manquerons  pas  de 
mains  pour  accomplir  tous  nos  fouhairsi 
C’elt  pourqiioy  ie  vous  fupplic  que  les  con^ 
fiderations  mondaines  de  TEftat , celles  de 
nos  femmes  ^ de  nos  enfans , de  nos  inclina- 
tions naturelles , de  la  compaflîon , de  nos 
honneurs,  du  trafic,  ou  des  loix,nc  ralentif- 
fent  point  nos  entrcprifes,fur  le  fuccez  def- 
quelles  toute  la  Chreftienté  tient  les  yeux 
fichez  : mais  refpandons  hardiment  le  làng 
des  impies, & fi  ce  Milord  avoit  gagné  quel- 
que chqfe  fur  vous , ce  que  ie  ne  croy  pas, 
voire  quand  toute  la  Chambre  inclineroit 
^ de  fon  cofté , ie  luy  demanderois  permiffion 

de  protefter  contre  tout  accommodement. 

Prûpfftion9  Cette  harangue  cftant  plus  dans  les  fentir 
de  f aix  ne^  mens  du  public  que  les  prccedentes,on  lait 
{àlcspropoficions  de  paix  pourvue  autre- 
fois, & les  deux  Chambres  fe  tranfporte- 
rent  à Guildhall,  où  Ton  avoir  ordonne  que 
le  Conlcil  de  ville  (c  trouveroit  pour  oüic  la 
rcfponfc  que  le  Roy  d’Angleterre  avoir  en- 
voyée par  le  Chevalier  Hervé  touchant  les 
propofîtions  du  Maire, mais  d’autant  que 
Cette  affaire  eftoit  délicate,  le  Grc jfficr  de  la 
M âifon  de  ville  ne  fe  trouva  pas  pour  la  lire, 
& quand  ce  Chevalier  fe  mit  en  eftat  d’en 
fairela  Icéture  luy-mefinc,  vn  nombre  de 
gens  apoftez  firent  yn  lî  grand  bruit,  qu’on 
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licpiu  entendre  ce  que  cette  refponfc  por- 
îoit , de  forte  que  la  Icâure  en  fut  inutile. 
Cependant  les  deux  partis  tendans  à leurs 
fins  chcrchoient  leur  avantage  ouvertement  décotiyerte 
& par  artifice  : Le  General  Fairfax  nefaifant 
gucrcsaveçles  armes  voulut  faire  beaucoup 
par  intclligence^il  pratiqua  le  Milord  Sawil,  theursar-^ 
le  Comte  de  Neuport  êcTbomas  Gower  rejle^. 
Chevalier  pour  luy  mettre  entre  les  mains 
la  ville  d’York,  dans  laquelle  il  croy oit  que 
la  Reyne  d’Angleterre  fe  rctireroit  apres 
fon  retour,  mais  certe  conlpiration  eftant 
découverte  , ceslrois  Seigneurs  furent  ar- 
reftez  , Ic  Confeil  de  guerre  condamna  le 
dernier  à eftre  palTé  par  les  armes,  ce  qui 
fut  pourtant  différé,  Ton  mit  lesdeuxaur- 
très  en  prifon  iufqu’à  ce  que  le  Confeil  ^ 
du  Rôy  de  la  Grand’ Bretagne  en  eut  or- 
donné. 


Quelque  diligence  quqn  apportai!:  i 
maintenir  toute  la  ville  de  l^ondrcs  dan» 
Taverfion  contre  Sa  Majefté  Britannique, 
ncantmoins  il  y en  avoir  beaucoup  qui  fc 
fuflent  déclarez  pour  elle  s’ils  euflènt  trou- 
vé les  moyens  de  le  faire  avec  afTeurances 
parmy  le  nombre  de  ceux-cy  fe  rencon-y 
trerent  fix  des  principaux  bourgeois  de  là 
ville  jlefquels  voulans  faire  fçavoir  au  Roy 
de  quel  cfprit  ils  cftoient  poulïèz,  chargè- 
rent le  meÇigcr  d’Oxford  dVne lettre, par 
laquelle  ils  alTeuroient  Sa  Majefté  queplu^ 
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(cize  mille  hommes  cftoicnt  d’imelligen- 
fc  avec  eux  , 6c  que  tous  cnfemblê  h’aç- 
tcndoicnt  qu’vne  bonne  occafion  de  luy 
tefmoigper  iufques  où  s’eftendoit  le  zde 
qui  les  portoit  à fon  fcrvicc:  maisc«tticf- 
fâger  ayant  eu  la  langue  trop  grande , ces 
lettres  tombèrent  entre  les  mains  du  Parler 
, mentales  fix  bourgeois  furent  arrefte?  pri- 
fonniets  , & leurs  maifons  expofées  au  pil- 
e {âge , ce  qui  faifant  foufle ver  le  peuple  avec 

tnterîjje^  vnc  furie  qui  ne  ft  peut  dire , le  Parlement 
comrainr  de  mettre  promptement  fous 
les  armes  mille  chevaux  pôur  artefter  la  fou- 
gtié  de  ceux  quifaifpient  plus  de  bruit. 

La  prefence  de  ces  Gavaliers  appaifa  la 
noîfe  ^mais  le  Parlement  iugeant  bien  que 
le  feu  fe  rallumeroit  s’il  ne  jettoit  yn  peu 
d eau  defftis  J,  il  s avifa  de  flatter  la  colere 
du  peuple , en  faifant  publier  qu’il  envoyoit 
tu  Roy  d’Angleterre  les  propofitipns  de 
paix  qu’il  avoit  promifes  j 6c  pour  cét  cf- 
Prspofffions^^^  fit  partir  les  Comtes  de  Northumber- 
Je  pan  en-  l^nd  , de  Holkndt , de  Penabrok  , & de  Sa- 
y&yée  au  lilbcry  pour  la  Chambre  haute, & hui6k  Sei^. 
\oy  de  U gneurs  de  labafle,  pour  porter  à Sa  Malefté 
Grand" Ere-  ce  qui  avoir  efté  refolu  delFus  cetre  affaires 
Ugne.  mais  les  plus  clairs- vpyans  recogncurcni; 

bien  qu’il  ne  pouvoit  fortir  du  fruiétd’vn 
arbre  fi  fèc,  car  ces  propofitions  eftoien^ 
les  mefmes  que  Sa  Majefté  Britannique 
^Yoit  fi  fouyent  reicttpcs. 


Mifioîrede  nojire  Temfs.  ' 

guerre  iç  ^aifoic  cc^ndant  par  touç 
pii^il  y avoir  des  troupes  levées , & prin- 
cipalement fur  les  frontières  dcCornoiiail- 
Je , entre  le  Chevalier  Hopton  du  party 
Royal,  & le  General  Riithen,  qtiicomman- 
doit  les  troupes  Parlementaires  en  cette 
Province,  Le  premier  avoir  refolu  àcmtt- Choc  des 
tre  le  lîege  devant  Exeilcr,  Sepour  ctt  Ro;^4k 

fet  avoir  envoyç  quérir  des  munitions  de  & 
guerre  au  Chafteaii  de  Poudron , mais  ne  înenuius^ 
voyant  point  arriver  ce  qnil  attendoit 
d ailleurs  ayant;  appris  que  le  General  Parle- 
inetaire  marchoit  par  la  Province  àycç  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  & fept  cens  Che- 
vaux il  refolut  de  laller  combattre.  L'ayant 
donc  rencontré  proche  de  Liskerde  , il 
mit  prompeemenrfes  gens  en  bataille,  com- 
manda le  régiment  du  Chevalier  Nicolas 
Slaning  pour  faire  la  première  charge  , 
pour  encourager  (es  foldats , leur  jSt  ouvrir 
le  chemiù  par  vne  fal ve  de  fon  canon.  Le 
General  Riuhen  fit  d abord  ce  que  Ton  de- 
voir attendre  dVn  vaillant  homme,  car  il 
mit  fes  gens  en  bataille,  leur  monft raies  en- 
nemis , pour  leur  dire  qu’il  falloir  choc- 
quer  , Ôç  protefta  quhl  alloit  Ce  mettre  4 
la  queue  de  Tarméc  avec  toute  la  Cava- 
lerie , pour  tailler  les  fuyards  en  pièces^ 
niais  ce  qu  il  croyoit  devoir  fervir  à là 
yiftojrc  , fut  la  niyne  entière  de  fon  ar- 
mée, fes  gens  de  guerre  s'imaginèrent  qu'il 


/ 


S7»  M.  DC.  XLin; 

Vj4then  s’alloit  exempter  des  ccTups,  lafchcrcnt  le 
General  prcfqiie  aulîî  toll  qu*ils  furent  atta- 

Tarlemen^  quez  > ietterent  les  armes  bas  quand  ils  vi- 
qu’cMi  les  pourfuiuoit,  & luy  voyant 
ce  defordre  fc  rendit  compagnon  de  cette 
lafeheté  , entraifnant  par  fa  fuite  toute  la 
Cavalerie  avec  luy  ; de  forte  que  le  nombre 
des  morts  fut  grand , celliiy  des  prifonniers 
alla  iufques  àfeize  cens,  & de  trois  à quatre 
mille  fantaflîns , il  n^en  refta  pas  cent  cin- 
quante , qui  fe  (auverent  par  k campa- 
gne , fept  pièces  de  canqn  demeurèrent  en- 
core aux  vinqueurs,  avec  toutes  les  muni- 
tions des  Parlementaires. 

Cét  avantage  fcmblant:  avoir  beaucoup 
jRoyJIede-  le  courage  desRoyaliftcSjleur  G encrai 

^amUyiUe  mena  contre  la  ville  de  Saltafch , dont  le 

deSdtafeh.  Comte  de  Stanfort  eftoit  Gouverneur , fit 
' attaquer  vn  des  dehors  de  la  place  au  mcfmc 
temps  qu’il  fut  arrivé  , l’emporta  du  pre- 
mier affaut , apres  avoir  tué  tous  ceux  qui 
l’avoient  deffendu , &par  cette  vigueur  in-^ 
croyable  donna  tant  de  frayeur  aux  autres 
PrifedeSaL  gardoient  la  ville  qu’ils  l’abandonnc- 
Ufeh^  rent  avant  qu’on  eut  fait  vn  fécond  effort 
pour  la  prendre.  Soixante  hommes  feule- 
ment avoient  cfté  tuez  dans  l’attaque  de 
ces  dehors , il  s’en  perdit  quatre-vingts  qua^ 
torze  au  pafTage  de  la  rivière , qui  fe  fit  avec 
grand  defordre,  & cette  confiifion  fit  ren- 
dre vn  vaiffçau  de  quatre  cens  tonneaux 

( 
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àvant  qu’on  cuft  parlé  de  lactaqucr.  Ld 
bon  hcilr  de  cette  armée  Royale  ne  finie 
pas  là  i CCS  heureux  fuccés  donnans  lieu  au 
Chevalier  Hopton  de  poufier  plus  loing  fes 
conqueftesjil  fie  paffer  la  rivière  de  Saltafch  . 
à toutes  fes  trouppes,  & tira  droit 
rriouth,  ce  qui  donna  tant  deftdnncment'^P^^ê^* 
aux  bourgeois  qu’ils  envoyèrent  au  devant 
de  luy  pourliij^  prefenter  vne  grande  foin- 
me  de  deniers  s’il  lesvouloit  laiffer  en  re- 
pos s mais  la  refponfe  de  ce  General  ayant 
cfté , que  le  Roy  d’Angleterre  n avoit  pas 
tant  affaire  d’argent  que  de  fes  places  & 
ports  de  mer  , les  foldats  qui  le  fuivoient  fe 
trouvèrent  fi  fatisfaits  de  cette  geneteufd 
refponfe  , qu’ils  demandèrent  d’eftre  me- 
nez au  mefme  temps  à l’attaque  des  dehors  , 
de  la  ville;  ce  qui  fit  que  le  Chevalier  Hop- , ^ 
ton  fe  voulant  fervir  de  cette  chaleur, 
commanda  pour  cette  entreprife,  qui  ’ 
fueceda,  car  ils  emportèrent  ledehors 
tre  lequel  ils  avoient  marché.  Des  fer 
de  telle  importance  meritoient  vue  rcco- 
gnoiflanccRoyalIe,  faMajefté  Britannique 
ne  l’en  priva  pas,  elle  le  fift  Pair  d’Angle- 
terre fous  le  tiltré  de  B^ron  de  GlaflTemburg* 

& fit  marcher  de  nouvelles  rrouppes  pour 
l’aller  ioindre  devant  Plymouth,  afin  qu’e- 
ftant  plus  fort  il peuft  avancer  la  prife  de  ce 
port  de  mer. 

Ceux  qui  pafToientpour  fçavtos  dans  la 
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cognoiflance  des  affaires  de  cetre  guerre 
«/f  l>4tx  in-  avoientiugcqiielcs  CGmmifTairesdcsdeuj^ 
Miles.  Chambres  envoyez  vers  le  Roy  d’Angle- 
terre pour  liiy  porter  les  propolîtions  de 
paix  n ’avanceroient  rien, ils  ne  furent  point 
trompez  en  cette  penfee  : Sa  Majefte  les 
ay ans  receu  s favorableracnt,leur  dit  qu’elle 
s’eftonhbit  fort  de  l’extravagance  des  pro- 
pofitions  que  le  Parlement  luÿfaifoit,  que 
ceferoit  aflcÈ  pour  ouvrir  les  chemins  à la 
guerre  quand  onfcroitcncor  à prendre  les 
armes  , & qu’elle  voyoit  bien  qu’il  ne  de- 
mandoit  rien  moins  que  la  paix,  néant- 
moins  qu’elle  fepâreroit  le  mal  du  bien  qui 
fc  trouvbit  dâs  ces  articles,  afin  d’oublier  le 
premier  pour  n’avoir  que  l’autre  cnpenféc: 
& pour  faire  voir  quelle  vouloir  contri- 
buer à la  paix  beaucoup  plus  quefon  Parlç- 
inent,  elle  leur  donna  les  in  tentions  par  e(^ 
crit,  afin  qu’elles  fulTcnt  examinées  par  lés 
deux  Chambres  : Voicy  fes  propolîtions. 

, ï.  _ . 

làMajefté  foit  rcmife  en  pofîèfïîon 
de  fes  revenus , V illes , Forts , Mailbns,  Ma- 
gazins , & mefmes  de  fon  nom  de  Roy. 

n. 

, Que  tout  ce  qui  a efte  publié  contre  fa 
Majefté  & fes iuftes  prérogatives , & contre 
l^s  Loix  cognuës  du  pars,  fort  révoqué  Si 
antiullé. 


ïîî: 

le  pouvoir  illiciteqiii  aefté  excciué 
fcbntrc  Tes  fubjccSs^cn  les  mettant  en  prilon 
fans  caufe  , leur  refufant  le  bénéfice  h^keas 
corpM  y impofans  furlcsEftats  fans  adte  dit 
Parlement  ou  dVn  Comité  en  fon  nom  ^ 
que  tout  cela  foi t rctradé,  6c  Icsimpofi-; 
tions  aiillî  annullées. 

, IV. 

ComtnefaMajcftéacilépreiréede  pa&t 
Vn  aéle  contre  les  Catholiques , & reftablir 
la  Religion  par  des  Loix  défia  cftablics  : aufli 
a t’elledefirc  qu’on  fafiè  expédier  vn  billet 
pour  la  confirmation  du  Livre  des  Prières 
communes,  péur  le  preferver  du  melpris 
des  Browiniftes , Anabaptiftes , 6c  autres 
Maires. 

- V. 

Q^e  ceux  qui  par  le  traitté  ont  cfté  exce- 
ptez du  pardon  general  foienr  eicaminez,8c 
que  leur  procès  leur  foit  fait  félon  les  Loiit 
communes  du  pays. 

Ÿ 1.  ^ 

Que  pendant  ce  traitté  les  ârmes  cef- 
feut  de  part  & dWere  ,.6c  qu’il  foit  per- 
mis dé  trafiquer  par  tout  le  Royaume;  slli 
veulent  accorder  tout  cela  fa  Majefté  fera 
contente , finon  qtw:  le  fang  qui  s elpandrà 
foit  fur  eux. 

CesCommifiaircscftans  donc  de  retour 
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avec  des  {àtisfaélions  qu  ils  ne  s*cftoicnt  pâl 
promifes,  parce  quMs  avoienr  efté  reçcus  àü 
baifc  iiiain  avec  vn  accueil  favorable, firent 
voir  CCS  propofitions  aux  deux  Chambres  ^ 
la  haute  tomba  d'accord  qu’elles  eftoient 
propres  à produire  Vn  parfait  accommo- 
dement, & des  lors  arrefta  que  là  fufpen- 
tion  d’armes  feroit  accordée,  afin  que  les 
cfpritsfullcnt  plus  libres  ,pour  développer 
heureufement  tant  d’affaires  : mais  la  bafle 
fe  rendant  opiniaftre  à vouloir  que  les  ho- 
ftilitcz  continuaflent  pendant  le  traitté,  ou 
que  toutes  les  armées  fuflent  congédiées 
furie  champ, les  plus  fenfez  ingèrent  que  cét 
acheminement  à la  paix  feroit  de  la  nature 
des  precedentes  propofitions  , Icfquelles 
n’avoient  produit  que  du  vent.  Aullî  les  ar- 
mées qui  eftoient  en  campagne  ne  s arrefte- 
rèht  point  cependant  : car  la  fufpenfion 
d’arilies  arteftée  dafas  la  Chambre  haute 
n’ayant  pas  efté  püblicey  elles  cherchèrent 
leurs  avantages,  &ri*oubliercnt  rien  pour 
tirer  de  la  gloire  de  leurs  travaux. 

Le  Comte  d’EfTcx  fit  deux  corps  de  tou- 
tes fes  trouppcsj  vn  dcfqucls  attaqua  Rc- 
ding  & l’autre  Brill  : Celuy  qui  fc  prefenta 
devant  cette  dernière  place  n’eut  point  de 
fuccés  plus  avantageux  que  la  perte  de  qua- 
tre-vingts hommes  quifurent  tuez  aux  ap* 
proches , l’autre  lift  encore  moins  devant  k 
prcmicrc,  car  il  fc  contenta  d’envoyer  edn- 
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tre  les  murailles  cinq  ou  fix  volées  de  ca- 
non, dont  1 efFeét  ne  pouvoit  pas  faire grancl 
pial . tes  arriiëes  Royales  que  je  Prince 
Robert  commàndoit  furent  plus  heurcufes,  />  - Si 

îlpnftparaflàutla  ville  de  Cirencefter  dans 
la  Province  de  Gldceftcr , tua  cinq  cens 
hommes  en  ceue  dçtafion , ch  fiftfeize  cens 
prifonniers,  entré  lefquels  cftoient  les  Ca- 
pitaines Gilbert  Carré,  & de  S.  Georges, 
tous  deux  membres  de  la  Chambre  bafle  ] 
emporta  peu  de  iours  apres  Gldcefter  ca- 
pitale de  la  province,  & voulant  pouflef 
plus  loing  fcsconqueftcs  alla  riiettre  le  fie- 
ge  devant  la  ville  de  Leyeeftcr,  la  feule  qui 
tenoit  alors  pour  le  Parlement  dans  tout  ce 
Comté. 

Le  fang  refpandu  par  tgut  fi  cruellement  Tramé 
femblant  alors  reprocher  ia  perte  au  Parle-  nneki^ 
inent , il  rclolut  de  travailler  au  traitté  de 
paix  plus  ferieuiément  que  iamais,  &pour 
Cette  confideration  la  Chambre  haute  en- 
voya ces  articles  a la  bafle  pour  les  approu- 


ver 


I. 


Qifayantvncfoiscotîimcncé  de  travail# 
1er  au  traitté  il  feroit  achevé  dans  vingt 
iours  , i quoy  la  Chambre  balTe  adioufta 
^u  il  commenCeroit  le  iour  mefmc. 

I I. 

Q^e  les  propofitions  de  fa  Majefté  Bri- 
tahhiquè  tduchanrfejs  Vitlcs,  Forts  & ChU- 
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fteaux , cotntnc  auffi  les  propôficions 
deux  Chambres  pour  congédier  les  arméesi 
feroient  traittécs  & conclues  avant  toute 
chofe. 

m- 

Qi^  les  armées  éloignées  ferbient  con- 
«rediées  dans  le  dernier  iour  du  mois  de 
Mars , bu  pluftoft  s’il  eftoit  poflîblc. 

IV. 

Q^e  l’armée  de  fa  Majefté  commandée 
par  le  Comte  de  Fortz,&  celle  du  Parlemeni 
par  le  Comte  d’Eflex  , fetoient  auffi  licen- 
ciées dans  le  lO.  Avril  au  plus  tard. 

Que  la  ceflatibn  de  tous  aéles  dhoftilite 
de  part  & d’autre  commenceroir  avec  le 
traitté,  & ne  finiroit  qu’il  ne  fut  conclud. 

V I. 

Que  toutes  autres  chofes demeureroient 
dans l’eftat auquel  elles  eftoient,  fans  qu’il 
y eut  aucun  commerce  ou  palîage  plus  li- 
bre qu’à  l’accouftumée.  Aqüoyfut  adjou- 
fté  par  la  Chambre  balTe  : (^e  la  forme  en 
laquelle  cette  lufpenfion  d aimes  le  feroit» 
lefoit  réglée  par  le  Comte  dElïex  leur  Ge- 
neral. 

Tous  ces  articles  ayans  efté  rcfolus  entre 
les  deux  Chambres  > il  fut  queftion  de  met- 
tre la  main  à l’ouvrage,  & drefl'er  toutes  les 
propolitions  que  Ion  vouloir  faire  au  Roy 


, t^iflotredenofireTemps.  ^79 

d’Angleterre.  A quoy  ce  Parlement  travail- 
là  de  telle  fàçon  qu’au  bout  de  vingt  iours 
les  articles  furent  arrcftez  dans  la  forme 
qu’on  les  devoitprefenter  à faMajeftéBri- 
ta'nnique,  à laquelle  ils  furent  portez  par  le 
Comte  de  Northumbcrland  & cinq  autres. 
En  voicy  la  teneur. 


lES  n^HOPOSITIONS 

- faites  p4r  les  Milords  gÿ*  Corn- 
mmes  ajfembïe'^^  a Londres  ],  à Jk 
Majejlé  britannique  P'vn'^iême 
Février.  Avec  U rejponfè  de  la- 
dite Majeflê. 

NOus  Milords  S^Gommunes^tres-hum- 
bles  & très  fideles  fubjets  de  Voftre 
j Majefte  alïemblçz  en  Parlement , ayans  la 
! gloire  de  Dieud’honnetir  de  Voftre  Majefte, 
ocla  prolperitc  de  voftre  peuple  en  rccom*' 
j mendatioîi/ommes grandement  touchez  &c 
griefvement  affligez^  des  miferes  & calatni-^ 

I tez  dans  lelquclles  vos  Royaumes  d^Anglc- 
I terre  & d Irlande  trempent  depuisque  Vo-» 

I ftre  Majefte  par  la  perfuafîon  de  mauuais 
I Confeillerss’eftfeparéedudif Parlement, & 

I a levé  vue  armée  contre  iceluy  ; par  la  force 
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de  laquelle  voiis  protégez  les  clelinquanâ,âê 
les  mettez  à couvert  de  la  juftieeque  ledit 
Parlement  en  doit  faire  : nous  contraignant 
' parla  de  prendre  les  armes  pour  la  defen- 
fc  de  noftre  religion,  loix  ,libcrtez , privi- 
lèges dudit  Parlement , & pour  la  fauvegar- 
de  & conferVation  de  fçs  membres.  N os 
affligions  croiflent  tous  les  jours , voyans 
qu’on  leve  gcaflemble  journellement  grand, 
nombre  de  Catholiques  fous  la  conduite  dii 
Comte  de  Ncucaftcl , êc  voyans  le  Milord 
Herbert  de  Ràglând  Sc  autres  de  tnefme  re- 
ligion contraire  à la  noftre , cftrc  faits  Chefs 
des  grandes  forces  j par  le  moyen  defquelles 
plulîeurs  oppreffions,  rapines  & cruauteié 
s’exercent  inceflâmment  contre  lespcrfon- 
ncs,  voire  les  provinces  entières  de  voftre 
Royaume  , avec  grande  cfFufion  de  fang. 
innocent.  Ce  qui  donne  moyen  aüfdits  Pa- 
pilles d’attenter  & efperer  l’extirpation  de 
!a  religiot\  reformée , & de  ceux  qui  la  pro- 
felTent  : Lcfquels  outre  le  grand  intcrell 
qu’ils  ont  d’cmpcfchcr  que  cela  n’arrivc  * 
font  encor  pareillement  émeus  de  compàf- 
fîon,  voyans  Voftre  peuple  & voftre  Royau- 
me gémir  fous  le  faix  de'  tant  de  miferes  : 
àufqüellcs  pârtant  nous  defirons  avec  gran- 
de raifon  qu’il  foit  apporté  quelque  reme- 
de,  pour  empefeher  la  defolation  entière 
de  ce  Royaume  : laquelle  arrivera  infailli- 
blement fl  l’on  n’ofte  entièrement  les  eau-; 


Milî'oîre  âe-noflre’Tempi', 

fes des  guerres . par  laccomniodcmcnt que 
POLIS  vousfuppliops  d*aççcpter en  agréant 
les  propoHfrops  fiiivapt^s  que  vous  font 
vos  & fideiles  fubjets. 

I. 

Q^il  plaifcà  Voftre  Majellédc  licencier 
vos  armées  , comme  nous  fomipes  prefts 
de  congédier  auifi  les  forces  que  nous  avons 
levées,  ^ qu’il  vous  plaifc  reiaurner  eavo- 
üre  Parlcipen  t, 

, ■ • . ■ ' 

Q^il  vous  plaife  laifler  ledit  Parlement 

félon  les  loi^  djg  çe  Royjappleifîjifercer  fa  lu-? 
Itice  contre  les  delinquans» 

III. 

félon  les  ^nefmes  loix  les  Catholi^ 
43[ues  ne  fQient  pas  feulement  liçençiez>ip:|Li!§ 
auffi  del^rfïiez* 

■:  / 

Q^il  pîaifc  à vo lire  Ma jefte  conlên tir. >ap 
decret  çu  réfolution  pri(e.d#}:^plir  toutes 
les  nouvellejs  fupcrftitio^^  decret 

reddtat  qui  porte  raboUti/op  epticre  de 
roüs  les  Aftclîie  vefques , E ve%ues  , Chance- . 
liers , Comcni0aires , ArehidiAcrcs , Doyens 
en  Chapitre , ou  autres.Sous-Doycns , Cha.-^ 
poines  ,;J?riîefcendiers  , Cliantres  , Trefo- 
fiers , SpiustTreforiers , Sous  Chantres , Sa- 
criftaipSj Vicaires,  Choriftes  anciens  Sc  noii,- 
veaii?c:d.c  toute  Eglife  Cathédrale  ou  Colle^ 
|ia]e,  &tous  leurs  fous-officiers^  en  fortj^ 
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qu  il  ti  en  rcftc  aucun  dans  toute  rEglifè 
Anglicane:  Comme  aufli  dejeenfirmer  le 
decret  fait  contre  les  Miniftrés  fcandaleux*, 
contre  les  pluralitez,  &cetoyr  qui  exhorte 
de  confulter  les  Théologiens  fçavans&de 
'bonne  vie  ôc  mœurs  , àaflembler  pour  Te- 
ftabliiFement  des  autres  decrets  qu  ik  juge- 
"Tont  necelTaircs  pour  le  regïmè  & difei- 
pline  de  ladite  Eglife  ; Lcfquels '^decret s par 
eux  refolus  feront  approuvez  par' les  deux 
Chambres  & prefentez  à Voftre  Majcflé. 

' ' V.  ' ■"  V-  ' 

Que  felo^n  la  rcfponfe  faite  par  Voftre 
Maieftc  aux  dix^néuf  propofitions  à elle 
envoyées  par  les  deux  Chambres  pour  Tex- 
tifpàtion  de  là  Papauté  de^ce  Royaumes, 
par  laquelle  rclponfc  elle  a tëfir^^igné  vou- 
loir contribuer  tout  ce  qu  dn  i&^nterok 
pour  cette  extirpation  , ôc  pour  Taboli- 
tion  des  léfuiïe&j  Preftres  & Catholiques 
reeufans,  qui  troublent  cet  Eftat,'  & élu- 
dent les  loix  faites  contre  leur  Religion: 
voite  afin  de  les' difeernen  plus  prompte- 
ment: Voftredite  Majefté  ordonne  qu  oft 
eftablira  par  ade  dudit  Parlement , vn  fer- 
ment tel  que  les  deux  Chambres  le  juge- 
ront à propos:  par  lequel  ferment  Icfdits 
reeufans  abjureront  Pauthorité  du  Pape , 
& y renonceront  , enfemblc  a la  doftriiifs 
qui  admet  la  trariffiibftantiation,  le  Purga- 
toire, ladoration  dePHoftic  confacréc,Ie 
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wlte  du  Crucifix  & des  Images  , & que 
ceux  qui  refuferont  de  faire  ce  ferment  en 
la  forme  qui  fera  ordonnée  par  les  deux 
Chambres^  feront  fuflÜàmmcnt  convain- 
cus d’auoir  cnfrainc  les  loir  du  Royaume, 
déclarez  rcculàns  & traitez  comme  tels. 
Qifil  plâife  aufli  à Voftre  Majefté  de  con- 
firmer vn  decret  fait  pour  réducation  des 
enfans  des  Catholiques  par  les  Proteftans 
dans  la  religion  Proteftante , cnlèmblc  va 
autre  decret  portant  infliétion  de  pei- 
nes 5c  execution  ponctuelle  dcfdites  pei- 
nes, au  delîr  des  deux  Chambres,  contre 
lefdits  reculans  : afin  de  ne  rendre  plus 
illufoires  les  loix  fanes  contre  les  Catho- 
liques de  voftre  Royaume  , & empefeher 
leurs  pratiques  contre  TEftat  : Comme  aufli 
il  plaira  a Voftre  Majefté  avouer  le  decret 
fait  pour  fempefchemenc  defditçs  prati- 
ques. 

VL 

Que  le  Comte  de  Briftol  foie  non  feule- 
ment efloigné  desConfeils  de  Voftre  Ma- 
jefté , mais  que  luy  & le  Milord  Herbert  fils 
;fifné  du  Comte  de^^^orcefter  foient  chafle^ 
de  voftre  Cour,  & tous  deux  déclarez  à ia- 
mais  incapables  dexcrcer  aucun  office  & 
avoir  employ  dans  cétEftat. 

VIL 

Que  Voftre  Majefté  eftablifle  vne  milke 
par  mer  &:  par  terre , & des  Gouverneur^ 
Qqq  iiij 
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dans  rètisies  potts  & forts  de  ce  Royautn^j 
au  gré  des  deux  Chambres,  ' 

VIII. 

QjrÜ^làife  àVoftre  Majefté  donner  par 
fes  lettres  Patentes  au  Chevalier  Ican  Bram- 
pfton  1 Office  de  premier  luge  de  vollre 
Cour  de  Ki’ngfbenchè^  & à l Efcuyer  Wii- 
îeam  Lenthall  iccluy  de  iN^âiftre  des  Roolcs, 
de  confirmer  le  Milord  Bankcs  en  Tofficç 
qiul  exerce  à prclentde  premier  luge  de  la 
Cour  :de  donner  TOffice  de  principal  Bi- 
ron de  rEchiquier  au  Sergent  Maiftre'Wild? 
confirmer  auffi  Maiftre  Bacon  en  fon  Office 
de  ludicature  sfaire  luge  de  ladite  Cour  de 
Kinglbenthe , Maiftre  Rolle  §c  Atkins  Ser^ 
gens  : confirmer  encpr  en  leurs  charges  les 
Juges  Récyes  •&  Porter  : que  Maiftre  Phea- 
fat  Scrgent  foit  fait  ryn  des  luges  delà  Cour 
des  prdeez  communs  rque  Maiftie  CrcRvel 
Sergent,  Samuel  Browne,  & Maiftre  lean 
Pulrfton  foient  faiti  Barons  dudit  Efchi- 
quiert:  que  chacun  defdits  O ffices  foit  don- 
né aux  fufiiommez  & à leurs  fucceflcurs,par 
lettres  du  grândfçcau  ; & que  tous  autres  eçi 
foient  privez. 

IX. 

Que  tous  ceux  qui  ont  efté  priver  des  Of- 
fices de  CpmmifTaircs  d'Oyer  , de  ceux  de 
Terminer^  &C  de  ceux  de  Cuftodes  Yotulorum^ 
depuis  le  premier  iour  d’Ayril  1642  ( à la  rc- 
fervede  ceux  aufquels  les  deux  Chambres 
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©fté lefditcs  chargés  ) foient  rcftablis  en 
leurs  commiffions  & charges  fufditcs,&  que 
tous  autres  fur  Icfquels  lefdites  deux  Cham^ 
hres  trpuvierout  à redire , foient  prive?  de 
leurs  commiiEons.  ' 

Qi^il  plaife  à VoftrcMajcfté  &ire  pafTec , 
le  decret  à elle  prefenre , pour  raettre  ch  af- 
ièurançe  les  privilèges  du  Parlement,  qu’on 
fembloit  vouloir  annuller  par  la  déclaration 
faite  contre  le  procédé  du  Milord  Kymbol- 
fon,  âprclènt  Corrite  de Mâncheftcr,&4es 
cinq  membres  de  .la  Chambre  balle. 

XI. 

Qu_il  plaife  à Voftrc  Majefté  avouer 
touslfcs  ades  que  le  Parlement  ordo  nnera 
pour  le  dédommagement  & payement  des 
debtes  , au  rembourfement  defquels  les 
deux  Chambres  ont  engagé.lafoy  publique 
de  ce  Royaume. 

XIl,,.... 

Que  Voftre  Majefté  comme  elle  a.  défia 
témoigné  vouloir,  ait  ponr  agréable  de  con- 

trader  vue  alliance  plus  ieftroite  avec  les 
Eftatsdes  Provinces  vnics  du  Pays-Bas  » & 
autres  Princes  & Eftati  delà  Religion  Pro., 
teftante,  pour  la  delFcnfc  & le  maintien  d’i- 
çcllc  contre  les  defleinsdes  Catholiques,  & 
notammept  deslefuites,  en  forte  qu’ils  ne 
la  puilTent  miner  ny  fiipprimer  : afin  que  par 
ceùioyenvosfujetsrpuiflènt  clÿcrcr  d’éftr* 


% 

A 
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vn  jour  exempts  des  mal- heurs  que  ce 
Royaume  a foufferts,  à caufe  du  pouvoir 
que  quelques  Catholiques  avoient  eu  dans 
vosConfeils:  & vosfujetsfcronrpar  la  in- 
citez à contribuer,  par  les  voix  du  Parle- 
ment, àlareftitution  dcla  maifon  Palatine, 
au  reftabliiïemcnt  de  voftrefœur  Royale  & 
du  Prince  Eleâ:eur  en  leurs  dignitez  8c  pof- 
feffions  , 8c  au  fecours  des  autres  Prote- 
ftans , qui  ont  fouffert  pour  lamefrae  caufe, 
^ / XIII. 


Que  du  pardon  general  offert  par  Voftre 
Majeftéà  fes  fujets  de  toutes  les  offenfes  Sc 
forfaits  commis  auparavant  le  dixiefme  lan- 
vier  i(5^i.  feront  exceptez  les  crimes  auf- 
quels  le  Parlement  ^ eft  oppofé  avant  le  di- 
xiefme lanvier  164^ . defquels  ferainformé  à 
ravenir.,  en  forte  que  les  Ordonnances  du 
Parlement  prévaudront  aux  iugemens  de 
toutes  les  Cours  qui  luy  font  inferieures:  & 
que  notamment  feront  exceptées  dudit  par- 
don les  offenfes  commifes  par  tous  ceux  qui 
ont  contribué  à la  révolté  d’Irlande,  ôc  qui 
ont  donné  confeil  ou  aflîflancc  pour  le 
maintien  d’icelle  , comme  aufli  William 
Comte  de  N/Cwcaftel , & du  Milord  Geor- 
ges d’Ygbi. 


XIV. 


Qu^ilplaifc  à Voftre  Majefté  remettre  les. 
membres  des  deux  Chambres  aux  charges 
& Offices  dont  ils  ont  efté  privez  depuis  le 
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çommanccmcnt  dcceParlcmenc,  & 
defir  des  deux  Chambres  fatisfadion  èc  ré- 
paration leur  foie  faite  des  pertes  &c  dom- 
mages qu^ils  ont  fouflFerts  par  la  privation 
de  leurs  Offices.  Ce  qui  s’entendra  auffi  de 
tous  ceux  qui  ont  efté  privez  de  leurs  em- 
plois 5 pour  avoir  affifté  ou  obey  aux  deux 
Chambres  , au  prciudice  de  la  deffenfe  a 
eux  faite  d’y  affifter  ôc  de  leur  obéir  : leC- 
quels  feront  remis  eh  leurs  charges  em- 
ploys  5 ainlî  que  les  deux  Chambres  l’arre^ 
lieront.  ^ - 

. Ces  demandes  nous  eftans  accordées; 
nous  & tous  vos  fubjets  jouirons  de  la  be- 
nedidion  de  paix,  en  vérité  &.|üllice  > 
.grandeur  de  voftre  throfne  Royal  fera  exàl- 
téepar  les  loyales  & liberales  affedions  de 
voftre  peuple  ; lequel  par  meÊfeie  moyen  fera 
maintenu  par  voftre  juftice  & prqtedionî& 
le  bon-heur  qui  en  reftiltcra  à Voftre  Maje- 
fté  Sc  àfes  fubjets  fe  communiquera  aux  au- 
tres Eglifes  & Eftats  vos  alliez , à voftre  po- 
fterité  Royale,  & aux  generatipns  futures 
de  ce  Royaume  à perpétuité. 

HeJ^onjè  dufRojy  d' Angleterre  aux 
propof fions  JuJclites. 

SI  Sa  Majeftépar  vn  defir  ex cefEf  qu’elle  a 
poiirle  bon-heur  &lapaixdcfesfubjecs. 
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pe  le  fuft  âbftenu'è  4e  répliquer  avec  des  pâ- 
:foIes  conformes  au  tort  qui  luy  eftfait  par 
Tinfolencç  dps  Parlementaires  ,qui  fe  mani- 
fefte  par  le  préambule  de  leurs  dematidesj 
elle  Y auroit  tmnyé  vniuftefujct4cfevan- 
ger  de  ceux  quil  açcufenc  de  tant  d'extrava- 
gances contenues  dans  la  préface  de  leurs 
prétendus  dclîrs  d accommodement  2 mais 
îaiflant  à parc  <e  tort-Ià  , elle  eft  contente 
d'ordonner  vn  têmps&  lieu  comrnode  pour 
traiter  par  des  perfonnes  qu’elle  choifira,  & 
conférer  avec  ceux  que  les  deux  Chambres 
éliront  fur  IWxamen  de  çesprppofitjons>au? 
tant  obfcurj^s  ^dérogeantes  à préroga- 
tives Roples^que  peu  profitables, quand 
ellesferoient  accordées, au  bien  êç  repos  de 
fon  peuple.  Et  au  mefinelieu  & temps  fe 
pourront  auffî  examiner  les  propolîtion^ 
lui  vantes  q^e  "Sa  Majefté  a faites  au  Parle- 
ment. /.  ‘ / ; 

Que  les  propres  revenus  de  Sa  Majeftcj^ 
fes  magazins,  villes,  forts , & fa  flotte  qu'on 
vfurpe  fur  elle,  & qu’on  luy  a ravi  par  for^ 
çe  jIuyfQient  r^ftituez  incontinent  • 

II. 

Que  tout  ce  qui  a eftéfait  ôc  public  con- 
tre les  loix  du  Royaume,  ou  qui  déroge  à là 
puiflànce  Royale  & légitimé,  rccognué  de 
tout  le  monde,  fqiççaifé  ,ânnullé  5^ 
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gué  comme  non  avenu , afin  qu’il  ne  refto 
tien  déformais  d’vnc  fi  pcrnicieuic  (êmencéj 
& qii’ellene  puiffe  germer  à l’avenirjny  pro- 
duire de  fi  mefehans  fruidî  qu’elle  a cy-de- 
vant  fait. 


III. 

Que  tout  le  tort  qui  aura  cfté  fait  à fes 
fiibjets,  comme  font  particulièrement  l’en- 
tteprife  de  les  avoir  emprifonnez  contre 
leurs  loix  & leurs  privilèges, qui  exemptené 
leurs  corps  de  prifon , & celle  de  les  avoir 
taxez  & impolez  a des  lommes d’argent  oii 
autres  choies  , loit  par  l’ordre  dès  deux 
Chambres, de  l’vne  d’icclles,ou  de  leurs  De» 
putez,  foit  reparc  & révoqué , & chacun  re- 
luis en  liberté , & en  tel  eftat  qu’il  cftoit  au»  ^ 
paravant. 

IV. 

Que  comme  faditc  Majefté  avouera  vo-’ 
lontiers,ainfi  qu  elle  a deÇa  fait,rexecutiort 
de  toutes  les  loix  défia  eftablics,  & les  bons 

aélesqui  feront  faits  à l’avenir  pour  la  fup- 
prclfîon  de  la  Religion  Catholique  & refta- 
blilTcment delà Proteftante, déjaconfirmeg  ' 
par  les  ftaruts  de  ce  Royaumc,auin  veut-elle 
qu’on falTe  vn  decret,  afin  de  preferver  le 
Livre  de  Prières  communes  du  mefpris  & 
delaviolcnce  des  BrownifteSjAnabaptifteSj 
& autres  feétaircs , avec  les  claufes  que  Sa 
Majefté  a défia  offertos  en  faveur  des  con- 
feknces  délicates.. 


Que  tous  ceux  qui  félon  l’accommodé- 
mène  feront  exceptez  du  pardon  de  giacé 
generale  donnez  par  Sa  Majefté,  foienc  iu- 
gez,  condamnez , ou  mis  éri  liberté,  félon  là 
conftitution  Ver  pares  , 3c  conformément 
aux.loix  du  Royaume  notoires  à vn  chacun, 
au  défit  defquclles  on  condamnera lefdites 
perfonnes  rcfervécs,ou  bien  on  leur  par- 
donnera. 


Yi. 


Afin  que  cét  accommodement  ne  puiflo 
eftre  interrompu  par  aucun  accident,  on  fe- 
ravne  ceflTation  d’armes  & de  toutes  hofti- 
litêz  avant  le  commancement  du  traité. 

Sa  Majefté  efpeix  que  cette  fienne  volon- 
té & offres  feront  acceptées  de  tous^afin  de 
parvenir  à vneheureufe  paix.  Que  fi  on  le 
refufe  fous  pretexte  de  quelques  condi- 
tions, ceux  qui  en  feront  cauferefpondront 
devant  Dieu  de  tout  le  fàng  qui  s’efpandra 
déformais, & des  defolations  qui  arriveront 
, en  fuite.  Et  quoy  qu’il  en  foit,  fadite  Maje- 
“ fté  déclaré  qu’elle  eft  refoluë  de  diminuer 
beaucoup  defes  droi<as,afin  de  tefmoigncr 
ledefir  qu’elle  ademaintenirlavraye  Reli- 
gion Proteftante,  &:l€S  droiéts  du  Parle- 
ment : le  tout  félon  les  loix  notoires  du 
Royaume,  ainfi  quelle  la  cy-devant  plu- 
fieurs  fois  protefté,  Icfquclles  proteftation^ 
die  eft  refoluë  d obfcrver  toufiours  inviola- 
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yement.  Par  oîi  tout  le  monde  verra  qiie 
Sa  Majefté  n’a  encouru  tant  de  difficultez 
ôc  de  périls  ^ à autre  fin  que  pour  maintenir 
les  chofesfufditeSj  lVnique  moyen  de  pro- 
curer fon  bon-heur  &eeluy  dc£bn  peuple* 

Qi^lquesDcpute^i  ^ïtiRoy  d’Angleterre 
êc  du  Parlement  s’aflèmblerent  bien  pour 
accommoder  tous  ces  differens,  mais  les  in- 
tentions des  vns  ôc  des  autres  eftoicnt  relle- 
ment  efloignécs  >queron  craignoit  pliiftoft 
vn  rcngregement  que  l’on  n’attendoit  du 
foulagement  à ce  mal,  défia  trop  pmfianc 
pourlaiflcr  encor  quelque  petite  efpcrance 
de  remcde.  Aufli  les  armes agiflbient  toû^ 
jours,  & ncrclafchoientricn  de  leur  violen- 
ce ordinaire.  Le  Milord  Hopron  cohri- 
niioit  devant  Plymouth  les  exploiéls  qu’il 
avoir  commencez  fur  les  frontières  de  Cor- 
nouailles il  avoit  deffâit  pendant  tout  ce 
temps  trois  compagnies  Parlemétaires,  que 
le  Comte  de  Stanfrot  attendoit^our.dif- 
fendre  mieux  cette  place  qu’il  n avoit  fait 
celle  de  Saltafch,&  tenoit  ce  port  de  mer  ré- 
duit à ne  plus  efpercr  de  fecours. 

D’ailleurs  le  Milord  BrooK  General  d’vnc 
des  armées  du  Parlement  s’eftoit  emparé 
de  la  ville  de  Lcichfcld  ,où  il  avoit  ellé  tué  Mort  Ju 
en  voulant  forcer  l’Eglife  Cathédrale , dans  General 
laquelle  quelques  habitans  s’eftoient  r cti-  Brool^far^ 
tcz  ; Ces  mefmcs  Parlementaires  avoient  meniahe. 


affiegé  NcWareth , fitué  dans  le  Nord  d'An- 
gleterre : Edouard  d^Hungerfort  s’eftoit 
rendu  maiftre  de  lavilledeSalifbury , & le 
Chevalier  lean  G cil  avoir  pris  vn  chafteail 
du  party  Royal. 

^tourdeU  La  Reyne  d'Ahgletcrre  ayant  cependant 
^eyne  en  obtenu  ce  qu'clle  eftoit  allé  chercher  en 
tAngletct^  Hollande  s’eftoit  remife  fur  mer , à defteiri 
re,  d aller  prendre  terre  vers  Newcaftel,  mais  lé 

vent  ne  fécondant  pas  fa  penfée , clic  fut 
contrainte  derelafcher  à la  baye  de  Burlin- 
gton, d’où  elle  déptfcha  Vn  Courrier  vers 
le  Comte  de  Newcaftef,  pour  luy  donner 
avis  de  fon  arrivée.  Le  Courrier  trouva  cê 
Comte  à la  pourfuite  des  Chevaliers  Ho- 
than  & Chomley  Parlcitientaircs  qu’il  avoir 
defFaits,  & qui  îe  retiroicntvcfs  la  ville  de 
Bevcrley,mâistout/au  mefme -temps  qu’il 
eut  appris  le  retour  de  cette  Princeffe,  il  en- 
voya fa  cavalerie  pour  Itiy  faire  cfcortc , & 
quittât  le  paflàge  de  Stâfort  Briggs,  où  il  eC- 
peroit  d’attraper  les  fuyards,  fc  mit  en  capa- 
gne  avec  avec  toute  fon  infanterie , pour  la 
Conduire  plus  feurement  où  il  la  trou veroit 
rcfoluë  d’aller.  Pendant  qu’il  marchoit  ainft 
pour  la  joindre,  lè  Capitaine  Hadok  Ami- 
ral des  Parlementaires  cherchoit  les  moyens 
deli perdre.  Il  l’avoit  attendue  fur  la  route 
ttÀfchetêàe  de  Ncwcaftcl  avec  cinq  vaifleaux  , il  l’alla 
V Amiral  chercher  fur  la  terre , fit  defeendre  vn  mate^ 
AnglotTo  lot  qui  Iiiy  marqüalc  logis  dans  lequel  elle 
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rcpofoic,  & l’ayanc appris , commanda  que 
i-ous  fes  canons  tonnafTent  de  ce  cofté-Ià: 

Mais  ce  lafchc  attentat  neüt  aucun  effet; 

I cette  grande  Reyne  eftant  aver tie  par  quel- 
ques-vns  qui  avoient  pris  garde  à.  ladtion 
de  ce  matelot,  & du  depuis  pat  le  fieur  Ger- 
main fon  grand  Efcuycr,  elle  fortit  du  lidfe 
avcc  diligence,&  fe  jèttafi  àpropos  dans  vu 
foffé,  qu  elle  évita  toutes  les  canonadesqui 
làiient  tirees  par  1 elpacc  de  deux  lîcurcs 
entières,  & qui  làns  doute  eulîènt  continué 
plus  long- teixips,  fl  l’Amiral  Trompqui  l’a- 
voit  efeortée  Wee  la  flotte  des  Eftatsn’cue 
envoyé  menacer  l’Amiral  Anglois  dé  l’aller 
charger  au  mèfme  temps  que  le  retour  de  la 
rnaree  luy  en  donneroit  la  commodité. 

Ges  menaces  ayant  donc  fait  retirer  cet 
Anglois  , toutes  les  munitions  que  cette/' ^mird 
Princeffe  avoir  amenées  furent  débarquées,  defapbrou 
& conduites  apres  dans YorK, ou  elle  fut„V^  L 
auffi  amence  peu  de  temps  âpres.  t\&ion  chambre  ' 
de  ce  Capitaine  HadoK  elloit  fort  brutale,  ^4»^^ 

elle  ne  fut  pas  approuvée  aufli,  la  Chambre  ' 

haute  s enofFença  , fitditeàJa  halle  que  cet- 
te  infolence  metitoit  de  grandes  exeufes  en- 
vers cette  Rcyne  , & qu’il  falloir  envoyer 
vers  elle  , pour  luy  dire  que  le  Parlehicnt 
defavoüoit  ce  procédé,  mais  !a  mauvaifé  in- 
tention de  cetic  Chambre  baflè  parut  en  ce 
rencontre  comme  elle  avoit  touliours  fait 
4UX  precedentes  occaiîons^  elle  ne  lefolui 
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rien  defTus  cét  article5&  les  reflentimcns  dès 
Milords  de  la  Chambre  haute  neproduifi- 
rent  pas  la  fatisfaélion  que  cette  Princelïé 
dévoie  attendre  d vn  fi  grand  outrage. 

La  ville  de  Leychfeld  que  les  Parlemen- 
taires avoient  acquife  par  la  mort  du  Ge- 
heral  Brook^eftant  afiez  importante  pour 
donner  de  Tenvie  âü  Roy  d'Angleterre  dé 
t)effdiîéi^eï  ja  recouvrer,  le  Comte  deNortampton  Se 
îr&u^esVaï^  le  Colonel Haftingcurent  ordre  d’y  mener 
Umènuna.  des  troüpes  capables  de  la  remettre  à l’o- 
beïflance,  Cé  que  les  Parlementaires  ayans 
découvert  j ils  mirent  promptement  cinq 
cens  hommes  aux  champs  pour  les  adjou- 
fter  â la  garnifon  qu  ils  y avoient  mife , mais 
cette  efeadré  eftant  rencontrée  par  vnc  plus 
forte  qui  marchoitfousles  ordres  du  Colo- 
nel Hafting,  elle  fut  toute  taillee  en  pièces^ 
il  en  demeura  cent  quarantc-fix  fur  la  place, 
on  en  fit  quatre-vingts  prifonniers , les  au- 
tres fe  jetterent  dans  vn  taillis , où  ils  trou- 
vèrent leur  falut. 

il  n’y  a rien  de  fi  dangereux  que  le  defef- 
poir  d’vn  foldat  , & rexpericnce  fait  voit 
que  fes  efforts  fe  tournent  fouvent  en  mer- 
veilles. Les  Chevaliers  Guillaume  Brére- 
ton  & leah  Gcll  fe  trouvans  piquez  iufques 
àl’cxcezdeladefFaitc  de  ces  fantaffins , qui 
faifoientvne  partie  de  l’armée  qu’ils  com- 
mandoient  poiir  IcParlemcntjaflemblerent 
toutes  leurs  forces  ^ & prirent  le  chemin  de 


èfl\ 


re . 


WS 


%"efton  , où  le  Comte  de  Nortampton  fe 
houvoit  alors.  Ils  s’eftoicnt  avancez  de  la 


rôrtc  pour  l’attaquer  ; ce  Comte  ne  leur  en 
voulant  pas  dünher  la  gloire,  refolüt  de  les 
prévenir.  îugeant  donc  la  plaine  d’Hoptoti 
Heatli  fort  commode  à donner  bataille,  il 
'j  mena  toutes  fes  troupes,  & les  mit  en  eftac 
de  combatte.  DeuxembufcadesparoilTans  Combat  en~ 
alors  à droit  & à gauche  de  fon armée,  la  tre  Icsdeïtk 
première  de  rnoufquctaires  cachez  derrière  armées. 

les  murailles  d’vnparc,raùtre  de  dragons  & * 

tuzeliers,  couverts  d’vne  haye  à la  droite  ,il 
détacha  quelques  mdufquctaires  contre 
cette  dernicre  partie,  mais  n’ayant  pas  troü- 
Véceux  qu’il  envbÿoit  alïèz  forts  pour  ve- 
nir à bout  decetteentreprife,ilrefoIut-de 
les  féconder  en  peribnne.  Se  mettant  donc 
à la  telle  de  fa  cavalerie , il  les  chargea  de  tel- 
le furie,  qu  apres  avoir  couché  les  plus  refo- 
lus  llir  la  poudre , il  mit  ce  qui  reftoit  en 
fuite , & les  contraignit  de  le  lailîèr  maillrc 
de  leur  canon,  ce  qtii  donna  tant  de  frayeur 
au  gros  de  la  cavalerie , qui  marchoit  pour 

les  lecourir,  quelle  tourna  bridepour  fuir 

auffi. 

L occalîon  fe  prefentant  belle , la  challc 
de  cette  cavalerie  fut  commencée,mais  avec 
trop  de  chaleur;  car  le  Chevalier  Thomas 
Biron  attaquant  fur  ces  entrefaites  l’infan- 
terie Royale,  quelques  troupes  de  cavalerie 
Parlementaire  quireftoientau  camp  fecon-» 
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derent  fi  bien  lès  efforts  de  ce  ChevaÜerjqué 
ie  Comte  fe  trouvant  deftitiié  delà  meilleu- 
re partie  de  fcs forces,  fur  contraint  d’aller 
le  premier  au  combat  , auquel  fon  cheval 
ayant  cllé  tué  d’vn  premier  abord,  il  fut  en- 
vironné de  fes  ennemis,  & bleifé  de  cinq  ou 
fix:  coups  5 les  plus  courtois  de  ces  Parle- 
mentaires luy  prefenterent  quartier  auffi- 
tofi:  qu’il  fut  recogneu  : mais  fa  generofité 
luy  ayant  fait  refpondre,  qu  il  né  vouloir 
point  devoir  fa  vie  à des  traifl:res,il  fut  ache- 
vé dVn  coup  d’hallebarde , qui  luy  traverla 
la  tefte.,  La  vidoire  fe  trouva  pour  tant  tou- 
te de  fon  collé  5 car  le  Milord  Compton  fon 
fils  blelTé  d’vn  coup  de  fuzil , demeura  mai- 
lire  du  champ  de  bataille,  de  huiél  pièces 
de  canon  , & de  toutes  les  munitions,  trou- 
.f  troupes  yacinq  ccnsParlemenrairesmortsfur  laplâ- 
pjalcs.  gri  prit  quatre  cens  prifonniers , ôc  fçeut 
que  le  nombre  des  blelfcz  excedoit  celuy 
des  morts  & des  prifonniers  tout  enfem- 
ble.  La  perte  des  Royalilles  eufl  cllé  legere, 
n’ayant  cllé  que  de  cinquante  hommes,maîS 
celle  de  leur  General  la  rendit  cruelle  & fan- 


Mori  üü 
Comte  de 
"Korsatn^ 
ftotu 

Viclme 


glante. 

La  fortune  regarda  dVn  oeil  aulïî  doux  le 
Comte  de  Darby  dans  l’attaque  des  villes 
Divers  fuc^  de  Lança  fier  Sc  de  Prcllon,que  lesParle- 
des  nr-  mentaiies  avoient  prifes,  il  les  remit  au  joug 
wées\oyit’‘  par  ralfiftance  du  Chevalier  Nicolas  Biron^ 
les,  & fai  Tant  enroollervne  partie  delà  garnilon 
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cîeffbus  fes  cnfeignes^il  afFoiblit  d’autant  les 
Parlementaires.  Les  troupes  Royales  qui 
batcoient  la  campagne  autour  de  Newareh, 
n’eurent  pas  le  fort  moins  heureux,  elles 
chaflerent  les  ennemis  de  Stanfort  & Gran- 
tham,  nettoyèrent  trente  lieues  de  pays  du 
cofté  du  Nord , & firent  recognoiltre  rau- 
thorité  du  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  en 
cette  Province,  où  le  Parlement  avoit  en- 
voyé de  puilTantes  troupes.  Il  n’en  arriva 
pas  de  la  forte  à la  ville  de  Malmcfbury , le  yy 
ClievalierWaler  l’emporta lurles'Royaliftes  farle^ 
en  leur  promettant  toute  la  courtoificque 
l’on  peut  faire  à des  gens  de  guerre  quiced 
dentvnc  place:  mais  cette compofition  fut 
mal  obfcrvée  , rôus  les  foldats  qui  dévoient 
cftre  conduits  en  lieu  de  fciireté  furent  arre- 
ftez  prifonniers,  & ce  procédé  donna  lieu  à 
Sa  Majefté  Britannique  de  protefter  qu’il 
payeroit  les  Parlementaires  en  mefmc  mon* 
noyé. 

Dés  le  commenceméc  de  la  guerre  la  meil- 
leure partie  des  vaifleaiix  Anglois  avoient 
çftémis  fous  la  charge  du  Comte  deWar- 
\vic  par  les  deux  Chambres, & les  Parlemen- 
taires s’eftoient  rendus  plus  confiderablcs 
en  cette  façon,  que  par  les  forces  de  la  terre: 

De  là  vint  quoie  Roy  de  la  Grand’  Bretagne 
croyant  avantager  fon  party, pratiqua  fi  bien 
quelques  Capitaines,  qu’il  vit  aiilïi  feize  na- 
vires de  Btiftob  bien  montez  d’hommes,  df 
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canons3&  de  munitions  venir  mouiller  Fan- 
chre  à la  rade  Royale , en  refolution  de  ne 
recevoir  que  les  ordres  de  Sa  Majefté. 

La  Chdm»  Cependant  la  Chambre  baffe  s’attribuant 
hre  tdlfe  co^  de  pouvoir  qu  elle  en  vouloit  conce- 

« voirdansfafantaifie,  elle  conclud  affirma- 

manae  aux  . ^ . r -rr  ^ i r 

Cdtjuctnsde  vivement  qu  ueftoitcn  lapuiiianccdc  chai- 

yutder  le  Royaume  les  Capucins  que  la  Reyne 

Moxaum^  d’Angleterre  y avoir  menez, Sc  Fur  cette  opi- 
nion  envoya  dire  aux  Peres  qu’ils  fe  prepa- 
raffent  à leur  départ.  L’affaire  n’eftant  pas 
de  petite  importance,  FAgent  du  Roy  Tres- 
Chreftien  qui  fut  averty  de  cette  delibera- 
tion fc  transporta  iufques  au  Parlement , fit 
TvoteHation  contré  l’attentat  delà  Cham- 

dt  i^eem  haute  prit  en  main  rentremife 

de  France  Agent  , nomma  témérité  ce  que  ta 

baffe  avoir  fait  de  fou  mouvement,  fans  en 
prendre  avis,  publia  que  c’eftoir  ync  infra- 
£lion  de  fes  privilèges , & donna  fes  ordres 
pour  laiffer  ces  Capucins  en  l’eftat  auquel 
ils eftoient,  iufques  à ce  qu’il  en  fut  autre- 
ment ordonné.  Cette  proteftation  de  la 
Chambre  haute  ne  fut  pas  neantmoins  de. 
grand  poids,  la  baffe  fc  roidiffant  à faire  for- 
tir  effet  à tous  fes  deffeins,  envoya  quérir 
cinq  de  ces  Petes,  les  examina  comme  s’ils 
euffent  efté  coupables  de  quelques  crimes, 
les  mit  fous  la  garde  du  grand  Prevoft  de 
Londres,  & envoya  fes  ordres  au  Comte 
de  Warwic  de  leur  tenir  vn  vaiffeau  preft 


contre  la 

Chambre 

bajfe^ 
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pour  les  faire  palltr  en  France. 

LV'rivée  de  la  Reyne  d* Angleterre  avoir 
empefehé  que  le  Corntede  Newcaftel  nV 
chevat  deruyner  les  troupes  des  Chevalifrs 
fdothan  & Chomlcy  ,1e  Milord  Fairfax  fit 
recouvrer  peu  de  iours  apres  à ce  General 
Roy^^lifte  Foccafion  qu’il  avoir  perdue. 

Leurs  armées  s’eftans  rencontrées, celle  des  Deffuitedn 
Parlementaires  fiit  mife  en  déroute  apres  Variemen^ 
avoir  efté  ajffoiblie  de  douze çens  hommes,  tairesparh 
morts  ou  prifonniers,  &fon  canon  avec  le  Comte  de 
bagage  fut  le  butin  des  Royaliftes,  Tho-  HcwcéfteL 
mas  Fairfaix  , qui  commandoit  quelques 
troupes  dans  la  Province  d’York  , ne  fut 
gueres  plus  heureux  que  fon  pere,  car  ayant 
cfté  attaqué  par  le  Colonel  Goring  prés  de 
Leedes , il  y perdit  deux  cens  foldats  tuez 
fur  la  place  , huiéi  cens  qui  furent  faits  pn- 
fonniers,  & le  bagage  de  toutes  fçs  trou» 
pes. 

Les  Courtifans  ne  fubfiftent  gueres  que 
par  addrefie , & l’on  voit  foii vent  en  matiè- 
re de  guerre  civile  que  les  affeétions  d’vne 
mefmc  maifon  fe  partag|t,âfin  que  de  queU 
que  cofté  que  la  viéfcoircfe  déclaré,  elle  fait 
côfervée  au  mérite  de celuy  qui  fe  fera  jetté 
dececofté  là.  De  là  vint  que  IcChcvalier 
Hugues  Chomleyfçachât  fon  aifné  dans  le$; 
mauvaifes  grâces  du  Roy  d’Angleterre, vou« 
lut  prévenir  la  ruync  de  fa  maifon  fi  le  parcy 
Royal eftoit  le  plus  fort, en  fe  donnant  à 
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la  Rcyne  d'Angleterre  incontinanc  apres 
fon  retour,  &:  luy  menant  pour  vnc  mar- 
que de  fon  afFedtion  quatre  cens  fànraf- 

lins  &fixvingtsçhevaux,qiunefarcntpa$  j 
rejettez. 

Lafaifon  commençant  lors  à rendre  les 
campagnes  belles  ,1e  Comte  d’EfTex  fit  mi- 
ne de  quitter  Windfor , & le  Roy  de  la 
Grand’  Bretagne  la  ville  d’Oxford , mais  fur  ^ 
Tavis  que  ce  Princerecent  alors  que  le  Che- 
Trahifm  du  palier  I acob  Ashiy,  lequel  en  eftoit  Gouvei> 

^ avoir  promis  de  la  rendre  au  Cheva- 
d’Oxfon  Waler,dl  le  depofa  de  fon  gouverne- 
dicoHvmt.  î^cîît  avant  que  partir,  & mit  en  fa  place 
Guillaume  Penniman  Chevalier.  Cepen- 
dant le  Prince  Robert  qui  commandoiîvne 
des  années  de  Sa  Majefté,  tiradu  cofté  du 
Nord  pour  joindre  les  troupes  que  laRey- 
Bc  d’Angleterre  ayoit  défia inifes  fur  pied, 
prit  en  fa  marche  kville  deBriminghcn,dâns 
laquelle  il  tua  tout  ce  qu’il  rencontra  de 
Parlementaires  , & le  Prince  Maurice  qui 
çommandQic  yn  autre  corps  d’armée  avec 
le  Milord  Herbert , marcha  contre  le  Che- 
valier Waler , lequel  cftaiit  entre  dans  la 
Principauté  de  Galles,  avoit  pillé  quelques 
bourgs  de  Comté  de  Monmouth. 

Nous  avons  dit  cy-delTus  que  quelques 
CommiiTaircs  de  la  part  du  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  & du  Parlement  s’eftoient  afi 
fciubicz  dans  Oxford , pour  ajufter  lespro^ 


pofitions  de  ce  Prince  & celles  de  fon  Par- 
lement, il  faut  voir  maintenant  le  fuccez  de 
cette  negotiation.  Les  plus  iudicieuxavoiet  Traitée 
créa  que  les  intentions  des  vns  ôc  des  au- 
très  eftans  mervcilleufement  éloignées^ne 
produiroient  iamais  aucun  fruieft  il  en  ar- 
riva ainfi  qu’ils  raVoient  preveu,  Icsfaélieux 
remportèrent  fur  les  pacifiques , IcsDepii- 
tezfefeparerent fans  avoir  rien  fait,  & ks 
chemins  de  la  guerre  fe  trouvèrent  plus  lar- 
ges qu’ils  n’avoient  efti  dés  le  commence- 
ment de  cette  fiirieufe  querelle:  Cefutaitflî 
pour  cette  raifon  que  le  Comte  d’Elï'ex 
mettant  toutes  fes  troupes  hors  de  Windfor 
alla  tout  à faid  aflîeger  la  ville  de  Reding, 
place  treS'importante  aux  aftaircs  du  Roy 
d’Angleterre , qu’il  tenoit  bloquée,  & que  Comte dEf 
pour  venir  about  de  cette  entreprife 
manda  que  toutes  les  troupes  Parlemêcaires'^ 
qui  fe  trou  voient  dans  les  Provinces  d’ElTcx 
& de  Hantfort  fous  la  charge  du  Milord 
Gray  euflent  aie  joindre.  Cette  ville  eftoit 
fort  bien  deffendué  par  le  Chevalier  Arthar 
Afton,qui  s’eftoit  acquis  grande  cftime 
parmy  ceux  du|)arty  Royal;  neantmoinsle 
Roy  d’Angleterre  craignant  que  fa  garnifon 
ne  fuft  pas  capable  de  refifter  à l’effort  de 
tant  d’ennemis  , il  luy  envoya  huid  cens 
Chevaux,  fous  la  conduite  du  Chevalier 
LouysDivez,  qui  fe  jetterent  dedans  avec 
prande  quantité  de  munitions  de  guerre 
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débouche.  Cette  prévoyance  ne  fiifEfani 
pas  encor  pour  affeurcr  toutes  les  alfaires^^ 
îe  Prince  Robert  eut  ordre  de  s’approcher 
d’Oxfort  pour  joindre  Tarmce,  le  Prince 
Maurice  de  refferrer  le  Chevalier  Waler 
dans  Tewxbnrey,  où  il  lavoir  défia  con- 
traint de  fe  retirer^  le  Comte  deNewcaftel 
de  tenir  toute  fon  armée  en  eftat  de  mar^ 
cher  félon  que  Jg  neceffité  le  demanderoit, 
Sc  d’y  joindre  les  troupes  que  la  Reyne 
d’Angleterre  avoit  amalTées,^  qui  cftoknc 
défia  Gompofées  de  cinq  mille  hommes. 
Ordres^^ur  Parlement  n’oiiblioit  rjen  d’ailleurs 
"renforcer  h reiiffîr  fes  defieins,  il 

€0mpo  donna  de  nouvelles  Commiflîoiis  pour  le- 
ver fix  mille  hommes  dans  Londres,  fiir  la 
crainte  que  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  ne 
s’y  rendit  pendant  que  le  Comte  d’Effe^^ 
feroit  empefehé  deyatit  Reding  : envoya 
preffcrlc  Milord  Gray  de  hafter  la  marche 
des  troupes  qu’il  commandoit  pour  forti- 
fier leur  camp  : donna  le  mefme  ordre  aii 
Chevalier  ’^aler,  afin  que  cette  entreprife 
fortit  fon  cfFeâ:  : Sc  depefeha  vers  le  Gene- 
ral Fairfàx  pour  luy  donner  avis  d’ajoufter 
àfon  armée  quelques  troupes  Parlementai 
res  qui  fe  trouvoient  encores  au  delà  du 
Nord  : mais  peu  de  çes  ordres  furent  exé- 
cutez, le  Chevalier  Walcr  avoit  vnc  trop  for- 
te partie  en  tefte  pour  quitter  le  polie  de 
Tewxburey  ^ dans  lequel  il  s’efioit  mis  4 
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Rouvert  contre  Tarmée  du  Prince  Maurice^ 
plus  de  la  moitié  des  troupes  du  Milord 
Gray  fc  débandèrent  pendant  fa  marche,  & 
quant  au  refte , le  Gouverneur  de  Rcding  fc 
dciFcndoit  fi  bravement  qu’il  faifoit  defef- 
perer  ce  General  Parlementaire  de  venir  i 
bout  defonentreprife. 

Par  ce  moyen  le  feu  prenoit  de  moment 
a autre  vne  violence  nouvelle:  mais  l’An- 
gleterre n’eftoit  pas  feule  à fouffrir  cet  em- 
brafement,  TEfeoflé  fe  relTcntoit  de  cette 
chaleur  , & l’Irlande  en  cftoit  défia  toute 
confommée.  Les  inclinations  ne  fc  trou- 
voient  gueres  moins  partagées  dans  lepre^ 
miet  de  ces  Royaumes  qu’elles  eftoient  ail- 
leurs , & les  plus  fages  apprehendoient  que 
ce  venin  ne  s’efpandift  iufques  à faire  pren- 
dres  les  armes  par  tout  : car  le  Comte  d’Ar- 
guille  portant  les  interefts  du  Parlement 
avec  grande  ardeur  eftoit  contre-pointé  par 
le  Marquis  d’Hamilton , qui  fe  dcclaroit 
ouvertement  pour  fa  Majefté  Britannique  : 

& quant  au  Royaume  d’Irlande , il  cftoit  fi 
remply  de  fiâmes  qu’il  n’y  avoir  pas  beau- 
coup d’apparence  qu’il  pûft  iamais  cfviter 
fa  deftriKftion.  Nous  avons  veu  le  commen- 
cement de  fon  mal , il  faut  continuer  ce  dif- 
cours. 

Les  premiers  Catholiques  fouflevez  n’a-  AffAtrei 
voient  iufques-là  fait  la  guerre  que  par  la  d*JrUndey 
çonfideratiô  de  ce  qu’ils  dévoient  à l autho;* 
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ricé  delcur  Religion  & fous  Tordre  de  qiiel^ 
ques  loix  militaires  qiTils  s^eftoient  prcfcrû 
tes  pour  donner  de  la  vigueur  à leur  party 
mefme  en  fa  naiflTance:  mais  quand  ils  virent 
que  leurs  dcfTeins  eftoient  accompagnez 
des  faveurs  du  Ciel , que  la  plus  grande  par- 
tie des  Catholiques  du  Royaume  avoir  pris 
les  armes  pour  deffendre  la  caufe  commu- 
ne, &c  que  leur  nombre  fc  multipüoit  à 
veuë  d'œil , ils  creurent  qu'ils  pouvoienc 
adjoufter  de  nouvelles  loix  aux  premières, 
êc  les  faire  religienfemcnt  obferver.  S’afîcm- 
blans  donc  àKilkeny,  ville  de  la  Province 
de  Lâgenic,  qu’ils  avoient  eonfervée  contre 
les  intentions  de  leur  Gouverneur  :ils  tom- 
bèrent en  fin  tous  d’accord  de  celles  qui 
fuivent,  qu’ils  firent  publier,  avec  ferment 
de  les  entretenir  dans  leur  pureté. 

i^Sîes  de  l’AJJemhUe  generale  des 
Catholiques  Conjèdere:^^  d'Irlande^ 
commancée  au  mou  d 'OÛobre^  0^ 
finie  le  lanuier  dernier.  ^ 

P Vis  que  l’cxtrémc  malice  du  mauvais 
partyde  ce  Royaume  , coniuré  avec  ce- 
luy  d’Angleterre  , nous  tient  fermées  les 
avenues  à la  clemencc  de  noftre  Sercnifli-» 
me  Roy,  duquel  nous  efperons  toufiours 


mi 
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eftre  foulagez  des  miferes  & oppreffion^ 
fous  lefqucllesnous  gemifldns  depuis  ranê 
d'années , par  Tinfiipportable  vexation  de 
ceux  qui  font  employez  à nous  faire  ce  mau- 
vais traitement  t Nous  avons  refolii  fous  les 
aufpices  du  Cicl^Sc  à la  veuë  de  toute  la  ter^ 
re^de  nous  affcmbler  pour  avifer  meureméts 
&:  arrefterdVn  commun  avisceqiul  plaira 
à Dieu  de  nous  infpiter  pour  1 exaltation  de 
la  faintc  foy  Catholique,  pour  la  deffenfe 
des  prérogatives  de  noftredit  Sereniffime 
Royjpour  Thonnenr  & les  droits  de  la  Mai- 
fon  Royale , & pour  la  manutention  de  nos 
biens,  de  noftre liberté  & de  nos  vies  ; con- 
tre les  impies  attentats  de  nos  ennemis  qui 
machinent  la  ruine  de  la  Religion,  fe  propo- 
fent  de  renverfer  l'Eftat , iupprimer  la  Mo- 
narchie (attentat  dctrcs-dangereufcconfe- 
qiience  à tous  lesRoys  & Princes  qui  ont 
des  fubjets  mutins  & fadieux)  d'extermi- 
ner la  Maifon  Royale,  & anéantir  noftre 
nation  & nos  libertez.  Nous  ordonnons  & 
eftabliftbns  donc  ce  qui  s’enfuit  : 


L’Eglife  & la  foy  Catholique  en  Irlande 
jouiront  de  poind  enpoindde  tous  leurs 
privilèges  Sc  immunuez , ainfi  qu  il  eft  con- 
tenu dans  lagrande  Chante  faite  par  Hen- 
ry 1 1 1.  aurresfôis  Roy  d’Angleterre  & Sei- 
gneur dlrlande. 
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Tous IcsrcgriicolcS  d’Irlande,  & chacuti 
d’eux  feront  tres-fidelles  ànoftreSereniflî» 
me  Roy,  à fes  hoirs  &legitinicsrucccllèurs| 
Bc  maintiendront  fes  prérogatives  Royales 
de  tout  leur  pouvoir  contre  fes  ennemis. 
IIÎ. 

Les  loix  èc  droi£t  commun  d’Angleterre ^ 
entant  qu’ils  ne  choquent  point  la  Religion 
tatholique,  ny  la  liberté  des  fubjets  ; com- 
me auffi  ie  ftatut  de  cette  grand’  Chartre , & 
chaque  claufe , poiliâ:  & article  d’icelle , & 
tous  les  ftatuts  qui  la  confirment  ou  l’expli- 
quent, feront  in vioiâblement  gardez  en  ce 
Royaume  , autant  que  la  condition  des 
temps  le  permettra. 

IV. 

Il  y aura  déformais  vn  Confcil  fiable  en  ce 
Royaume , fous  le  nom  de  grand  Confeil 
des  Catholiques  confederez  d’Irlande,com- 
pofé  de  vingt-quatre  perfonnes  efleues  pat 
cette  aflcmblée  : duquel  nombre  à tour  le 
moins  douze  (qui  tous  y feront  nommez) 
refideront  toufiours  en  cette  ville,  ou  en 
tel  autre  lieu  du  Royaume  qui  leur  fera  ou 
femblera  plus  convenable. 

V. 

Les  membres  du  grand  Confeil  auront 
Voix  efgales:  les  deux  tiers  d’iceluy  concur- 
ransen  fufFrages  feront  conclure  vn  affairé 
contre  lavis  de  Tautre  tiers 5^  ôc  ce  Confeif 
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licfe  tiendra  iamaisqu’à  toutleirtoinsil  ne 
s Y trouve  neuf  Cônfeillers  , dont  les  fept 
devront  lorseftrede  mcfmc  avis, pour  ar- 
irefter  quelque  chofe.  L’vn  des  vinge- qua- 
tre fera  rlomraé  Prelîdent  par  cette  alTem- 
blée;  &il  fera  vn  des  douze  refidens  : En 
cas  de  fa  mort, maladie,  ouabfencc  neceifai- 
re,fes  collègues  pourront  ellire  en  fa  place 
vn  fécond  Prefideht  dü  nombre  defdirs 
vingt-quatre:  Tvn  dcfquels,  auffi  nommé 
par  iaflemblée,  fera  Secrétaire  dudit  Con* 
feil. 

VL 

Les  Milords  generaux, âuffi  bien  que  tous 
les  autres  qui  commandent  les  armées  des 
Catholiques  confederezf& tous  les  Maai- 
llrats  & Officiers  de  la  police  garderont  in- 
violablemenc  les  ordres  dâdit  grandCon- 
feil,luy  rendront  compte  de  leurs  aétions^ 
&luy  donneront  avis  de  toutes  leurs  pro- 
cedures. Lemcfine  Conlèil  terminera  tout 
ce  qui  fera  laifTé  indécis  par  cette  alTera- 
blée:  &fesArrefts  auront  force  iufques  à la 
prochaine  affemblée  generales  & iufques  à 
ce  qu’ils  foientrevoquezi 
VII. 

Ce  Confeil  pourra  citer  & punir  tous 
ceux  qui  ont  eommandenient  dans  des  ar- 
mées Catholiques  de  ce  Royaume,cxempts 
du  pouvoir  des  Generaux , & de  punir  mef. 
mes  Icfdûs  Generaux,  Gouverneurs,  M»» 
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giftr^tts  , & genergjement  toutes  pérfon^  ' 
nés  de  quelque  degré  ou  qualité  qu’ils 
foient, quand  rncfmc  ce  fcroicntmeiiibres 
dudit  grand  Corifeil  qui  auroientfailly. 

VIIL 

il  aura  pouvoir  d’arrefter  tontes  chofcs 
necélTaires  pour  ravanceincnt  delà  foy  Ca- 
tholique, pour  lefervice  de  Sa  MajeftéSe- 
reniffime , pour  le  bien  de  ce  Royaume  , & 
pour  rcxpcdiiion  de  noftre  fainte  vniom 

IX. 

Il  fera  eiifon  pouvoir  de  décider  &arre- 
fter  toutes  matières , tant  criminelles  & ca- 
pitales que  civiles , excepté  les  prétentions 
îiir  les  terres  * Et  aurapourla garde  ordinai- 
re cinq  cens  cuiraffiers  & deux  cens  mouf- 
qiictaires  ^ tirez  efgalenient  dés  Provinces 
du  Royaume. 

X.  ■ 

Outre  ce  grand  Confeil  il  y aura  vn  Con- 
feil  Provincial  en  chaque  Province  de  cd 
Royaume  5 coinpofé  de  deux  hommes  de 
chacune  Comté  , qui  nommerontvn  d’en- 
tr’eux  mefmes  pour  leur  Prefident  , & cc 
Confeil  dépendra  du  grand. 

XL 

Le  Confeil  Provincial  durant  ces  trou-" 
blés  5 prendra  cognoiflâncc  56e  ingéra  tous 
les  affaires  de  cette  Couronne , avec  le  mef- 
me  pouvoir  & en  la  mefmc  maniéré  quefai- 
foient  les  luges  d’Afliifcs , ou  Commiffaires 

envoyez 
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Envoyez  par  les  Provinces,  pour  y terminer 
fouverainement  tous  les  differens  refervez 
par  les  luges  des  lieux  : à condition  que  les 
Clercs  ne  eognoiilront  point  des  cauies  cri- 
minelles. 

xit. 

Ce  fera  au  mefmc  Conlciî  de  prendre  cci^ 
gnoiflancedes  caufes  civiles,  & lésiuger, 
de  mettre  les  parties  en  pofleflion  des  héri- 
tages par  eux  adjugez  ,pourvcu  qu’il  ne  sa- 
gifle  d’autres  terres  que  de  celles  qu’on  ap- 
pelle icy  jointures  i qui  font  celles  dont  l’v- 
fufruiâ:  appartient  au  furvivant  dés  con- 
joints par  mariage.  Les  Sheriffes,  Generaux 
des  Provinces  , & les  Generaux  des  armées 
luy  prefteront  auffi  main-forte , pour  faire 
exécuter  & entretenir  fes  Arrefts» 

XIIL 

De  plus, il  y auravnConleil  particulier 
en  chaque  Comté,  fait  de  deux  de  chaque 
Baronnie  , au  choix  du  pays  mefmc  , ou 
de  douze  perfonnes  des  plus  notables  dil 
Comté  oùiln’y  aura  point  de  Baronnies. 

XIV. 

CcConfeilde  Comté  aura  authorité  de 
tout  poinâ:  égale  auxlufticicrs  de  la  paix, ou 
Officiers  des  champs (deftinez  pour  empri» 
ionner  les  fedi deux  &apaifer  les  tumultes} 
afin  de  donner  ordre  à tour  ce  qui  concerne 
la  Couronne  dans  le  Comté , & cognoiftre 
des  choies  qui  regardent  le  repos  public, 

SCC  " 
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Toutésfois  vn  valTal  à plein  fief  en  poiirrâ 
appeller  au  Confeü  ProvinciaL 
X V. 


Il  pourra  àùffi  vuider  toute  matîere  de 
debtes  : & reftablir  en  leur  pofleffion  cens 
qui  en  auront  efte  chaflez  par  forceou  par 
fraude  depuis  le  commencement  des  prè- 
fens  troubles.  Il  prendra garde-^de  mainte- 
nir les  ferrniers  en  leurs  fermes, & empef- 
cherales  cxtorfions&  oppreffions  : Il  ferai 
que  les  raanufaâures  & l’agriculture  foient 
fcntretcnuës;  & aura  foin  que  les  marchez 
foient  frèquentezô 

XVI. 

Davantage  dans  chaque  Comte  il  y aura 
des  Coroners  deftinez  à tenir  le  roolle  des 
morts,  êc  notamment  par  mort  violente:  vrt 
grand  Sheriffe,vn  grand  Cortneftable,&  att- 
ires Officiers  de  luftiec  , qui  exerceront 
leurs  charges  à 1 ordinaire.  Legrand  She- 
riffè  fera  nomfné  par  le  gràiid  Confeil,  SS 
choifi  des  trois  perfonties  que  le  Confeil  du 
Comté luy  prefentera  àcettefin.  Ce  grand 
Sheriffe  aura  foin  d’cxceuteir  les  ordres  du 
Coalcil  du  Comté. 

XVit 

Üanslescitcz  &:  villes  privilègiées, -la  lu- 
fticefera  adminiftréc  ainfi  que  de  conftu- 
itie.  Bien  entendu  que  pour  matières  de 
debtes  & comptes,  il  faudra  avoir  grand  ef- 
l^ard  aux  incommodité:^  ordinaires  de  I* 


MifioiredemflreTempr,  loii 

guerrc/ans  prcfler  ny  traiter  les  parties  avec 
trop  de  rigueur.  . 

XVIII.  . , . 

, En  chaque  Comté  le  grand  Sheriffe  fera 
Erev^oftdes  Mareichaux,6c  pourra  condam'^ 
per  à mort  vn  laïc  qui  n’aura  pas  cinquant© 
francs  vaillant , pour  meurtre,  larcin , & tels 
crimcs.Le  grand  Confeii,du  mefme  le  Con- 
fcil  Provincial , pourra  creer  vn  ou  plufieuri 
autres  Prevofts  des  Marefehaux  eri  chaque 
Comté. 

XIX, 

Durant  ces  troubles  il  n’y  aura  pas  d’au- 
tre gou  vernement  que  le  precedent  dans  e® 
Royaume  , Province  ou  Comté  d’ieeluys 
linon  cii  cas  que  cette  aflàmblée  ou  le  grand 
Confeil  en  orddnnaft  autrement.  ^ 

XX. 

QtHconquc  depuis  le  premier iour  d’O- 
^obre  1641.  que  ce  foullevcment  commen- 
ça, a pris  polTcffionde  quelques  biens  oii 
terres  , qui  avoient  cfté  dans  la  polTeffion 

d vn  autre  immediatementdevant  les  trou- 
bles, en  quittera  fans  délay  la  polTeffion  à 
ceux  qu’il  en  a dcpolTedé  : & leur  fera  fatis- 
fadion  entière  de  tous  les  dommages  & in- 
tcrells,au  rapport&  iugement  de  quelqu’va 
des  Confeils.  Que  s’il  ne  le  fait  prompte- 
ment en  eftant  requis,  ou  immédiatement 
âpres  la  publication  de  cette  Ordonnance 
dânslaParroiflc,  il  fera  à iamais  exclus  de 
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tout  dioiâ:  qu’il  pourroit  autrement  ptci 
tendre  à lachofc,&  fera  déclaré  & traité 
comme  cnnemy. 

XXI. 

Èienque  le  depolTedéfe  trouve  dénoncé 
neutre,  ou  ennemy  de  la  caufe  commune,  & 
iugé  tel  par  le  grand  Confeil,  ou  autre:  Ce- 
lu  y qui  auf  a vfurpé  la  poflelîîon  de  fon  bien  j 
ne  laifTera  de  le  déguerpir  & delaifTet  au 
profit  dé  celuy  qui  fera  ordonné  parquel- 
qu’vn  des  Confeils , pour  en  cftredifpofé 
pour  le  bien  de  la  caufe  commune , fous  les 
mcfmes  peines. 

XXIL 

Quant  aüx  biens  & rentes  vfurpées  & dé- 
tenues à quelque  Catholique  en  la  manière 
fufdite,  & depuis  ledit  temps,  il  luyenfera 
faite  pleine  fatisfaârion  en  la  maniéré  qui  fe- 
ra ordônée  par  quclqu’vn  defdits  Confeils. 
XXIII. 

Pour  obvier  aux  difcordesciviles  &:ini- 
mitiez , & que  tous  employent  leurs  foins 
& penfées  , pour  avancer  la  caufe  publique^ 
aucun  de  ceux  qui  fe  font  liguez  dans  cette 
fainte  Vnion.ne  fera  molefté  ny  débouté  de 
quelque  pofTeffion  ,dont  il  aura  joüy  trois 
ans  confecutifs  : Et  on  ne  déterminera  d au- 
cun tiltre  de  terres  iufqueS  à la  prochaine 
Afiémblée  generale , fi  ce  n’cft  en  matière  de 
fermes.  XXIV. 

Pourofter  toute  odieufc  diftinélion  de 
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bation  entre  les  fubjets  de  fadire  Majefto 
Sereniflîme  ,il  cft  ordonné  que  tout  Catho- 
lique, foit  Anglois,  Galois^ou  EfcqfTois,  qui 
profeflbit  ladite  Religion  devant  cette  guer- 
re , Sc  voudra  habiter  dans  ce  Royaume,  Sc 
fe  liguer  en  cttte  fainte  Vnion,  fera  chery 
maintenu  en  fes  biens  auffi  pleinemêt  qu’au- 
cun de  ceux  qui  en  font  originaires»  Voiçe 
mefmc,  on  luy  fera  cet  avantage  par  defTus 
les  naturels , qu’on  luy.  remettra  la  troifief- 
me  partie  des  taxes  & tailles,  ôc  autres  char- 
ges publiques  ordonnées  pour  la  fubliftam 
ce  de  la  guerre» 

XXV, 

Il  ne  fe  fera  aucune  différence  entre  les 
anciens  & purs  Irlandois5&  les  defeendans 
des  Anglois  modernes  ou  anciens,  ny  entre 
les  ma-ifons  ou  familles  des  grands,  ny  entre 
bourgeois  Sc  châpeflres,  ains  tous  ceux  qui 
feront  affociez  en  cette  fainte  Vnion  feront 
confîderez  avec  vue  efgalité  Chrefticnne, 
fous  peine  du  plus  grand  chaftiment  qif  au^ 
çun  desCoiifeils  pourra  avifer  &impofer 
fur  les  autheurs  de  telles  difeordes. 

xxvr. 

Tous  nouveaux  convertis,  nais  en  qucR 
qu’vne  que  ce  foie  des  terres  de  fadite  Sere- 
niflümeMajefté,  ou  mefme  ailleurs, qui  fe 
joindront  en  cette  Vnion  Catholique  fe- 
ront cenfez  & auront  tous  les  avantages  6^ 
jptivilegcs  des  Catholiques  naturels. 
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XXVII. 

Tous  artifaUs,  Imprimeurs,  Peintres,  Ax^ 
:muriers^  Mariniers , ôc  autres  qui  voudront, 
fejourner  ou  s’habituer  en  ce  Royaume,  cn- 
cores  qu’ils  ne  foient  pas  naturalifez,  joui- 
ront neantmoins  des  immunitez>&  avanta- 
ges des  originaires  , durant  tout  le  fejour 
qu’ils  y feront. 

XXVIIL 

Afin  que  les  bonnes  lettres  , dés  long- 
temps bannies  de  ce  Royaume , reprennent 
leur  fplendeur  ancienne:on  erigera  vne  Vni- 
yerfîté  pour  l’efUide  diiDroiét  ,en  tel  lieu 
du  Royaume  que  le  Grand  Confcil  iugera 
plus  à propos  : & les  Colleges  feront  dotez 
aux  defpens  du  public  pour  les  autres  let- 
tres & fciences , en  tel  nombre  & forme  par 
toutes  les  Provinces  qu’il  femblera  conve-^ 
nablc aux  Métropolitains,  ’ 

xxix: 

Perfonne  de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu’elle  foit  , ne  lèvera  ny  n’aura  des 
compagnies  de  gens  de  guerre,  à pied  ou  a 
cheval,  finon  qu’il  foit  au  préalable  autho- 
rifé  à ce  faire  par  quciqu’vn  dcfdits  Con- 
fcils  : & il  n’y  aura  aucunes  compagnies 
payées  ou  entretenues  par  le  pais  que  celles 
qui  feront  cnroollées  fur  la  lifte  du  Maref- 
ch^dudit  pays, 

' XXX. 

Les  terres  & biens  de  l’Eglife , 8c  les  dix- 
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mes  appropriées  devant  ces  troubles  aux 
Catholiques  qui  font  ligue?;  dans  cette  fain- 
te  Vnîon^demeurerontenlçurpaifîblepof- 
feflioniufques  àce  qu  àloifir  on  y mette  or- 
dre par  vn  Parlement  : & les  polTefleurs  ce- 
pendant en  payeront  le  mcünedroiét  que 
par  le  palTé. 

^ XXXI. 

Les  rentes  &:droids  de  la  Couronne,  & 
les  revenus  des  ennemis,  & dénoncez  neu- 
tres , feront  levez  & employez  au  fer  vice  de 
fadite  Majefté/  Il  y aura  à ces  fins  des  Gol- 
leéleurs  & Receveurs  dans  chaque  Comté, 
nommez  par  le  Confeildu  lieu,  auquel  iU 
rendront  leurs  comptes  ; &celuy-cy  le  ren- 
dra au  Confeilde  la  Province  de  fix  en  fix 
moisreomme  cét  autre  le  rendra  vuefoislaa 
au  grand  Çonfcil,  afin  que  rien  n en  foit  mal 
employé. 

XXXII. 

Qlund  vne  perfonne  Ecclefiaftique 
autre  faifant  fa  refidcncc  dans  vnc  Provin- 
ce, fe  trouvera  avoir  des  terres  & biens  dans 
vne  autre  ^ ce  qui  reviendra  de  tels  biens 
pour  la  fubvention  des  charges  publiques 
de  la  guerre  , fera  employé  au  profit  de  la 
Province  & Comté  dans  lequel  la  perfonne 
fe  trouvera,  en  la  maniéré  ordonnée  par  le- 
dit Confeil  du  lieu. 

Ças  avena^nt  qu  yne  femme  Catholique 
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fe  trouvaft  mariée  à vn  des  enncmis^Gii  neiî^ 
très,  dont  les  moyens  & biens  auroient  efté 
conlîfquez  pour  la  caufe  Catholique:  il  fera 
îoifible  à la  femme  de  repeter  la  troifiefme 
partie  des  biens,  ny  plus ny  moins  que  fi  fon 
xn^ry  fuft  mort  ou  bannv  du  Royaume. 

XXXIV. 

Les  biens  & terres  dont  aucommance- 
ment  de  cette  guerre  joiiiflbien t les  faux  Ar- 
che vefques  , Evefques , & Miniftres  Protc- 
Ilans  3 ou  leurs  fermiers,  font  cenfez  dés  à 
prefent  les  biens , terres  & fermiers  des  Aiv 
<phcvefqucs  , E¥efques  & Clergé  Catholi^ 
que  : êc  font  compris  dans  Tordre  cy- 
defliis  , pour  Teftabliflemcnt  des  pofTef. 
fions, 

XXXV. 

Quiconque  fera  fait  prifonnier  par  Tau- 
îhorité  de  quelqu  vn  des  Confeils , ne  fera 
point  eflargy  queparTaveudiimefme.  Per- 
fonne  ne  donnera  proteélion , & ne  retirera 
chez  foy  les  dbmeftiques  de  ceux  du  party 
contraire  ,fansla pcrmiflîondii  General  du 
lieu. 

XXXVI. 

En  quelque  rade,  havre  , ou  baye  de  ce 
Royaume,que  le  deflfein  ou  la  neceflîté  poul^ 
feravn  navire, mefmes  eftranger, chargé  d ar- 
mes , de  munitions  , ou  d autres  denrées 
d’outre  mer  : ceux  qui  commandent  dans  la 
Province  ou  Comté,  protégeront  les  mai> 
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cîiands5&:  confervcront  fcurs  biens  & leurs 
liommcs:puis  leur  feront  avoir  du  eharroy, 
êc  les  çfeorteront  iufques  où  ils  voudront 
aller; ne  perraettans  point  qu’on  touche  à 
leurs  denrées  fous  couleur  des  frais  dudit 
eharroy,  ou  fous  antre  prétexté  quelcon- 
quCiiufques  àcc  qu’ils  les  ayent  vendues  au 
lieu  par  eux  deftiné  : où  le  CommilTaire  à 
ce  député  fera  inventaire  des  biens  ^ & ta- 
xera ce  qui  fe  devra  payer  : &c  quiconque  fe- 
ra autrement,  fera  puny  de  mort, comme  en-? 
nemy  du  public  & du  Royaume. 

XXXVII. 

Il  y aura  des  Commiflaires  en  chaque  port 
de  mer,  qui  feront  des  bourgeois  «Sehabi- 
tans  du  lieu , nommez  par  vn  des  Confeils, 
pour  drefïer  vne  inventaire  des  armes  ôc 
munitions  de  gnerre  qui  entreront  en  ce 
Royaume,  afin  d’en  donner  avis  aupluftoft 
au  grand  Confeil  , pour  plufîcurs  bonnes 
raifons. 

XXXVIIL 

Les  foldats  qui  abandonnent  leurs  garni- 
fons,  oufiiyentdes  armées,  ou  d’vn  endroit 
à autre,  feront  renvoyez  à leurs  premiers 
Capitaines,  pour  recevoir  d’eux  la  punition 
de  leur  faute. 

XXXIX. 

Lesdebtesque  les  ennemis, ou  neutres, 
doivent  aux  Catholiques  enroollez  en  cet- 
|c  faintc  Vnion  , feront  déduites  de  leurs 
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biens , avant  qu’on  en  difpofepour  la  Tubf 
^ fiftancc  & fubvcntion  àcs  affaires  publi- 
ques. 

XL, 

Aucune  perfonne,  foit  foldat  ou  autre  ne 
touchera  aux  biens  , meubles  ou  immeu- 
bles des  ennemis,  ou  neutres,  fans  ordre  ex» 
pré^^dü  Cou^feii  du  Comté  où  ils  fc  trou- 
veront. 

X L L 

Pout  ofter  tout  foupeon  de  diftinftion 
nationale , que  cette  Affenibléc  detefte  & 
âbhoiTe,le  ferment  d’Affociation&  d’ Vîlion 
fera  prefté  folcmnellcment  apres  la  fainte 
Gonfeffion  èc  Communion  dans  les  Paroif- 
fes  par  toutle  Royaumet&r  les  noms  de  tqu^ 
les  gens  de  marque  feront  eferits  en  parche- 
min, Scieront  gardez  dans  les  Archives  du 
Royaume.  Signé,  Richard  Shée,  Secrétaire 
du  grand  ConfeiL 

'O  ^ .4 

Cette  affaire  cftant  achevée  avec  vne  fatis- 
faélion  generale  , le  Colonel  Prefton  qui 
commandoit  l’armée  qu’ils  avoient  dans 
cette  Province  de  Lagenie,  n’attendit  pas 
que  la  faifonf^ft  belle  pour  mettre  en  cam- 
pagne, il  affembla  toutes  fes  troupes,  & fit 
mine  d’aller  attaquer  Duncanan,prefiimanc 
qu’il  feroit  tourner  toutes  les  penfées  des. 
ennemis  de  ce  cofté-la,  comme  il  avint  ; car 
les  Proteftans  y jcttereiit  promptement  4çs 
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hommes^  des  viyres,  & toutes  fortes  de mu? 
nitions  neceflaires  à fa  defFenfe  5 mais  au  lieu 
d’y  mettre  le  fiegcdl  prit  (à  marche  vers  Du- 
blin, attaqua  Balagny  Kiily,  prit  la  ville  d af- 
fauthuiéliours  apres  ravQiraffiegéc,r€ceut 
à corapoïîtionle  chafteau,  dans  lequel  il  y 
ayok  bonne  garnifon,  pouffant  plus  loin 
ics  conqiieftcs  pendant  que  la  fortune  eftoiç 
en  hulneur  de  favorifer  fes  deffeinSjemporta 
la  ville  & le  chafteau  de  Caterlagh  avant  que 
iesProteftans  fuflenc  en  eftat  deluy  endiC* 
puter  la  poffeflîon«  Cela  n’arreftant  pas  en- 
cor la  chaleur  guerrière  de  fon  efprit,il  fe  fài- 
iît  pendant  fa  marche  des  chafteaux  de  Burfs 
Tumichougth  & Borrez?  & d’autant  que  le 
fort  deLyffèy  lüy  rendoit'difficile  la  com- 
munication de  fes  troupes  avec  celles  de  la 
Province  d’ Vltoniejlefquelles  eftoient  com- 
mandées par  Q Cahaen,il  refolut  d’y  mettre, 
le  lîege  , afin^ue  les  deux  armées  Catholi- 
ques n’euffetit  plus  d’empefehement  pour 
fe  joindre  quand  la  neceffîté  les  obligeroit  à 
ce  faire. 

Pendant  qu’il  battoit  les  murailles  de  cet- 
te fortereflejles  Protçftans  de  cette  Provin- 
ce d’Vltonie  apprehendans  de  l’avoir  bien- 
toft  fur  les  bras,  & n’eftre  pas  en  eftat  de  luy 
tefifter  s’il  joignoit  vue  fois  fon  armée  à cel- 
le que  çommaudoit  O Cahaen,  refolurent 
de  hazarder  vne  bataille  avec  ce  dernier , ôC 
pour  ce  faire  s’avancèrent  pour  i’allGr  cher-* 


Pr0gre^ 

armées 

tholiques. 


\ÂrmèefYO^ 

iefla.nted(f- 

f*iU€, 


'Mort  du 
General 
CathoUque, 


Divers  fnc* 
€0“^  des  ar- 
mees  Catho- 
liques. 
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cher.  L’envie  qu’ils  avoicnt  de  combat-^ 
tre  fut  bieu-toft  fuivie  de  fon  effet  , les 
deux  armées  fe  choquèrent  aufll-toft  qu’el- 
les furent  en  prefençe  IVne  de  l’autre,  ceb 
le  tdes  Proteftans  fut  deffaitc  , & le  nom^ 
bre  des  morts  qui  demeurèrent  de  leur 
part  fur  la  place  fut  de  fei^^e  cens  s mais 
les  Catholiques  trouvèrent  chcre  cette  vi- 
étoire  , laquelle  avoit  caufé  la  perte  d^ 
leur  General , êç  de  cent  trente  Cavaliers 
avec luy. 

Les  affaires  des  Catholiques  n’alloient 
pas  d’vn  air  moins  heureux  dans  les  Pro- 
vinces de  Connacic  , de  Momonie  , & la 
Medie  Occidentale.  Charles  Coote  , 61s 
de  celuy  dont  vous  avez  veu  cy-devanç 
la  6n  mal-heureuft  , fut  deffaic  dans  la 
première  de  ces  Provinces*,  le  General  Bar- 
ry  prit  dans  l’autre  la  ville  de  Newmar- 
quet , vne  de  fes  meilleures  places,  mit  le 
6ege  devant  celle  de  Micheftowne,  & les 
Proteftans  qui  s’eftoient  avance?;  dans  la 
Medie  Occidenralc  ayans  chargé  vne  par- 
tie de  Catholiques  proche  le  châfteaud’A- 
thory, perdirent  trois  cens  foixantc  & feizç 
hommes  au  paflage  de  la  riviere  de  Rath- 
connel,  fans  avoir  pu  tuer  que  foixantc  ôç 
trois  Catholiques 

Dés  le  commencement  de  la  guerre  le^ 
fouflevez  s’eftoient  jertez  entre  les  bras  de 
Sa  Majefté  Britannique  , luy  avoient  fait 


Hifiotre  de  najireTm^t.  lôît 

fçauoir  qu'ils  ne  prenoient  les  armes  que 
pourfe  délivrer  de  la  tyrannie  quclesPro- 
reftans  exetçoicilt  fur  eux,  êcravoient  fii- 
pliée  de  leur  vouloir  rendre  lüfticc . • C’eft  Bjy 
/ pourquoy  ce  Prince  ne  fc  fouciant  plus  de  ^ ri gle- 
contenter  le  Parlement  d’  Angleterre  qui 
dcinandpir  laruinedcces  CathQÜques,  en-  U 

voya  plein  pouvoir  aux  Comtes  d’Ormont,/^^^^^^^* 
de  Claurikard  5c  Bofeomon , au  Vicolnte 
Moos,  & à trois  autres  ^ de  traiter  auec  eux^ 

&lcur  donner  fatisfaffion  des  iuftes  pré- 
tentions qu’ils  aurOientî  Mais  ces  Commif- 
fâiresayansalEgné  pour  ce  traité  la  ville  de 
Diogcda,  6c  nommé  rebelles  les  Catholi- 
ques , pour  lefquelsils  avoient  expédié  des 
paflTeports  qu’ils  défendaient  encor  eftre 
Ecclefiâftiquesdc grand  Confeil  des  Catho- 
liques qui  refidoit  alors  à Kükeny  ne  vou- 
lut point  accepter  ces  conditions  ; &c  pour 
cette  confideration  refufa  d’envoyer  des  dé- 
putez pour  ce  traité.  Voicy  la  relponfe  qu’il 
f^tlà-delTus. 

î. 

Que  les  Catholiques  rfayans  pris  les  ar- 
ines  que  pour  la  deffence  de  leurs  confeicn- 
ces,  & des  prérogatives  du  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  ils  ne  dévoient  eftre  nommez 
rebelles,mais  pluftofl:  les  Protefl:ans,lcquels 
apres  avoir  vfurpé  toutes  les  terres  , patri- 
moines & lauthoricé  de  fa  Majefté  Britan- 
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nique  la  pourfuivoient  à main  armée  , èc 
que  les  Catholiques  ne  voulans  avoir  aucii- 
he  communauté  avec  tels  traidans  , n’e- 
ftoient  point  refolus  de  comparoiftre  qua- 
prcsqu’onlcurauroit  changé  la  qualité  de 
rebelles  en  celle  de  fidelles  vaiTaux  de  fà 
Majcfté. 

il. 

Que  la  ville  de  Diogeda  elVant  entre  les 
mains  des  Proteftans  leurs  ennemis, n’eftoit 
pas  propre  à la^urcté  des  Catholiques. 

III. 

Qu’ils  vouloient  choilîr  tels  DeputeZ 
que  bon  leur  fcmblcroitjEcclefiaftiquesoii 
Séculiers. 

IV. 

Que  leurs  Députez  ne  poutoient  mefmè 
fe  fier  aux  paflè-ports  de  ces  Gouverneurs, 
qui  ont  toufiours  violé  leurs  promeffes  & 
leurs  ferment. 

V. 

Qu^ils  defiroient  voir  auparavant  la  Com- 
miffion  de  ladite  Majcfté , ou  pour  le  moins 
vne  copie  collationnée,  la  plulpart  defdits 
Catholiques  le  defians  toulîoürs  des  Pro- 
teftans , qu’ils  croyent  toulîpurs  dilpolcz 
à faire  volontiers  vne  faufleté  pour  les 
tromper. 

V i. 

Qjf ils  prioient  neantmoins  IcsCommif- 
fair.es  de  différer  le  traitté,  auquel  ils  font 


îtjmre  de  noftre  1 emj>s. ^ 

beaucoup  plus  portez  que  les  Proteftansi 
promettansqüc  toutauffi  toft  qu’ils  aurons 
elle  aflcurez  des  ordres  de  fa  Majefté  Bri- 
tannique , ils  y obeïrontpondtuellcment. 

Ce  refus  ayant  inis  les  chofes  hors  des 
termes  d’vn  accommodement,  les  Prote- 
flans  tircrentdcsgarnifonsvoifines  de  Du- 
blin fept  mille  hommes  , qui  furent  mis 

fous  la  conduite  du  Comte  d’Ormont, pour  TomîM 

tirer  raifem  de  beaucoup  d’outrages  qu’ils  afütgé  p4t 
avoient  rcccusendiverfcS Provinces.  Leur  les  Vraie, 
Coup  d’clTay  fut  d’inveftir  le  Chafteau  de funsi  " 

Tomalin,  dans  l’attaqué  duquel  iis  ne 
croyoient  pas  trouver  grande  refiftance  : 

triais  le  lîeur  Ashpol  Gouverneur  Icurayanè 
tué  trois  cen*  hommes  aux  premiers  allàuts 

ils  abandonnèrent  la  place  pour  tirer  vers 
NeurolTe  qu’ils  touloicnt  furprendre.  L’e- 
ftatdc  lavillc  les  afleuroit  quafi  de  l’efFeéè 
de  cette  entreprife,  car  il  n’y  avoir  aucune 
garnifon  dedans  i T outesfois  ils  rie  fe  trou- 
j verenr  pas  moins  éloignez  de  leur  compte 
qu’ils  l’avoient  cfté  dans  l’attaque  dcTo-i' 

I malin.  Le  Comte  d Ortiront  ayant  envoyé 
l'n  trompette  au  Souvraigne  ( le  Magiftrat 
de  la  ville  s’appelle  ainfi  ) il  luy  refpondiç^ 

I que  la  ville  auoit  touliours  cfté  fidcHe  au  Keurajè 
Roy  d’Angleterre  leurMatftre,  & qu’il  h4tta^uée 
I defendroit  contre  les  Parlementaires  iuC- par  les  FreJ 
' ^aeis a 1 extrémité  de  lavis  de  tous  les  ha-  tefiAnti 


bitans  qui  fcroicnt  capables  de  porter  Ici 
armes  y de  forte  que  ce  General  Parlemen- 
taire n’efpcrant  plus  de  Tavoir  qu’avec  là 
force,  fit  élever  deux  batteries  qui  com- 
mencèrent dés  le  jour  mcfme  à tonner  con- 
tre les  murailles.  Le  Magiftrat  n’eftoitpas 
grand  homme  de  guerre,  neantmoins  vou- 
lant joindre  reffeclà  la  genereufe  refponfd 
qu’il  avoit  faite, il  fit  prendre  les  armes  à 
fes  habitans,  donna  les  ordres  qu’il  creut 
neceflaiies  pour  repoufler  l’effort  de  fes  en- 
nemis, ôc  mit  incontinent  vn  homme  en 
campagne  pour  aller  demander  du  fecours, 
mais  il  ne  fut  pas  long  temps  en  foucy  de 
fçauoir  par  quelsmoyens  ilfe  deffendroir. 
Le  General  Prefton  qui  n’avoit.  pas  ignoré 
la  marche  des  Parlementaires  , jetta  trois 
Secours  çens  hommes  danslavillele  fécond  jour  du 
pour  Neu-  lîege  ^ le  lendemain  huit  cens  fous  les  or- 
dres  du  Colonel  Fox,  fi  bien  que  lesPro- 
teftans  s’eftans  prefentez  pour  î’affaut  lors 
que  la  brèche  fut  raifonnable,  ils  furent  fi 
I chaudement  recrus  qu’ils  y perdirent  deux 

cens  hommes  avant  qn’ilr>  peuffent  gagner 
deuxpoulces  de  terre.  Leur  mal  ne  fe  limi- 
ta pas  encor  à fi  peu  de  chofe  ,les  affiegez 
fortirenr  par'la  mefme  brécjie  deux  heures 
apres  que  les  Proteftans  l’eurent  abandon- 
née ,leur  enlevèrent  vn  quartier  aucc  gran  - 
de  perte , firent  périr  le  lendemain  deux  na- 
vires Parlementaires  qui  s’eftoient  prefen- 
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tez  pour  les  fermer  par  la  rivière , fe  fervi- 
rent  de  1 artillerie  qu’ils  avoient  prile  fur 
CCS  deux  vailîèaux  pour  ruyner  les  travaux 
du  camp , & par  tant  d’avantages  conlècu- 
nfs  obligèrent  les  ennemis  à lever  le  fiege. 

cur  courage  n eftant  pas  encor  farisfait, 
ilslemirent  àleurs  troulTes  au  mcfme  temps 
quils  furent  avertis  de  leur  retraite  , les 
coinbatirent  à quatre  milles  de  la  ville,  où 
ils  leur  tuerent  cinq  cens  hommes,  & trou- 
vans  les  autres  eftonnez , les  pouriuivirent 
lulqucs  aux  portes  de  Dublin. 

I laiflalmes  en  l’année  dernicre  iS^  i. 

k ville  de  Lcypfic  afficgceppurlafecbndc  à'^Uem*.. 
rois  par  le  General  Torftenfon,  il  faut  re*£»t- 
prendre  ce  difeours  par  l’ellonncracnt  au^  ' l 

quel  fe  trouvèrent  leshabitans  de  cette  ville  ;| 

qu^d  ils  virent  les  Suédois  qui  fe  relia-  * 

blifloient  dans  leurs  premiers  polies  apres 
k defraire  du  General  Picolomini.  La  perte 
de  leurs  biens  , èc  peut-ellre  cncores  de 
leurs  vies  fe  reprefentant  alors  àleurs  yeux,^® 
ds  farent.fupher  le  General  Schleinits  ' 

ralloit  la  charge  de  CommilTaire,  de  vou- 
loir traitter  avec  le  General  Torllenfon  : 
raais  la  refponfe  ne  fut  pas  conforme  à leur 
efpcrance  , il  protella  de  ne  céder  iamais 
qu  avec  la  force  , & fur  cette  refolution 
renvoya  le  lendemain  vn  Trompette  qui 
1 eftoie  venu  fommer  de  la  parj^t  du  General 

Ttt 
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Suédois.  Les  vns  & les  autres  cftans  dorié 
obligez  de  faire  de  nouveaux  préparatifs 
pour  attaquer  & fe  bien  deffendre  ^ ils  y 
Travaillèrent  de  tous  coftez  avcc-vnc  dili- 
gence extraordinaire  5 les  Suédois  conti- 
nuèrent leurs  travaux  qu’ils  avoientlailTez 
pour  aller  combatre  Picolomini  > ieteerent 
srand  nombre  de  grenades  à la  ville,  qui 
caiîfetent  de  grandes  ruÿnes  5 & les  allicgcÉ 
voi^lans  tefmoigner  que  le  retour  de  leurs 
ennemis  ne  les  avoir  point  eftonnez  firent 
vne  (ortie  , laquelle  i/ayanc  pas  apporté 
grand  dommage  à leur  ennemy  les  obligea 
^ depenfer  à quelque  traitté  De  faiéfc  ils  cn- 

voyerent  desJDeputez  pour  fçavoir  s’il  fe 
fâï  mun-  quelque  lieu  d’accommode- 

ment  : mais  cette  conférence  n’aboutit  qu’à 
îa:  refolution  d’envoyer  vers  TElefteur  de 
Saxe  ppitr  l’avertir  de  l’eftat  de  la  place: 
ce  qui  fut  fait  le  lendemain  ^ le  Syndic  delà 
place  ayant  pris  la  C.ommiflion  de  (bavoir 
deluy  (^s  intentions. 

htsInMi  Cç-voyage  nempefehant  point  les,iioil;i- 
îtT  tonti-  litezjes  Suédois  avancèrent  toiuiours  leurs 

nUQuî  travaux,  brilflerent  toutes  les  maifons  des 
fauxboiirgs  dû  cofté  de  la  porte  des  Cor- 
deliers, commencèrent  à battre  la  tourdii 
Chafteau  avec  dix  pièces  de  canon  5 le(quel- 
les  ne  [’elbranlans  pas  a (fez  promptemeni: 
ils  y adjou(tercnt  le  lendemain  trois  autres 
batteries  de  vingbdeux  pièces  de  canon^ 


de  forte  que  toute  cette  artillerie  ayant  et 
|}ouvenrablemeni:  tonné  par  refpaccdcfix 
iouts  entiers  elle  y fit  vn  troii  par  lequel  vne 
charette  pouÿoit  palïêr  fans  difficulté.  Le 

General  Schleinitz  & reGouiierneur  Tranfo 

dprf  iiigcans  alors  qüe  le  chafteau  couroic 
grande  d eftre  forcé  par  ce  t endroit  Û 

i on  bâtcoirlc  pied  de4a  rourdls firent  tranf- 
porter  à la  ville  tout  ce  qull  y avoir  dedans 
de  meilleur  , & vcülahs  prévenir  les  acci- 
déhs  qui  cftoient  à craindre  de  te  coftédâ^ 
iqiiitterentlefort  qu^ilsocciipoient  devant 
la  porte  de  S.  Thomas^pour  employer  leurs 
foldars  plus  vtilement  à la  confervation  des 
murailles.  Cependant  les  canons  pointei 
Contre  la grofié  tour  continiioicntleurfu- 
i*ie  pbur  élargir  le  trou  qu’ils  avoient  fait, 
& d autant  cjiiil  lafaloir  defeouvrir  pour 
avoir  vne  fatisfadrion  toute  entière  de  fo 
ruine  , fix  canons  furent  derechef  élevei 
pour  barre  le  pied  du  grand  baftion  par  le- 
quel elle  cftoit  couverte. 

Tant  de  pièces  d artillerie,  tant  de  bom- 
bes & de  grenades  que  1 on  jéîtoir  ordinai'* 
fêincnt  dans  la  ville  5fai{ans  alors  vn  eftran- 
ge  cfchec  , la  groffic  tour  & le  baftion  con- 
tre lefquels  tous  ces  efforts  cftoient  em- 
ployer furent  ruinez  en  telle  façon , que 
la  tour  eftanr  ouverte  depuis  le  haut  iii& 
qücs  au  bas  ,‘8^  le  baftion  renverfé  parvnè 
ininé  que  l oa  avoic  adjoûtée  à la  violence 
Ttc  i| 
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des  caftonnades^lcs  aflîegez  commencer  et  I 
s’cftonner.De  là  vint  que  leur  Syndic  eftant 
de  retour  deDrefdc  fans  avoir  rien  fait,  ils 
l’y  renvoyèrent  en  diligence j)Our  donner 
de  nouveaux  avis  à TEleâicur  de  Saxe  ^ de 
l’excremité  dans  laquelle  ils  cftoient  réduits^ 
& cependant  demandèrent  vnc  furfeancc 
d’armes,  qui  leur  fut  iuftement  refufec. 

Quelques  députez  de  la  ville  fortirent 
donc  pour  traiter,  fans  attendre  le  retour 
de  leur  Syndic,  mais  s’eftans  voulu  roidir 
à n’accorder  pas  ce  que  le  GeneralTorftcn- 
fon  demandoit  , le  Commiflaire  general 
Schleinitz  & le  Colonel  Tranfdorf  traitè- 
rent de  la  reddition  du  chafteau  jà  condi^ 
tion  d’en  fortir  auec  les  troupes  Saxonnes 
qu’ils  y commandoient  , &c  livrèrent  aux 
Suédois  la  porte  de  S.  Pierre,  par  laquelle 
iis  fe  mirent  en  polTêfîîon  de  cette  forte- 
relTe 

Ge  fut  alorsqueles  habitans  furent  dans 
vn  cftonnement  merveilleux,  car  ce  traité 
s’eftant  fait  fans  eux  , ils  creurent  qu  ih 
cftoient  à la  veille  dVn  faccagement  vniver- 
fel;  Ncantmoins  le  General  Torftenfon  ne 
leslaifla  guercs  dans  cette  mortelle  frayeur; 
il  leur  envoya  dire  qu’il  ne  le  vouloir  point 
prévaloir  de  fon  avâtage , qu’il  les  recevroit 
aux  mcfmes  conditions  qu’il  leur  avoit  pro* 
pofées  avant  qu’il  fut  pofTelTeur  du  cha- 
fteau , ôc  mettant  ordre  que  riçii  ne  fe  fit  au 


Mi^QtreâenoflreTem^s',  io2p 

préjudice  de  cette  parole,  reccut  les  depu* 
tez  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  fe  foufmet- 
tre  aux  loix  qu’il  leur  voüdroit  prefenre. 

Les  articles  n’eftans  plus  necelTaircs  pour 
les  bourgeois  , par  ce  qu’ils  n’eftoient  plus 
en  eftat  de  traiter;  toute  la  demande  que 
leur  fit  le  General  Torftenfon  fut:  Q^ils 
payeroient  trois  cens  mille  richcdalespour 
le  defdommager  des  frais  de  ce  fiege,  ce 
qu’ils  furent  contraints  d’accepter.  C^nt  Tmtip4r-‘ 
au  CommilTaire  general  Schleinitz  & Colo-  tieuher 
nel  Tranfdorf,  voicy  les  articles  fous  la  con-fo»»" 
dition  delquels  ils  remirent  la  ville  & le  Citant, 
chafteau  de  Leipzic  entre  les  mains  des 
Suédois. 

I. 

Le  Gouverneur  fortira  aujourd’buy  du 
chafteau  de  Pleifcnbourg , Ôc  entrera  dans 
la  ville  avec  fa  garnifon , officiers  Scfoldats, 
tambour  battant  , mcchc  allumée  , avec 
leurs  armes  , apres  avoir  remis  entre  les 
mains  du  General  Sc  MarefchalTotftcnfoii 
ledit  chafteau , pour  y mettre  vne  garnifon 
Suedoife  : & demain  entre  les  huit  8c  dix 
heures  du  matin  il  fortira  auffi  de  la  ville 
avec  famcfme  garnifon,  & fera  conduit  à 
Drefde. 

II. 

Il  lêra  permis  i^udic  Gouverneur  de  faire 
fa  demeure  dans  la  ville  de  Leipzic,  fibou 
Ttt  üj 
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luy  fembie , avec  fa  femme  Se  fes  enfans^oiE 
aux  champs  dans  les  maifons  voifines3à  fon 
choix,  &:  il  y fera  protégé  & maintenu  avec 
tous  fes biens  6e  meubles.  Maisil  ne  pour- 
ra aller  en  la  Cour  de  TEledeur  de  Saxe 
fans  la  permiffion  du  Gouverneur  Suédois 
qui  refidera  dans  ledit  chafteau  dePleifen- 
bourg.  S’abftiendra  auffi  dé  toutes  intelli- 
gences fufpedes. 

IIÎ. 

La  mefmc  liberté  de  demeurer  dans  la- 
dite ville,  ou  aux  lieux  voifîns,  fera  auflî 
donnée  àfe^  ofEciers  6cfoldâtsqiii  ontefté 
en  garnifon  dans  ledit  chafteau  , pourveu 
qu  ils  ne  donnent  aucun  foupçon  parleurs 
adions , & qu’ils  faftent  leur  devoir  envers 
la  Couronne  de  Suède. 

■■  ^niL  - 

■ Le  Gouverneur  délivrera  entre  les  mains 
dudit  General  Torftenfon  3 fans  exception, 
referve , ny  condition  quelconque , toutes 
les provifions,  munitions, canons  , vivresi 
& chofes  femblables,  qui  font  dans  ledit 
chafteau.  Il  fera  auffi  tenu  de  defeouvrir 
tous  les  feux  qui  pourroient  eftre  cachez 
dans  les  mines  & caves  jfoit  quilsy  ayent 
efté  mis  durant  le  fiege  ou  apres:  le  tout  fans 
fraude.  Fait  au  camp  devant  Leipzic,  le  4. 
Décembre , ftile no uveau i (^41.  Signé,  Leo- 
nard Torftenfon J Chriftophe  de  T ranfdorf 
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f^oicjy  l’accord  jkit  en  Jkttte  entre  ce 
Adarejchal  ^ (eCommiJJàire  ge- 
neral Schleini'^  Gowvernem 
de  Leip'zic. 

î. 

IL  fera  permis aiidu  Commiffairégencraî 
de  forcir  librement  de  la  ville  de  Leipzic 
demain  fixiéme  Décembre  avec  fes  dcuxre- 
gîmens  5 à fçâvoir  celuy  de  cav^alerie,  les 
trompettês  foiinanres,  les  cornettes  arbo- 
rées , les  carabines  & piftolets  à la  main  • ôc 
) celiiy  d’infanterie  5 tambour  batant,  enfei- 
gnes  déployées  ^ avec  leurs  hautes  êc  bafles 
armes  ^ mèche  allumée  j balle  en  bouche,  Sc 
munitions  fuffifantes,avec  toqs  fes  officiers 
& foldats , tant  de  pied  que  de  cheval, leurs 
ferviteurs,  femmes  & enfans,  leurs  hardes 
& bagages , vivandiers,  carolTes,  chariots  7 
chevaux  :poiirveu  que  tout  cela  leur  appar- 
tienne en  propriété, 

IL 

En  cbntr’efchange,  ledit  CommilTaire  ge- 
neral remettra  en  mcfme  temps  entre  les 
mains  du  Marefrhal  General  de  campTor- 
ftenfon  ,le  chafteaii  de  Veifenfels  : dontla 
garnifon , qui  eft  fous fon  commandement^ 
Ibrtir^  avec  la  mefme  liberté  3 &:  fera  çoa-- 
T te  üij 
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duitc  en  fcureté  où  elle  voudra. 

I I 1. 

Quant  aux  ofEciers  ôc  foldats  Impériaux 
à pied  & à cheval  qui  font  dans  la  ville,  tant 
pour  fc  faire  panfer  de  leurs  blelTures,  que 
pour  autre  fujet,  ils  feront  traitez  comme 
prifonniers  de  guerre  j toutesfois  confor- 
mement al  accord  fait  àSitaw,  (uiuant  le- 
quel ils  feront  relafchez  en  payant  leur 
rançon. 

I V. 

Ledit  Commiffaire  general  fera  conduit 
en  toiitefeuretéâ  Drefde  avec  fes  officiers 
&c  foldats,  & tout  ce  qui  leur  appartient. 
Neantmoins  fi  quelquVn  defdits  folcjats 
veut  de  fon  bon  gré  prendre  fervicefous  la 
Couronne  de  Suede,il  luy  fera  permis:  mais 
ledit  CommiiTairc  en  fera  premièrement 
averty,  & perfonne  ne  fera  contraint  à le 
quitter. 

V. 

^ Les  Officiers  tant  de  la  lufticc,  Police, 
que  Finances  de  TElcébeur  de  Saxe,  demeu- 
reront & feront  çôntinuez  en  leurs  charges: 
Et  ne  fera  auffi  rien  innové  aux  poftes  & 
meffàgcrics  : bref,  tout  ce  qui  aefté  eftably 
tant  pour  le  bien  de  rEfl:at,que  du  commer- 
ce, fera  maintenu  &confervé;  à la  charge 
neantmoins  que  rien  ne  (bit  fait  de  preju- 
diciable ou  fufpcâ:  à laCouronne  de  Suède, 
m à fes  alliez.  La  liberté  & fcureté  de  tous 
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ks  chemins  fera  entretenue:  Et  les  Officiers 
Electoraux  auront  libre  palfage  par  tous 
les  lieux  où  commandent  les  Officiers  delà 
Couronne  de  Suède:  Ce  qui  né fe pourra 
toutesfois  qu’en  avertilTant  Icfdus  Officiers 
Suédois,  & avec  leur  permiffion.  En  foy 
dequoy  le  prefent  aécord  a efté  figné  ôc 
fccllé  le  cinquième  jour  de  Décembre  aud*c 
an.  Signé,  Leonard Torftenfon,  loachim 
de  Schleiniz. 

; 


Le  fiege  d’Olmutz  avoit  efté  levé  pour 
groffir  Tarmée  du  General  Picolomini  avant  oJmutT 
(a  défaite  : mais  cette  place  eftant  vne  trop  ^ 

cuilante  elpine  dans  le  pied  des  Impériaux,  ^ 
pour  ne  leur  pas  faire  concevoir  fenvie  de 
la  remettre  fous  robeïflance;  tout  ce  que 
Ton  pût  ramalïer  du  débris  de  cette  défaite 
fut  envoyé  devant  pour  refterrer  lagarni- 
fon , attendant  que  Ton  pût  mettre  de  plus 
fortes  trouppes  fur  pied  : furquoy  le  Gou- 
verneur Suédois  ayant  fujet  de  redouter 
quelque  furprife  fit  mettre  en  cendres  tous 
les  fauxbourgs , pourofter  aux  ennemis  les 
moyens  de  rincommoder.  LeGeneralMa-  frifh  di' 
|or  Konigfmarch  ayant  airffi  preiTé  le  Cha-  Querfurd 
fteau  de  Q^rfurd  aflez  vivement  pour  n^a-  pdr  Konig^ 
voir  plus  qu’à  faire  ioüer  les  mines  & don-  fméirch. 
ner  ralfaut,  les  affiegez  qui  furent  avertis 
de  la  refolution  qu’il  en  avoit  prife  capicu-  ’ 
lercnt , & n elperans  pas  trouvei*  vne  fortu- 
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ne  plus  ayaiiragciife  dans  le  fcrvice  de  TE- 
lecireiu*  dé  Saxe,  pour  lequel  ilseftoient  ar- 
mez, qu’à  la  fuicte  de  ce  General  Suédois» 
s’enroollerent  volontairement  deffous  fes 
enfeignes , 3c  furent  joindre  avecluy  le  Ge- 
neral Torftenfon,  lequel  ayant  mis*  la  ville 
dcXeypfic  en  très- bon  eftat,  rnarchok  vers 
Ziiiichau.  Cependant  le  Duc  Charles  3c 
Le  de’Werth  s’eftans  jointSupour  obferver 

Charles^^^  marche  du  Marefchal  deGuebriant  qui 
Jean  de  quitté  les  bords  du  Rhin  pour  s’ap- 

Werth  procher  du  General  Torftenfon  » s’avan- 
feyycnt  le  çoient  auffi  du  cofté  du  Danube,  afin  d’affi- 
Tclarefchal  les  Impériaux,  que  la  bataille  de  Bri- 
de  Cue~  tenfeld  avoit  merycil!eufement  afroiblis. 
briant.  ha  ville  de  Leypzic  ayant  cflé  mife  fous 

Ja  garde  du  Colonel  Rebbiug,  le  General 
maior  Axel  Lilic  eftat  demeuré  dans  la  Pro- 
Yinceen  qualité  deGQuverneur  deîaTJui'^ 
ringe  & de  la  Mifnic,  & douze  compagnies 
de  Cavalerie  données  au  Colonel  Enten 
pour  battre  la  campagne  , tovitc  l’armée 
Suedoife  partit  en  bataille  pour  aller  eu 
Boheme , l’avantgardc  conduitte  par  le  Ge- 
neral  maior  Wirtemberg,  la  bataille  parle 
Marefchal  Torftenfon  , l’arrierc-gardc  par 
Trife  des  le  General  Kognifmarc:  les  villes  deGros- 
yilles  de  hain  & de  Kemnitz  s’eftans rencontrées  ftir 

Croshain  le  chemin  de  cette  année,  la  première fuç 
Kcm-  prife  par  le  Marefchal  Torftenfon  “.lafecoa- 
de  n ayant  qu’vue  garnifon  fort  legere,fu£ 


fliflolre  de  nojîré  Temps.  Ï031 

importée  par  le  General  Kognifmarc:  ÔC 
doutant  que  ces  deux  villes  forent  pour- 
veuës  de  fortes  troupes  pour  leur  deffences, 
les  Colonels  Birkenfelds  ôc  Luny  eurent 
ordre  de  lever  promptement  douze  Cor- 
nettes de  cavalerie  pour  reftablir  celles  qui 
eftoient  demeurées  dans  la  Thuringe  fous 


les  ordres  du  Colonel  Enten  & du  Lieute- 
nant Colonel  Pegaw. 

Tant  deprogrez  & la  marche  de  cette  vi- 
élorieufe  armée,  qui  fembtoit  menacer  la 
Èoheme  apres  le  fiege  de  Zuitchau  & de 
Freiberg,  qu’elle  battoir  défia  rudement,  te- 
nansles  Impériaux  en  cervelle  , rArchiduc 
Léopold,  les  Generaux  Picolomini,  Haz- 
feld,  Walh,  & autres  Chefs  s’aflemblerent  à 
Pillcn  5 pour  prendre  des  refolutions  vtiles 
en  cette  conjonéture  d’affaires , cependant 
le  General  Hofkirkcn  , qui  commandoie 
alors  toutes  les  forces  Impériales , & la  gar- 
fofon  de  Zuitchau  tafehoienr  de  tirer  queU 
que  petite  fatisfaétiô  de  tant  de  pertes  qu  ils 
auoient  faites  ; car  le  premier  ayant  furpris 
la  ville  d’Oelz  dans  la  Silezié , taillala  garni- 
fonSuedoife  en  pièces, prit  à diferetion le 
chafteau,  dans  lequel  il  fit  trois  cens  prifon- 
niers  : Quelques  régi  mens  de  cavalerie  du 
General  Konifmarch's’cftans  arreftées  dans 
Maran  proche  de  Zuitchau , les  Saxons  qui 
eftoient  dedans  les  furprirent  ,&les  firent 
quafi  tous  paffer  au  fil  de  l’efpéc  ; Le  Cola* 


Steppe  de 
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Tieffdite  fut  tué  dans  cette  oceafionje 

Colonel  Riitiî  en  fut  quitte  pour  la  phfon, 

doifes,  commune  avec  deux  cens  foldats 

qui  relièrent  de  toute  cette  cavalerie.  La 
ville  de  NecKereau  ficuée  dans  le  haut  Pala- 
tinat  n eut  pas  le  fort  plus  heureux  que  celle 
d’Oelz  prife  par  HofKiiKen,  les  troupes  du' 
Duc  Charles  la  furprirenr , tuèrent  toute  la 
garnifonscompofée  de  quarante  hommes, 
èc  laban donnèrent  au  pillage  par  lelpacc 
de  deux  iours  entiers. 

ÈecouYspour  L allemblée  des  Chefs  Impériaux  dans 

Fretherg.  Pilfen  ayant  produit  vnerefoïution  de  fc- 
courir  Freiberg,que  le  General Torftenfon 
tehoitâflîegée,  toute  la  cavalerie  Impériale 
efparfe  en  diveiTes  Provinces  futalTemblée 
pour  cette  entreprife,  ce  qui  eftant  venu  à la 
cognoifl^nce  du  General  Suédois, il  lailTa 
la  moitié  de  Ion  infanterie  pour  tenir  la  pla- 
ce bloquée, & fçaehan  t le  chemin  par  lequel 
cette  cavalerie  Impériale  devoir  arriver,  fit 
partir  la  lîenne , fes  dragons  & ce  qu’il  avoit 
chqilî  de  fantaffins , à delTein  de  l’aller  corn- 
batre.  Sa  marche  fur  pourtant  inutile , car 
ayant  battu  trois  iours  la  campagne,  il  re- 
tourna devant  Freiberg  fans  avoir  appris  au- 
cunes nouvelles  de  ce  qu’il  cherchoit.  Le 
dépit  d avoir  manqué  ton  entreprife  fem- 
blant  alors  accroiftre  ledefir  de  prendre  la 
place,  il  fit  redoubler  les  batrcries,&  mettre 
deux  mines  en  eftat  ,mais  la  première  fut  ef- 
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ventée,  &c  lors  que  Ton  voulut  mettre  le  feu 
dans  Taupre  elle  Ce  trouva  pleine  d’eau , de 
forte  que  ces  travaux  eftans  inutiles,  il  fal- 
lut avoir  recours  aux  canons,  lefquels  ayans 
enfin  fait  deux  breches  affez  raifonnables, 
Taflaut  fut  donné  vigourciifemcnt,&  lî  cou- 
rageufement  fouftenu  par  lesaffiegez  ,que 
ce  General  Suédois  fut  contraint  de  cefler 
l’attaque  apres  avoir  perdu  cent  hommes  en 
ces  deux  afiauts. 

Le  General  KorfKirken  Impérial  ne  fut 
pas  plus  heureux  à l’attaque  du  chafteaii 
d’Oppelen,  devant  lequel  il  alla  mettre  le 
fiegeaiilîî-toft  qu’il  eut  pris  la  ville  d’Oelz, 
car  fes  canons  ayans  mis  par  terre  vn  pan  de 
muraille  capable  de  confeillcr  l’aflaut  ,11  fut 
repoulTé, perdit  quatre-vingts  quatorze  fot- 
dats,  &vit  reparer  la  breche  fansavoir  ozé 
troubler  cét  ouvrage  que  par  quarante  vo- 
lées de  canon,qui  ne  tuèrent  que  trois  hom- 
mes. 

Le  fiege  de  ces  deux  places,  ie  veux  dire 
deFreibcrg  & d’Oppelen,  donnant  des  in- 
quiétudes égales  aux  Impériaux  & aux  Sué- 
dois, les  premiers  aflcmblêrcnt  des  troupes 
confidcrablcs  à l’entour  de  Saaz,  qui  furent 
mifesfous  les  ordres  du  General  Picolomi- 
ni  pour  fccourir  Freiberg,&  le  General  Ko- 
nigfmarch  mena  celles  qu’il  commandoit 
vers  Oppelen  , pour  faire  lever  le  fiege  aux 
Imperiauxi^Sc  d’autant  que  l’armée  d’Horf^ 


*Affdut  do.^ 
né  à 


Les  Im^e^ 
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kïrken  eftoit  forte , le  General  Staihans  eus 
ordre  de  prendre  du  renfort  en  Pomeranie^ 

Re  tirer  aiidi  du  cofté  dclaSilefie  pourap-  ^ 
pLiycr  la  marche  du  General  Konigfmarchg 
& tailler  au  Baron  Hofkirken  autant  de  be- 
fogne  qiul  en  pourroit  faire.  f 
Siégé  Cette  penfee  ne  trompa  point  les  Sue** 

^eimleyé.  dois.,  le  General  Hofkiiken  appréhendant 
de  fe  voir  enfermer  entre  deux  armées5&  le^ 
murailles  dVne forte  place  dont  il  if avoir 
pufaire  tremblèr  lagarnifon  jlcva  le  iîcge^ 
ëc  marcha  pour  joindre  le  Comte  de  Broy, 
lequel  ayant  de  gaillardes  troupes  6c  quatre 
canons  en  campagne^alloit  renforcer  le  blo- 
cus d’Olmurz:  Q^ntàFreibergvles  Impc- 
iriaüx'ne  paroiflans  pas  pour  lefeccurir  , le 
General  Torftènfon  redoubla  fes  foins  pour  ^ 
Lès  Suédois  le  prendre.-  Lés  premières  mines  n’avoient 
prenmnt^h  rien  faitjii fit promprement  travailler  à d’au- 
des  basions  très,  vne  defquellcs  abbattit  plus  de  vingt 
deFmkrg,ioï(csà^  murailles,  & fit  fauter  quarante 
hommes  en  Pair , leS'Suedois  s’emparèrent 
du  l>aftion  fur  lequel  cette  ruy  ne  eiloit  axri- 
vécî^  occupèrent  vne  tour  , qui  les  rendit  - 
maiftres  d’vne  des  portes  de  la  ville  s & eh 
fuite  fe  difpoferenc  à donner  ralfaut  ge- 
neral. ' 

Toutes  les  apparences  vouloient-que  le 
Gouverneur  fit  alors  quelques  propofitions' 
de  rendre  la  place  3 mais  on  le  vit  bien 
gné  de  cette  p:enf^  , lefpcraàce  d’eftre* 


mrëi 


emps. 


prQmptcment  fecouru  le  fit  recourir  aux  re- 
hîedes  contre  le  mal  qui  le  menaçoic^il  fit 
promptement  creufer  des  retranchcmens, 
iourner  la  bouche  de  quantité  de  canons 

Contrela  tour  qu’il  avoir  perdue,  &preira fi 

fort  les  Suédois  qui  là  gardoienr , qu’il  les 
contraignit  de  rabandonner  le iourmcfme. 

Cela  fit  que  le  Marcfchal  Torftenfon  com- 
manciaque  les  batteries fulTentredoublées 
de  cc  cofté-ks  que  le  feu  fut  mis  à vue  fe-  - 

coude  mine  , laquelle  avoit  cftë  conduite 
fous  la  muraille  prochaine  de  ce  baftibn , dé 
que  toute  l’armée  fe  difpofa  à rallaut , cé 
quiqfianteSeçiité  ponâ:uellement,la  rouf 
fur  derechef  attaquée, & reprifedanslaprea 
iuicrç  chaleur  du  combat  5 quant  à la  mine 
fou  effetayant  cfté  plus  grand  que  eeiayds 
la  precedétc, le  General  Torftéfon  n’eut  pas 
perdu  l’occafion  de  douer  l’alTautjfi  les  nou- 
velles ne  luy  fuflènt  arrivées  que  les  enne- 
luis  au  nombre  de  quatorze  mille  hommes 
fous  les  ordres  des  Comtes  Picolomini  & fieolomihi 
deBrdyâpprochoientpoiirlafecourir.  Cét  atà 
avis  luy  faifant  convertir  la  penfée  de  foteer  f^conrs  de 
la  ville  en  cslle  de  fe  mettre  en  eilac  de  rcce-  P>^eiberg, 
voir  vigoureufement  ces  Impériaux , il  mit 
toutefon  armée  efibataille, démarcha  pour 
la  rcnconîrcr  : mais  les  ennemis  ayans  bien  fgydg,,  c, 
prçveu  ce  delTein , changèrent  de  riiarchc,  fc 
rendirent  devant  Freiberg  pendant  quil  J.p  Jllh 

tftoicàDoflèn,&jctcercntdefiforcestrou-<  ' 
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pes, qu’elle  n’apprchcîîda  plus  Iaforce,Ain{î 
cet  ce  place  fut  fecourue  apres  avoir  foufferc 
^ cinq  mille  quatre  cens  coups  de  canon,qua-  > 

torze  mines,  & le  ravage  de  plus  de  mil  gre- 
nades ou  bombes  jlefquellcs  avoienc  brûlé 
quantité  de  maifons,  ôc  ruyné  lapins  gran- 
de partie  des  murailles  & des  baftions. 

La  fortune  prit  alors  plaifir  à rendre  fes 
faveurs  communesà  Tvn  ^càTautrc  party^ 
(Car  la  garnifon  Suedoife  d’Afcherfleben 
eftant  fortie  fur  quelques  troupes  Impéria- 
les d'Eimbek  & de  Halberftad , tomba  dans 
vne  embufeade  par  laquelle  elle  fut  toute 
Divers fuc-  taillée  en  pieces5&  le  Comte  de  Broy  Gcne- 
ctT^àtsdmx  ral  Major  des  Impériaux  fut  contraint  de 
armées.  pafler  larivicrc  de  Elfter  à nage,  pour  éviter 
de  tomber  és  mains  du  General  Major  Wi- 
temberg  S ucdois, lequel  ayant  furpris  quin- 
ze cens  chevaux  logez  négligemment  dans 
Seuftemberg^en  tua  trois  cens,  fit  quatre 
cens  prifonniers , & força  ce  General  Major 
Impérial  de  fc  fauver  par  le  folié  pour  éviter 
la  mort , ou  la  captivité. 

Cependant  le  General  Tor ftenfon  s’eftant 
veu  ravir  l’efperânce  de  prendre  Freiberg 
depuis  que  Icfecours  y eftoit  entré,  seftoïc 
arrefté  en  Luface  pour  attendre  le  fecours 
de  la  Pomeranie&  de  Mekkbourg  que  le 
General  Major Stalhansfaifoit  avancer, 
celuy  que  le  General  Konigfmarchamenoic 
de  la  vieille  Marke  & la  bafli  Saxe. 


Deux 


■Deux  chofes  apportèrent  vn  grâtici  chan- 
gement au  commandement  des  armées  Im- 
périales,; le  Roy  d’H»ngïie  eftant  mal  fatis- 
lait  du  pcü  de  conduite  que  le  General  Pi- 
coloraini  avoit  tefmdfgnée  en  donnant  là 

bataille  de  Britenfeldj &d’ailleuf^  Ig  Roy 
d’Efpàgne  'demandant  ce  mefiné  iGeneral 
pour  les  Pays-Bas  : Ce  Prince  Imperialre- 
îblut  dé  donner  le  comniandement  de  fes 
forcesau  Comte Gala2,& rendre Picolomi- 
ni  à celny  qui  le  demandoit  : Ainiî  le  change  ncral  des 
ïc  faifant  fans  beaucoup  de  difficulteâ,  Ce  kméhimi 
dernier  cefla  d’agir  pour  l’Empire , le.  pre-  fcrUles. 

inier  reccut  le  commandement  de  j armée, 

& pour  Cômiffaire  General  le  iieur.Traum. 
Cependant  le  General  Major  Borry  n’avan- 

çoit  point  du  to  ut  le  fîege  d’O  Imu  tz,  car  fes 
troupes  n’eftans  pas  fortes,  il  ne  pouvoit. 
émpefeher  les  V^alaques  d’y  jetter  des  vivres 
â toute  heure , & n ozoit  faire  aucuns  tra-  ^ 

vaux,  de  forte  que  la  garnifon  ne  recevant  j 

que  les  incommoditez  quelle  voulekpren- 
I dreen  faifant  des  courfespourafibiblir  les  ■ ■ ■ 

énricmis,elle  lènibloip  ne  redouter  point  IcS  v .y(w 

àpprochesdVnegrolFc  armée. 

Le  Marcfchal  deGuébriant  aÿant  quitté 
les  bofds  du  Rhin  avaçit  la  bataille  de  Bri- 
ée-nfeld  aVoit  aflèuré  fa  marche  parla  prilb 
des  villes  de  Lohr  & d Afehenfembourg, 
iriais  ,d  autant  qU' il  apprit  peu  dé  temps 
«près  fon  départ  que  les  GenerauxHazfcld, 

V U it 
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Walh , leandçWcrth,  & le  Duc  Charles  s’e-» 
ftoient  alTemblcz  autour  de  Bernberg  poiîr 
le  combatte  avant  qu«l  pût  joindre  l’armée 
Suedoife  , il  fit.  avertir  le  General  Major 
d’Erlac  & le  Baron  d’Oy  fonvillc  de  faire  ha- 
fterlefecoursdc  France  qui  luy  devoir  arri- 
ver avec  la  Marefchallc  fa  femme,  cependant 
il  vfa  de  tant  de  précautions  en  fon  voyage, 
qu’on  ne  l’oza  iamais  attaquer  dans  fes  lo- 
gemcns,&  moins  encor  en  plaine  campa- 
gne. Pendant  que  l’on  avançoit  fonfecours, 
le  Baron  d’Oyfonville  qui  ne  vouloir  pas 
laifler  inutiles  les  troupes  qu’il  avoir  fur 
pied,  partit  de’Rhinfeld  avec  mille  mouf- 
quetaircs,cent  chevaux,deux  demy  canons, 
&:  quatre  pièces  de  campagne  , prit  fa  mar- 
che vers  Hoentwiel  , le  rendit  en  peu  de 
temps  devantle  chafteau  de  Blombcrg  lîtuc 
entre  la  fortereflè  d HGenfwiel  & la  ville  de 
fyife  du  Lauffembourg  ,&  battit  ce  chafteau  de  fl 
chàldfau  de  bonne  forte , qu  apres,  trente  ou  quarante 
Blornher^  volcesde  Canon  ,'le  Gouvernenrne  fitaucu- 
par  le  Baron  ne  difficulté  de  fe  rendre.  - 

d’Oyfonvd-  Cette  ptife donnant  lieu  an  Colonel  Wi- 
le.  dcrhold  Gouverneur  de  Hoentwiel  ,i  qui 

avoir  renforcé  les  troùpeS  de  ce  Baron  de 
quatre-vingts  chevaux  & cént  moufquctai- 
rcs,  de  vouloir  employer  vtilanent  ces  pe- 
tites forces , il  luy  fit  concevoir  l’envie  d’at- 
■taquer  lavilled’Vberlinghem,fituce  fur  le 
lac  de  Conftancc.  Vn  iour  & deux  nuiftj 
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ayans  fuffi  pour  arriver  devant  ccttc  placer  ■ 

& y appliquer  quatrepe tards.deux  à k pre- 

mierc  porte  des  Capucins , les  deux  autres  à 

la  féconde  & à latrbifiefmc,  les  portes  fu-  ^ 

rent  enfoncées  pour  y entrer  fans  difficulté,  '* 

les  François  s’eftans  iettez  dedans  avec  i 

furie,  couchèrent  defTus  le  pavé  vingt-deux 

habitans  qui  s’eftoient  alTembiez  avec  des 
àrmès , pillèrent  la  ville  àplaifir,  & le  rendi- 
rent maiftres  d’vn  grand  magazin  de  vivres 
Sc  d’armes  que  les , Impériaux  y avoient 
amaffé.  Le  Baron  d’Oyfonvillc  y laiflà  fix 
cens  hommes  en  garnifon'aprcs  avoir  fait 
defarmer  tous  les  habitans. 

Les  nouvelles  arrivahs  alors  vers  Brifac 
que  l’armée  de  Bavière  & celle  de  France 
cftoient  tous  les  iours  aux  prifes,  la  premiè- 
re pour  chalTer  l’autre  de  la  Province  de 
Wirtemberg  , celle  - cy  pour  fc  maintenir 
dans  fes  poftes  : Que  les  Bavarois  ayans  taf- 
ché  d’enlever  quelques  quartiers  François 
avoient  gagné  trois  edendards,  & s’eftoient 

trpuvez  battus  à la  finpar  le  Colonel  Roze; 

Le  General  Major  d’Erlac  partit  à la  tefte  de 
quinze  cens  chevaux  pour  aller  joindre  le 
Marefchal  de  Guébriant  dans  Cauftifd,  'cc  Majard’My- 
^ui  donnant  d’abord  quelque  eftonnement  Ucyaaufe-i 
a i armée  Ba  varoife , elle  fc  retira  vêts  Nort-  toms  di$  ' 
hnguen  & Lawinguen  pour  avoir  l’a  ffiftan-  Marefcbd 
I ce  de  ces  deux  villes  au  cas  quelle  foft  obli-  de  due-  ' 

I geea  C0mba,tre.  Ncancmoins  le  cœur  lûy  briuat. 
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eftant  revenu  par' la  jonction  de  quelque! 
troupes  Lorraines^qui  fc  rencontrèrent  en 
fa  marche  , ellé  retourna  loger  à Wiihcin 
cfloigné  d’vne  demie -lieue  (eulement  de 
Kirchein  fur  le  Tejï  où  l’armée  Françoife 


campoit. 

Ce  vôifinagc  les  obligea  de  fe  tenir  deux 
iours&  dcuxnuiéls  cn  bataille,  mais  chacu- 
ne ne  y oulanc  ricnrelafcher  de  l’avantage  de 
fon  pofte  pour  aller  tetiter  vn  combat  dou- 
teux,elles  fe  feparerenc  lâns  rien  faire  : Celle 
de  France  marcha  vers  Tubinguen,  la  Bava- 
roife  s’y:  rendit  auffi  d’vn  autre  cofté,  la  pre- 
Iniere  pour  attaquer  la  place,  la  fecôde  pour 
ladeffendre.  Lavillefutfecouruë,leGene* 
xalTrukmallerfejetta  dedans  avec  fix  cens 
chevaux  , pour  eüoigner  la  penfée  d’y  met- 
treie  fiege  : mais  cela  n’empefeha^pas  que 
les  deux  armées  ne  vinflentaux  mains; car 
le  Duc  Charles  & lean  de  Werchayans  en- 
trepris d’enlever  deux  quartiers.de  cavale- 
rie'Françôife  vers  Aichla , l’allarme  fut  doii- 
tromes  r ra-  ««e  ft  Chaudement  par  toute  l’armée, que  les 
Loflains  & les  Bavarois , qui  fe  retiroient 
V4rei/*s>à.  quelques  Cavaliers  fur  la 

-vi'l  - poudlt  , fe  trouvèrent  envelopcz  , furent 
„ battus,  contraints  de  lailTer  le  bagage  quils 

emportoient  ,&  lean  de  Werth  obligé  de 

fe  fauver  à pied  dans  Rcidlingw»  , aptes 

avoir  perdu  deux  RithmeftreSj  deux  Lieute- 

Mns,  & plus  de  cent  cinquante  foldats< 


■Combat  de  J 
troupes  Fra 
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Tout  ce  que  les  Bavarois  vouloient  faire 
eftant  exécuté  dans  cette  rencontre,  & dans 
le  fccours  qu’ils  donnèrent  â Tiibingucn,ils' 
Je  rctirerentvecs  lariviere  de  Donaw&  le 
territoire  de  la  ville  d’Vim^le  General  Ma- 
jor dTrIac  reprit  auffi  le  chemin  de  Brifaé 
avec  quelque  cavalerie,  la  meilleure  partie 
de  celle  qu’il  avoit  m'enéeeftant  demeurée 
dans  larmée  Frâçoifc,  pour  la  fortifier  en  vu 
temps  auquel  elle  avoir  befoin  de  toutes  fes 
forces.  Cependant  toute  l’ Allemagne  de- 
mandant quelque  fruiét  de  rAflemblée  ge- 
nerale eftablie  dans  les  villes  deMunftcr&^ 
d'Ofnabruk , le  Roy  d’Hongrie  nomma  le 
Duc  Iules  Henry  de  Saxe  de  Lawembourg 
Chef  de  laDcputation  ^ le  Comte  d’Avaux 
s’y  trouva  pour  le  Roy  Tres-Ghreftien,  le 
Marquis  de  Caftcl- Rodrigo  pour  le  Roy 
d’Efpagne,  & tous  les  Députez  des  Princes 
de  la  Chreftienté  : La  fuite  de  noftre  Hi-^ 
ftoire  fera  voir  le  refultat  de  cette  Aflem- 
blée.  ^ 


Les  Portugais  & les  Caftilians  eftoient 
trop  picquez  pour  arrefter  leurs  hoftilitez 
par  la  confideration  de  l’Hyver  , la  haine 
quilsfè  portoient  réciproquement  ne  leur 
permettant  pas  de  parler  de  trefve  , ion 
voyou  toufiours  leurs  frontières  chargée« 
de  foldats.  Dom  Sançhe  Manuel  Meftrc  d© 
Camp  Gcnçral  Portugais  ne  trouvant  danQ 


affaires  d$ 
Portugal 
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point  de  difficultez  aflez  grandes  pour  arrc- 
lier  les  projets  qu’il  faifoit,  il  mit  cent  cin- 
quante chevaux  en  campagne,  ce  nombre 
luy  fuiffifant  pour  aller  faccager  Fitoure  ville 
deCaftillc  cfloignée  des  frontières  de  Por- 
tugal de  quatre  lieues.  Son  defTein  n’ayant 
pas efté  trop  {ecret,&  les  Câftillansayans 
crûfes  forces  plus  grandes,  ils  abandonnè- 
rent la  ville,  & laiflerent  à fes  foldats  la  liber- 
té d’emporter  tout  ce  qu’ils  voudroient^ 
mai3  les  mcfmes  facilitez  ne  fe  rencontrè- 
rent pas  au  retour,  les  Caftillans  des  places 
voifines  eftans  avertis  de  cette  entreprife,  fi- 
rent vn  gros  de  deux  cens  chevaux,  les  char- 
gèrent avant  qu’ils  fuflent  entrez  dans  le 
Portugal,  Sc  commencèrent  le  combat  avec 
Combat  des  vnc  chaleur  fi  grande,  qu’ay  ans  l’avantage 
troupes  Vor-  des  lieux,  les  Portugais  furent  mal  menez  à 
tugaifes  ^ l’abord:  mais  tous  ces  Cavaliers  s’éftans  de- 
Çajiillmes.  peftrcz  du  butin  qui  les  empefehoit  de  com- 
batreavcc gaillardilè.,ils fe  rallièrent, char- 
girent  à leur  tour,  battirent  ceux  dont  ils 
avoient  cfté  battus  au  commencement , &C 
finirent  cette  rencontre  par  Parrivée  de  la 
nuiét , qui  les  fepara.  Le  nombre  des  morts 
fut  bien  partagé,  & la  viétoirc  euft  efté  dou- 
teufe  fi  les  Caftillans  n’euflent  pris  la  fuite 
pour  fe  mieux  fauver  pendant  les  tenebres, 
cequrfitque  le  butin  &lc  camp  demeurè- 
rent aux  Portugais, 

Cette  petite  occafion  en  fît  naiftrevne 
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autre  plus  importante,  & dont  le  fuccezfuc 
plus  dangereux  ,1c  Marquis  d’Elecha  Lieu- 
tenant General  de  la  Cavalerie  Caftillane 
n’ayant  pu  foufFrircét  outrage  (ans  fe  por- 
ter au  reflentiment  mit  fous  les  armes  cinq 
cens  chevaux  & trois  cens  moufquctaires 
choifis , fe  jetta  dans  le  Portugal  lors  que  les 
Portugais  cftoient  occupez  dans  la  Caftüle, 
furprit  lavilleNavedeSabugaUmit  le  feu 
dans  treize  maifons  , tua  fept  habitans  qu’il 
avoir  trouvez  en  armes, & àrexemple  des 
Portugais  emmena  quantité  de  beftailqu  rl 
y rencontra  : Ce  qui  ne  fuffilant  pas  encor  a 
le  contenter, il  prit  le  chemin  d’Alfayates, 
pour  dire  qu’il  eftoit  allé  palTer  proche  d v- 
ne  place  ennemie  fans  craindre  d’eftre  atta- 
qué pat  fa  garnifon  : mais  cette  bravade  ré- 
cent le  chaftiment  qu’elle  devoir  attendre 
avec  apparence.  Le  General  FernandTellez 
de  Mcnezez,quin’cftoit  qu’à  deux  lieues  de 
là,  manda  promptement  au  Gouverneur  i| 

d’Alfayatcs  qu’il  fift  fortir  les  meilleurs  h5- 
mes  qu’il  euft  dans  la  ville  pour  l’accompa-  Il 

gner,aircmbla  cependant  deux  cens  chevaux 
& trois  compagnies  d’infant eriev,fc  mit  aux 
trouffes  des  Caftillans , bien  que  le  nombre 
de  fes  foldats  fuft  inferieur  àccluy  de  fes  en- 
nemis , & les  fit  attaquer  par  le  Gouverneur 
d’Alfayatcs  , qui  avoir  amené  deux  cens 
hommes. 

Le  choc  fut  courageufement  commence, 

Vuu  iii> 
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Deffaite  du  car  les  Portugais  & les  Caftillans  alleren? 

7)^lar^uj^f  troisfois  à la  charge  fans  fçavoir  lequel  des  ' 
d'Elecha.  deux  partis  s ayançok  le  plus  pour  donner, 
ÇaJhMn.  niais  la  fureur  des  efpées  ayant  fait  ceffer  la 
moufqueteric , & caufé  la  mort  du  Marquis 
d’EIccha  General  des.Çaiftillans , & de  Do.rq 
Francifeo  d’EralTo , le  plus  confiderable  Ca- 
pitaine de  toute?  CCS  troupes,  laviOroirc  fe 
déclara  fort  ouvertement  pour  les  Portu- 
gaisjCar  les  Caftillans  eftonnez  de  laperte 
de  leurs  condudcLirs  prirent  la  fuite , lailTe- 
yent  là  campagne  çouvertedemorts  , d ar- 
mes, bc.  de  leur  biicin , qu’ils  abandonnorenç 
fort  volontiers  po^r  lâuver  leurs  vies.  Les 
Portugais  ne  manquèrent  pas  de  chaleur 
pour  le  difpofer  à rendre  la  deffaite  plus 
grande  par  la  chaflede  ceuxqui  fuyoient; 
neantmoins  ils  furent  arreftez,  & Fernand 
Telîez  de  Mene^ï^ez  leur  deffendit  d’aller 
plus  avant,  de  crainte  de  trouver  qfiiclquQ 
embufeade  proche  dVne  place  ennemie  de- 
yan t laquelle  il  falloir  paftèr. 

. Le  delTein  du  Duc  d’Alve  rciiflît  plus  ad- 

yantageufement  à la  gloire  des  Caftillans: 
S4V^es  du  L- envie  de  faire  quelque  chofe  de  grand  luy  ’ 
pue  d'AU  ayant  fait  mettre  fur  pied  huid  mille  fantaf 
ims  le  ôc neuf  cens  chevaux,  il  fe  jetta  dans 
^rrîugal.  Portugal,  y brulla  quatre  bourgs,fit  palier 

au  fil  de  1 efpée  vne  partie  des  Iiabitans  qu*il 
y rencontra,  & trouvant  tfop  de  refiftance 
à i attaque  d*Efchallam  ,qu  il  avoir  fait  bat- 
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trc  d vn  mefme  temps,  fe  retira  pour  évi- 
ter la  rencontre  de  toutes  les  troupes  Por-* 
tugaifes  eftablies  fur  les  frontières  que 
l’on  ayoic  affembléespour  soppofer  à fon 
retour. 

Ce  que  les  Portugais  exploitèrent  avec 
grand  éclat  dclTus  leurs  frontières  ne  faifoic 
pas  toutes  les  facisfaélions  de  Sa  Majefté 
Portugftife:  car  deuxPeres  lefuites  Procu- 
reurs des  Provinces  de  Cochin&Goa  aux 
Indes,  cftans  arrivez  en  ce  mefme  temps 
pour  donner  à ce  B-oy  des  tefinoignages  af- 
îeurez  de  raifeélion  de  fes  peuples  qui  fc 
trouvdient  en  des  Provinces  tant  éloignées^» 

Ils  augmentèrent  la  confolation  qu’il  trou- 
yoitdans  la  profpcrité  de  fes  armes  en  luy 
donnant  des  nouvelles  tant  defiréeSj&fat 
feurans  avec  vérité  que  la  plus-p|rt  de  ces 
Princes  Orientaux  avoient  recherché  la  paix  Onemaux 
avec  fes  Yices-Roys  au  mefme  temps 
avoient  efté  avertis  qu’il  eftoit  remonté  fur 
le  trofnedc  fesayeux.  C’eft  pourquoy  ce  ^ 
Prince  ne  voulant  pas  mefprifer  les  occa- 
iSons  qu’il  avoit  deconferverfes  fcrvitcursi 
&c  faire  de  nouveaux  amis,  énvoya  deux  gal- 
lions  & fix  vaifleanx  de  rafraifehiflement 
aux  premiers , & des  alïcuranccs  aux  autres 
qu’il  traiteroit  toufioursavcccuxen  frer^, 
poürveu  qiuls  en  vouluffent  faire  de  mefme 
avec  luy. 

’ \^^elque  fupplicc  dont  on  puifle  punir 
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les  mefehans  ,oii  n’en  trouve  point  d’aflez 
grands  pour  faire  perdre  l’envie  de  mal  faire 
à ceux  qui  ont  le  naturelvicieux.  La  trahi- 
fon  faite  contre  le  Roy  de  Portugal  par  le 
Marquis  de  Ville  - Real,  le  Duc  de  Çami- 
ne  fon  fils,  &c  quelques  autres,  avoir  elle 
punie  exemplairement,  & le  peuple  avoit 
tefmoignc  tant  d’averfion  contre  cette  na- 
ture de  crime , que  tout  le  monde  dévoie 
trembler  au  lieu  d’en  concevoir  encor  la 
Tuhifon  penfee.  Neantmoins  il  arriva  que  ces  fup- 
cetreleB^ey  plices  ne  firent  aucune  impreflîon  fur  l’eC- 
de  VoYtugal  de  Dom  lofeph  de  Menezez  ^ & de 
déesti^erte.  Dom  Fr ancifeo  de  Lucena , le  premier  Gou- 
verneur de  la  forterefle  de  Saind  Iulicn, 
place  la  plus  importante  du  Royaume  de 
Portugal, comme  eftant  la  clef  de  Lifbon- 
ne,  l’autre  Secrétaire  d’Eftar  du  Royaume. 
Ils  prefterent  l’oreille  à Dom  luan  de  Ga- 
ray  Gouverneur  de  Badajox,  lequel  eftant 
auflî  d’intelligence  avec  vn  Adjutant , qui 
commandoic  au  Fort  Sainâe  Lucie  prés 
d’Elvas,  devoir  eftre  mis  en  pofleffion  de 
cette  forterefle  la  veille  desRoys,&  tout 
incontinant  apres  du  Fort  de  Sainét  lu- 
lien  , dans  lequel  eftoient  ce  Gouverneur 
^ ce  Secrétaire.  Mais  la  lettre  que  ce 
Gouverneur  de  Badajox  eferivoit  à cet 
Adjutant  eftant  tombée  entre  les  mains 
^ du  Comte  d’Obidos  General  de  la  fron^ 

, ticre  d’Elvas,  le  Roy  de  Portugal  auquel 


Mifiotre  de  mjlre  T empi.  j ofi 
elle  fut  envoyée,  fit  arrefterlofcphdc  Me- 
nezez  en  fottarit  du  Cohfeil  de  gueirc, 

& donna  charge  au  Corrigidor  de  Cour  j 
de  fe  fâiür  du  Secrétaire  de  Lucena  , de 
fon  frere , de  fon  fils  , de  tous  fes  fervi- 
teurs  5 Sc  de  quelques  Capitaines  revenus 
depuis  peu  de  Caftille  fous  couleur  d avoir 
efchappc  finement  du  pouvoir  de  leurs  en- 
nemis. ^ 

Pendant  que  Ton  travailloit  à la  verifica-  ^jcognoif^ 
tion  de  cette  trahifon,  le  Roy  de  Portugal 
faifoit  paroiftre  vn  reflentiment  généreux 
au  Comte  de  Caftcl  Mehor,  dont  vous  avez  tnyevs 
veu  cy-devant  Thiftoire,  La  charge  deGcnè-  dû 

ral  de  la  frontière  d’entre  Duero  &Minho  CuJîelMs^^ 
qu’il  lui  donna  pour  la  première  recognoif  • 

fancc  de  la  fidelité  qu’il  luy  avoir  tefmoi- 
ghée  aux  Indes,  femblant  eftre  trop  peu  de 
chofe  po.iir  vn  fervice  de  fi  grand  poids , elle 
y adjouftâle  prefentd’vnc  notable  fomme 
d argent  , Vne  Commanderie  de  l’Ordre  de 
Chrift  du  revenu  dé  fix  mille  livres,  donna 
la  furvivance  de  cette  Commanderie  à/ les 
enfans,  luy  confirma  la  iomlfance  de  fon 
Comté  iufques à la  troilîefme  génération; 
reeompenfale  Pere  Ambroife  Benèdiétm  & 

Anthoine  d’Abien  Capitaine  de  îa  fregate 
qui  le  fut  chercher , le  premier  d’vn  bénéfi- 
ce, le  fécond  d’vne  Commanderie  confide- 
rablé,  parce  que  ces  deux  avoient  efté  les 
âiitheurs  de  la  deliucance  de  ce  Comte  : & 


je>5x  M.  DC.  XLIII.  ' 

d’autant  que  Dominique  dc^Sylva,  Anthol^ 
ne  Rodrigue  Caporal  Caftillan»  deux  foU 
dats  cftablis  pour  fa  garde,  & le  Capitaine 
Hollandois,  lequel  avpic  prcfté  fon  vaifleau 
pour  cette  entreprife,  avcricnt  tous  contri- 
bué au  falut  de  ce  Comte,  ils  Je  fcntirent 
auffi  de  cette  magnificence Royalle  5 le  der- 
nier eut  deux  mille  efcus  : Dominique  de 
Sylvafut  fait  Chevalier  de  S. Georges  Sc  Ca- 
pitaine dans  vn  Régiment  derarmée  navale 
avec  penfion  : le  Caporal  Caftiilan  receut 
l’Habit  de  S.  lacqucs  , eut  vne  compagnie 
d’infanterie  dans  rarrncc  de  terre  avec  pa- 
réille  ui  que  le  precedent:  & les  deux 
gardes  furent  auflî  faits  Capitaines,  mais 
fans  marques  de  plus  grancî  honneur,  & 
fans  penfion, 

Cesaétes  de  reflTentiment  en  ce  Prince  cu- 
rent grand  efclat , fa  prudence  ne  parut  pa^ 
moindre  à donner  fes  ordres  par  l’eliabliirÊ- 
iapîtàines  ment  de  bons  Capitaines  fur  fa  frontière  3 
tfidblis  fur  Georges  de  Mcllo  General  de  fçs  Galleres 
les  fron^  fut  envoyé  dans  la  forterelTe  de  5.  Julien 
êieres  de  pour  veiller  à fa  fciireté  pendant  que  l’on 
fmugal.  travailleroir  au  procès  de  Dom  loleph  de 
Menezez.  Dom  Francifeo  de  SouzaCotin- 
ho  revenant  defon  Ambalïàdc  deSuedefue 
eftably  Gouverneur  de  l’Ifle  Tercere  : Dom 
Alvaro  d’Abranches  General  de  la  frontière 
de  Beyra  : êc  Dom  lean  de  Spu^adeçelie  de 
Tra4oz-montc:ç. 


[ ijtoire  de  nojtre  1 em^^,  iô|| 

t)eux  nouvelles  arrivèrent  alors  à Lilbon- 
ne  quicaufcrejit  des  raouvemens  bien  Comte  Duc 
ferens  , 1 on  fçeiit  que  le  Comte  Duc  cl  O-  d*OlhM€x- 
livriez  avoic  perdu  les  bonnes  grâces  du  “ 

. Roy  Catholique , dont  ü avoittcfté  premier 
Miniftre  par  î’elpace  de  vingt-deux  ans,  & 
d’autant  que  fon  gouvernement  avoir  fem- 
blé  tyrannique  aux  Portugais  , il  ne  s en 
trouva  pas  beaiicoiîpj^iii  ne  refmoignaflent 
que  cette  dirgrace  leur  apportoit  des  facis- 
factions  nompareilles.  L’autre  au  contraire 
toucha  d’vne  puiflante  çompaffion  les 
moins  portez  à la  gloire  de  la  Religion. 

LePere  Anthoine  François  Cardin  leluitô 
Procureur  General  de  fa  Compagnie  dans 
îa  Province  du  lapon,  rapporta  que  qifatrc 
Ambaffadeilrs  Portugais  de  Macao  eftans 
entrez  avec  foixante  & dix  hommes  de  leur 
fuitte  dans  la  ville  de  Napgaflaqui , pour  le 
reftabliffement  dû  commence,  &pour  taf- 
cher  d’y  planter  la  Foy , rEmpereur  de  ce  deursfor-^ 
Royaume  nommé  Toyogim  les  fie  ions  mgais  îiJ4r^ 
mettre  dans  des  cachots,  les  fit  martyrifer  tyrifel(^dî$ 
tous  quatre  avec  cinquante-trois  des  plus 
apparensde  k troupe,  & renvoya  les  tteize 
autres,  en  derifion  des  A poftres,  pour  por- 
ter la  nouvelle  de  cette  cruelle  execution 
dans  la  ville  dé  Macao. 

LerefusquclePape  avoir  tonfiours  fait 
de  donner  audiance  à rEvcfque  de  Lamego, 
que  le  Roy  de  Portugal  avoic  envoyé  4 
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Rome  en  qualité  d’Ambafladeur,  ayant  fait 
en  fin  reprendre  à cet  Evefque  le  cliernin 
de  Portugal  fans  avoir  rien  fair,Dom  Louys 
Perrêira  de  Caftro  Confeiller  au  Confeil 
deconfcience  de  làMajcfté  Portugaife  fut 
choifi  pour  faire  encor  vn  voyagea  Romej 
Mais  d’autanr  que  le  refus  dVn  fécond  Am- 
baifâdeur  euft  efté  de  trop  grande  impor- 
tance pour  la  Couronne  de  Portugal  , ce 
Confeiller  ne  prit  que  la  qualité  de  Dépu- 
té du  Cierge  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume,  pour  en  reprefenter  les  neceffi- 
tez,  & le  prciudice  qu’apportoit  le  refus 
d'admettre  rAmbalfadcur  de  fa  Majefté 
Portugaife  , laquelle  navoit  rien  oublié 
pour  rendre  toute  la  Chreftienté  fçavantc 
^ de  fon  zcle  à la  Religion  & de  fon  rcfped  au 

S.  Siège, 

Leprocés  de  cegx  qui  trempoient  dans  la 
la  dernierc  confpiration  s'inftruifbit  touf- 
jours  cependant,  & Ton  cherchoit  des  lu- 
mières plus  amples  avant  que  de  procéder 
à leur  mort  : mais  TAdjutant  qui  véritable- 
ment eftoit  le  chef  & le  principal  inftru- 
menc  delà  trahifon,  ayant  eilàyé  de  fe  fau- 
v/?r,  & la  crainte  de  le  perdre  faifanr  enfin 
avancer  le  Jugement  de  ce  procès,!!  futcon- 
SuppUce  damné  a efire  pendu , eftranglé,  & efearte- 
d'yndçs  lé,  pour  fetvir  d’exemple  à ceux  qui  fe 
pourroient  encore  porter  à des  crimes  de 
icurs,  cette  nature.  Qj^ant  aux  deux  autres  on 


f ^ 


que  ce  Monarque  Ottoman  euft  oiiy  fbîi 
Âmbafladeur  fur  quelques  raifons  dont  iî 
avoir  efté  charge  par  celuy  de  Hongrie, 
beffèin  des  Cette  feparation  Ci  froide  ayant  donné 
Tfircs  fur  U lieu  aux  Turcs  d’c5:crccr  leurs  coiuages^qui 
yille  de  fembloient  avoir  pris  delà  rouille , ils  firent 
' - vne  entreprife  fur  la  ville  de  Raab  , quel- 
ques vns  fe  cachèrent  dans  des  chariots 
de  paille,  avec  deflein  de  fe  faire  mener  à la 
place,  de  d’occuper  viic  porte  par  laquelle 
quatre  mille  moufqüetaires  Turcs  cachez 
prés  de  là  dévoient  arriver  pour  les  fecoii- 
rir:  Mais  ce  grand  nombre  d’ennemis  eftant 
découvert  par  vn  Officier  de  la  place  qui  fc 
promenoir  fur  vn  boulevard,  l’allarme  fut 
promptement  donnée,  tous  les  foldatsde 
îâgarnifonfc  trouvèrent  fous  les  armes  erl 
moins  d’ vn  quart  -d’heitrc,  lés  Turcs  cachez 
dans  la  paille  furent  atti  apez,  ceux  dcTem- 
bufeade  fe  retirèrent , & cette  entreprife  ne 
produifit  qu’vhc  leçon  au  Gouverneur  de 
la  place  pour  eftre  toufiours  fùb  fes  gar- 
des, , 

hmdnàts  Là  demande  faite  au* Roy  d’Hongrie  de 
dn  Grand  centmillerichedallespar  an,  ne  fut  pas  la 
Siigmm  feule  càufe  de  la  rupture  du  traitté  : lés  pre- 

ÈoydeBo-  tentions  que  ce  Prince  Otthoman  avoii  fur 
les  villes  des  montagnes  de  Hongrie  & fur 
tout  le  pays  d’entre  Prribourg  & ces  mon- 
tagnes, firent  naiftre  la  plus  grande  diffi- 
culté ^\la  troificfmefüt  , que  pour  la  fatis- 

'faébon 
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fkdion  de  fa  Hautclîè  ccluy  qui  viendroit 
à fa  Porte  pour  refondre  ces  difficultez  fiic 
de  plus  haute  condition  que  céluy  qui  s’e- 
ftoit  trouvé  dans  Commore.  Ce  dernier 
obftacle  eftant  bien  facile  à lever , le  Roy  de 
Hongrie  rappella  fon  premier  AmbalTadeur 
& fit  partir  vn  des  plus  Illuftres  Seigneurs 
du  Royaume  nommé  Tfelicrncn  avec  des 
ordres  fccrcts  touchant  les  autres  difficul- 
tez. Son  Rcfidcnt  qui  eftoit  encor  à la  Por- 
te,  pour  maintenir  les  chofes  dans  les  ter- 
mes d’vn  accommodement,  ofa  cependant 
demander  au  Grand  Seigneur  affiftance 
d’hommes  contre  la  Couronne  de  Suède  & 
fes  alliez,  ce  qui  fut  trouve  de  fi  mauvais'' 
gouft  , que  l’on  s’eftonna  dans  Conftanti- 
nople , qu’vn  Prince  qui  prenoit  qualité 
d Empereur  eut  pû  concevoir  la  penfée  de 
follicitcr  le  Grand  Seigneur  d’envoyer  des 
gens  de  guerre  contre  les  Ch^eftiens,  donc 
il  fe  vante  d’eftre  le  premier  proreéteur.  • 

Le  grand  Vifir  ne  faifant  pas  aufll  grand  te  GrdnA 
eftat  de  cette  requefte  employoir  fes  foins  s-tmeuir 
a vuidcr  d autres  difficultez  qu’il  avoir  avec 
l«AmB.ffkac„r=  du  Prince  lie  ' 

nie  & du  Roy  de  Perfe  : car  demandant  au  „ ” j,  . 
premier  cmq  mille  fequins  d’augmentation  UcauHri  J 
de  tnbut.lefqueisavoient  efté  remis  à Bcth-  d,T 
leem  Gabor,  cér  AmbalTadeur  luy  fit  voir 
que  cette  remife  accordée  à Berhieera  Ga-^"^  * 

bor  n avoir  pas  tfte  gratuite  , mais  pour 
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recompenfc  de  deux  places  importanîeé 
que  ce  Prince  avoit  données  aivGrand  Sei- 
gneur pour  avancer  fon  auchorite  dans  le 
Royaume  de  Hongrie , & partant  demanda 
la  reftitutiondeces  places^ou  que  Ton  con- 
tinuaft  à fon  Maiftrc la  grâce  que  Ton  avoit 
faite  à Bethleem  Gabor  ion  predecefleur. 

^ jf  n - Ap  à rAmbaîTadeur  du  Roy  de  Perfe 

nrr^fle  difficulté  de  la  recevoir  à la 

JolLlndu  Poite  iufques  à ce  que  le  Roy  fon  Maiftrc 
fortdeTer'^  eut  fait  razer  m tortereile  de  Tertine  lei- 
tiiée  fur  k frontière  de  Turquie  & de  Perfcÿ 
du  cofté  de  la  mer  Cafpie  ^ fortifiée  par  les 
Perfansaupreiudicedu  traitté  de  paix  fait 
entre  ces  deux  Gouronnes  : ncantmoins 
s’eftârii  obligé  de  donner  toutes  iortes  de 
fatisfaftions  au  Grand  Seigneur  deffus  cet 
article  , ôc  pour  cét  effeâ:  ayant  depefehé 
deux  de  fes  domeftiques  accompagnez  d’vn 
Capigi  pour  commander  que  Ton  travail-  • 
laft  à la  démolition  de  la  place , il  fut  en  fin 
admis  au  baife-màin , avec  affieiirancc  qifori 
refeouteroit  dans  toutes  les  autres  propa- 
fîtionsquiconcerneroient  fa  charge. 


iAffaird 

d'Jfalie. 


ta  prife  de  Tortone  eftoit  trop  impor^ 
tante  aux  affaires  des  Efpagnols  pour  ne 
leur  donner  pas  envie  de  recouvrer  cett« 
forte  place  i Audi  peu  de  iours  apres  que 
f armée  Françoiiè  en  fut  éloignée  le  Comte  • 
de  Sirucla  mena  devant  toute  fon  armés» 


notre 
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lins  appréhender  les  rigaeiirs  de  rHyuer, 
qui  luy  pouvoienc  faire  perdre  cette  fan- 
bific,  &:  commença  de  faire  remettre  eu 
<eftat  la  circonvallatidn  que  Ton  avoir  com- 
blée peu  auparavant.  Le  fieur  de  Florin-  fontàm 
ville  que  le  Duc  de  Longueville  y avoir 
bftably  Gouverneur,  fit  d’abord  routes  les/^^  ^ 
icfiftanccs  qui  fc  peuvent  faire,  tant  Çom  " 

^mpefeher  lés  travaux,  que  pour  donner^  * 
les  ordres  neccffàires  à là  conlcrvation  de  la 
place:  neantmoms  quelque  grande  que  fut 
fa  refolution  denc  ceder  point  qu’avec  là 
Vie , fon  iugement  luy  fit  dire  qu’il  valloit 
mieux  perdre  vne  partie  de  ce  qu’il  avoit 
queletout  ,&pôur  cçttc  confideration,la  i 
foiblelTc  de  fa  garnifdn  ne  luy  permettant 
bas  de  garder  la  ville  & le  chafteau  tout  en- 
îcmble,  il  quitta  la  ville,  fit  trgnfporter  au  T^GoMey^ 
thafteau  toutes  les  munitions  & les  armes  - 

qu  il  trouva  dedans , & s y retira =ayec  tous  '' 

les  gens  de  guerre.  ; : >a?’  yjÿe. 

Les  Eqiagnols  firent  Ictir  profit  de  Cette 
retraite,  ils  occupèrent  la  ville  peu  de  fours  ^ 
apres  que  les  François  l’eurent  abandonnée, 
èc  le  Prince  Thomas  en  tira  des  occafions 
de  mettre  promptement  de  puiflantes  trou- 
pes fur  pied  pour  la  fccourir , ou  pour  fai- 
te diverfion.  Si  toft  que  les  Éfpagnols  fe  yi- 
tcntpoffelfeursdc  laville,  ilsfe  promireric 
quclaconqucfteduGhafteâu  lcurleroit  fa-  * 

cile , & elcYcreat  crois  batteries,  deux  dre t 
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fées  contre  le  Chafteau  ,1a  troifiéme  contra 
le  porte  de  Dominique  , tracèrent  vne 
circonvallation,  travaillèrent  à faire  coa- 
foinmer  tous  les  fourrages  qui  fetrouvoiée 
au  tour  de  laplace , cependant  penfans  em- 
i>orter  ce  dernier  porte  avec  laforceils  em- 
ployèrent leurs  meilleures  troupes  pour 
Fattaquer  : mais  ayans  efté  contraints  de 
fe  reciref  apres  la  perte  de  cinq  Cens  hom- 
mes 5 ils  n^oferent  plus  tenter  vn  pareil 
effort,  êc  convertirent  tous  leqrs  foingsà 
la  perfeélion  dés  travaux. 

Z/tyrnee  La  vigoureufe  refillance  des  affiegez  fur 
Trançoife  lèfqtiels  les  ennemis  n’avoient  pas  empor- 
cr  Pied-  té  deux  pouces  de  terre  èn  trente  fixiours, 
fnontûjfe  en  âyantdonnéleloifir  à rarmée  Françoife 
tamfâgm.  au  Prince  Thomas  de  mettre  en  campagne^ 
la  prémicrecorhpofée  de  fix  mille  hommes 
de  pied^Si-tAis  mille  chevaux,  s’avança  vers 
FelifTanf^Alé^  dernier  parta  la  Dorie  avec 
mille  chevaux  & trois  mille  fantartinsPied- 
montdi^  V qui  faifanr  aufli  matchei:  le 
Marquis  de' Carazena  Général  de  la  Cava- 
lerie Efpagnole,  il  prift  le  chemin  que  te- 
noit  ce  Prince  de  Savoy e pour  s oppofer 
à tous  fës  deffeirîs.  Il  fût  tôiucsfois  con- 
traint de  changer  de  marche:  car  le  Gou- 
verneur du  Milanez  ayant  envoyé  le  Meftre 
de  camp  Britto  avec  le  Terce  d infanterie  de 
Dom  Vincenzzo  Gonzagua,  mille  chevaux, 
& trois  pièces  de  canon',  vers  Monte- 
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Caftcllo,  pour  s'oppofer  aux  François  , qui 
vouloicnt  paifer  la  rivière  du  Tenare  en  ccc 
endroit,  &ccs  forces  n’eftans  pas  ballantes 
pour  les  arrefter,  il  lut  commandé  de  tirer 
avec  toutes  fes  troupes  du  collé  de  Valen- 
ce & de  Brème  , pour  empefeher  aulîî  ce 
partage, que  ce  Gouverneur  redoutoit  beau- 
coup , parce  que  Tarméc  qui  tenoit  Tor-  ^ 
tpne  affiegé  n’eftoit  pas  forte,  ôc qu’il  n’a- 
voit  pas  rcccii  deux  mille  hommes  que  Ton 
avoit  embarquez  à Naples  pour  partir  dans 
IcMilanez,  Qu^nt  à la  marche  du  Prince  !{4vkalle^ 
Thomas  elle  commença  fort  heureufement  ment  de 
pour  Gazai,  il  y jetta  vingt 'mille  facs  de 
bled  & grande  quantité  de  ris,  & ce  ravi- 
taillement ne  le  deftourna  pas  beaucoup 
des  occafipns  daller  au  fecours  de  Tor- 
tonc. 

Son  deflein  ayant  toufîours  efté  d’y  tra^  pyi^ 
vaillcr  par  diverfion  , puis  qu’il n’eftoir  pas  yiHed*^li 
en  eftat  de  forcer  vnc  double  circonvalla-  parleTrirh~ 
tion  que  les  Elpagnols  avoient  faite  pour 
afleurer  la  foiblerte  de  leur  armée  , il  marcha 
vers  la  ville  d’Aft , la  fit  battre  & la  prit  à 
la  batbc  de  Dom  Pedro  Gonzague  , qui 
commandoit  dedans  mille  fantaffins  & 
cinq  cens  Chevaux,  qui  furent  iettez  dans  la 
citadelle  & dans  le  chafteau,  fc  rendit  mai- 
ftred’vn  fortin  que  les  ennemis  avoient  fait 
pour  faciliter  le  fecours  de  la  citadelle, 
voyant  parpiftre  des  Cavaliers  fortis,  di^ 
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camp  de  Tortonc  pour  prévenir  laprifccî^ 
ce  dernier  fort,  il  envoya  la  moitié  de  fa 
Cavalericpour  les  envelopper  par  derrière 
pendant  qu'il  fedifpoferoir  de  les  attaquer 
par  le  front  : mais  la  peur  Qulacognoilî'an- 
cede  ce  deffein  ayant  fait  retirer  cette  Ca- 
valerie Efpagnolc  avant  qifil  fuft  en  eftat 
de  l'aller  choquer,  fou  entreprife  n'euft 
point  de  fuite. 

Les  François  qui  deffendoient  le  chafteau 
de  Tôrtonede  prévalurent  pourtant  de  la- 
yis  qu’ils  curent  du  départ  de  toutes  ces 
troupes  : car  ayansfait  deux  forties  en  mef- 
me  temps,  Tvnc  au  camp,  l'autre  à la  ville^ 
ils  enlevèrent  vn  quartier  au  premier  en- 
droit , & demeurans  maiftres  de  la  ville  par 
rcfpaccdc  quatre  heures  entières , en  tire- 
lent  des  provifions  de  guerre  & des  vivres 
autant  qu'il  leur  çn  fallpit  pour  deux 
mois. 

Ces  lorties  êc  la  prifè  d'Aft  n'ayans  efté 
propres  que  pour  irriter  celuy  qui  com- 
mandoit  le  fiege,  il  fit  auffi  donner  deux 
aflaiirs  tout  de  fuitte  au  chafteau:  mais  ce 
ne  fut  que  pour  adjoufter  vn  grand  nom- 
bre de  morts  à la  perte  qu'il  avoit  faite  peu 
auparavant  s il  trouva  des  cœurs  à l'elpreuve 
des  moufquctadcs,  &ces  attaques  n avan- 
cèrent point  fon  deffèin.  Au  contraire  le. 
|îcur  de  Florinville  voyant  que  les  plus 
grands  efforts  des  ennemis  s'addre^oienç 


La  retraite  des  troupes  du  Duc  de  Parme,  ck 

lâcaflationde  l’armée  Papale , & ladifcon- 
tiniiâtion  des  fortifications  qu  on  faifoic  à 
Roîu^  en  fuite  du  traite  d’Aquapendentc, 
ayoient  fait  croire  à touteritalie  que  cette 
guerre,  laquelle  avoit  fait  tant  de  bruit  8c  fi 
peu  de  mal , cftoit  terminée  avecvne  com- 
mune fàtisfaékion  du  S.  Siégé  & du  Parme- 
fanjneanemoins  on  cogneut  quelques  iours 
apres  la  feparation  des  armées  que  le  feu 
n’eftoit  pas  efteint  ? les  Ducs  de  Florence  &z 
deModene  contraélerentvne  ligue  avec  le 
Duc  de  Parme,  laquelle  eftanc  venue  à la 
cognoiflançe  du  Pape,  il  donna  fes  ordres 
pour  eftablir  des  quartiers  à fes  troupes  qui 
îe  retiroient,& cependant  fit emprifonner 
quelques  habitansdcFerrarejfur  Favis  quil 
receut  que  le  Duc  de  Modene  les  avoit  pra^ 
tiquez  pour  mettre  cette  ville  fous  fa  puiC- 
iance. 

L’AmbalTadeur  de  France  ayant  alors  re-  T^efeomen^ 
€cu  quelque  mcfcontcnteméc  dans  la  Cour  tement  de 
de  Rome  , tant  pour  les  chofesqui  concer-  1* 
noient  fa  charge  que  pour  le  regard  de  FE-  deur  de 
vcfquc  de  Lamego^duquel  il  avoir  pris  tous 
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les  intercfts,ii  refolut  de  quitter  cette  Cour; 
& pour  n’abandonner  pas  rAinbafTadeur 
Portugais  à la  violence  de  fes  ennemis  luy 
confciila  de  fc  retirer  avec  luy,  ce  que  céc 
H vefque  ayant  accepté , ils  partirent  enfem- 
blc  fous  l’efcortc  de  deux  compagnies  de 
cuiraffiers  que  Sa  Sainteté  leur  donna  iuf.  • 
hêpm  de  ques  aux  frontières  de  Tofcanc.  Mais  le 
V Cardinal  Barberin  ayant  eferit  fur  ces  entre- 
deur  de  For-  faites  a cet  Ambaflàdcur  François , il  s’arre- 
tug4L  fta;dans  Bommarzo,  celuy  de  Portugal  pafla 

outre,fut  conduit  par  quantité  de  Cavaliers 

du  Duc  de  Florence  iulques  à Livourne , où 
quatre  vaifleaux  Portugais  le  chargèrent 
.pour  le  ramener  à Lilbonne,  Deux  lettres 
arrivans  peu  de  iours  apres  à l’A  mbalTadeur 
de  France  5 la  première  du  Cardinal  Barbe- 
tin  , qui  luy  promettoit  toute  forte  de  con- 
tentement s’il  vouloitretourner  à Rome  ; la 
fécondé  du  Nonce  du  Pape,avec  ordre  de  la 
^ CotirdcFranced’allerexerceriàchargeau- 

Z^?»^(<y2presduS.Siege,iI  s’y  rcnditle  /.du  mois  de 
fadeur  de  Fevrier/ut  reccu  du  Cardinal  Barberin  avec 
toutes  les  civilitez  qui  fe peuvent  dire,  & 
avec  de  grands -tennoignages  de  contente- 
ment de  tous  les  amis,  le  premier  defquels 
fut  le  R.  P.  Mâzarin,  qui  l’alla  recevoir  hors 
de  Rome  dans  le  carrolTc  de  ce  Cardinal. 

Vne  fi  favorable  réception  fut  la  premiè- 
re fatisfaélion  que  receutcét  Ambalïàdeur, 
mais  d autant  que  l’vn  des  fuicts  de  mefeon  - 


France  re- 
tourne ti 
Rome. 
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tentement  qui  Tavoient  fait  fortir  de  Rome 
eftoitlepcude  difpofition  que  Sa  Sainteté 
tefmoignoit  d’avoii*  à la  paix  arreftée  entre 
le  S.  Siégé  Sc\c  Duc  de  Parme  par  rentre- 
mifedeSaMajeftéTres  ChrcftiennCjOn  Iiiy 
promit  que  Sa  Sainteté  figneroit  tout  ce 
* que  le  Cardinal  Spada  5c  le  ûeur  de  Lionne 
avoient  arrefté  dans  Aquapendente  tou- 
chant cette  affaire,  bien  que  les  troupes  Pa- 
pales & Parmefancs  fe  fuflent  choquées 
dans  le  Boulonnois  depuis  ce  traité.  Cette 
promeiTe  n’eut  toutesfois  aucune  fuite,  car 
le  Duc  de  Parme  ayant  mis  fes  troupes  en 
campagne^Sc  le  Duc  de  Modene  fait  publier 
vn  Manifcftc.,  par  lequel  il  faifoit  voir  de 
grandes  prétentions  fur  Fcrrare , le  Pape  em 
voya  des  commi^ons  à quarante  Capitai- 
nes d’infanterie,  avec  ordre  de  rendre  leurs 
compagnies  complettes  dans  trois  fepmai-* 
nés,  changea  la  pïis  part* desgarnifons  de  , 
J’Eftat  Ecclefîaftique  crainte  de  quelque  in- 
telligence, fit  rendre  aux  Capitaines  de  mi- 
lice toutes  les  armes  qu’il  leur  avoir  fait 
ofter  apres  le  traité  d’Aquapendentc , com- 
manda que  l’on  travaillaft  fans  relafche  à la 
perfeéfion  de  quatre  baftions  qu’il  avoir  fait 
eflever  proche*d€  S.Pi€rre,&par  cesgrands 
préparatifs  fît  appréhender  que  l’afFaire  fut 
du  tour  hors  des  termes  d’accommode- 
ment, Touresfois  les  Vénitiens  & le  Duc  de 
Tofeane  redoublans  alors  leurs  efforts  pour 
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rraiiél.A-  féconder  ceux  du  fieur  de  Lyonne,  lequel 
«'gîfloit  toufiours  avec  chaleur , on  remit  les 
H rtmié,  chofes  en  eftat  d’cfpercr’quele  temps  ama- 
peroit  vne  bonne  paix. 


Ÿ^ffaires  àe  conquefte  de  Perpignan , de  Salces,  U 

Utalogne,  deColiourc,  & la  bataille  de  Lerida 
n’ay^s  rien  laiflTé  à faire  dans  le  Rouffillon, 
& peu  de  chofes  en  Catalogne , Tarin  ée  que 
le  Marefchal  de  la  Melleray  e avoit  comman- 
de© en  cette  derniere  Province  J fc  vit  obli- 
gée de  reprendre  le  chemin  de  France , & le 
Marefchal, de  Breze  de  quitter  auflî  le  gou- 
verneniêt  de  la  Catalogne  par  laconiidera- 
tion  de  fa  fanté,  laquelle  a^oit  efte  toûjours 
^Itérée  pendant  le  fejourqu’ily  avoit  fait. 
Xe  ^idve^-  Le  Marefchal  de  la  Mothe  ayant  rcccpTau- 
(bal  de  U thorité  de  commander  en  fa  place  en  qiiali- 
tçdc  Vicc-Roy  dans  cçtîc  Province,  il  fut 
M&y  dans  U receu  dans  BarçclGnne  avec  des  marque? 
Çatahgne.  d -amour  & de  joye , & promit  en  fuite  Tob- 
fervation  des  privilèges  que  cette  Princi^ 
pautépofTedoit, 

Par  la  bataille  dc^crida  les  forces  Elpa- 
gtiolcs  avoient  efté  tellement affoiblics, que 
Ton  ne  les  croyoit  pas  en  cftat  de  former  vn 
iîcgc , moins  encor  de  paroiftre  dans  la  cam- 
pagne j neantmoins  les  maximes  d’Ellat  ne 
voulans  pas  qu’ils  fififent  paroiftre  Textre- 
mité  dans  laquelle  tant  de  mauvais  fuccca 
les  avoient  rçdütits,  ijs  allèrent  attaquer  U 
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fille  de  Flix  , & donnèrent  vnc  efpcce  dè  f | 
bataille  devant  la  ville  de  Morat  au  fieur  de ' 
Feraciercs  Marefchal  de  Camp  de  l’armée 
Royale  de  France.  Ces  deux  dcffeins  eurent 
vn  fubcez  fort  defayantageux  pour  eux , il^ 
furent  repouflez  à Tattaque  de  Flix  par  le 
Comte  de  Chabot,  qui  leur  mit  vn  grân4 
ÿlombre  de  morts  fur  la  place,  & battus  à la 
campagne  par  le  fieur  de  Feraciercs,  auquel 
ils  lâilîercnt  le  champ  de  bataille  céuvcrt  de 
4eux  çen$  Cavaliers  morts-  Toutesfois  ef- 
perans  que  la  fortune  fe  lalTcroit  de  les  per- 
|ecutcr,ils  fe  mirent  derechef  en  campagne 
pour  aflîeger  ençor  vnc  fois  la  ville  de  Flix 
ayee  de  plus  grandes  forces  qu'au  premier 
fiege  : mais  cette  troifiefme  entreprife  ne 
leur  apporta  pas  plusdefatisfaftion  queles 
autres,  car  le  Marefchal  de  laMotheayani: 
jetté  dedans  quinze  cens  fantâffins  & deux 
cens  chevaux,  fou  s les  ordres  du  fieur  de  Fc- 
racieres , ils  defefpercnt  de  prendre  la  place,  ^ 

levèrent  le  fiege,&  pour  fe  retirer  plus  com-  pHx  Uyi. 
modément  abandonnèrent  touteslcurs  mu- 
nitions de  guerre  au  pouvoir  de  leurs  enne- 
mis. Lafortunc  ne  leur  fut  pas  plus  favora- 
ble dans  la  plaine  de  Ter ragone , le  fieur  de 
la  Roque  Saint  Chamarand,  qui  comman-, 
doit  le  régiment  de  cavalerie  du  Duc  de  So 
Simon  s’eftant  approché  de  cette  ville  pour 
enlever  grande  quantité  de  beftail  qui  pait 
f©it  devant  les  inuraiUcs,  il  deffic  cent  Gava- 


l^liuÿeî  4-  Tant  de  fafcheiix  revers  de  fortune  n’ayas 
Jff'ge  par  les  pourtant  pas  abbailTé  le  courage  des  Efpa- 
Efpagnols.  voulurent  efprouver  s’ils  reüffi- 

roient  mieux  contre  Miravet,  place  fituçç 
fur  le  bord  dePEbre,  qu’ils  n’avoient  fait 
aux  fieges  de  Flix,  ils  y menèrent  à cette  fin 
fepr  mille  hommes,  & ne  fe  rebutans  pas 
pour  avoir  efté  repouflez  à l’attaque  de  la 
balTe-coiirt  du  chafteau  refojurentdcrcm^ 
porter  pour  ne  fe  decredirer  tout  à fait , ce 
qui  faifant  confiderer  au  Marefchal  de  la 
Mothe  de  quelle  confequence  feroitla  prilc 
de  cepte  place  au  commencement  d’vne 
campagne,  il  toxrit  de  Barcelonne,  oùil  s’e^ 
ftoitarrefté  pour  recevoir  le  ferment  defi- 
delitédetous  les  principaux  du  pays  , & fe 
mit  en  eftat  d’aller  combatre  ces  ennemis 
avât  qu’ils  eu (Tcnt  fait  le  mal  qu’il  apprehen- 
doir.  Commandant  donc  le  régiment  d’in- 
fanterie du  Duc  d’Enguyen,  le  fien  & celuy 
de  Xaintonge  avec  quelques  compagnies 
de  cavalerie  pour  joindre  vn  petit  corps 
d’armée  qu’il  avoir  dans  Flix  aux  envi- 
rons ,il  mit  quelques  Cavaliers  en  campa-p 
gne  pour  avertir  les  afliegez  de  fon  delTein, 
fe  rendit  à Flix , fit  paflçr  lariviere  à toutes 
fo  troupes , & delà  mit  de  petites  parties 
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ch  campagne  pour  prerldre  langue  des  en- 
nemis. • 

tes  nouvelles  qi|^p  fes  coureurs  luyçap- 
portèrent  eftans  que  Tarméc  Efpagnolc 
cftoit  divifécendeux  corps,  que  feizc  cens 
Iiomincsde  pied&  deux  ^ens  chevaux  fai- 
foient  le  fiege  ayex  deux  pièces  de  canon  feu- 
kmcnt,Ôc  què  kMarqiiis  de  la  înoyoza  leur 
General  eftoit  à deux  petites  lieuës  avec 
tout  le  refte  de  rarmée , il  marcha  droif  à ce 
Marquis  fur  des  apparences  évidentes  qiùi 
feroit  lever  le  fiege,  ou  qu’il  obligeroit  ce 
GeneralEfpagnol  à combat re  ceqn’il  fou- 
haitoic  avec  paffion  , mais  la  cho*e  reulfit 
piusavantâgeufement  qu’il  n’avoic  ozéTef. 
perer  ; Le  Marquis  eftant  averty  de  fa  mar- 
che abandonna  fon  logement  pour  aller 
trouver  fafeureté  dans  vn  pofte  plus  efloi- 
gne,  & luy  quien  eut  avis  tourna  prompte- 
ment tefte  vers  Miravet , laquelle  eftoit  rc-  ^ivdyeîfe^ 
duite  a l’extremité,  les  ennemis  eftans  défia  couru. 

\ dans  la  bafte-court  , & prefts  à faire  jouer 
vne  mine  qu’ils  avoient  conduite  dclf^u  s le 
donjon,  Laneceffitéde  Taffaire  ne  permet- 
tant pas  de  perdre  beauçQup  de  temps  â con- 
füiter  ce  qu’il  falloic  faire, ce  General  déta- 
cha promptement  fix  cens  hommes, 
mandez  par  le  lieur  de  laBaulmc  , les  letta 
dans  le  chafteau  par  vne  ouverture  qui  fut  ' 

faite  exprès  par  derrière,  mit  toute  fon  ar- 
mée en  bataillepour  inveftir  les  ennemis  par 
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Tautrecofté,  & fermant  ainfi  toutes  les  ave- 
hués  au  fecours , fe  jetta  dans  la  place  avec 
le  fieur  de  Chabot , aprçs  avoir  laiflTc  le  Heur 
de  Fcracieres  pour  commander  au  champ  de 
bataille,  avec  ordre  de  h attaquer  point  fans 
commandement. 

La  première  diligence  dont  il  vfa  quand 
il  fut  entré  dans  la  place,  fut  de  recognoiftre 
la  pofturedes  wnemisj  la  fécondé  de  fai- 
re ouvrir  la  porte  qui  regardoit  leurs  re- 
tranchemens  , & la  troifiefme  de  les  atta- 
quer avec  vigueur.  Lçut  refiftancène  fut 
pas  telle  qif il  avoit  crû  ; la  difpofîtion  des 
troupes  qii’ils  avoient  à leur  dos  les  ayant 
autant  eftonnez  que  lattaquc  qu’on  leur  fai- 
foit,  ils  fe  laiflTerent  forcer  apres  vne  refiftail- 
cclegercjcinq  cens  furent i^enverfez morts 
fur  la  poudre,  tous  les  autres  faits  prifon- 
îiiers  , du  nombre  defquels  eftoient  cenr 
trente-deux  OiEciers  : quatorze  Cornettes 
ou  Drapeaux,  toutes  les  munitios  de  guerre  . 
qu^ils  avoient  au  camp,  tout  le  bagage,  & les 
deux  pièces  de  canon  dont  on  avoit  battu  le 
chafteau, firent  le  butin  des  viârorieux. 


frdhifon  11  eft  bien  difficile  que  parmy  des  peuples 
àu  Gêuyer^  qui  fe  plaifent  à changer  de  maiftre,^!  ne  s’ciï 
neurdûLço  trouve  toufiours  quclqitVn  qui  couferve 
dècouyerte,  fes  affeâions  au  premier , & qui  ne  cherche 
kruÿnc  de  l'autre  quelque  bien  fait  qu’il  en 
ait  rcceu.  Dom  Hyacinthe  de  Toraillc  Gcn- 
tiUhomrac  Catalan  fut  de  ce  rang  j il  avoit 


toire  de  nojtre  i empSé  iofi 

efté  pourvcu  du  gouvernement  du  chafteau 
de  Leon,  la  meilleure  place  de  toute  la  valée 
d’AVam  ^furTopinionqu  on  avoit  conceué 
qu  il  porteroit  les  inrcreftsdc  fa  patrie  avec 
châletfr  >lcqü"il  auroitvne  fidelité  fans  rc-  . 
proche  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  Très- 
Chreftienne  *,  neaîltmoins  perdant  la  me.- 
inoire  de  cette  gratification, il  refolut  de  re«i 
mettre  au  pouvoir  du  Roy  d’Efpagne  la  pla*- . 
ce  qu’il  commanddit,  ôc  tous  les  boiitgs  qui 
dépendoient  de  cette  valéc,  il  avoir  à fori 
avis  tramé  fort  fecrettement  cette  affaire^ 
elle  vint  pourtant  à la  cognoiflancedu  Ma- 
tefchal  de  lâMothc^  lequel  ne  faifant  pas 
femblantd’en  eftreaverty,luy  mandà  qu’il 
le  vint  trouver  pour  avifer  cnfemble  aux 
itioycns  de  conferver  cette  valée  contre  les 
entreprifes  des  cùnemiSà  Sa  confcicncc  luy 
reprochant  alors  le  crime  qu’il  avoit  com- 
mis 5 il  ne  refufa  pas  feulement  d’obe'fr  à ce 
Vice-Roy, mais  fe  refolut  encor  à ne  plus  ap- 
porter de  retardement  à fôti  entreprife^ 
PrefTant  donc  le  fccours  qui  luy  devoit  ve- 
nir de  Caftille  par  la  crainte  qu’il  tefmoigna 
de  n’eftre  plus  en  eftat  de  tenir  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  s’ilneftoit  promptement  fé- 
condé: Dom  Martin  d’Aflbr  deftiné|Br  le 
Roy  d’Efpagne  General  des  troupes  qifil 
vouloit^envoycr  à cette  valée , ne  confidera 
pas  que  les  montagnes  eftoient  toutes  cou-s 
Vertes  de  neiges, il  fit  pafferpar  lepont  de 


Les  CaJliL 
lans  entrent 
dans  laya^ 
léed'\Aran, 


. Le  fieur 
d'^nkigny 
yoppo/e  ^ 
cette  tnva^ 
Jîon* 
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Banafque  quatre-vingts  Caftillans , fous  les 
ordres  de  Dom  Hyacinthe  d'Afeon  ^ & 
voyant  que  le  courage  de  ces  premières 
troLipts  lavoir  emporté  fm*  la  difficulté  des 
, chemins,  il  lesfitfuivreparquatrccehs^^^a- 
Ions,' dont  il  voulut  eftrc  le  Chef,  êefe  faific 
duTerfondc  VieiIle,lçs!Câfl:illans  appellent 
ainfi  les  bourgs  ou  les  petites  villes  mal  for- 
tifiées,les  habitans  duquel  avoient  efté  défia 
pratiquez  par  le  Gouverneur  de  Leon, 

Ce  lieu  le  plus  confiderabîe  de  la  valce 
femblanr  àce  General  Eipagnol  propre  à fa- 
ciliter le/uccez  de  fon  enticprife,it  s y re*- 
trancha,  fojtîfia  le  chafteau  , l’Eglife  & la 
tour  , afienibla  les  habitans  de  vingt- fèpt 
Terfbns,  qui  s <^ftoient  déclarez  pour  luy,ôc 
parce  qu’il  y en  avoir  encor  deux  qui  s’e- 
ftoient  maintenus  dans  1 obeifla.nce  du  Roy 
Tres-Chreftien , il  refoliit  de  les  aller  atta- 
quer avant  qu’ils  peuflent  eftre  fecourus  par 
Dom  lofeph  de  Marguerir  & le  fieurd’A- 
glie , qu’il  fçavoit  en  campagne  pour  entrer 
dans  cette  valée,  le  prerriier  par  le  chemin  de 
Barcclonne , raiitre  par  le  cofté  de  France. 
Sortant  donc  defes  rerranchemés  de  Vieil- 
le avec  douze  cens  Caftillans,  il  pritfamat- 
che^jno  urg  de  Haro  s, dans  lequel  il  ne  pcm 
foie  trouver  que  les  habitans  ordinaires, 
mais  il  y rencontra  le  ficur  d’Aubigoy  Ayde 
de  Camp  à la  tefte  de  trente  moufquetaircs 
du  bataillon  de  Catalogne, & de  quatre  cens 

hommes 


Mte  âe  hoflfe  Tefnfs.  lo  7| 

Îjomiîîês  tirez  des  Tcrfons  de  cette  centrée  - 
(demeurez  dans  robeiïTancc  du  Roy  , Icf- 
quels  allans  âù  devant  de  ce^  ennemis  avec 
vn  courage  fans  peur,  les  obligèrent  à faire 
alte  poü|  concerter  s’ils  attaqueroient. 

La  raifon  voulant  qu’ils  cboquallcnt, 
d’autant  que  leur  nombre  excedoit  trois 
fois  celuy  des  François.leur  General  fit  trois 
corps  de  toutes  les  troupes  pour  attaquer  * 

par  divers  endroits  J ^vec  opinion  qu’il  ne 
faudroit  pas  aller  deux  fois  à la  charge  : mais 
le  fieur  d’Aubigny  s’ellant  faifid’vn  pofte  Cornhit  iei 
tres-avantageux  ,il  fit  front  de  tous  coftez,  troufiesFtai 
Ibuftint  c6uràgeulcracnttroisattaqucs,qui  foi/is&C*' 
furent  faites  en  nlcfme  temps,  & tafehoit  de  fitlUnen  '' 
tirer  ce  côbat  en  longueur  pour  donner  loi» 
fir  à Dom  lofeph  Margucrit  Sc  au  ficür  d’A- 
glie  dcIefecourir;toutesfoisapprchendantf 
que  la  vigueur  des  fiens  ne  fc  relafchafi  s’il 
leur  donnoitlc  loifir  de  confideret  le  péril, 
il  mitl  elpec  à la  main,  fe  jettatoutau  tra- 
vers de  la  troupe  qu’il  avoir  en  tefte,  & fut 
fi  bien  fécondé  par  fes  compagnons,  que  les 
Caftillansfongcrcntpluftofl:  à faire  .retraite 
qu’a  faire  de  nouveaux  efforts  pour  les  met- 
tre en  pièces. 

La  nuiâ:  ayant  clic  affez  longue  pour  doii- 
neraux  Caftillans  le  loifit  de  confiderer  k 
faute  qu’ils  avaient  faite  en  lafchantle  pied 
devant  des  ennemis  fi  foibles,  ils  rcfolurcnt 
de  les  aller  attaquer  encor  vne  fois , & pout?' 
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cét  cfFcc  abandonnèrent  derechef  les  rctraîï* 
cheroens  de  Vieille  pour  reprendre  le  che- 
Inin  d’Haros;  mais  ils  fe  trouvèrent  mer- 
vcilleufcment- efloignez  de  leur  compte: 
i)oiTi  lofeph  Marguerit  eftant  arrive  cette 
mcfme  nuid  prévint  leur  marche , & fe  ren- 
dit prés  de  Vieille  pour  les  attaquer  dans 
icurpofte.  Toutes  leurs  forces  eftans  pla- 
cées des  deux  coftez  de  la  rivière  de  Garon- 
ne, fut  laquelle  le  bourg  de  Vieille  eft  fituéj 
Ce  General  Catalarr  fit  auffi  deux  corps  de 
fes  troupes  , le  premier  pafTa  la  Garonne  fur 
vn  pont  efloigné  d’Haros  de  deux  ou  trois 
portées  de  moufquet,&  marcha  fous  la  con- 
duite du  ficur  d’Au|)igny 'Dom  lofeph  Mar— 
guérit  retint  l’autre  avec  lequel  il  fe  placeâ 
fur  la  montagne  d’Haros  pour  recognoiftre 
h pofture  des  ennemis.  Peu  de  temps  ayant 
fuffi  pour  luy  faire  voir  qu’ils  avoient  fait 
deux  petits  corps  de  celiiv  qui  paroiffoit  de 
fon  cofté,  il  prit  fa  marche  droit  au  plus  pro- 
che, & fans  faire  eftat  de  trois  coups  de  ca- 
non que  les  ennemis  luy  tirèrent  , les  char- 
gea de  telle  furie,  que  le  fécond  corps  s’a- 
vança promptement  pour  fouftenir  vn  lî 
grand  effort.  Cela  n’cmpcfcha pourtant  pas 
qnelaruyne  ne  continuaft , car  les  premiers 
eftans eftonnez, ils  entrailnerent les  autres 
iufquesau  pont  de  Cazaril , fou's  la  faveur 
duquclils  penfoient  aflctirer  leur  retraite, & 
parce  quéeette  retraite  fè  faifoit  avec  grand 


Fîifloîn  denàjïre'Temps.  f 

defbrdre,  les  Catalans  profitèrent  fi  bien  de  Deffaite  dà 
la  frayeur  des  ennemis , qu’âpres  en  avoir  cJtUi  'uns 
couché  la  plus-parc  fur  làpoudreîilspoufle-  * 

rcnc  les  autres  aiix  villages  d'Efcarian  & Be- 
tran,  où  ils  s’arrefterene  pour  refpirer.  La 
Foi  tune  du  fieür  d’ Aubigni  fuc  parci  !1c:C€ux 
avoir  attaquez  n ayans  pas  cfté  plus 
vaillans  que  leurs  compagnons , ils  lalchc^ 
irentle  pied  apres  avoir  fduftcniïla  premic- 
ire  charge,,  & les  bourgs  dans  lefqucls  leurè. 
amis  s’eftoienr  retirez  eftans  lès  plus  pro- 
ches pour  lesalTeurer,  ils  en  prirent  aiifE  le 
chemin. 

Ce  commencement  eftant  fi  glorieux , là 
fin  n’en  fut  pas  moins  heureufe  : Dom  Id- 
îepll  Margiterit  ayant  joint  le  fieur  d’Aubi- 
gny  , ils  refolurent  de  fui vre  leur  pointe 
pendant  queles ennemis  cftoient  elionneZ, 

Marchans  donc  Vers  Efciirian,ils  les  en  chat  CdpilUns 
prient , f^chans  qu’ils  eftoient  retirez  dans  chafft^deU 
leurs  retranchemens  de  Vieille, ils  les  aile-  valéj^ 
i:entbruflf| là  dedans,  pourfiiivirent  ceux  W, 
qui  fe  fàuvdient  iufqucs  à Gauzac  & Ga-  - 
taux, mirent  pendant  tous  ces  combats  qua- 
tre censCaftillans  fur  la  place/ans  compren- 
dre  en  ce  nombre  ceux  qui  furent  brûliez  i 
Vieille, prirent  deux  pièces  de  campagne, 
avec  toutes  ks  munitions  de  cette  petitô 
ariHée,  firent  prifonnicr  Dom  Martin  d’Af- 
for  General,  remirent  fous  robeilî'ancc  qua- 
tre petites  villes  occupées  par  ces  ennemi^^ 
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èc  ne  croyans  pas  avoir  aflez  fait , allèrent 
mettre  le  fiege  devant  ic  chatteau  de  Lcon^ 
qucDomHyacinte  dcToraille  avoit  laifTé 
fous  la  garde  dVnc  gartijfon  Walonc  de  etnt 
hommes  pour  fe  uuver  dans  TAtragon. 
Ualficte  de  cette  place  fittiée  fiirvnc  mon- 
tagne,&  compofée  de  trois  feirts  qui  fe  pôu- 
yoicnt  deffendre  Tvn  l’autre, faifoit  appre- 
hender  àDom  ïofcphquede  fiege  ne  fut  de 
longue  durée  ; neantmoins  l’ayant  fait  atta- 
quer deux  fois  , & commandé  d’eflever  va 
fort  pour  couvrir  ceux  qui  travaillcroient  i 
la  minejagarnifon  qui  nevoyoit  pas  lieu 
d.’€fperer  du  fecourSjfc  rendit  au  bout  de 
^hdÛedu  iJéfiuiâ:  iouts  avec  des  conditions  ordinaires 
Leon  Ktfw^^^âuxgés  de  guerre,  & par  fon  exemple  vingt- 
à Dom  /o- deux  petites  villes,  quifaifoknt  le  refte  des 
ft&h  lŸldr-  révoltez , fe  remirent  à i’obeïiTance  y apres 


avoir  protefté  qu’elles  neneftoienr  fortics 
que  par  la  violence  de  leur  Go  uverheur. 

Le  Prince  dc  Mourguesavoi^rrouvé  les 
premières  fatisfaétiôs  de  fou  affection  pour 
la  France  dans  les  carrèfles  qu’il  recçütda 
Roy  devant  Perpignan , les  fécondés  furent 
pliisavantageufes,  & firent  briller  avec  plus 
d’efclâc  lereflentiment  de  ce  grand  Monar- 
- que.  Sa  Majcfté  crigca  en  fa  faveur  pluficurs 
places  dans  leDaufinécn  Duché  & Pairie 
fou'  le  tiltrc  de  Valentinois , & fit  monter 
le  revenu  qu  elle  luy  donnoit  en  cette  Pro- 
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yincc  iufqucs  à la  fomme  de  foixantc  6c 
quinze  mille  livres  de  rente.  Cette  action 
il  célébré  fut  acceompagnéc  de  toutes  les 
ceremonies  quife  pratiquent  en  chofes  pa- 
reilles : Les  Dues  d'Enguyen, de  Vahtadour,  Vrwee 

de  Sully ,derEfdiguieres,ôc  de  Rets>fc  trou-  Tdônr- 
yerent  en  la  Grand*  Chambre  du  Parlement  ^ 

de  Paris,  pour  accompagner  ce  Prince  d\i- 
quel  le  ficur  Martinet  Avocat  releva  la  gloi- 
re  par  fa  do^c  harangue  ^ & le  fieur  Talon 
Avocat  General  donna  fonconfenteident  à 
renregiftrement  de  fes  lettres  ,en  fuitedu-* 
quel  TArreftdcfa  réception  eftaïupronon- 
parle  Premier  PrefidentjCe  Prince  prefta 
ferracnç  df  fidelité  entre  fes  mains  ,reccuc 
rçfpéc  par  le  premier  Huiffier  , & pnft  fa 
icancc  rang  des  Ducs  & Pairs  de  France. 

Si  Ja  libéralité  du  Roy  parut  encectccc-  les  Mdref- 
remonie,  fa  bonté  n*eut  pasi-poins  defclat 
dans  la  liberté  qu’il  fit  donner  prcfqifen  yitryO^dt 
mefmc  temps  aux  Marefehaux  de  VitryjBaf-  Bdjfompier^^ 
fompierre,  & au  Comte  de  Carmain,  que  fa  ye  fartent  de 
lufticc  avoit  enfermez  dans  la  Baltille.  Ce-  la 
pendant  l’Hyvcr  n’affoibliffoit  pas  k cha- 
leur des  ari-ncs  ; le  ficur  de  laTour  Gouver- 
neur d’Arras  metroit  tous  les  iours  quelque 
nouvelle  partie  en  campagne,  &:  les  Efpa- 
gnols  qui  le  voifinoient  fe  formant  deuus^ 
fon modelle,quittoient  fouvent  leurs gar- 
nifons  pour  tirer  quelque  raifondcs  outra« 
gesquil  leurfaifoit.  Lapremierecourfe  d^ 
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THicers  fx-  (es  gens  de  guerre  fe  fit  vainement  iu/qiief 
ploits  de  lazux  portes  de  Doiiay,car  les  Efpagnolsne 
garm/on  ..  forcirent  point  de  peur  de  tomber  dans  vnc 
à' mincis,  embufeade,  qui  véritablement  leur  cftoit 
tendue  dans  Efcarchin  : La  fécondé  adrelfée 
du  cofté  de  Bethune  , fous  les  ordres  du 
fieur  dêS'Hameaux  jne  produifit  qn Vnc  at- 
taque , qui  fe  termina  par  la  prifedVn  Ser- 
gent de  l^garnifon  : Latroifiefmefe  fit  avec 
vn  peu  plus  de  frui(3:,  du  Chefnoy  Lieute- 
nant de  îâ  Compagnie  de  Montdejeu  s’é- 
tantavanèé  lufquesaux  barrières  de  Doüayj 
tua  vil  Lieutenant  de  la  garnifon  forty  à la 
tefte  de  cinquante  Maiftres  3 avec  douze  de 
fes  Cavaliers,  & n’ayant  pu  faire  donner  les 
autres  dans  yne  embufeade  qu’il  avoir  dref- 
féc  à mille  ou  douze  cens  pas  de  là,  fut  con- 
traint de  fe  reciier/ avec  cette  petite  (atis- 
fadion  de  fa  peine.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
adion  de  courage  qiie  fit  ce  Lieutenant  de 
Montdejeu, le  Gouverneur  l’ayant  comman- 
dé avec  le  fieur  des  Hameaux  pour  aller 
prendre  langue  de  l’armée  Elpagnolc  cam- 
pée entre Doiiay  & TournQn,il  exécuta fes 
ordres  avec  tant  de  vigueur  & d’adrefiTc, 
qVeftant  entré  dans  le  camp  des  ennemis,  il 
y prit  vn  Capitaine  Italien,  & trois  Cava- 
Iiers^qu’il  amena  iiifques  dans  Arras  malgré 
les  efforts  de  quelques  efeadrons,  quife  mi- 
rent trois  fois  en  eftat  de  luy  difputer  le  re- 


'HifimYe  de  nojire*Terr^s,  1<SJ9 

Le  ficur  du  Pieffis  Lieutenant  pour  Sa. 

' Majefté  au  gouvernement  de  cette  mefmc 
ville  accreut  la  dilgrace  des  Elpagnols  3 & lu; 
réputation  que  les  François  avaient  à les 
battre  ordinairement  : C^lqiiesrCavaliei^ 
ennei'nis  s’eftâns  approche:^  d AtTas  fous  cl* 
pcraucc  de  tirer  raifon  de  leurs  pertes  , il 
d-cffît  les  premiers  qui  fe  prefenterent,  ôe 
n’apprehcndant  point  rcmbuCcade  5 de  la- 
qucHc  il  fçavoit  à peu  prés  le  nombre  5 U 
‘chargea  de  telle  vigueur , qii  apres  en  avoir 
f mis  la  pluS'part  fur  la  poudre  3 ü en  fit  encor 
, douze  prifonniers.  Saint  Sere  Lieutenant 
de  là  Compagnie  de  Chevaux  légers  de  ce 
Gouv.eriieur,  le  fieur  Bourgaille  Major  dans 
le  régiment  de  Brezé,  le  fieur  du  Vivier , le 
Chevalier  de  la  Mefangere,le  fieur  de  Mont. 
gobortCapitaines  au  régiment  dé  la  Mefan- 
gcr€3&lefieur  de Pctit-pont  Cornette  du 
ficurduPlelTis  ne  furent  gucres  moins  heu- 
reux dans  l*cxfCution  des  ordres  qu  ils  rc- 
ceiirent  en  divers  temps  : Les  deux  premiers 
cftans  fortis  pour  aller  recognoiftc&eertains 

travaux  queies  ennemis  faifoient  autoui  de 
la  Baflrée,chârgcrent&:  percer entie  premier 
efeadron  qui  les  découvrit,  fircnt^croire  par 
EâlTeurance  qu  ils  eurent  à n efyiter  pas  le  fé- 
cond cfioc  de  cet  efeadron  , qu  ils  eftoient. 
fouftenusparvîi  gros  de  referve  , & fe  r.eti-t  -i' 
rerent  ig.vec  quatre  prifbnniersi  en  dcpitdçj 

£CU3t  qui  les  attaquoient,  le  nombre 
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quels  furpaflaic  des  deux  tiers  le  leur. 

Le  troifîefme  cftanc  allé  chercher  quel-: 
ques  troupes  dclagarnifon  de  Bethunequi 
s eftoïent  cllargics  dans  vn  bourg  clloigné 
d Arras  de  deux  lieuës  ^ & les  ayant  trouve 
délogées,  emmena  quantité  d’habitans  pri^ 
fonniers , & tout  leur  beftail.  Le  Chevalier 
de  la  Mefangerc  & Montgobert  emportè- 
rent yn  Fort,  d ou  quantité  de  paylànsar- 
rnez  inêommodoient  beaucoup  les  frontiè- 
res : Et  le  fieur  de  Petit-pont  ayant  marché' 
du  cofte  de  Bethune  pour  apprendre  quel- 
ques nouvelles  des  ennemis  , ne  retourna 
qu'apres  avoir  delFait  yne  Compagnie  de 
Fuzeliers,  donç  il  emmena  quinze  prifon- 
niers.  ^ 


^ Les  Bourguignons  de  la  Franche-Comté 
ncfljoient  pas  moins  interedez  dans  cette 
querelle  que  les  habitans  du  pays  d’Arthois, 
ils  avoient  bien  autant  de  courage^  les  ex- 
ploits de  guerre  qui  fc  faifoient  auflî  de  ce 
cofte-la  n eftoient  pas  moindres  que  çcuk 
dont  nous  avons  fait  le  recitj  ils  furent  corn- 
mcncejz  dés  les  premiers  iours  de  l’année  ' 
par  vne  courfe  que  firent  les  Comtois  à de- 
inie-lieué  de  Louhans,ou  ils  brûlèrent  qucln 
ques  villages,  & deffirent  les  garnifons  dd 
Blctcrans  & de  Corlaou , fortics  pour  s’op- 
JRaviml/e-  pofer  à leurs  violences, ils  furent  fuivis  du 
tuent  deVo-  ravirailiemenrde  Poligny  : Cette  place  tres-^ 
confidcrable  pour  la  frontière  m<(nquauiç 


îoiite  forte  de  munitions,  le  fieur  d Orgcres 
Intendant  de  la  ïufticcjpolice  de  finances  de 
de  Bourgogne  qui  en  tut  avisj  fe  refolut  d'y 
faire  méfier  tout  ce  qui  feroit  neceflaire,  les 
Comtois  cftans  avertis  de  ce  deficin  projet- 
terent  derempefeher , afin  dcchaffcr  par  k 
faim  vncgarnifon  qui  leur  faifoit  beaucoup 
de  mal.  Le  ^fieiir  d’Andonville  Ayde  de 
Camp  ayant  donc  aflemblé  par  les  ordres  ^ 
de  cét  Intendant  deux  cens  chevaux  & fix 
cens  hommes  de  pied,  tirez  des  garnilons 
voifineSjdu  régiment  du  Cardinal  Mazarin, 
&dc  quelques  autres  troupes  qui  avoient 
leur  quartier  d’hyver  en  Bourgongne , par- 
tit de  Leuhans  a vec  tous  ces  gens  de  guerre, 
fit  pafTer  fa  cavalerie  fur  le  pont  de  TEftaley, 
& foii  infanterie  qui  efeortoit  fix  vingt  cha- 
riots chargezde  grains  par  le  gué  de  Fran- 
zy^qu’il  avoir  rccognu  le  iour  precedent.  Sa 
marche  ne  fut  pas  traverfée  iufqu’à  Blette- 
rans,oiiil  déchargea  ving-cinq de  ks  cha- 
riots ; mais  eftant  allé  cà^mper  le  mefmc  iour 
à RufFey,  il  apprit  que  les  ennemis  s’eftoient 
^lïemiblez  dans  Arlcy^pouf  s^oppofer  à cc 
^onvoy. 

Ces  nouvelles  hiy  donnans  lieu  'de  fon- 
ger  à ce  qu’il  pouvoir  faire  jil  fit  pafTér  la 
rivicre  de  Seille  à toute  fôn  infanterie  > &c 
àfes  chariots  pendant  que  les  tenebrespou- 
voient  dérober  ce  paflage  aux  yeux  des 
Comtois,  fa  cavalerie  fuivit  dés  le  poind 
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du  iour^puis  il  mit  incontinent  fes  trou- 
pes en  bataille  dans  la  plaine  qui  fcparoif 
Ion  logement  de  eeluy  de  fes  ennemis, fit 
înarcher  tous  les  chariots,  détacha  fix  pe- 
lotons de  moufquetaires  pour  attaquer  vnc 
partie  des  ennemis  qui  paroiflbient  fur  les 
emineiiGcs  prochaines  d’ Arley  , &c  (eparant 
encor  deux  cens  moufquetaires  de  fon 
# gros  > leur  ordonna  de  «fe  cacher  derrière 
desjiayes  , pour  donner  fur  les  ennemis 
qu  il  prevoyoit devoir  attaquer fonarrierc- 
înmikrnent  gudç.  L’effet  fit  voir  que  cette  prevoyan-. 
ifayerj!! CG  (utvp  â£te  de  bon  iiigement;  caries  en- 
ksÇmî^k,  nemis  n’âyans  pas  ma^ué  de  charger  en 
queue  le  dernier  efeadron  de  cavalerie, 
fous  1 efeorte  de  laquelle  le  convoy  maf- 
choit  , ils.  furent  fi  brufquemcnt  falücz 
par  la  mcuifqueterie  que  Ton  avoit  mifo 
à couvert  des  hayes  , qu^ayans  veu  ren^ 
verfer  tous  les  premiers  rangs^,  ils  laifTer 
renc  les  chemins  ouverts  au  convoy  , le^ 
quel  arriva  le  lendemain  faàs  àiicun  oh- 
ftaclc. 

Ccnefütpas  avee  vn  petit  déplaifirque 
les  Comtois  virent  donner  à cette  place  vu 
tafraifchilTement  fi  puiflant,  auffi  s’aceufans 
de  quelque  forte  de  lafcheté  de  n’avoir  pas 
fait  de  plus  grands,  efforts  pour  faire  périr 
ce  convoy,  ils  refolurent  de  reparer  cette 
faute  .eiî/combatant  au  retour  ceux  devanç 
lefquels  il§  ^avoient  lafehé  le  pie4-  Tout 
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l’avantage  qu’ils  trouvoient  pour  ex^iiter 
f:e  deflein  eftoit  de  fe  faifir  du  poftcdcTo- 
thin,  par  lequel  toutes  ces  troupes  dévoient 
pafler  à leur  retour  : mais  ils  furent  trom- 
pez en  cette  penfée,  le  fieur  d’Anâ;onville 
les  prévint,  6t  occupper  ce  pofte  par  vnc 
forte  partie  de  mouiquetaircs  , gagna  le  paf 
fage  deTortelet  apres  vne  attaque  legere, 
où  iln  y demeura  que  vingt-trois  hommes 
de  part  & d’autre , & rendit  au  Pont  de  Lc- 
ftaley  toutes  les  troupes  qu’il  avoi^  ’u  com- 
mencement du  voyage, à la  ref  _ ve  de  vingt- 
fept  hommes  qui  imitent  tu^z  aux  deux 
attaques.  0ÿ 

Le  fleur  du  Frefn'c  forrant  de  Thonl  pour  pt,r 

vnc  partie  qui  lliy  devoitdonner  de  là  gloi-  Frefnebaoi 
rc , n’cuft  pas  vne  fartune  pareille  : car  apres 
s’eftre  faifi  de  Thibeourt  avec  la  perte  de p^gnols, 
quelques  Croates  qui  le  gardoient,il  fe  veit 
attaqué  par  le  Lieutenant  de  la  Compagnie 
du  General  Bck  ,&  finalement  contraint  de 
fe  rendre,  apres  avoir  difputé  fa  vie  & fali- 
berté  pari’cfpace  de  d^ux  heures  entières, 
avec  vingt-cinq  foldat^  qu’il  avoit-tirez  de 
fa  garnifon. 

LavilledeHefdin  eftoit  trop  proche  des 
ennemis  pour  eftre  en  repos  , la  guerre  auffi 
ne  s’y  faifoît  pas  moins  fortement  qu’au-D/Vrfev- 
tour  d’Arras  ,Thoul , & Poligny  : La  ^tç-  ploiHsde  Ia 
miere  occafion  que  le  fieur  de  Bellebiuneç<<r»;/«»  de 
(^©uVerneur  de  laplacé  prit  de  mcttie-aux 
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champs  > fut  fur  vn  avis  qu’il  receut  quVn® 
Compagnie  de  Cavalerie  Èfpagnole  fortie 
de  la  BaiTce  pour  quelque  deflein , avoir 
pafle  proche  de  Scrcan,  fituc  fur  la  riviere 
de  Canche,  & fur  le  chemin  d*Arras  àDou- 
lens.  L ordre  d aller  chercher  cette  çavalc- 
f rie  fut  donne  au  fleur  de  Bellc  fontainc 
Cornette  de  fa  Compagnie,  Scpourluyfa- 
cilitervn  fuccesheureu)^  à cette  entreprife 
il  le  fit  accompagner  de  quarante  Cavaliers, 
dvn  nombre  pareil  de  fuzeliers  à pied,  & 
de  trois  Sergens , pour  faire  combattre  cct-^ 
te  infanterie. 

L envie  d execiiter  glorieufement  cett^ 
charge  ayant  fait  informer  ce  Cornette  de 
la  marche  de$ ennemis,  il  apprit  qu’ils 
ftoient  retirez  a Perne  , village  fermé  de 
bonnes  murailles,  & fortifie  d’vn  chafteau, 
dans  lequel  on fc  pouvoir  battre,  ce  qui  luy 
aonnant  pluftoft  fujet  de  fuivre  fa  pointe 
que  de  reculer,  il  prit  des  efchelles  & des 
haches  dans  vn  village  dy^  Qauyerncmçnr, 
mit  toute  fa  Cavalerie  autour  des  miirailles, 
planta  fes  cfchelles,  fur  lefquclles  il  fit  mon^ 
ter  quelques- vus  de  fes  fuzeliers,  & s’acU 
dreflant  a la  porte  avec  fes  haches  ne  de** 

> meurapaslong  temps  à la  mettre  à bas. 

Ce  bruit  ayant  mis  rallarme  par  toutlef 
habitans  fc  retirèrent  au  chafteau , des  fene- 
ftres  duquel  ils  tuerent  fix  foldats  François» 
& les  cavaliers  Efpagnolç  fc  barricadèrent 


I 

il 


lijtoire  de  nojtre  fèrHj^s»  làSf 

tôusdans  rhoftellcdc , où  leur  defFenfe  fiu 
fivigoureufc^quclc  iîcur  deBelIefontaine 
ne  voyant  pas  grande  apparence  de  les  for- 
cer qu  avec  grande  perte, fit  mctrrç  le  feu 
au  logisi  Alors  ccsEfpagnols  rcdoirtans  plus 
les  flammes  que  le  fer  deknrs  ennemis,  fe 
jeeterent  par  les  feneftresi  fe  firent  tous 
tuer,alarefervcde  fept  ouhuitaufquclson 
donna  quartier  librement:  Quant  aux  paï* 
fans  leur  fortune  ne  fut  gueres  meilleure 
que  celle  de  ces  cavaliers  ^ quelques  vils  cf- 
prouvèrent  là  rigueur  du  fer,  les  plusriches 
furent  menez  à Hefdin,lcs  autres  foufi- 
frirent  beaucoup  par  la  perte  de  leurs  meu- 
bles Sc  de  leur  beftaij.  Cet  exploit  ne  fut  pas 
le  feul  qui  fit  redouter  cette  garnifon,  le 
fieur  d'Affigny  Marcfchal  des  logis  de  la 
compagnie  du  Gouucrneur  fufdit,efcortant 
le  fieur  ‘d’Hebecourt  Intendant  des  fortifi- 
cations de  la  plâce^  que  rexcrcice  de  fa  char- 
ge appelipit  du  cofté  d'Abbeville  , désfit 
proche  delà  foreft  de  Dompierre  quelques 
cavaliers  qui  battoient  la  campagne  , en 
fit  fept  prifonniers  : Et  le  fieur  de  Bellcfon- 
raine  qui  fembloit  eftre  en  pofieffion  de 
vaincre  tout  ce  qu’il  attaqueroit,  emporta 
le  fort  de  Hem  , prit  à la  barbe  de  deux 
mille  hommes  de  pied  & cinq  cens  che- 
vaux qui  compofoient  la  garnifon  de  la  vil- 
le d’Ayre,  vingt  cinq  chevaux,  trois  cens 
moutons,  Sc  cinquàPtÇ  vachcs,qui  faifoient 


toutes  les  provifioos  vivantes  du  Gouver- 
neur de  cette  place.  ■? 

lufqueslà  lefîeur  de  Bellebrunp  navoit 
contribué  que  (es  ordres  & fa  vigilance  à 
l’avantage  de  tous  ces  exploits,  il  employa 
gaillardement  fon  courage  en  vne  rencon- 
tre où  fa  conduite  S*fa  valeur  cftoient  nc- 
Ccflàiics.Les  fleurs  dcCotbevillc  &du  Mcf- 
hil  tous  deux  Lieutenans  dans  fon  retfi- 
ment,  ayanseftéalflegez  par  cent  cinquan- 
te chevaux  ennemis  dans  vne  chapelle  ef- 
îoignée  dela  ville  d’vne  demie  lieuëjil  fiiè 
à cheval  prcfque  au^mefme  temps  qu’il  eU 
eut  reccu  la  nouvcIIe,commanda  cent  mouf- 
quetairespour  fe  mettre  promptement fuf 
fes  pas  j avec  les  fleurs  deBellcfontainc  & 
d’Aflîgny  ,qui  mettoient  cependant  à che- 
val fa  compagnie  de  chevaux  légers, & par- 
tit avec  quelques  officiers  de  fa  garnifom 
pour  aller  au  fccours  de  cesLieutenans.  Les 
ennemis  qu’il  alloit  combatre  eftoiènt  forts, 
neantnnoins  ne  s’àrreftant  pas  à leur  nom- 
bre, il  les  chargea  fl  vertement  que  les  ayans 
enfoncez  fans  beaucoup  de  peine,  il  en  mit 
feize  fur  les  carreaux,  en  fit  prifonniers  tren- 
te-trois, fit  chafler  les  autres  vne  lieue  du- 
rant , délivra  tous  les  prifonniers  qu’ils  me- 
noient  , & recouvra  tout  le  butin  qu’ils 
avoient  fait  en  leur  cavalcade. 

Le  Comte  de  Qiiincé  Gouverneur  de 
Guife  ne  s’acquitta  pas  mal  auffi  du  coin- 
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convoy, d’hommes  & de  vivres  dans  hzw-  mecds  L^ii' 
drecies  que  les  Efpagnols  menafloient^car  il  drmeii 
ie  fit  palfer  au^c  tant  de  conduite  & d’adref- 
fe  que  les  troupes  ennemies  deftinées  pour 
i’attaqüer  neTozerent  choquer,  ny  mettre 
le  fiége  deuant  cette  place  yCn  confeqüence 
du  rafraifchiflemcnt  qu’elle  avoir  receu. 

Voilà  ce  qui  fe  fit  defllisles  frontières  avant 
que  les  armées  fufient  en  campagne  : Nous 
Verrons  cii  fuittcles  chofes  qui  fe  pafToient 
aux  autres  endroits  de  la  France. 

Le  gouvernement  d’vn  puiflanc  Miniftre 
d’Eftat  n’eft  jamais  fans  efclat , foit  que  fes 
confeits  donnent  delà  gloire  à fonmaiftre, 
foit  qu’ils  en  caufent  la  ruine , ^ fa  fortune 
eft  fi  délicate , qu’il  n’y  a bien  iou  vent  qu’y  ii  ^ 

moment  entre  fa  grandcuiî’  & là  cheute.  ^ 

Toute  l’Europe  avoir  veii  le  Comte  d’O- 
livarezDucde  San  Lucar  gouverner  toiire 
rEfpagne,  avec  vne  authoricc  qui  appro- 
choit  tort  de  la  fpuvcraine  par  refpace  de 
vingt-deux  ans^  elle  le  voit  aujoiiid  iiuy 
B’avoir  plus  que  l’ombre  de  cette  me ‘veil- 
leufe  puiEance,  devenir  homme  privé  apres 
avoir  efte  regardé  des  Pnnecs  êc  des  grands 
Seigneurs , comme  vn  aftre  quiponvoitfai- 
re  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  influences. 

Son  Maiftre  luy  fit  fçavoir  par  vn  biÜet  qup 
le  maniement  de  fes  affaires  feroit  mieux  cm 
UC  les  •lains  dVn  autre  que  dans  les  fîen-* 
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mandement  qu’il  avoir  rcceu  de  jctt< 
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nés,  Bc  Payant  vcii  retirer. à Loechez  coiiS 
Vent  de  Religieufes  bafty  par  (a  femrac,  4 
cinq  lieues  de  Madrid, luy  fit  défendre  d’en 
fornr  fans  permiffion.  Les  caufes  de  cette 
difgrace  n oht  pas  cfté  trop  bien  efcUircies 
pour  cftre  aiTéurccs  : Neançmoins  on  croit 
avec  beaucoup  d apparence  que  les  princi- 
pales precedent  de  la  prife  de  Perpignan, de 
la  ruine  de  raiinée  d'Arragon , delà  révolté 
du  Portugal , dont  il  avoit  négligé  1 adver- 
tifiTemair  donné  par  la  Ducheife  deMan- 
touë,  & dVne  infinité  de  mauvais  fuccés 
aux  affaires  d’Efpagne  pendant  fa  conduite. 
Fernando  Borgiagenuihomme  dcIa  cHam- 
bre  de  fa  Majefté  Catholique  , occupa  fa 
place , Bc  non  pas  toute  Tauthorité  qu’il 
avoir. 

Les  grands  hommes  ne  fe  laiflent  ia- 
inais  prévenir  parle  temps  , leur  jugement 
Va  toufionrsau  deuant  des  affaire^  ,&  leur 
prudence  les  met  à couvert  des  orages  que 
la  fortune  leur  fufeite.  Le  Rby  prévoyant 
bien  que  les  longs  travaux  de  la  guerre  la^ 
voient  fait  vieillir  avant  le  temps,  que  fort 
corps  manquoit  de  vigueur  envn  aage  au- 
quel lesautresfont  ordinairement  capables 
de  grandes  fatigues,  & que  la  vie  ne  poü- 
voit  aller  où  celles  des  hommes  arrive  com- 
munément. Ce  Monarque  ^ dis  jc,ft  con- 
noiflant  mieux  qu’il  n’eftoir  cogneu  par  fes 
Médecins  , Voulut  donner  à fes  peuples 

avant 
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mmt  que  mourir  des  marques  dVne  amour 
jpâterneilc  , & difpofer  du  gouvernement 
de  fonEftat,  en  telle  façon  quelcsennemis 
îie  peuflcnc  tirer  aucun  avantage  de  fa  mort, 
ny  fes  fubjets  grand  fujet  de  craindre  les 
defordres  qui  ic  gliflerit  fouvent  dans  le  rè- 
gne dVn  jeune  Princje.  Faifant  doncappel- 
|er  à S.  Germain  5 là  Reync,  les  Enfans  de 
prancc  j^Mënfieur  fon  Frcire^le  Prince  de 
Condc,  le  Cardinal  Mazatin , le  Chancelier 
de  France,  tous  lqt)ucs&:  Pairs,  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  le  Sur- Intendant  des 
Finances,  & tous  les  principaux  Seigneurs 
quife  trouvoient  lors  a la  Gour,  il  fîc  ou-  , 

ÿrir  & lire  par  le  fieur  de  la  Vrilliere  Secre- 
taire  d’Eftât  vnc  Déclaration,  par  laquelle 
Sa  Majeftédontioit  a entendre  qifà  Texem-^^  Regetjce 
pie  des  Roys  fes  predecefTeurs  qdi  aboient 
eu  de lamour  pour  leurs  peuples  , elle  vou- 
loit  pourvoir  à la  feurcté,  au  bien  , ôc  au 
repos  de  fon  Eftat,  qu’apres  fa  mort  elle 
çntendoit  que  la  Reÿne  fuft  Rcgente  de  fes 
Royaumes  pendant  la  minorité  de  Mon- 
icigneur  le  Dauphin  : que  foüs  (bn  autho- 
j rite  Monficur  fon  Frere  vniqiic  fuft  Licute- 
' hant  General  du  Roy  mineur  en  toutes  les 
Provinces  de  fefdits  Royaumes,  & Chefdd 
Confcil,  le  Prince  de  Condé , le  Cardinal 
I Mazarin , le  Chancelier  de  France , le  Sur- 
I Intendant  des  Finances,  Sclcfieur  de  Cha- 
I tigny^  Miniftres  d'Eftat , pour  tenir  avec  là 
' 2 zi 
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Reyne  & Monfieurjlc  Confcil,  duquel  eli 
rabfencc  de  Monlîeur  feroienc  Chefs  le 
Prince  dc  Condé  & le  Cardinal  Mazarin. 

Lalcdurc  de  cette  Déclaration  eftant  fai-^ 
te,  le  Roy  la  fit  figner  a la  Reyne  &àMon- 
fieur , exigea  d’eux  vn  ferment  d’entretenir 
obferver  inviolablemcnt  ce  qu’elle  por- 
toit,  & enfuitte  fit  appeller  le  Parlement, 
reprefenté  par  le  Premier  Prefid^t , les 
Prefidens  au  mortier,  deux  Confeillcrs de 
chaque  Chambre , avec  les  Gens  du  Roy , 
luy  fit  entendre  la  Déclaration  qu’il  venoit 
défaire,  &:  donna  charge  à Monfieur,  au 
Prince  de  Condé,  & au  Chancelier  d’en^ 
trer  le  lendemain  vingt  vniefme  Avril  dans 
fon  Parlement  pour  la  faire  coucher  defllis 
les  Regifttes  : ce  qui  fut  exécuté  fans  con- 
tredit. ^ 

L’Eftât  eftant  afteuré  par  cét  ordre  , le 
premier  foing  de  Sa  Majefté  fut  de  faire 
baptizer  Monfeigneur  le  Dauphin , & d’au- 
tant qu’elle  vouioit  donner  en  cette  occa- 
fion  des  marques  de  l’eftime  qu’elle  faiioit 
du  Prince  dc  Condé  & du  Cardinal  Ma- 
zarin, elle  voulut  que  la  Princefte  de  Con- 
dé & fon  Eminence  enflent  l’honneur  de  le 
Ceremomes  porter  aux  fonds  de  Baptefme  en  qualité 
iluEdptefme  de  Parain  & Maraine*  La  Reyne  fe  faifant 
de  Monfèi  donc  accompagner  de  la  Princefle  de  Gon- 
gneuy  le  dé,  la  Comteiïc  de  Soiflbns,  la  Duchefle 
Dauphin,  de  Longueville,  du  Cardinal  Mazarin,  & 
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de  pluficurs  autres  Princcfles  èc  Dames  de 
la  Cour  : Monfeigneur  le  Dauphin  mar- 
chant devant  elle  , & la  Dame  de  Lanfac 
fa  Gouvernante  derrière  luy,  pafla  par  la 
porte  qui  refpond  de  fon  appartement  à 
l’Eglife  du  vieil  Chafteau  de  S.  Germain  en 
Layc,  & fe  rendit  dans  cette  Eglife , où  la 
Mufique  du  Roy  commença  la  ceremonie 
par  vn  beau  motet.  Pendant  que  tant  de 
belles  voix  faifoient  retentir  route  TEglifc, 
rEvefque  de  Meaux  premier  Aumofnicr  du 
Roy,  vcftu  de  fes  habits  Pontificaux,  ac- 
compagné de  quatre  Aumofniers  de  Sa 
Ma  jefte,  des  Evefques  de  Beauvais,  de  Vi- 
viers, de  Riez,  de  S.  Pol,  deCoutance  ,& 
du  Puy , tous  en  rochets  & camail , de  plu  # 
fleurs  Abbez  , & de  tout  le  Clergé  de  la 
Chappelle  du  Roy , fortir  de  la  Sacriftie  , 
adora  le  S.  Sacrement  expofé  furie  maiftre 
Autel,  6c  s’approcha  de  laReyne,  laquelle 
luy  ayant  prefenté  Mofeigneur  le  Dauphin, 
qu’elle  tenoit  à genoux  à fa  droite  , il  fut 
incontinent  elevé  par  fa.  Gouvernante  fur 
lappuy  du  prie-Dieu  de  la  Reyne,  Alors  le 
Cardinal  Mazarin  paflant  à la  droite  , la 
Princefle  de  Condé  à la  gauche  du  Dauphin 
pendant  que  la  Reyne  le  tenoit  par  derriè- 
re. L’Evefque  de  Meaux  qui  l’ avoir  on- 
doyé le  premier  iour  de  fa  nailfance,  falüa 
Sa  Mâjefté  la  Mitre.en  tefte,  & s’addreflant 
au  Parain  a la  Marainc , leur  demanda  Iq 
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hom  qu’en  luy  vouloir  donner  i furquoy 
la  PrincèiTe  de  Condé  ayant  fait  grands" 
complimcnsâ  fon  Eminence,  & en  rüitee 
vne  révérence  a là  Reyne  , le  nomma 
L O V y s.  Tout  ce  qui  fe  pratique  aux  Ba- 
ptefmcs  ne  fut  pas  oublie  parrEvefque, 
mais  deux  chofes  donnèrent  beaucoup  de 
grâce  à cette  ceremonie:  lors  qucrEvefquc 
demanda  à ce  ieiinc  Prince,  Ludoviee , 
éibrenpintias  Sathana  pompas  operihiiS 
eim  : il  refpondit  tôufiours  avec  vnc  rher- 


Ÿeilleufe  aiîeurance , abrenuntio  , comme 
aux  trois  interrogatoires  qu’il  hiy  fit  lur  les 
ârtidesde  fa  ticmcc^Credot&c  quant  à la 
fécondé  , il  n’euft  point  pltiftoft  rcceu  le 
Baptelmc  qu’il  pafla  dans  làSacriftie  pouf 
remercier  TEvelquc  de  Meaux  de  luy  avoir 
le  cauadere  des  Chreftiens. 


Xf  fieuY  du  Cependant  la  maladie  dix  Roy  contirj|Liant 
FJÆtcr  avec  de  grands  fignes  qu’elle  efteindroic 
Marefchâl  bientoft  fa  viejCcgrand  Monarque  voulut 
de  France,  pairér  tous  les  momens  qi^î  luy  reftoient 
dans  dés  moLivemeùs  pleins  depieté  : Le 
prefiiier  fur  lequel  il  s’arrêta  fut  vn  aété 
de  luftice  dans  là  rccômpenfe  dés  fervi- 
ces  rendus  à l’Eftaf  par  le  fieur  du  Hal- 
lier , il  le  fit  Marcfchàl  de  France  , & tef- 
mpigna  dans  cette  aftion  qu’îMuy  fxifoit 
donner  le  bafton  pourvue  marque  de  Tcfti- 
me  qu’il  avoir  toufiours  faire  de  fa  vertu: 
§es  autres  pcnfccs  curent  toufiours  la  more 


' JîifoireâenopeTemfs,  iQÿi 

pout  objet  CD  divfifs  tableaux  le  défit 
de  finir  avec  des  tefiDoignagcs  d’vnc  bonté 
Royale  & Chreftienne.  l’ouverture  des 

feneftres  de  fa  chambre  luy  faifans  voir  clai- 
rement Saint  Denys  en  France  ; Voila,  dit  il  Difpojttions 
en  monftrant  l’EglifejVoila  ma  dernière  mai-  du  Roykk 
fon , où  ic  me  prépare  d'aller  gayement.  La  m$rt. 

Vie  des  Saints  eftoic  la  leéturc  ordinaire 
par laquellcil vouloir eftre entretenu,  mais 
le  foir  du  iour  mefme  qu'il  avoir  regarde  , 

rE^life  deSaint  Dcnysayeele  mouvement 
queie  vous  ay  dit , il  commanda  que  le  Se- 
crétaire qui  de  voit  lire,  prift  le  chapitre  de 
l’Evangile  de  S . lean,  où  eft  ce  paffage , 
te  clurificavi  in  teyra  , nunc  igituy  elarifica 

entretint  quelque  temps  fon  ei- 

prit  des  obligations  qu’il  avoir  a Dieu  ^ f ac 
iafeulc  bontéduquel  il  avoir  eftéeftably  au 

gouvernement  de  tant  de  peuples , fit  quit- 
ter ce  Livre  pour  oüir  le  chapitre  du  mef- 

pris  dumondedansl’Introduétion  a laVie 

Dévote , & voulut  finir  la  iournéc  par  la  Ic- 
élurc  du  chapitre  de  la  Méditation  de  U 
mort, qui  fe  trouve  dans  Thomas  à Kempis* 

Le  PercDinct  lefuite  luy  propofant  le 
lendemain  aa.  Avril  de  vouloir  faire  peur  a 
la  maladie  par  la  réception  des  Saçremenss 
plions, mon  P-ere,luy  dit-il,  confçficz-moy, 
ic^ray  tavy  d’eflreen  cftat  daller  trouver 
Dieu,  Çc  difant  il  récita  le  Pfeaume , Lutu-  ■ 

%M  fiito  in  hit  apt4  diQafunt  mihi  , lè  co.ti» 
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fçfla&r  communia  pour  lé  Viatique,  Mon^ 
fleur  & le  Prince  de  Condé  tenans  les  deux 
premiers  coings  de  la  nape , les  fieurs  LelTe- 
ville & Hyacinte  Aumofniers  tenâs les  deux 
autres  plus  reculez.  Si  toftquela  Meflefut 
achevée,  il  jetta  les  yeux  fur  laReyne,  qui 
fondoit  en  pleurs  auprès  de  fon  liâ:,  luy  té- 
moigna les  reflentimens  qu’il  avoir  de  fa 
conduite,  luy  donna  fa  benediâ:ion,fit  met- 
tre MefIcigneursfesEnfans  à genoux  pour 
la  recevoir  tout  dVn  mcfme  temps , & de- 
mandai Extremc-Onétion, laquelle  luy  fut 

ncanttnoins  différée  pour  deux  iours,fà  ma- 
wdie  neftantpas  alors  hors  des  apparences 
d’amendement. 

Dhtys  ef-  Sa  bonté  ne  voulant  pas  que  fès  bons  fub- 

fits  de  U jets  fulTent  privez  de  la  confolation  de  le 
bonté  du  voir,il  commanda  que  les  portes  de  fâ  cham- 
bre  fufTent  ouvertes  à ceux  qui  tenoicne 
quelque  rang  dans  la  Cour  , ce  qui  ayant 
donne  lieu  au  Marefchal  de  la  Force  d’en- 
trer pour  luy  tefmoigncr  avec  quel  reffenti- 
ment  il  luy  voyoit  fouffrir  tant  de  mat,  il  le 
remercia  de  la  tendrefïe  qu  il  avoit  pour 
luy,  & pouflant  plus  loin  Ibn  difeours  ; le 
vous  cognoy,  luy  dit^il,Monficur  de  là  For- 
ce pour  vn  dés  plus  honneftes,  fages  & vail- 
lans  Gentils-hommes  de  mes  E&ts  , mais 
me  iugeant  preft  d’aller  rendre  compte  à 
Dieu  de  mes  aébions,  ie  ne  partiray  pas  fans 
vous  dire,  que  ic  croy  qu’il  vous  a laifTé 


Hiftowe  de  nope T emps,  lopj  • 

Vivre  vn  fi  grand,  aage  pour  vous  donner  ; 

femps  de  penfer  à voftrc  converfion,&;  vous  | 

faire  enfin  rççpgnoifte  qu’il  n y a qu  vnc  Re-  j 

ligion  dans  laquelle  on  puiflc  cftre  fauve, 

qui  eft  la  Catholique,  Apoftolique  & R®'  . j | 

maine  que  ic  profefTe , çoiiyia  le  Marekhal  , l 

de  Chaftillon,  qui  n’eftoit  pas  loin  , de  taue 

fon  profit  de  cette  leçon  , & doiina  d vn  | 

îïielme  temps  la  bénédiction  au  Duc  de  Ven-  ; | 

dofme, qui  s’eftoit  mis  à genoux  proche  de  i 

Ton  lift.  ' r ’ i f 

La  DuchelTe  d’Elbeuf  s’eftant  prefentee  II 

peu  de  temps  apres  avec  fes  çnfans , elle  fut  i | 

tendrement  reçcuëjles  Marefehaux  de  Vitry  ^ | 

Si  d'Eftrée  n’eurent  pas  vn  accueil  moins 
doux  }le  Duc  de  Chevreufefut  aflèuré  par  ^ 

laboucheduPrincedeCondéqueSaMaj^e-  | 

(lé  n’avoit  point  de  fiel  contre  luy  : Enfin  j| 

perfonne  n’eut  fujctdc  dire  qu  il  n avoir  pas  j | 

çfte  traité  doucement.  L’effort  de  la  mala-  ijj 

die  fe  faifant  alors  recognoiftte  par  la  foi-  | 

Uleffe,le  Roy  voulut  qu’on  lui  donnait  l’Ex-  j,  j 

tfemeOnftionlcîeudyij.Avrilfiirlesncut  J l reçoit  ^ 

heures  du  matin , où  ce  Prince  enviffgca  la  l' Extrême^  || 
mort  d’vn  œil  fi  ferme  ,&  d’vn  efprit  fi  vi-  OwCï/off. 
goureux,  qu’il  fit  avouer  a tous  ceux  qui  fe 
trouyerét  prefçns  a cette  aelio^que  fou  cou- 
rage alloit  au  de  là  de  eduy  des  hômes  coni’^ 

i^^uns^come  fa  grandeur  fembloit  eflevee  au 
deflüsde  ceux  qui  portoict  mcfmc  qualité. 

Ync  fi  grande  difpofition  a la  mort  ne  fus 

^ Zzz  iiij 
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pourtant  pas  fuivie  de  fon  effet , fon  ma! 
trouva  quelque  relafchc  iufquesau  30.  dî 
mois,  au  bout  duquel  temps  la  lièvre  redoui 
blant  fon  ardeur  de  iouràautre,  lîtiuger  a 
les  Médecins  qu’il  n’y  avoir  plus  de  fecrets 

dans  la  nature  pour  le  prelcrver.  Le  dou- 
ziefme  de  May  citant  doncarrivc,!!  femu- 
mt  comme  il  avoir  fait  tout  du  long  de  la 
lepmamc  des  Sacremens  de  Pénitence  & 
d Eucbariftie  , ce  qui  eftanr  fait , il  prit  là 
Jinomman.  main  de  la  Rcync  & de  Monficur  fon  Frere 
“!  vniquedefquels  eftoient  proches  de  fori  lid. 
& I ymon  les  joignit  enfemblc , leur  lit  derechef  pro- 
- Rtjr,,  mettre  vne  bonne  ynion  & concorde,  leur 

& les  laiffa  pour  faire  appellerl’Evefque  de 
Lizieux , qu’il  entretint  plus  de  trois  heures 
de  toutes  les  chofes  qui  regardoient  fa  con- 
iciencc. 


La  nuiét  s’effant  triftement  efcoulce , fon 
Confeffeur  qui  ne  l’abandonnoit  point  l’ex- 
horta de  fe  préparer  à bien  mourir,  furquoy 

1 ayant  tendrement  embraffé,  il  recira  le  Té 

Deum , èc  fît  appeller  l'Evefquede  MeaUx, 

• pour  faire  les  prières  de  la  recommandation 
de  l ame, mais  le  trouuant alors  vn  peu  Ibu- 
lagc,  CCS  prières  furent  différées  iufqu’an 
lendemain  quatorziefmc,  que  le  mal  arri- 
vant a fon  période , les  Evefqucs  de  Meaux 
&-dc  Lizieux  furent  derechef  appeliez  pouf 
faire  cette  rçéommandation  de  l’amc  avec' 


^i^oire  de  ho^r 

FEvefque  de  Beauvais  5 
perieur  de  la  Milfipn,  & fon  Confefleurs, 
pendant  lequel  temps  rEvefqiic  de  Lizieiix, 
qui  ne  qiiittoit  point  le  chevet  de  Ton  liét, 
luy  fit  former  des  aéles  de  foy,  d'efpcrance, 
de  charité  ôt  de  contrition,  continua  ces  ad- 
monitions Chreftiennes , bien  que  la  parole 
luy  euft  manqué  demie  heure  apres  que  le;? 
prières  furent  achevées,  & ne  rabandonna 
point  qu’il  ne  fût  tout  à fait  expiré  entre  fes 
bras  & ceux  de  rEvefque  de  Meaux,  de  fon  % 
Confefleur  & du  Pere  Vincent,  parlcspre- 
miers  dcfquels  les  yeux  luy  furent  fermez  f 
incontinent  apres  fon  trefpas. 

Si  toft  que  cette  trifte  nouvelle  fu  t fçeuç» 
îa  Reyne  Régence  accompacrnéc  du  Duc 
d’Orleàns , du  Prince  àe  Condé,  des  autres 
PrincesjPrincefTeSjMiniftreSjDucs  & Pairs,^ 
Maréfehaux  de  France,  & autres  Officiers 
de  là  Couronne , flit  conduite  du  Chafteau 
neuf  de  Sainéb  Germain  dans  le  vieil,  entra 
dans  la  Chappellc  pour  prier  Dieupour  ra- 
me de  ce  grand  MQnarqiie,&fe  rendit  à fon 
ancien apartementjoù  le  Roy  régnant  à pre- 
fent  fe  trouvant , le  Prince  de  Gondé  prefta  ' 
éntrCifesmainslefermêt  deGrâdMaiftrede  Prince 

France, qui  fat.leupar  le  fleur  deGuetiegaud  Cendé 

Secrétaire  d’Eftar  , ce  qui  cftant  fait  les  Ict-  GrandMai 
très  du  Roy  furent  envoyées  ausrCours  fou»  firedcFrm 
vcraincs,  auDuGdeMontbazon,&  Corps 
de  Villes,  pour  les  avertir  de  cette  morfii 


’^Pemps* 

e Pere  Vincent  Su- 
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Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  ainfi 
dans  le  vieil  Chafteau  , le  fieur  de  Souvré 
Premier  Gentil  homme  de  la  Chambre  fit 
iortir  ton  s ceux  dont  elle  eftoit  pleine , Sc  la 
mit  en  eftat  de  recevoir  les  Grands  de  la 
Cour  qui  viendroient  pour  prier  Dieu  de- 
vant le  corps,  L’Evcfquc  de  Meaux , deux 
Aumofniers  deSa  Majefté,  fix  de  laChap- 
pellc , des  Religieux  Rccoleéls , Auguftins 
Defchaufîez , & quelques  Valets  de  Cham- 
bre du  Roy  demeurèrent  pour  pafler  la 
nuidt  en  prières. 

L ancienne  couftume  voulant  que  Tonne 
puifie  ouvrir  les  corps  desRoys  de  France 
morts  de  maladie  qu’en  prelènee  dVn  Prin- 
ce, dVn  Officier  de  la  Couronne,  ôc  du  Pre- 
mier Gentil-home  de  la  Chambre,le  fieur  de 
Saintot  alla  trouver  le  Duc  de  Nemours,  & 
leM  arelchal  de  Vitryavecvne  lettre  deçà*» 
chet  du  Roy , par  laquelle  ils  eftoient  com- 
mandez d’aflîfter  le  lendemain  fix  heures  du 
matinàTouverture  du  corps, laquelle  cftant 
faite,  fes  entrailles  furent  mifes  en  vn  coffre 
de  plôbdc  cœur  dâs  vn  petit  vafe  de  plomb, 
le  corps  embaufmé,porié  de  la  Châbreoù  il 
eftoit  mort  dans  vnc  plus  grade,  pofé  fur  vn 
lidt  de  velours  rouge  couvert  de  paffemens 
d'or, les  mains  jointesjlaface  découverte, & 
laiffe  là  iufques  au  19.  toufiours  accompa- 
gné de  i4t Religieux,  qui  fc  relcvoient  de 
deuxen  deux  heures  pour  Pfalmodier. 
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Ce  iour  19.  cftanc  arrivé  , rEvefqiie  de  LecoYpsâU 
Idéaux  reveftu  Pontifiealenient  enleva  le  poytcé^ 
corps,  quatre  des  plus  anciens  Aumofnicrs  s.Dcms. 
de  Sa  Majeftc  prirent  par  Tordre  du  fieur  de 
Saintotles  quatre  coins  du  poile^ôc  la  raufi- 
que  delà  Chappelle  commença  le  De  pro^ 
fnndis.Uqml  eftant achevé, le  fieur  deCe- 
ton  Lieutenant  de  la  Garde  Efeofloife , ac- 
compagné de  douze  Gardes  de  la  manche, 
portèrent  le  corps  du  Roy  de  fa  chambre 
iufqucs  dJhs  le  grand  chariot  d’armes  qui 
cftoit  dans  la  court  du  Chafteau  à la  porte 
de  la  falledes  Gardes,  dans  laquelle  eftoient 
touslcs  Gatdes  cnhaye,laNobleflc,  & les 
principaux  Officiers  de  la  maifon  du  Roy: 

Lc'fieiir  deSouvray  Chefduconvoy  fiiivoit  - 
le  corps  Royal , porté  par  lefdits  Gardes, 
comme  auffi  le  Comte  de  Charrofts  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps, qui  (félon qu  il 
-S  obfcrve  de  tout  temps  ) gardoit  toufiours 
le  corps  du  Roy  comme  s’il  euft  efté  vivant: 

Le  Duc  de  Saint  Simon,  le  Marcfchal  de 
Schomberg , le  fieurdeLiencouft,leîJlar- 
quis  de  Mortemar,  les  fieurs  dé  Montefpan, 
de  la  Chaftre , & quantité  d’autres  ‘ Grands 
du  Royaume  fuivis  de  force  NobîefFe  & aur 
très  gens  de  qualité  aecompagnoient  le 
corps  : lequel  fut  pofé  par  les  Gardes  de  la 
manche  dans  le  chaHot , couvert  d’vn  poile 
de  velours  noir  traifnant  iufques  en  terre, 
croifé  defatin  blanc,  chargé^c  feize  efeuf- 
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(onsaux  armes  deFrancede  chaque  cofté, 
êc  qui  cftoit  traifné  par  Ci%  chevaux  noir^ 
couverts  de  grandes  houfles  au(Iî  croiféci 
de  (ktin  blanc.  Le  Curé  de  Saint  Germain 
afïîftc  de  (on  Cierge,  & fuivi  de  la  plus-part 
des  habitans  de  (a  Parroifle,  tous  tenans  vn 
fierge  blanc  à lamainjattendpient  le  corps 
a la  porte  du  Chafteau,  & Raccompagnè- 
rent iufques  au  Pec,  où  le  Curé  dudit  lieu 
lâttendoit  , & raccompagna  de  mefmc: 
comme  firent  auflî  tous  les  auires  Curez, 
Preftres , & habitans  des  autres  ParroiflTcs, 
&c  lieux  par  où  le  corps  du  Roy  paflbit;  tous 
Icfqiiels  vinrent  à la  rcqçontre  luy  donner 
del  caubenite,  & prier  pîcu  pour  le  repos 
defon  ame.  Les  gens  de  guerre  à cheval  & 
les  Compagnies  d'Ordonnance  de  la  Gàtàc 
du  Roy  commandées  pour  accompagner  le 
corps,  les  Archers  du  Grand  Prevofï,  di^ 
Capitaine  de  la  porte , & autres  qui  vont 
â pied  lors  quils  accompagnent  le  Roy, 
avoient  efte envoyez  devant,  à demy  quart 
de  lieue  de  Saint  Denys,  pour  y attendre  le 
convoy,  où  ledit  fieur  de  Sain  tôt  les  aver- 
tifloit  de  prendre  leurs  rangs  accouftumez, 
lors  que  le  çonvoy  partir  de  Saint  Germain 
auffi  en  Gçt  ordre. 

La  Compagnie  des  Mourquctaircs  du 
Roy  marchoit  devant,  fans  que  la  caiiTe  bat- 
tift,  le  fieur  de  Treville  Capitaine  a U te- 
ftc.  La  Compagnie  des  deux  cens  Chevai^^'. 


ïre  Temps,  iîêî 

légers  de  la  Garde  alloit  apres,  le  Marcf- 
thàl  de  Schomberg  aulïi  à la  tefte , & fani 
que  les  trompettes  fonnalTenc  : Apres  les 
Ordinaires6c  Gentils-hommes  fervans  dii 
Roy  , Conrrodlfeurs  , Clercs  d’Offices  j 
Maiftres  d’Hoftel , & autres  Officiers  de 
la  maifon.  Dans  vn  carirolTc  du  Roy,  qui 
alloit  apres,  eftoient  les  Aumofniers  de  Sa 
Majefté  aVec  leurs  rocliets  & bonnets  car- 
rez , donnans  raumofne  par  tout  où  ils 
pâfToietit  : Apres  lefqiiels  marchoient  les 
Valets  de  Chambre  j premiers  Valets  dé 
Chambre  & de  Garderobe  > &c  Huiflicrs 
de  Chambre  : Toute  cette  troupe  faifanc 
plus  de  trois  Cens  Maiftres, veftus  dedeiiib 
marchans  à cheval  deux  à deux.  Dans  vh 
autre  carrolTe  du  Roy  füivoient  les  Aii- 
înofniefs  de  Sa  Majefté.  Apres  le  car- 
tolTc  du  corps  du  Roy,  dans  lequel  eftoic 
le  fieur  de  Souvray  j Chef  dudit  convoya 
FEvefque  de  Meaùx  sdes  premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  , & le  Confef- 
feurduRoy.  Le  fieur  le  Breton  Roy  d’ar- 
mes & fix  Hérauts  avec  leurs  cottes  d’ar- 
mes èc  caducées  ch  main  , tous  à chcvat 
dêvarîçoient  le  chariot  d’.  tmes  où  eftoit 
le  corps  du  Roy  : Aux  deux  coftez  duquel 
eftoient  les  Gardes  de  la  manche  â cheval, 
leurs  hâlebardes  en  main  la  pointe  en  terre, 
lès  Pages  du  Roy , & plus  de  quarante  Va^ 
ktsdepied  autour dq  corps  , lefdits  Pageé^ 


tcRans  aufli  chacun  vn  flambeau  à la  main? 
Le  chariot  Royal  eftoit  fuivi  du  Comte  de 
Charrofts  Capitaine  des  Gardes  du  corps> 
à la  relte  de  fa  Compagnie  des  Gardes,  & 
du  Duc  de  S,  Simon  premier  Efciiyer  : des 
Officiers  des  Gardes  du  corps  : defdits  Gar- 
des , de  des  Efcuyers  de  la  petite  Efciiric. 
Apres  marchoit  la  Compagnie  des  deux 
cens  Gens-d’armes  de  la  Garde  du  Roy,  le 
Comte  de  Saligny  &le  fleur  dcBaupuisàla 
tefte.  Vn  grand  nombre  d’autres  Cavaliers 
eftoient  à la  fuite  de  ce  convoydequel  eftant 
arrivé  à demie  lieue  de  S.  Deny  s,  au  temps 
que  leiourvint  à manquer  tous  les  flam- 
beaux furent  allumez  , & ayant  continué 
cette  marche  iufques  à demy  quart  de  lieue 
de  ladite  ville , le  fleur  de  Saintot  fit  prendre 
rang  aux  Archers  de  la  Prevofté  dePHoftel 
apres  les  Chevaux- légers  de  la  garde  du 
Roy  ,&lescentSuifles  marchans  plus  prés 
& devant  le  corps  du  Roy , lefquels  avoient 
auflî  chacun  vn  flambeau  blanc  en  main , Ôc 
la  pointe  de  leurs  halebardes  en  terre  , ôC 
eftoient  fuivis  des  tambours  & trompettes 
de  la  Chambre  du  Roy , fans  que  ceux-cy 
fonnaflent,ny ceux-là  bat tiffent leurs  caifl- 
fes.  Apres  tous  lefquels , prirent  auflî  leurs 
rangs  tous  les  Officiers  des  fept  Offices  de 
la  Maifon  du  Roy,  qui  attendoient  le  corps 
à deux  cens  pas  de  la  ville,  en  hayc,avcc  cha* 
cun  auflî  va  flambeau  blanc  à la  main:Aprcs 
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fuiyoient  tous  les  Officiers,  Gentils-hom- 
mes , & autres  : tous  lefqucls  mirent  pied  à 
terre.  Tout  ce  convoy  arrivé  prés  la  ville  de 
Saint  Denys,  ceux  qui  cftoient  dans  les  car- 
rolTes  du  Roy  mitent  auffi  pied  à terre,  & 
l’Evefque  de  Meaux  veftn  de  fa  chape  & mi- 
trc,affifté  des  Aumolhiers  du  Roy  avec  leurs 
rochers  & des  fiens  en  furpelis,eftant  arrivé 
prés  la  porte  appelléc  de  Paris,  y rencontrè- 
rent tous  les  Religieux  de  l’Abbaye,  tant  an- 
ciens que  nouveaux , accompagnez  de  tous 
les  Ordres  Ecclefiaftiques , Parroillès,  Cha- 
noines, de  quarante  Pères  Recolleâ:s,&  au- 
tres Religieux  dudit  Saint  Denys,  tous  leC- 
quels  avoicnt  chacun  vn  flambeau  blanc  à la 
main.  Lefdits  Religieux  firent  leurs  prières 
devant  le  chariot  d’armes  dans  lequel  cftoit 
le  corps  Royal,  & apres  avoir  encenfé  par 
trois  fois  autour  d’iceluy  ,ils  reprirent  leur 
marche  en  l’ordre  qu’ils  cftoient  venus  , 
allèrent  attendre  à la  porte  de  leur  Eglife, 
que  le  convoi  y arrivant  l’Evefque  de  Meaux 
premier  Aumofnicr  du  Roy  leur  dépofaft 
entre  les  mains  le  corps  du  Roy.  Le  convoy 
continuant  donc  fa  marche  entra  dans  Saint 
Denys,  où  le  régiment  des  Suiflès  de  la  gat- 
de  du  corps  du  Roy  cftoit  en  haye  des  deux 
coftez  des  rues  depuis  la  porte  de  la  ville  iuf- 
ques  a celle  de  l’Eglife  avec  leurs  armcs,fans 
qu’aucune  caifte  battift:  toutes  les  feneftres 
eftans  garnies  de  lanternes  allumées,  & cha- 
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que  porte  demaifon  d vne  torche  ardentej 
car  il  eftoit  environ  les  dix  Heures  du  foii: 
iors  que  cette  pompe  arriva  dans  la  ville  de 
Saint  Denys.  Devant  TEglife  de  laquelle 
tous  les  Gens  de  guerre,  Oâicicrs5&  autres 
faifahs  le  rêfte  dudit  convoy  eftans  arrivez 
en  Tordre  fufdit , le  fleur  de  Bragelonne 
Soubs  Prieur  des  anciens  Religieux  de  T Ab- 
baye ( fuivant  Tancicnne  couftume  qui  fc 
pratique  en  tel  cas  ) demanda  à TE  verque  de 
Meaux  fl  c’eftoit  le  vray  Corps  du  feu  Roys 
a quoy  TEvefque  luy  ayant  refpondu  que 
büy  ayant  fait  fa  harangue  en  Latin,  le 
corps  fut  levé  dû  chariot,  & porte  par  les 
Archers  de  la  garde  Efcoflbife  fur  les  tré- 
teaux au  milieu  de  TEglifefürvn  haut  daiz* 
les  portàux  tantdc  la  ville  que  de  TEglife, 
le  chœur  & la  face  du  lubé  cftoient  tendus 
d’vne  tapifTeric  de  drap  noir  de  dix  aulnes 
de  haut,  avec  des  laiz  de  velours,  chargez 
tl’efcuflbns  aux  armes  de  France,  le  pour- 
tour des  voûtes  deTEglifcy  aiz  des  traverfes. 
du  cliœurj&  tout  le  tour  du  grand  Autel 
chargez  de  luminaires  blancs  de  trois  en 
trois  doigts.  Chacun  cftanc  entré  dans  le 
chœur, & y ayant  pris  place  fans  aucun  rang 
ùy  feance , les  Vclpres  & Vigiles  des  Morts, 
& les  prières  pour  le  repos  deTame  du  Roy 
deffund  furent  dites  par  les  Religieux  de 
ladite  Abbaye  ,tous  ayans  apporté  la  dévo- 
tion reqiiifc  en  vne  adion  de  telle  impor- 
tance 0 


Miflolreiem  ïï^j^ 

èince:&  icelles  finies  chacun  fortit  fie  l’E- 
glife,  & fe  retira  iufqucs  au  l|nfieniain  ma- 
tin que  lefdiis  Religieux  firent  vn  fcrvicc, 
auquel  alîîfierent  derechef  les  principaux: 
Officiers  àf  laMaifonduRoy,  & quantité 
d Arche veiqUes  &Evcfquès  fans  aucun  rane^ 
ny  fcance  : & apres  la  Méfié, fut  fai  te  vnc  aut 
mofije  generale  â plui  fie  dix  mille  panières. 
En  mefme  temps  que.fc  faifoit  êe  dernier 
fervicé  dans  l’Abbaye  S.Denys,  ils’en  faî- 
foit  d’autres  ailleurs  , & notamment  il  seiî 
fit  vn  fort  folemnel  dans  le  Gonvent  des  Rc- 
res  Rccolleâs  de  ladite  ville  de  S.Denys, 
auquel  leur  Provincial  officia,  & toutes  les 
MeiTcs  y fiircnt  célébrées  à l’intention  dti 
tepos  del  ame  du  Roy  defirinét.  Depuis  le- 
dit iourzo.  du  pafie,  ce  Corps  Royal  eft  de- 
iTieurè  dans  le  milieu  du  chœur  de  ladite 
Eghfe  : auprès  duquel  eft  vn  Officier  des 
jl^Gardcs  du  Corps  avec  douze  Gardes  Efeof- 
lois  Sc  deux  Religieux  prians  Dieu  iour  Sc 
miiél  , eftans  relevez . inceiTamracnt  par 
d autres  , iufques  au  iôur  qu’il  doit  efïre 
depofe  dans  la  jfepùlcürc  Royale  des 
bons,  - ' 

B I N. 


s O M M Al  R E 

PAR  O R D R E 
A L-  P H >A  B E T I QJf  E 
de  ce  qui  cft  contenu 
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pagndls,  ■ 31I 

j 
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gai,  714- tuccezdcfdtcs  Eftats,  7x7 

Azacaffiege*  i 

B. 
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arrefte  prifonnicr,&'donne  fa  ville  de  Se- 
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Cofni  âffiegé  par  le  Comte  d’Harcoiirt,229. 
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io57.auRoy  de  Perfe,  1058 

DcmontFortinyefty,  î4é.far€dition,  248 
Députez  de  Brunzwiemal-traitez, 

Députez  d’Angleterre  & de  Dannemarc  à 
Ratilbonne,  368 

DiettedeRatilbonne,fonfuccez,  35; 
Donchery  affiegé,  134,  fa  capitulation,  13J 
Dorftenaffiegé,  35j 
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E. 

El  ne  alTiegée  par  les  François,  15  8.  la  baffe 
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dition,  160.  les  conditions  & articles,  r6ï 
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P’Eftrée  Marefchal  A mbaiTadeur  extraordi- 
naireàRome5  25>8,  fortdeRomc,  31© 
L’Evefqije  de  Lamego  Ambafladeur  àRo- 
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I 401*  fa  redition,  405).  articles  ac- 
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Tartares,  ’ 425 
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